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^t'V*    —  Lm  k«iaà»rr«  piêtr*  »  la  mtrgp  corrrtpaadeat  aua  folio*  de  l'Mitioii   impénai* 

•ur  laqu'U*  U  Iradurtioa  a  èii  faitr. 


(OH^rM*T£lll    DE.^    TITIL5    OC    BflkVKTS    (  Tl/:.*- WI.X;  ) . 

I  11  est  «liai  j;«*  (h»s  titres  ou  brevets  relatifs  aux  cinq  r^les 
dVtiqiielte  des  feuclataires,  aux  rin(|  degrés  des  ofli- 
ciers. 

t  l-e*  koang  supérieurs  ont  neuf  brevets  cl  deviennent  Pa 
ou  chois  des  princes.  Le  nond)re  neuf  leur  est  attribué 
cniiinie  nond)re  déterniinatif,  pour  leurs  capitales,  leurs 
palais,  leurs  chars  et  drapeaux,  leurs  costumes,  et  pour 
Ifur^  rites,  leur  eti<|uette.  I^*s  Heou  et  les  Pé  ont  sept  bre- 
%et^  I-e  nond)re  sept  leur  est  attribué  comme  nombre  dé- 
terniinatif pour  leurs  capitales,  leurs  palais,  leurs  chars 
H  drapeaux  .  leurs  costumes,  et  pour  leurs  rit(^,  leur  éti- 
quettr.   L«^  Tsta  et  les  Ndn  ont  cinf|  brevets.  Ix»  nombre 

cinq  leur  est  attribué  comoie  nombre  déterminatif  pour 
II.  1 
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%  •«%    —  L««  »efl»^v«  ptar^t  à  la  mtrg*  torn^pométui  «at  folio*  de  l'^iiiou    impMaU 

êtr  Uqv'U*  la  tradurtioa  a  ilé  fait*. 


rOX«r.lltAT£l  II    OrA    TIÎBLA    OC     Rfil^VKTS    (  T//:  \- W/A(;  ) . 

j  II  vs{  rharj;!'  des  titres  ou  brevets  relatifs  aux  cinq  règles 
<r«liquette  des  feudataires,  aux  rin(|  degrés  des  oflG- 
riers. 

t  l^es  Koan^  sup'rieurs  ont  neuf  brevets  et  deviennent  Pa 
ou  rh*»ls  des  princes.  I^e  nombre  neuf  leur  est  attribué 
coninie  nombre  détenui natif,  pour  leurs  capitales,  leur» 
palais,  leurs  chars  et  drapeaux,  leurs  costumes,  et  pour 
b-urs  rites,  leur  éticjuette.  I^es  lleou  et  les  Pé  ont  sept  bre- 
%ets.  Ia*  nombre  sept  leur  est  attribué  comme  nombre  dé- 
i**rTiiinatif  pour  leurs  capitales,  leurs  palais,  leurs  chars 
•-t  drapeaux  .  leurs  costumes,  et  j)our  leurs  rites,  leur  éti- 
quette, l.*^  Tsca  et  les  Nàn  ont  cincj  brevets.  \ji  nombre 

cinq  leur  est  attribué  comme  nombre  déterminatif  pour 
II.  1 


2  TCHEOU-Ll. 

leurs  capitales,  leurs  palais,  leurs  chars  et  drapeaux ,  lourj» 
costumes,  et  pour  leurs  rites,  leur  étiquette*. 
^  Les  trois  grands  conseillers  (San-koung)  de  Tempereui 
ont  huit  brevets.  Ses  ministres  (King)  ont  six  brevets.  Ses 
préfets  (Tafou)  ont  quatre  brevets.  Quand  ils  quittent  la 
cour  pour  être  investis  d'une  principauté ,  tous  obtiennent 
un  degré  de  plus  dans  le  nombre  de  leurs  brevets.  Les 
nombres  relatifs  à  leurs  capitales ,  palais,  chars ,  drapeaux 

*  Comm.  B.  Les  Koang  supérieurs  sont  les  conseillers  de  rcmpercur 
San-koang  qui  ont  de  la  vertu;  ils  reçoivent  un  brevet  de  plus  et  de- 
viennent les  deux  Pa,  ou  chefs  des  princes.  Voyez  livre  xviii,  fol.  3^. 
—  Ainsi  Tcbeou-kong  et  Tcbao-kong  furent  investis  des  royaunics*dr 
Lou  et  de  Thsi ,  à  cause  de  leur  vertu.  Après  les  deux  premiers  souve- 
rains de  la  dynastie  Tcheou,  Wou-wang  et  Tching-wang,  il  y  eut  aussi 
des  Kouny  sup<^rieurs,  Chang-koung.  Un  carré  entoure  de  murs  for 
mail  la  capitale  du  chef  de  royaume,  l^  capitale  du  Koung,  ou  feuda- 
taire  de  i"  ordre,  avait  neuf  li  en  carré.  Son  palais  avait  900  pou 
en  carré.  La  capitale  (\e5  feudataires  de  2*  et  3*  ordre ,  Heou  cl  Pc , 
avait  sept  U  en  carré,  et  leur  palais,  700  pou.  La  capitale  des  fiu- 
daiaires  de  h'  et  de  5'  ordre,  Tscu  et  Nàn ,  avait  cinq  li  en  carré, 
leur  palais  avait  5oo  pou.  Voyez  à  Tarticle  du  Ta-liing-jin,  livre  xxxviii . 
les  nombres  attribués  à  chaque  ordre  de  feudataires  pour  la  grandeur 
des  tablettes  et  des  cordons  à  joyaux,  les  costumes  et  les  bonnets,  les 
étendards,  les  rubans,  les  chars,  les  victimes  des  sacriQces,  les  places 
aux  audiences  impériales. 

Editeurs.  11  y  a  eu  deux  sortes  de  Koung  supérieurs  à  neuf  brevets. 
Après  les  deux  premiers  empereurs  de  la  dynastie  Tcheou,  les  digni- 
taires qui  furent  appelés  Koung  étaient  des  feudataires  de  Icxtérieur, 
comme  les  Héou,  les  Pé,  les  Tseu,  les  Nân.  Cette  dénomination  était 
attachée  à  leur  royaume  et  fut  héréditaire.  Les  S<ui-koung  qui  |)ou- 
vaient  recevoir  un  brevet  en  sus,  et  devenir  Pa  ou  chefs  des  priticcs. 
étaient  des  dignitaires  de  l'intérieur,  comme  les  vice-conseillers  Kou, 
les  ministres  R'i/ijf,  les  préfets,  Ta-fou.  Cette  dénomination  était  per- 
sonnelle et  noD  héréditaire. 
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cotloniet .  rites ,  étiquette ,  sont  réglés  proportioouellenicnt 
jo  nombre  de  leurs  brevets^. 

Eo  générai,  les  premiers  fils  légitimes  des  princes  feu- 
djteîres prèteot  serment  au  fils  du  ciel,  et, quand  ilsrem- 
pboenl  momeDtinément  leurs  princes,  on  diminue  alors 
rf*OD  degré  le  rite  du  cérémonial  attribué  au  rang  de  ceux-d. 
S'ils  D  ont  pas  encore  prêté  serment,  ils  prennent  des  peaux,* 
des  soieries,  et  sont  placés  à  la  suite  des  princes  de  qua- 
trième et  cinquième  ordre,  Ttea,  Ndn^. 

^  Comm.  B.  L«t  quatre  brevets  se  rapportent  ani  préfets  de  deuiièmc 
el'de  troitiHnc  classe.  Vojes  l'article  du  grand  supérieur  des  cërëmo- 
iiits  sacrres.  livre  \mu.  Quand  ils  sortent  du  royaume  impérial  pour 
recvtoir  riotestiture  d'une  principauté ,  dans  les  huit  grandes  divisions 
de  i'emptre  qui  sont  en  dehors  de  ce  royaume ,  ils  sont  élevés  en  grade, 
pour  honorer  leur  vertu.  Le  préfet  Ta-fou  devient  Tsra  ou  .\àn.  Le 
ministre  A'im^  devient  Heou  ou  Pé.  C^and  \h  sont  à  la  cour,  leur  place 
ronrspood  au  nombre  de  leurs  brevets,  f^es  gradués  {Ssé)  du  royaume 
laprnal  aoot  divisés  en  trois  classes,  et  ont  respectivement  trois  brevets, 
dent  brevets,  un  brevet. 

Comm.  D.  Les  vice-cooseillers  iropt^riaux,  San-kou,  que  le  leite 
nmet.  ont  %i\  brevets  comme  les  ministres  King. 

'  (>>mm.  R.  Ils  prêtent  serment  et  reçoivent  le  brevet  pour  succé- 
«ier  à  leurs  pères.  L  héritier  ainsi  nommé  o'^^tail  plus  changé  :  consul- 
lei  à  ce  sujet  le  Tckum-tksteou,  à  la  9' année  de  llouan-kong.  Ceux  qui 
a  avaient  pas  encore  prêté  serment  prenaient  comme  insignes  despeaui, 
des  étoffes.  H  lorsqu'ils  se  rendaient  aut  réunions  de  b  cour,  ils 
riaient  reros  comme  les  ministres  de  classe  supérieure  [Ckang-king). 

Comn.  C.  K  la  mort  des  pères,  le^  liU  qui  avaient  [hi  prêter  serment 
prenaient  rang  avec  les  feudatairt^». 

<  nmm.  iî'am^-Yn€f-lieit   Sous  les  Trheou  ,  le*  investitures  accordées 
frmim^  Miecc»aion  étaient  réglées  par  le  mérite.  1^  premier  Gis  légi- 
d'uQ    prince  feudatairc  devait  se  montrer  capable  de  succéder 
prre.  Alors  I  enqiereur  lui  donnait  un  brevet  et  le  faisait  princf 
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Le  vice- conseiller  Kou  du  feudalaire  de  premier  ordre , 
Koung,  a  quatre  brevets;  il  prend  une  pièce  de  peau, 
une  pièce  de  soie,  et  est  assimilé  au  prince  de  petit 
royaume^  Les  ministres  du  même  grand  feudataire  ont 
trois  brevets;  ses  préfets  en  ont  deux;  ses  gradués  en  ont 
u  n .  Les  maisons  de  résidence ,  chars ,  drapeaux ,  costumes , 
rites  et  règles  d'étiquette,  attribués  à  ces  officiers,  corres- 
pondent «u  nombre  de  leurs  brevets.  Les  ministres ,  pré- 
fets, gradués,  des  feudataires  de  deuxième  et  troisième 
ordre,  Heou,  Pé,  ont  les  mêmes  proportions.  Les  ministres 
des  feudataires  de  quatrième  et  cinquième  ordre ,  Tseu  et 
Nân,  ont  deux  brevets;  les  préfets  de  ces  feudataires 
n'ont  qu'un  brevet.  Leurs  gradués  n'en  ont  point.  Leurs 
maisons  de  résidence,  chars,  drapeaux,  costumes,  et 
leurs  rites,  leur  étiquette,  sont  réglés  conformément  au 
nombre  de  leurs  brevets^. 

héritier.  Quand  ce  fils  avait  prêté  serment,  il  pouvait  remplacer 
son  prince  pour  raccoraplissement  des  rites.  Alors  il  prenait  la  pièce 
de  jade  attribuée  à  ce  prince,  et  non  pas  un  insigne  inférieur,  comme 
le  dit  le  comra.  B. 

Suivant  les  éditeurs ,  on  diminuait  d*un  degré  les  nombres  relatifs 
à  Tétiquettc  des  cbars,  drapeaux,  costumes,  et  au  rite  du  cérémonial. 

*  Comm.  A.  Les  grands  Koang  à  neuf  brevets  pouvaient  nommer 
dans  leurs  principautés  un  dignitaire  Koa-king,  conseiller-ministre. 
Dans  le  Tso-tchoaen,  le  ministre  d'un  royaume  séparé  correspond  à  un 
prince  de  petit  tt>yaume.  TH  était  le  règlement  des  Tcheou.  —  Com- 
mentaire B.  Ce  conseiller  a  l'étiquette  attribuée  aux  Tseu,  aux  Nân, 
et  se  distingue  ainsi  des  ministres  et  des  préfets. 

*  Comm.  C.  LVtiquette  est  graduée  suivant  le  nombre  des  brevets. 
Pour  quatre  brevets ,  la  maison  de  résidence  a  quatre  cents  pou.  Il  y 
a  quatre  chars,  quatre  drapeaux,  quatre  variétés  de  bonnets  et  cos- 
tumes. La  même   proportion  est  établie  pour  les  officiers  inférieurs , 
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rfttroti  AUX  cosToiifts  [ssm-fo). 

*  Il  est  chargé  des  habillemeats  et  costumes  que  revêt 
rempereor  dans  les  cérémooies  de  réjouissance  et  de  mal- 
heur. Il  distingue  leurs  noms  particuliers,  ainsi  que  leur 
destination  spéciale^. 

1*  \  oici  les  costumes  de  l'empereur  dans  les  cérémonies 
de  réjouissance.  Lorsqu*il  sacrifie  au  grand  ciel ,  au  sei- 
gneur suprême,  alors  Fempereur  revêt  le  grand  habit  en 
peau  d*agneau^,  et  porte  la  tiare  oa  bonnet  de  cérémo- 
nie. Il  prend  le  même  costume,  lorsqu'il  sacrifie  aux  cinq 
souverains  célestes  (Oofi)^. 

«uivaot  le  nombre  de  lears  brevets.  —  L>es  vice-cooseillem  A'oa  peu- 
vent auiti  être  appelés  Kimg  ,  niinistm,  comme  on  le  voit,  iiv.  xuii , 
M.  37 .  à  rtrticle  des  Ttiamg-j(m. 

Editeurs.  Duos  le  Tckeom'li,  il  n*)  a  |»«s  d'article  séparé  |)oiir  les 
looctions  du  grand  conseiller  Koany  et  du  vicc-conscliler  Koa.  Cepen- 
dant, leurs  noms  se  lisent  séparément  dans  les  articles  relatifs  à  d  autres 
fooctjoonaires.  Ici  le  teite  nomme  les  vice-conseillers (  K'ou  )  des  feuda- 
Uires  KouH^  De  là  on  conclut  que,  lorsqu'il  nomme  d  une  maniiTc  géné- 
raJeles  Aio«4iJi9,il  désigne  les  trois  vice<»nseiller9  [Kou)  de  l'empereur. 

'  Comm.  B.  Cbaque  costume  a  sa  destination  spéciale  pour  les 
«acnfices.  les  audiences  solennelles,  les  prises  d*annes.  les  grandes 
ckaises,  les  cérémonies  tristes,  les  visites  de  condoléance. 

*  Comm.  .\. 

'  (^omm.  B.  Four  les  sii  costumes  de  l'empereur,  il  y  a  la  même 
uarc  comme  perure  de  lêle.  Toutefois .  dit  la  glose ,  bien  que  la  parure 
de  tête  soit  toujours  appelée  tiare ,  ou  bonnet  de  cérémonie  [  i/im  ) ,  il 
f  a  de  la  différence  dans  le  nombre  des  cordons  gamb  de  pierres  pré- 
oetiscs  qui  y  «ont  attacbes.  En  général ,  pour  fou»  1rs  costumes  qui  se 
portent  avec  la  tiare,  le  %étement  Mip'rieur  est  bleu-noir;  le  vêtement 
'■•(enear  est  couleur  de  cbair.  Iliuing  ti,  ^ao.  Chun  pnrent  les  cou- 
trori  da  oel  et  de  la  terre  pour  contraster  les  parties  liantes  et  basses 
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11  Lorsqu'il  rend  hommage  aux  anciens  souverains,  il 
prend  Thabillement  brodé  de  Cgures  de  dragons  et  le  bon- 
net de  cérémonie  ^  Lorsqu'il  rend  hommage  aux  anciens 
princes,  descendants  d'Heon-tsi,  grand  ancêtre  des  Tcheou, 
dans  les  banquets,  dans  la  cérémonie  du  tir  de  Tare,  il 
prend  Thabillement  brodé  de  faisans  et  le  bonnet  de  cé- 
rémonie. Lorsqu'il  sacriBe  aux  quatre  objets  éloignés,  aux 
montagnes  et  aux  rivières,  il  prend  rhabillement  fait  en 
laine ^,  et  le  bonnet  de  cérémonie.  Lorsqu'il  sacrifie  aux 
génies  de  la  terre  et  des  céréales,  lorsqu'il  sacrifie  aux 
génies  des  cinq  éléments,  il  prend  l'habillement  à  tissu 
clair',  et  le  bonnet  de  cérémonie.  Lorsqu'il  sacrifie  à  tous 
les  petits  génies,  il  prend  l'habit  bleu-noir  et  le  bonnet  de 
cérémonie*. 

du  costume  impérial.  La  couleur  du  ciel  est  bleu-uoir.  La  couleur 
de  la  terre  est  jaune.  Celle-ci  fut  nuancée  avec  la  couleur  rouge, 
couleur  du  feu  ou  de  la  région  du  Midi.  Le  rouge  et  le  jaune  forment 
la  couleur  rougeâtre  ou  la  couleur  de  chair,  Hiun. 

Comm.  Loa-tien.  Le  sacrifice  au  ciel  a  lieu  le  jour  du  solstice  d'hiver. 

*  Pour  ces  cinq  costumes,  le  texte  ne  répète  pas  à  chaque  fois  le 

mot  H  S  Fo,  costume;  mais  le  commentaire  B  explique  successive- 
ment les  dimensions  des  vêtements  supérieurs  et  inférieurs  dont  ils 
sont  composés.  La  tiare,  ou  bonnet  de  cérémonie,  est  toujours  la  même , 
comme  il  a  été  dit  au  fol.  lo. 

^  Comm.  B.  On  y  brode  des  figures  de  tigre  et  de  singe. 

^  Comm.  B.  Au  lieu  de  "^fi  Ht,  lisez  jaà\  Hi«  même  son. —  On  y 

brode  des  grains  de  riz  blanc,  sans  couleur. 

*  Comm.  B.  Pour  ce  costume,  le  vêtement  supérieur  est  sans  dessin. 
Le  vêtement  inférieur  a  des  dessins  blancs  et  noirs. 

Comm.  de  TcAoH-Af.  Les  cordons  ou  pendants  des  cinq  tiares  de  feoi- 
perenr  sont  garnis  de  rlonzr  pierre»  de  jade.  Les  bonnets  des  princes 
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* 

»•       l^rsqull  y  a  une  prise  iraruici».  il  prend  le  casque  et 

riiabil  de  cuir^ 
1'       Lorsque  leiiipereur  assiste  à  laudience,  il  prend  le  cos- 

tunu»  ciiiTespoudant  au  chapeau  de  cuir^. 

rcutUuire»  mit,  «eloii  leur  rtiig,  nruf  pendants  avec  neuf  pierres  de 
i»de  .  ou  MrpI  |>endaots  avec  sept  pierres  de  jade. 

^  CacDiii«  B.  Le  casque  impérial  est  fait  en  cuir,  comme  celui  des 
M>ldats.  Le  vêtement  de  dessus  et  le  vêtement  de  dessous  sont  égile- 
oxtit  en  ctiir.  i-onime  cela  est  dit  dans  le  Tso-tckouen.  Sous  les  Hao, 
i  baUt  des  cbcfs  militaires  était  de  couleur  rouge.  C'était  la  couleur 
4r»  «Doen»  habits  militaires. 

Coam.  îcêùm'tsUM^'tao.   Le  caractère    H^r*  (]oi  désigne  le  casque 

militaire,  était  primitivement  formé  de  deui  mains  réunies,  avec  ooe 
fhiot«  au-dcasos.  ce  qui  le  distinguait  du  caractère  qui  représentait 
le  buanrt  des  cérémonies. 

*  Cumm.  B.  L'empereur  a  trois  sortes  d'audiences  officielles,  savoir 
i  judienrr  e&térieurr  et  deut  audiences  intérieures.  Selon  le  chapitre 
kkto~U  Ja  U-ki,  la  |>remière  se  tient  rn  dehors  de  la  porte  du  Magasio, 
et  m  dedans  de  la  porte  haute  kao-mun.  Les  dcui  autres  se  tiennent, 
i'iior  a  i  intérieur  de  la  grande  porte  Lou-men  :  c'est  l'audience  privée 
)ri«-f(4uo  l'autre  i  l'eitericur  de  celte  même  porte  :  c'est  l'audicace 
le  l'administration  générale  Tcki-tckao. 

I)  jprv«  la  figure  donnée  par  Tckoa-ki  et  reproduite  livre  i,  l'au- 
•iirnce  ettrheure  se  tenait  entre  la  porte  du  Magasin,  Kou-mfK,  et  la 
patrie  «lu  FatMn  .  rcA»>Mni. 

Éditeurs.  Lorsque  rem|N>rcur  assiste  aui  audiences  ordinaires  où 
^>fji  ret^Q»  les  grands  officiers,  il  revêt  un  costume  en  soie  sans  ap- 
pert .  aver  une  bordure  de  couleur,  et  prend  le  cliapt*au  de  cuir.  Dans 
•  e  rrtstnme .  le  vêlement  supérieur  est  noir,  et  non  en  toile  hiancbe, 
•  •nimr  dit  le  ctmimentateur  \\  \.c%  <ifficier9  pri'*senlA  ont  un  costuma 
•nal<»^ur  ri  le  môme  chapeau. 

Soldant  Tcku»^-m^,  ce  chapeau  était  fait  en  peau  de  cerf  blanc,  et 
ZMmt  .1"  (lenclants  à  j»iem»«  prérieuse^.  L'enifiereiir  met  le  cha|>eau 
<•#  prau  poui  l'audience  «le  jour.  Ensuite,  il  prend  5on  repas.  Le  feu- 
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18  Pour  toutes  les  grandes  chasses,  il  prend  le  costume 
correspondant  au  chapeau-bonnet'. 

19  Dans  les  cérémonies  tristes,   il  prend  le  chapeau  et 
rhabillement  de  deuil. 

20  Dans  les  visites  de  condoléance,  il  prend  le  costume 
correspondant  au  chapeau  garni  d'une  toile  noire ^. 

dataire  prend  le  costume  correspondant  au  chapeau  de  peau ,  pour  re- 
cevoir ses  administrés  au  premier  jour  de  la  lune.  II  prend  son  habille- 
ment de  cour,  pour  les  audiences  dejourdonnécsparTempcreur.  Après 
Taudience  du  l'^jour  de  la  lune, il  change  de  costume  pour  Taudience 
impériale.  L'habillement  des  officiers  dans  les  audiences  impériales 
consiste  en  un  habit  noir  et  un  chapeau  noirâtre.  Celui  de  Tempereur, 
dans  les  audiences  ordinaires  de  réception ,  est  Thabit  du  prince,  lors- 
qu'il donne  audience  le  i*'jour  de  la  lune.  L'habit  du  prince ,  lorsqu'il 
vient  à  l'audience  impériale,  est  l'habit  que  prend  l'empereur  poar 
chasser.  Il  y  a  ainsi  une  diminntion  convenable  dans  l'étiquette. 

^  Comm.  B.  C'est  le  chapeau  bleu-noir,  appelé  fVei-mao  ou  Hiouen- 
hoaân,  quand  on  le  désigne  par  sa  couleur.  L'habillement  correspon- 
dant est  eu  toile  noire,  pour  le  vêtement  supérieur,  et  en  pièces  non 
teintes  pour  le  vêtement  inférieur.  C'est  le  costume  des  feudataires  qui 
viennent  k  l'audience  impériale. 

Éditeurs.  La  couleur  bleu-noir  domine  dans  ce  costume,  oîk  le 
chapeau  et  le  vêtement  supérieur  sontbleU'Uoir.  Pour  le  costume  des 
audiences  impériales,  le  chapeau  est  bleu-noir,  le  vêtement  supérieur 
est  noir.  — Aiusi,  comme  dit  le  commentaire  du  cbap.  Te-seng,  dans  le 
Li'hi,  pour  un  seul  chapeau ,  il  y  a  deux  couleurs  d'habillement.  Six  opé- 
rations de  teinture  font  la  couleur  bleu-noir.  Sept  opérations  font  la 
couleur  noire  Tse,  Le  bleu-noir  est  donc  moins  profondément  teint 
que  le  noir,  mais,  dans  l'usage,  ces  deux  noms  de  couleurs  se  pren- 
nent l'un  pour  l'autre. 

^  Comm.  B.  Le  Lun-yu  dit:  L'habit  de  peau  d'agneau  et  le  cha|>cau 
bleu-noir  ne  conviennent  paa  pour  les  visites  de  condoléance.  La  toile 
noire  qui  garnit  le  chapeau  est  comme  celle  qui  se  porte  dans  le  deuil 
de  trois  mois.  Les  habillements  correspondants  sont  appelés  Si,  Ssé  et 
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31  Llubillenient  de  deail  est.  pour  la  mort  du  souveraîu 
orlesle.  le  vêtement  Tchansoui,  pour  la  mort  de  rimpéra- 
trice  ;niére  ou  femme  de  Tempereur),  le  vêtement  Thsé- 
tsomê  ^. 

u  L>mpereur«  à  la  mort  de  lun  des  trois  conseillers  ou  des 
ftii  ministres .  prend  Thabillement  de  deuil  Si;  k  la  mort 
d'un  prince  feudataire,  il  prend  le  vêtement  de  deuil  Ssé; 

)é.  Le»  priocet  feudauires,  les  ministres  et  les  préfets  prennent  égile- 
■KQt  fbsiMt  .Si  pour  les  >tsites  de  roodolëancc.  D*«près  le  Smmt^fo' 
H**  ht ,  ou  petit  mémoire  sur  les  costumes  de  deuil .  lorsque  les  princes 
feudjttsirc»  loot  des  visites  de  condoléance,  ils  doi%eot«voir  le  chapeau 
de  cotr  et  \t  «étetiicrit  Si.  L'empereur  prend  également  le  vêtement  Si. 

Lditeun.  D'spn^  cr  dernier  (>asss|;e ,  l'empereur  doit  prendre  aussi , 
|iour  «es  %isitrs.  le  cbspesti  de  cuir  que  Ion  entoure  d'une  toile  noire. 
<J«i€-l«|oefots  oo  le  remplace  par  un  chapeau  de  toile  sans  apprêt.  On 
ar  iWit  pas  v  joiAdre  la  plaque  su|)érieure  qui  fait  partie  du  bonnet  de 
c<nai(>nir.  et  qui  ptirtr  le^  p<mdants. 

(^omm.  I9'amy-ttk»4chan(f.  D'après  le  chapitre  du  Li-kt,  intitulé 
HofH  V  ,  nlr«  du  mana:;e,  l'empereur  est  l'instituteur  de»  h'^mmes: 
tt  r<  iii|>lit  It  devoir  du  père;  rimpératrice  est  l'institutrice  des  i'emmes: 
rllr  r*mplit  le  detoir  de  la  mère.  F.u  conséquence,  rhabilleinent  de 
deuil  pour  la  mort  de  l'empereur,  est  le  'Ickâm  is'mi,  comme  pf»ur  la 
owrt  d  un  |>«re  ;  rbabillemeut  de  deuil  pour  la  mort  de  l'impératrice, 
r»i  le  ribj#MMiî,  comme  pour  la  mort  d'une  m^re. 

KJitetirs.  l^es  habillements  de  deuil  cités  par  le  te&te  sont  cent  (|ue 
i>.>«rcii  prt  iidre  les  princes  leiidataires .  ainsi  que  les  conseillers,  les 
B.c.. «très .  les  prt-lets  et  les  gradués  du  royaume  imiM-rial.  Le  «ou>eraio 
crir«ir,  ou  l'empereur,  est  leur  prin<e.  Le  deuil  du  prince  est  eomme 
cr ïui  du  i*rrv.  Lc%  oflîciers  et  dignitaires  portent  donc  le  >etement 
îxLiM  t**jmL  Limieratnce  a  le  rang  de  |>etit  prince.  S>ii  deuil  est  d'un 
if  jrr  au- dessous  de  celui  du  {innce.  Les  oflicierset  digoiiaires  |K»rteut 
>«i*<  le  t^tevnrat  Tkté-Uoui,  san^  terme  fiie  pour  prendre  le  Itâloii  de 
î'uri  !,♦  I  niicr  jjrde  l«-  druil  trois  an*  |wir  rapprit  à  -.i  n»«  rr.  •  I  de 
mmtn*  au«>i  trui«  an«.  rrlatttemenl  a  %4  lemnie. 
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à  la  mort  d'un  préfet,  d*UD  gradué,  il  prend  le  vêtement 
de  deuil  Ye,  Sa  coiffure,  avec  ces  divers  vêtements,  est  le 
chapeau  garni  d'une  toile  noire'. 
25       S'il  survient  une  grande  épidémie,  une  grande  famine , 
un  grand  désastre ,  i7  porte  des  vêtements  blancs  *-. 

Les  habillements  du  Koung,  prince  feudataire  de 
premier  rang,  sont  comme  ceux  de  l'empereur',  à  partir 
de  l'habillement  décoré  de  dragons.  Les  habillements  des 
princes  feudataires  de  deuxième  et  troisième  rang,  Heou 
et  Pé,  sont  comme  ceux  du  Koung,  à  partir  de  Thabille- 
ment  brodé  de  faisans.  Les  habillements  des  princes  feu- 
dataires du  quatrième  et  du  cinquième  rang,   Tseu  et 

'  Comm.  B  et  glose.  L'empereur,  par  rapport  à  ses  ulEciers,  prend 
le  coHtuuic  des  visites  de  condoléance.  Il  ne  porte  pas  le  deuil  de  ses 
ofliciers,  et  quand  reuterrement  est  fini ,  il  quitte  sou  costume.  —  Les 
vèlenicnlâ  mentionnés  dans  cet  alinéa  et  dans  le  précédent,  différent 
entre  eux  pur  le  nombre  des  largeurs  de  toile  employées  pour  leur  cou 
fection. 

Comm.  Ngao-ki-kiny,  L'empereur  a  trois  costumes  pour  les  visite.^ 
de  condoléance.  Les  princes  feudataires  n'ont  que  deux  costumes  pour 
le  même  objet,  savoir  le  Si-tsouïei  le  Yè-tsouLTous  deux  servent  pour 
les  olFicier».  Le  chapeau  garni  d'une  toile  noire,  est  porté  par  les 
préfets,  relativement  à  leurs  collègues.  Le  vêtement  Ye-tsouiesi  porté 
par  un  préfet  pour  un  gradué ,  et  de  même ,  par  un  gradué  pour  un 
préfet. 

Comm.  C.  Le  texte  ne  parie  pas  des  trois  vice-conseillers  SoR-kou. 
On  suit^pour  eux  le  même  rite  que  pour  les  sii  ministres  King. 

^  Comm.  B.  Le  prince  et  les  ofliciers  prennent  des  vêtements  non 
teints  et  le  chapeau  de  soie  blanche,  non  teinte,  comme  il  est  dit 
dans  le  Tsa-ickouen,  à  loccasion  de  la  chute  du  mont  Liang ,  la  5*  auncc 
de  Tchiug-kong. 

^  Voyez  plus  haut,  fol.  i  s. 
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Ndn .  $oot  roiiime  ceux  de  VHéou  et  du  Pé ,  à  partir  de 
IliJibillenient  bit  en  laine  ^. 

lje%  habillemeots  do  viceKx>n8eiller  sont  comme  ceux 
det  princes  feudataires  de  quatrième  et  cinquième  rang, 
Tsru  et  San,  à  partir  de  Thabillement  à  tissu  clair.  Les 
habîllenients  du  ministre  et  du  préfet  sont  comme  ceux 
du  vice^onseiller ,  à  partir  de  rhabillement  bleu-noir. 
Pour  leur  coutume  dans  les  cérémonies  tristes,  on  ajoute 
les  vêtements  du  grand  deuil  et  du  petit  deuil.  L'habille- 
ment des  gradués  est  comme  celui  des  préfets*  à  partir  du 
chapeau  de  cuir.  Leur  costume  dans  les  cérémonies  tristes 
est  réglé  comme  le  précédent  ^. 

*  Cotnm.  B.  Les  costuines  incntioitiié»  dans  cet  aJioéa  et  dan»  le 
MiMaoi  •rnraîrni  pour  %f  rendre  tux  grandes  audiences  de  Teniperettr 
et  poor  laidrr  dans  les  sacrifice^.  Les  prioces  feudataires  prenaient  le 
boonrt  bleo-noir  pour  sacriGer  à  leurs  ancêtres.  Les  princes  de  Lou, 
<|aj  de«crodaient  du  sang  impcriji, avaient  »c*uls  le  même  costume  (|ue 
rrin|x>reur  dann  cette  cn-uMinie.  —  La  beauté  des  habillements  était 
pro|M>iiioaiiee  au  rang. 

Coaim.  Tcktm^-n^o,  On  distingue  de  même  le  rang  de  Tempereur 
et  de»  grands  dignitaires  par  le  nombre  des  portes  de  capitale,  des 
franKe»  aui  étendards,  des  victimes  pour  les  sacnlices.  et  par  les  di- 
ownstons  des  tablettes  honorifiques. 

*  Cotnm,  B.  <>n  lit  dans  le  chap.  Tto-ki  du  Li-ki  •  Le  préfet  Tajou 
prend  le  bonnet  Mirn,  lorsqu'il  sacnfie  |K)ur  le  service  de  l'Elat.  H 
prend  le  chapeau  Ptrii,  lorv{u*il  sacrifie  pour  lui-même.  Le  gradué, 
an  contraire,  prend  le  chs)  «^u  /'i<*fi ,  lorsqu'il  sacrifie  pour  l'Etat.  Il 
prend  le  bonnrt  Mttn,  lonKpril  sacrifie  pour  lui-même.  ■ 

Chaque  olficter,  pour  sacrifier  à  ses  ancêtres,  prend  le  costume  de 
conr  et  le  bounrt  bleu-noir.  Les  feudataires,  lorsqu'ils  se  rendent  aui 
rtnniotts  dr  la  ctNir,  prennent  le  coutume  du  chapeau  de  peau ,  c  est-â- 
hff  If  msiuBte  de»  audiences  inipi'riale». 

^^ni  an  costmie  de  deuil ,   il  y  a  poui  l'empereur  ri  les  pnnces 
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2 s  Quant  aux  habillements  qu'ils  portent  aux  époques  de 
jeune ,  il  y  en  a  de  noirâtres ,  il  y  en  a  de  blancs  et  non  teints  * . 

29  Lorsqu'il  y  a  un  grand  sacrifice,  une  grande  réception , 
le  préposé  aux  costumes  livre  les  costumes  de  ces  cérémo- 
nies et  les  offre  à  V empereur-, 

30  Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre ,  il  présente  les  ha- 
billements des  cérémonies  où  Ion  rappelle  Tàme  du  mort^, 
où  Ton  ensevelit  son  corps»  ceux  du  sacrifice  funéraire*, 
et  ceux  que  Ton  place  dans  le  cercueil.  Il  s'occupe  de  leur 
disposition  et  de  leur  arrangement^. 

feadataires,  rhabillement  Tchân  et  rhabillcmeoi  Thsé.  Le  Kincf  ou 
miDistre ,  le  préfet  ou  Ta-fou,  ont  de  plus  les  vêtements  de  deuil  pour 
neuf  et  cinq  mois.  11  en  est  de  même  pour  les  gradués.  On  ajoute  en 
outre  le  vêtement  Ssé. 

Éditeurs.  Le  texte  comprend  dans  la  même  phrase  les  règles  du 
costume  de  deuil  des  vice-conseillers,  ministres  et  préfets.  Il  a  été  dit 
plus  haut  que  Tempereur,  dans  les  cérémonies  tristes,  prend  le  cha- 
peau et  Thahillement  de  deuil ,  sans  dire  quel  habillement.  11  ne  faut 
pas  conclure  du  passage  actuel  que  les  dignitaires  supérieurs  ou  vice- 
conseillers  nont  pas  de  costume  dans  les  cérémonies  tristes,  mais  que, 
seuls,  ils  portent  le  vêtement  Tchàn  et  le  vêtement  Thsé. 

*  L*habillement  blanc  est  celui  des  gradués. — Suivant  le  commen- 
taire B,  cet  habillement  sert  aussi  pour  les  époques  où  Ton  fait 
des  cérémonies  conjuratoires,  dans  les  temps  de  famine,  d^épidémie. 

D*après  ce  commentaire ,  et  d'après  les  éditeurs ,  yS&  s'emploie 
pour  RQ^  dans  cette  phrase,  et  indique  des  vêtements  dont  les  man- 
ches ne  sont  pas  très-amples. 

'  Comm.  B.  Il  les  présente  au  lieu  où  est  Tempereur. 

Comm.  C.  Les  grands  sacrifices,  les  grandes  réceptions  com- 
prennent implicitement  les  sacrifices  et  réceptions  de  second  ordre.  Le 
telle  s'exprime  d'une  manière  abrégée.  —  Les  éditeurs  observent  que 
Tcmpcreur  n*est  pas  présent  dans  les  petites  cérémonies. 

^  Comm.  G.  Dans  cette  cérémonie,  rem|)ereur  revêt 4*habillemcn 
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COBAftSVATEt'R    DC5    5AUIIPICES    [tISHI  SSk). 

)i  II  est  chargé  de  U  conservation  des  autels  en  terre  pour 
les  McnTices  extérieurs.  Tous  ont  leur  emplacement  déter- 
mine. Il  est  chargé  des  défenses  et  règlements  qui  les  con- 
rt»ment  *. 

lx>rv|u*il  y  a  des  sacrifices  aux  diverses  époques  des 
vairons,  alors  il  se  met  à  la  tête  de  ses  subordonnés '^,  pour 
pn-|Kirer  et  nettoyer  la  place.  Il  indique  aux  chefs  des 
rondamnés  ^  le  travail  qu'ils  doivent  faire,  et  il  en  surveille 
r«'\«TUtîon. 
• 

hmdr  de  ërifODt.  Lei  dignitaires  au-dessous  de  lui  el  les  officiers 
|irrniiefii  le  griod  costume  avec  lequel  ils  assistent  aux  sacriGccs. 

*  Conm.  B.  Ce  sont  les  vétmnenls  sur  lesquels  on  fait  asseoir  les 
r^pnts  sapérieors  qu'on  invoque. 

*  Ixiiteur». —  Parmi  les  liabillenienU  et  costumes,  il  y  en  a  qui  sont 
rooteriTs  par  le  chef  du  magasin  de  jade,  et  celui-ci  les  présente  aussi 
pour  les  donner  an  prépose  aux  costumes.  Ainsi  ces  deui  fonction- 
naim  prrsentent  ensemble  le  cosUime  de  la  cérémonie  où  Ton  rappelle 
f  une  du  souverain  mort.  L^es  habillements  de  la  ccrcmouie  d  enseve* 
itiaeainnt  désignent  ceux  dont  on  revêt  le  corps  du  mort.  Le  préposé 
«ut  costumes  s'occupe  aussi  des  habillements  oflerts  pour  revêtir  le 
corps  des  princes  feudataires. 

*  Comm.  R.  Les  sacrifices  extérieurs  sont  ceux  qui  sont  oflerts  dans 
le»  quatre  banlieues ,  sous  la  direction  du  sous-supérieur  des  cérémonies 
vftcrérs.  En  dehors  du  tertre  sur  lequel  on  sacrifie,  on  fait  une  rigole 
[««r  indiquer  le  lieu  consacrt'. 

*  Comm.  B.  C'est-à-dire  les  aides  et  les  suivants  attachés  i  cet  office. 

*  \  oyti  livre  iixvii ,  l'artide  de  ces  officiers. 

Cdiienrsw  Les  lieux  consacrés  pour  les  sacrifices  aux  cent  esprits , 
nt^  peuvent  être  préparés  et  nettovés  par  les  quarante  aides  ou  suivants 
i*  cet  office.  I*e  fonservateor  des  sacrifices  appelle  donc  pour  ce  tra- 
vail les  cbeb  des  condamnés. 
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Quand  on  accomplit  le  sacrifice,  il  se  met  à  la  tête  de 
ses  subordonnés  et  garde  lenceînte  réservée;  il  empêche 
d'approcher. 

GARDE   DBS  TABLETTES   DE    LA    FAMILLE    néGIfANTE    (CHEOU-TIAO). 

Il  est  chargé  de  garder  le  dépôt  des  tablettes  d'honneur 
dans  les  salles  consacrées  aux  anciens  souverains,  aux  an- 
ciens princes  \  ainsi  que  de  conserver  les  habillements 
qu'ils  ont  laissés^. 
31  Lorsque  Ton  doit  leur  ofifrir  des  sacrifices ,  alors ,  pour 
chaque  ancêtre,  il  donne  au  représentant  du  mort  son 
costume  spéciaP. 

33  Les  salles  des  Ancêtres  sont  préparées  et  nettoyées  par 
l'officier  spécial.  C'est  le  garde  des  tablettes  qui  fait  noir- 
cir ou  blanchir  les  lieux  de  dépôt  des  tablettes  d'honneur^. 

34  Lorsque  l'on  a  sacrifié,  alors  il  met  en  dépôt  les  vases 

'  Comm.  B.  Ceci  désigne  la  salle  du  grand  Ancêtre  (Heoa-tsi),  et 
les  trois  de  droite,  les  trois  de  gauche  qui  appartiennent  aux  autres 
ancêtres  de  la  famille  Tcbeou.  Les  tablettes  des  anciens  princes,  avant 
Tbal-wang,  sont  conservées  dans  la  salle  d*Heou*tsi,  parce  qu'elles  ne 
peuvent  être  placées  dans  les  salles  de  leurs  fils  et  petits-fils.  On  y 
conserve  aussi  les  tablettes  de  Thaî-wang  et  de  son  fils  Wang-li ,  qui  ne 
peuvent  être  placées  dans  la  salle  de  leur  descendant  Wen-wang.  — 
LfCs  tablettes  transportées  des  précédents  souverains  sont  conservées 
dans  les  salles  de  Wen-wang  et  de  Wou-wang. 

*  Comm.  B.  Ce  sont  les  habits  du  défunt  qui  restent  après  la  céré- 
monie de  son  ensevelissement  définitif. 

'  Comm.  B.  Le  représentant  du  mort  doit  revêtir  Tbabit  supérieur 
de  celui-ci,  pour  le  représenter  tel  qu'il  était  pendant  sa  vie.  Ainsi ,  la 
personne  qui  représente  un  ancien  souverain  prend  Thabit  brodé  de 
dragons  et  la  tiare  impériale.  La  personne  qui  représente  un  ancien 
prince  de  la  famille  prend  Thabil  décoré  de  faisans  et  le  bonnet  affecté 
aui  princes  feudataires. 
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d^oflniBde  H  les  habUlemenU  qui  ont  servi  dans  la  céré- 
monie ^ 

àTfàcmàM  âoi  rtmiBt  iNriauLift  do  rsoisiàMS  iaho 

(cjri-ror). 

ils  sont  chargés  des  prescriptions  d  abstinence  relatives 
au3k  femmes  du  palais^.  Quand  on  vasacriGer,  ils  classent 
par  ordre  ce  qu Viles  ont  préparé''. 
>»       Ils  indiquent  les  opérations  que  Timpératrice  doit  exé- 
cuter dans  la  cérémonie^. 

^  Coam.  K.  D*âpr^  le  dictionnaire  Bml^,  on  noircit  le  sol,  on 
Uaochil  le»  mnn. 

Kditcnn.  Loflîcier  sp^blement  cbatg^  do  ncttoyi^,  doit  être  le 
eocwerritenr  des  Mcrificrt .  qui  fait  nettoyer,  beliyer.  foi.  3 1 . 

*  Les  morrttui  de  le  victime  et  les  grains  qoi  sont  offerts  an  re- 
|ir<' sautant  de  l'ancêtre  sont  enterra  à  Test  de  fesealier  ocddenlal . 
Lr»  coatnflMt  sont  conservés  en  dépôt,  poor  les  sacrifices.  (Conm.  R, 
ijo  et  éditeurs.' 

'  Camm.  B.  I^es  prescriptions  dn  jeâne  correspondent  ani  prépa- 
ratifs de  la  eérémonie.  Ils  les  annoncent  d'avance  ani  femuses  du  pe- 
lai*. I)ii  jour»  avant  le  sacrifice,  ils  prescrivent  Tabatinence.  Trois 
|mirs  avant  le  sacrifice,  ib  ordonnent  encore  le  jeûne. 

*  Coaim.  frAia^-a^o.  Ces  mêmes  préparatifs  sont  indiqués  à  Tartide 
des  femmes  impériales  de  .V  rang  (dû-Jorn] ,  livre  m,  section  du  pre- 
mirr  ministère.  Rlles  assistent  à  leur  eiécution ,  avec  les  officiers  de 
farticie  actœl  qui  rèf(lent  i  ordre  des  vases  et  objets  préparés. 

*  Gianm.  B.  Cest4-dire  ils  indiquent  les  instants  oà  elle  doit  prê- 
«enier  et  enlever  les  offrandes. 

Éditeurs.  C'est  l'administrateur  de  Tintérieur  (iVrî-CMf)  qui  annonce 
a  l'impératrice  \t  rite  qu'elle  doit  eiécuter.  C'est  lui  qui  règle  d'avance 
ft  nie .  pmir  Ir  lui  communiquer.  Il  le  communique  aussi  aui  officiers 
'le  re«  article .  aot  petits  serviteurs  de  l'intérieur.  Il  leur  enjoint  de  s'y 
•-trrrer  H  de  l'indiquer.  Alors  les  atlacbés  soi  femmes  de  V  ordre  se 
tieuueni  à  droite  et  à  gaucbe  de  l'impératrice. 
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Ils  se  mettent  à  la  tête  des  femmes  des  six  pavillons , 
jK)ur  préparer  les  grains  et  offrandes  ^ 

Us  dirigent  les  opérations  que  les  honorables  de  Texté- 
rieur  et  de  Tintérieur  exécutent  dans  la  cérémonie^. 
se       Lorsqu'il  y  a  un  grand  repas  offert  à  des  visiteurs  étran- 
gers, ils  agissent  encore  de  même'. 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre,  ils  inspectent 
les  lamentations  exécutées,  le  matin  et  le  soir,  par  les 
femmes  titrées  de  Textérieur  et  de  Tintérieur.  Si  quelques- 
unes  de  ces  femmes  ne  sont  pas  respectueuses,  alors  ils  les 
réprimandent  et  les  punissent. 

Lorsque  Timpératrice  a  l'occasion  de  saluer  une  fenune 

de  dignitaire,  alors  ils  Tinstruisent  et  la  dirigent^. 

37       En  général,   les   attachés  aux  femmes   de  troisième 

ordre  s'occupent  de  toutes  les  affaires  du  service  intérieur 

qui  doivent  être  transmises  aux  officiers  de  l'extérieur  ^. 

'  Comm.  B.  Ut  se  mettent  à  la  tète  des  femmes  de  3*  ordre  et  des 
autres  femmes  impériales.  Voyez  les  articles  Chi-fou  et  Niu-ia  dans  la 
première  section  du  Tcheou-Uj  livre  th. 

*  Comm.  B.  Ce  sont  les  femmes  des  dignitaires,  alliées  ou  non  a]> 
liées  à  la  famille  impériale. — Comm.  Tching-nyo.  Elles  assistent  Timpé- 
ratrice,  lorsque  celle-ci  présente  les  offrandes.  Alors  les  officiers 
de  Tartide  actuel  les  dirigent. 

'  Comm.  C.  L*impératrice  doit  aider  Tempereur  k  recevoir  les  visi- 
teurs. Alors  les  officiers  de  cet  article  Taident  et  se  mettent  à  la  tète 
des  femmes  impériales  qui  raccompagnent. 

^  On  lit  dans  le  grand  mémoire  sur  les  funérailles  (chap.  du  U- 
ki)  :  Lorsquun  prince  meurt,  Timpératrice  salue  la  femme  de  ce 
prince,  au  haut  de  la  salle. 

Comm.  Hoang-lou.  Si  Tempereur  a  occasion  de  saluer  Tun  de  ses 
officiers,  alors  (^impératrice  doit  aussi  des  salutations  à  la  femme  de 
cet  officier. 
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H<MiORA»LtS    Dl    L*I«TEKIKCII    [nMÏ-TSOVNG). 

Ot  penonnei  s'occupent  des  sacriGces  offerts  dans  la 
salle  des  Ancêtres.  Elles  présentent  les  terrines  et  les  pa- 
niers du  service  supplémentaire^. 
u  Lorsque  Ion  enlève,  au  son  de  la  musique,  les  terrines 
et  paniers  oJfrHs  au  représentant  de  V ancêtre,  elles  aident  à 
les  transporter  "'. 

Dans  les  grands  repas  offerts  aux  visiteurs  étrangers, 
ell«*s  remplissent  les  mêmes  fonctions. 

*  l>Uli&eun.  Ili  donnent  \t%  niitsives  aax  petits  lerviteun  de  rinié- 
oeur.  aai  ruooques,  aux  jeunes  gens  du  palais,  et  leur  ordonnent  de 
les  tranMoettre. 

*  Comm.  B  et  développements  de  la  glose.  Les  nctîiiMt  stns  tache . 
les  petites  victiiiies,  et  les  trois  oflfrandea après  l«  repas,  Ibnnenl  lof- 
fraode  directe.  Kasnite,  il  y  a  le  service  suppléneotaire.  Snitant  le 
me  de  l'empereur,  quand  le  représentant  de  Tcncètre  a  mangé,  Tim- 
fa^ratiicc  fait  encore  ToffrAnde  :  c'est  le  service  supplémentaire.  Les 
«asr»  Mipplêmentaircs .  ici  indiqués,  sont  ceux  qui  ont  été  cités  aux 
articles  des  employés  aui  hachis  ec  aux  paniers.   Vo^fei  les  articles 

Editeurs.  Les  .Vri-Cjon^  présenlent;  ainsi  Timpératrice  ne  présente 
p«a  elle-même.  Il  y  a  diminution  d*un  degré  dans  le  rite. 

GloM  du  comm.  H.  Les  honorables  de  leitérieur,  WtôMtom^,  assis- 
tent rim|>eratrice  pour  la  présentation  des  terrines  et  paniers  remplis 
d'oèDrts  précieux.  Quand  l'impératrice  les  enlève,  elle  les  transmet  aux 
hooorablei  de  l'extenear.  qui  les  transmettent  aux  honorables  de  Tin- 
vnror.  (>lle»-ci  aident  pour  les  transporter  au  dehors. 

Editeurs.  Les  honorables  de  l'intérieur  ont  pour  service  spécial  la 
pre««otation  des  terrines  et  paniers  qui  contiennent  les  grains.  Les 
iottombics  de  l'estcrieur  ont  pour  service  spécial  la  présentation  des 
«aars  rmiplis  de  ]9Àt  et  d'objets  de  prix.  —  Elles  aident  mumelle- 
■Mat  pou  renievcr. 

II.  s 
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Quand  rinipéralrice  doit  assister  à  une  solennité,  elles 
la  suivent  ^ 

Quand  il  y  a  on  grand  service  funèbre  (pour  Tempe- 
reur),  on  range  par  ordre  celles  qui  doivent  faire  les  la- 
mentations^. Quand  on  pleure  un  prince  feudataire,  on 
fait  encore  de  même?. 
30  Lorsque  Ton  fait  les  funérailles  dun  ministre,  d*un 
préfet ,  elles  sont  chargées  des  compliments  et  visites  de 
condoléance  au  nom  de  F  impératrice^. 

HOIIORABLBS    DE    L'EXTÉRIEUR    (wAÎ'TSONG). 

Elles  s'occupent  des  'sacrifices  offerts  dans  la  salle  des 
Ancêtres.  Elles  assistent  Timpératrice  pour  la  présentation 
des  terrines  remplies  de  jade  ou  d'objets  précieux.  Quand 
rimpératrice  examine  les  terrines  et  les  paniers  qui  con- 
liennent  les  grains,  quand  elle  les  enlève  au  son  de  la  mu- 
sique, les  honorables  de  Fextérieur  l'assistent  également^. 

'  Comm.  D.  Ceci  a  lien  poor  les  cérémonies  de  réjouissance  et  len 
céfémooifls  tristes. 

'  Comm.  B.  Dans  ces  cérémonies  «  les  femmes  nonunées  honorables 
de  Ilntérieur  et  de  Textérieur,  ainsi  que  les  femmes  titrées  dea  deux 
classes  correspondantes,  sont  rangées  par  ordre  pour  pleurer  l'empe- 
reur ou  le  priace.  Woyet  ce  qui  est  dit  à  Tarticle  précédent  des  Chi- 
fom  et  k  celui  des  fVai'tsong, 

^  Comm.  C.  Ceci  se  rapporte  à  la  Hiart  d*an  prince  feudataire  qui 
est  venu  en  visite  à  la  cour,  et  meurt  dans  le  royaume  impérial.  Alors 
l'empereur  prend  le  vêtement  de  deuil  Ssé. 

^  Comm.  C.  L'impératrice  visite  les  princes  feudataires  qui  vien- 
nent à  la  eour  et  leur  adresse  les  complimenta  de  condoléance.  Les 
ministres,  lea  préfets  sont  des  officiers  d'un  rang  trop  au-dessous  d'elle, 
pour  qu'elle  vienne  les  complimenter.  Alors  elle  envoie  des  honorables 
de  l'intérieur,  qui  remplissent  ce  devoir  en  son  nom. 
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Lorsque  riuipêralrice ,  au  son  de  la  musique,  apporte 
dans  la  salle  les  graios  destinés  au  sacrifice,  alors  elles 
raasîstent  En  général,  dans  tontes  les  circonstances  où 
rimpératrice  présente  lollrande^,  elles  remplissent  le 
même  devoir. 

Lorsque  Timpératrice  n*est  pas  présente  k  la  cérémo- 
nie, alors  elles  aident  le  supérieur  des  cérémonies  sacrées 
^■4  la  supplée. 

Lorsqu'il  y  a  un  petit  sacrifice,  elles  s*occupent  des  dé* 
taili  de  sa  célébration.  I^rsqu  on  reçoit  une  visite  étran- 
gt^Tff* .  elles  remplissent  le  même  devoir''. 

^  ijemm.  C.  L^impératriee  eiamine  les  terrines  et  les  paniers  qui 
%oot  à  rorieni  de  la  salle  et  n'ont  pas  encore  ^té  placés. 

*  CooMD.  B.  Lorsqu'elle  offre  le  vin  au  représentant  de  l'ancêtre , 
<Ub«  les  premier*  et  lecnods  repas  offerts  aui  feudataires  etdigrnilaireA 
!o«iie*. 

Coaia.  C.  jB  Tu  désigne  les  grains  de  millet  Chu  et   7ii.   La 

oniMqoe  accompagne  la  présentation  faite  par  rinipéralrice.  Celle^i  est 
«idée  par  les  neuf  feaunes  du  s>>cond  rang,  et  aussi  par  les  femmes 
koaoraMes  de  r«slériear,  à  cause  du  grand  nombre  de  terrines  et  pa- 


Conn.  B.  Lies  petits  sacrifices  sont  ceui  qui  sont  offerts  dans 
ftotérteur  du  palais  et  auxquels  assiste  l'impératrice. 

Edilears.  Il  s*agit  des  cérémonies  fsites  dans  l'intérieur  des  pavillons 
d«  rioipérathce  et  autquelles  Tempereur  n'assisir  pas.  Lorsque  Tem- 
perror  offre  lui-même  un  sacrifice ,  les  détails  de  la  cérémonie  sont 
dirigés  par  des  officiers  spéciaui  de  rextéricur.  Les  visiteurs  ici  men 
tiouoés  sont  les  femmes  qui  viennent  en  visite. 

L^e»  boooraliles  de  Tintérieur  n'assistent  pas  À  ces  (>etits  sacrifices. 
L«  aeince  est  alors  (ait    par  les  honorables  de  Teitérieur  qui  sont 
M^brcHiiii  et  peuvent  se  suppléer.  Les  bonorables  de  l'intérieur  sont. 
m  costratre.  en  petit  nombre;  elles  accompagnent  seuleineni  fini 
p»iamc«  et  a'aideat  pas  le  supérieur  des  cérémonies  sacii^. 
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42  Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre ,  pour  Vempereur, 
alors  on  range,  à  l'extérieur  et  à  Tintérieur  les  femmes 
qui  exécutent  les  lamentations  du  matin  et  du  soir'.  Les 
mêmes  dispositions  sont  prises  pour  les  lamentations  qui 
se  font  à  la  mort  d'un  prince  feuda taire. 

OFFICIEB    DES   séPDLTURBS    (TCHOVNG-jiN). 

Il  est  préposé  au  terrain  des  tombes  princières.  il  dé- 
termine l'emplacement  qu'elles  doivent  occuper,  et  en  fait 
le  plan^. 

Les  tombes  des  anciens  souverains  sont  au  milieu.  Les 
tombes  des  deux  séries  d'ancêtres,  Tchao,  Mo,  sont  à 
gauche  et  à  droite^. 

43  Les  princes  feudataires  sont  placés  en  avant,  à  gauche 

'  Comm.  B.  A  rinlérieur,  les  pleureuses  sont  les  honorables  de 
rinlérieur  et  de  Textérieur.  A  Textérieur,  les  pleureuses  sont  les 
femmes  titrées  de  rextérieur. — Glose.  A  Textérieur,  les  pleureuses  ne 
comprennent  pas  les  femmes  titrées  de  Tintérieur.  Celles-ci  sont  ran- 
gées par  les  neuf  princesses  (  KhUoa-jîn) ,  et  sont  citées  parmi  les  pleu- 
reuses à  Tarticle  de  ces  neuf  princesses,  livre  th. 

'  Comm.  B.  Il  dessine  la  figure  du  terrain ,  remplacement  du  tertre 
tumulaire*,  il  conserve  ce  plan. 

Comm.  C.  Cette  opération  se  fait  avant  la  mort  des  personnes  de 
haut  rang.  Ensuite ,  quand  il  faut  les  enterrer,  Tofficier  dispose  leur 
tombe,  d  après  le  plan. 

'  Comm.  B.  Quand  on  fait  les  tombes,  la  série  Tchao  est  à  gauche; 
la  série  Mo  est  à  droite.  Entre  elles  est  la  ligne  de  lorient  à  Tocci- 
dent. 

Comm.  C.  Quelquefois  la  résidence  impériale  est  changée.  Ainsi 
Wen-wang  habita  Fong;  Wou-wang  habita  Hao;  Tching-wang  habita 
Lo-y.  Alors  l'on  prépare  les  tombes;  les  fils  et  petits-fils  sont  enterrés 
selon  les  positions  des  deux  séries  du  midi  et  du  nord. 
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el  adroite.  Les  aiiuistreft  et  les  préfets  soot  placés  en  ar- 
rière. Chaque  personnage  est  placé*  d après  son  degrt*  de 
pareolé^ 

Lês  corps  de  ceux  qui  meurent  par  les  armes  ne  sont 
pas  admis  dans  lenceinte  des  sépultures^.  Les  corps  dr 
ceux  qui  ont  bien  mérité  de  TÉtat  sont  placés  en  avant ^. 

D'après  le  rang  de  la  dignité,  on  règle  la  mesure  des 

*  CoouB.  C  Le  (îIa  et  le  priit-HIs  du  souverain  deviennent  rrope- 
rctm.  Le»  «utrct  fils  devieoneot  |irinces  ou  officiers  supérieurs.  S'ils 
tortcaylu  royaume  pour  éire  investis  d*uoe  principauté,  ils  sont  eo- 
tcrrrs  daas  cette  principauté ,  et  leur  tombe  devient  Taxe  des  deui  sé> 
ries  de  droite  et  de  gauche.  Ainsi  Tcbeou-koog  fut  enterré  à  Hoa.  Ici 
le  texte  parie  dea  grands  officiers  de  la  cour  et  des  princes  qui  sont 
dtttts  le  royaume  impérial. 

ë 

Cditevrs.On  dispose  les  tombes,  de  gauche  et  de  droite,  aatoar 
du  centre.  Ainsi,  les  fils  de  Wen-wang  furent  tous  placés  à  gauche,  et 
opmpns  dans  ia  série  du  sud  ou  Tchao:  les  fils  de  Wou-wang  furent 
kMss  placés  à  droite,  et  compris  dans  le  série  du  nord  ou  Mo,  On  les 
dispoae  ea  avant  et  en  arrière,  par  rapport  au  milieu.  En  atantii' 
gttific  qo'elies  sont  on  peu  avancées  et  près  du  centre  des  tombes.  En 
•mire  signifie  que  les  tombes  sont  un  peu  reculées  et  éloignées  du 


.  H^aa^ra^fi^a.  Lics  hommes  qui  se   sont  bien  conduits 
I  enterres  avec  leur  corps  entier.  Les  suppliciés  ont  eu  des  mem- 
coupés  et  ne  peuvent  être  reçus  dans  lenceinte  des  sépultures 


Êdileurs.  Cent  qm  meurent  par  les  armes  désignent  ici  les  cou- 
pables qui  ont  subi  les  grands  châtiments  ;  leur  personne  n'est  pas 
et  leur  coq»  a  été  mutilé.  Quant  k  ceui  qui  prennent  les  arme» 
nrdcr  les  lieui  consacrés  aoi  génies  de  la  terre  et  de«  céréales, 
c*rsi-è-^re  pour  défendre  leur  pays,  peut-on  les  eiclurc  du  lieu  des 
•Ap«l  toréai 

*  LdilcafSw  Us  sont  placés  en  avant  dans  le»  deui  séries  de  droite  et 
et  yciii .  et  mpprocbéfi  da  centre. 
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terres  et  massifs  en  terre ,  ainsi  que  le  nombre  des  arbres 
que  Ton  y  plante  ^ 

*»  Lorsqu^il  y  a  un  grand  service  funèbre,  dès  que  le  jour 
a  été  ûxé^,  il  (Tofficier  des  sépultures)  demande  les  me- 
sures. Lorsque  Ton  commence  la  fosse ,  aussitôt  il  repré- 
sente le  défunt  dans  la  cérémonie  faite  à  cet  instant^. 

46       Lorsque  Ton  arrive  à  la  fosse,  on  fait,  d'après  les  me- 

*  Comm.  B.  Oo  distingue  les  rangs  des  défunts  dans  Tordre  social. 
La  sépulture  du  souverain  et  d'un  prince  est  appelée  tertre ,  Kkieou. 
La  sépulture  d'un  officier  est  appelée  Foang,  massif  de  terre.  —  Ceci 
est  rectlGé  par  la  glose,  qui  dit  :  Dans  le  Dict.  Bul-ya,  les  tombes 
des  officiers  d*ui)  rang  élevé  sont  appelées  tertres  Kkieou:  celles  des 
officiers  d'un  rang  inférieur  sont  appelées  massifs,  Foung,  —  D'après 
les  statuts  des  Uan,  les  tombes  des  princes  feodataires ,  séparés 
du  royaume  impérial,  étaient  hautes  de  quarante  pieds.  Il  y  avait 
ensuite  des  hauteurs  différentes  pour  tous  les  individus,  depuis 
les  princes  résidant  dans  le  royauipe  impérial  jusqn'aui  hommes  du 
peuple. 

Comm.  C.  Ceux  qui  sont  de  rang  élevé  ont  des  tertrei  élevés 
et  beaucoup  d'arbres.  Ceux  qui  sont  de  rang  inférieur  ont  des  mas- 
sifs bas  et  peu  d'arbres.  D'après  le  chap.  Wcuig-tchi  du  Li-ki,  les 
hommes  du  peuple  n'avaient  ni  tertres  ni  arbres  plantés  sur  leur 
tombe. 

'  Comm.  A.  Quand  il  y  a  un  jour  fixé  pour  l'enterrement. 

*  Comm.  A.  Lorsque  l'on  commence  la  fosse,  on  sacrifie  pour  in- 
voquer le  génie  de  la  terre  qui  préside  au  lieu  de  la  sépulture.  Dans 
cf  tte  cérémonie ,  l'officier  des  sépultures  représente  le  défunt. 

Comm.  Wang-yng-ùen.  On  creuse  la  terre  plus  ou  moins  profondé- 
ment, et  sur  une  largeur  plus  ou  moins  grande.  Ou  fait  le  tertre  plus 
ou  moins  élevé,  plus  ou  moins  grand.  Le  chemin  qui  conduit  ik  la 
tombe  est  plus  ou  moins  étroit,  plus  ou  moins  long.  L'officier  des  sé- 
pultures, avant  l'époque  fixée,  demande  les  diinensions ,  et  quand  on 
creuse  la  fosse,  il  se  conforme  aux  mesure*  réjçlées. 


LlVf\E  XXI.  23 

Mires,  le  tertre  tumulaire  et  le  chemin  couvert  de  la 
tombe*.  Il  prépare  les  objeU  qui  servent  à  la  descente  du 
corps  dans  la  terre  ^. 

Lonque  Ton  procède  à  ienterrement,  il  le  dit  k  la  figore 
d  homme  placée  sur  le  char  à  loiseau  Loudn^. 

Lorsque  Ton  descend  le  corps  eu  terre,  il  prend  la  pe- 
tite hache,  pour  assister  à  cette  opération'', 

*  Glo«e  du  coaiDi.  B.  Le  Tso-chouen ,  f  ingt-dnqoièine  année  de  Hi- 
irm% ,  dit  1)11*00  (kîi  l«  chenin  Som  pour  il  tombe  de  remperaur,  et  le 
chemin  Yt^-U»  pour  celle»  dee  prince*  feudâteiret  et  lutret  digoilairts. 
{,tuT  différence  contiste  en  ce  que  le  dessus  du  premier  était  formé  en 
terr«  rapportée,  tandis  que  le  second  n'était  point  recouvert.  —  On  me- 
Mirr  les  dimensions  de  la  tombe  et  da  chemin,  et  on  les  donne  au 
niiniftUT  des  travaui  publics  pour  qu'il  les  fasse  exécuter. 

*■  Comm.  B.  11  prépare  les  poteaux  à  poulies  qui  sont  disposés  poor 
ilrv-rodre  \t  corps.  Lorsqu'on  enterre  rcm{>ereur,  chacun  de  ces  po- 
iraui  est  un  grand  arbre.  Les  hommes  de  corvée  tirent  les  cordes  qui 
fà*iksrni  »ur  1<*^  poulies  et  soutiennent  le  cercueil;  on  frappe  uu  coup 
<ir  umbour  et  iU  Uisseol  descendre  le  cercueil. 

'  Comm.  B.  (.Vst  le  char  de  parade  oiïert  au  mort.  Il  est  décore  par  le 
km  ul^,  livre  \ivii  fol.  9;  ouy  place  aussi  l'étendard  à  figure d'oiseaa 
!  jhuirui ,  tjomàn.  L'oflîcier  des  sépultures  dit  à  la  figure  d'homme  qu'il 
taui  aller.  —  Le  commentateur  C  ajoute  :  Daus  la  haute  antiquité,  00 
|^*ri«it  aux  enlerrcnieuls,  des  h(»nimes  de  |)aille.  Sous  lesTcheou,oo 
ic«  remplaça  (»ar  des  figures  d'hommes  [Sian^-jin],  Confucius  a  dit  : 
i  eut  qui  oui  fait  des  esprit»  en  paille  étaient  réguliers.  Ceux  qui  ont 
«a  des  hommes  en  bois  ne  l'ont  pas  clé.  Les  éditeurs  iuOrcnt  «le  là  que 
le  lexu  p«rle  ici  d'une  figure  analogue  aux  figures  des  esprits  laites  en 
p«4lie.  Tcheou-kong.  disent-ils.  n'a  pu  instituer  l'usage  vicieux  de 
'«jf  r  des  hmiimes  de  bois  destines  à  être  brûlés  aux  funérailles. 

Le  cha|t.   ran^oti^  du  h-kt  compte  »ept  chars  pour  un  prince  feu- 
iatairr  ou  j^raiid  dignitaire,  et  cinq  pour  un  préfet.  Le  cumm.  C  eo 
u««<rlut  qu  il  \  avait  neuf  chars  pour  leropereur. 

*  omni  B.  Il  surveille  la  descente  du  cercueil.  —  Voyei  Tarticle 
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Aussitôt,  il  rentre  au  dépôt  et  garde  le  matériel  du  ser- 
vice funèbre. 

Il  détermine  la  position  des  tombes.  Il  protège  Tenceinte 
des  sépultures  contre  Tapproche  des  passants.  Il  maintient 
les  défenses  relatives  aux  tombes  ^ 

48  En  général ,  dans  les  sacrifices  qui  s^ofirent  sur  les 
tombes,  il  représente  le  défunt  ou  rancétre*. 

49  En  général ,  lorsqu'un  prince  ou  un  officier  est  enterré 
dans  une  tombe^,  il  donne  le  terrain  de  sa  sépulture;  il 
te  défend  contre  les  importuns;  il  ^alise  les  défenses  qui 
le  concernent. 

PRéPET   DBS   TOMBES    (MO-TA'FOV). 

Il  est  chargé  des  terrains  affectés  aux  sépultures  gé- 
nérales du  royaume.  Il  en  fait  le  plan^. 

du  chef  de  district  (Hiang-ssé)  qui  prend  la  petite  hache  et  se  tient 
près  du  chef  des  ouvriers.  L^officier  des  sépultures  doit  assister  aussi  à 
cette  opération  qui  est  importante. 

'  Comm.  C.  Il  règfe  les  places ,  k  droite  ou  à  gauche ,  dans  Tordre  des 
tombes.  L^enceinte  des  sépultures,  citée  plus  haut,  fol.  44 «  est  formée 
par  quatre  rigoles.  Il  empêche  les  passants  d*approcher. 

*  Le  comm.  B  dit  que  ceci  se  rapporte  peut-être  aux  invocations, 
aux  sacriGces  conjuratoires  qui  sont  adressés  aui  esprits.  —  Le 
comm.  C  rappelle  le  passage  précédent  où  Tofficier  des  sépultures 
représente  le  mort,  quand  on  commence  k  creuser  la  fosse.  Suivant 
lui,  le  texte  parle  ici  d*une  nouvelle  cérémonie  qui  se  fait  k  l'instant 
où  Ton  finit  la  tombe ,  et  dans  laquelle  Tofficier  des  sépultures  a  le 
même  rôle.  Le  chap.  Tan-kong  du  Li-ki  dit  que  Tofficier  spécial  place 
le  vase  des  offrandes  à  gauche  de  la  tombe;  ce  qui  indique  aussi  le 
sacrifice  offert  à  Tachèvement  de  la  tombp.  —  Les  éditeurs  partagent 
l'opinion  du  comm.  C. 

^  Éditeurs.  Ceci  se  rapporte  aux  fils  et  aux  petits-fils  du  souverain , 
et  non  point  aux  personnes  d'autres  familles ,  comme  le  prétend  h  tort 
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>  U  ordonne  que  les  hommes  du  royaume  soient  enterrés 
par  famille ,  et  s*occupe  des  règlements  et  défenses  qui 
concernent  leur  sépulture.  Il  détermine  la  position  de 
leurs  tombes;  il  règle  leurs  dimensions,  et  a  soin  que 
chacun  ait  son  emplacement  particulier^. 

Lorsque  des  individus  ont  un  débat  sur  des  terrains  de 
sépulture,  il  entend  et  juge  leurs  contestations. 

D  se  met  à  la  tète  de  ses  subordonnés ,  et  inspecte  les 
limites  rigoureuses  des  tombes^.  U  demeure  dans  le  bâti- 
ment placé  au  milieu  des  tombes,  afin  de  les  garder*^. 

DIBtCTEDR    DBS   PDNiRAllXES    [TCHI-SàNG]  *. 

^>  Il  est  préposé  aux  funérailles  des  princes  feudataires 
ainsi  qu*ii  celles  des  ministres,  préfets,  gradués,  et  autres 

le  cooiai.  C.  Les  princes  feudataires  qui  résident  à  Textérieur  ont 
ienrt oflBders  des  sépultures.  Dans  le  royaume  impérial,  les  ministres 
et  préfètt  qui  oe  sont  pas  de  la  famille  impériale  ont  leur  salle  des 
Wcétrea,  leur  Heo  de  sépulture ,  suivant  Tordre  de  gauche  et  de  droite, 
et  T  soot  enterrés. 

*  CoauD.  B.  n  s*agît  ici  des  terrains  oii  sont  enterrés  les  hommes  du 
peuple  qui  habitent  le  royaume.  —  Les  tombes  des  hommes  do  peuple 
«oot  placées  dans  un  cimetière  public,  comme  on  le  voit  plus  bas. 

*  Comm.  B.  Dans  les  sépultures ,  chacun  est  placé  près  de  ses  pa- 
rents. Les  uns  sont  à  gauche,  les  autres  sont  à  droite;  ce  qui  détermine 
U  position.  Les  dimensions  des  tombes  varient  selon  le  rang  de  la  per- 
KNtB^  enterrée. 

'  Comm.  B.  Les  limites  et  séparations  des  tombes. 

^  Comm.  A.  Il  a  une  maison  ou  un  bureau  spécial  au  milieu  du 
co&etjère. 

*  Il  y  a  une  faute  dans  le  texte  :  Au  lieu  de  Wî\  ^P  ,  il  faut  lire 
fR  ^P  ,  comme  dans  le  tableau  de^  officiers ,  livro  wii,  et  dans 
^•^  ^tpèiraiioos  des  commentaires. 


i 
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ronctionnaires.  D  après  les  rites  funéraires  du  royaume  ^ 
il  surveille  ce  qui  est  défendu  et  permis  ;  il  règle  les  dé- 
tails du  service  dans  ces  cérémonies  ^. 
^2  En  général ,  lorsqu'un  officier  du  royaume  part  avec  un 
ordre  du  souverain  pour  offrir  des  présents  funéraires,  il 
avertit  et  aide  la  personne  qui  remplit  le  rôle  de  Thôte 
dans  la  cérémonie^. 

En  général,  lorsqu'il  y  a  un  sacrifice  funèbre  relatif 
aux  fonctionnaires,  il  indique  les  noms  honorifiques  des 
offrandes  qui  doivent  y  être  présentées.  Il  r^le  les  rites  de 
la  cérémonie*. 

En  général,  tout  ce  que  les  officiers  publics  présentent 
dans  les  cérémonies  funèbres  est  réglé  par  le  directeur  des 

'  Le  comm.  B  dit  que,  du  temps  des  Han ,  on  n'avait  plus  quune 
partie  des  recueils  officiels  qui  contenaieut  les  anciens  rites  funéraires. 

'  Comm.  B.  Cest  à-dire  l'exécution  des  trois  parties  du  service  fu- 
nèbre, dites  petit  et  grand  ensevelissement,  enterrement  du  corps. 

Éditeurs.  Les  funérailles  des  princes  feudataires,  ici  mentionnées, 
sont  celles  des  princes  qui  viennent  à  la  cour  et  meurent  dans  le 
royaume  impérial.  Les  rites  funéraires  du  royaume  désignent  des 
règlements  officiels  qui  déterminaient  le  rite  des  funérailles  pour 
les  familles  des  niinistres  et  des  autres  officiers. 

*  Comm.  B.  L  officier,  vient  offrir,  de  la  part  de  lempereur,  les  ob- 
jets précieux  qui  se  mettent  dans  la  bouche  et  le  cercueil  du  mort, 
les  cordons  du  cercueil.  Cet  officier  part  du  royaume  impérial  avec 
Tordre  du  souverain. 

Éditeurs.  On  voit  à  l'article  deTaide  administrateur  Tsai-fou,  3*  livre, 
r* section, du  Tcheou-li,  que  ce  fonctionnaire  dirige,  avec  le  directeur 
des  funérailles,  le  service  funèbre  des  grands  conseillers  et  de»  minis- 
tres, et  qu'il  charge  ses  subordonnes  de  diriger  les  funérailles  des 
préfets.  Ainsi,  c'est  le  directeur  des  funérailles,  Tchi-sang,  qui  se 
met  en  mouvement  pour  les  gradués  et  autres  officiers  inférieurt.  Si 
des  officiers  doivent  assister  à  un  service  funèbre,  avec  un  ordre  du 
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funtTaille».  U  active  leur  service  dans  i  exécution  de  ces 


ctfreniODÎei^. 
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CIUSD    DIRSCTECK    l>K    LA    MOSlQOe    (TA'SSi'iO   . 

Il  est  pre|M>»e  aux  règleuienls  de  l'établi&senieul  où 
l'oo  perfectionne  et  égalise  [  Tchingkiun);  il  s'en  sert  pour 
constituer  et  diriger  le  système  des  études  du  royaume; 
il  y  réunit  ensemble  les  fils  et  les  frères  des  dignitaires, 
elexts  aax  frais  de  TÉtat' . 

«oaveraio.  il  avertit  la  personne  qui  fait  Tbôie  ilans  la  cérënionie  et 
latde  À  recevoir  les  présents  envoyés. 

*  Cocnin.  B.  Il  indique  les  noms  de  la  victime  et  des  grains  offerts. 
—  Oo  «oit  dans  le  cliap.  Khio-li  du  Li-ki  les  noms  spéciaui  attribué» 
sot  «ictimes  et  au&  offrandes. 

Suivant  le  comni.  C.  Teipression  m  ^cncmi  indique  au »si  le^  sacri- 
Gces  ofertf  à  la  fin  du  deuil. 

*  (xMBm.  R.  Il  rt^,:le  ce  qu'ils  doiveni  présenter ,  ainsi  que  le  temps 
iseceaaaire  pour  la  cérémonie.  —  Les  officiers  sont  appelés  ici  par  le 
inte.  taolM  officiers  du  royaume,  tantôt  officiers  public».  Le  premier 
»oa  indique  qu^ls  viennent  dr  la  part  du  prince.  Le  second  indique 
"fu  ds  apasenl  dans  le  ressort  de  leurs  fonctions. 

*  Comni.  B.  D*a|trf  s  le  discours  du  lettré  Tong-lcbong-cbo  à  l'em- 
pereur Wou  U.  le  Tck:ntf-kium  était  le  collrge  des  cinq  »ou\crains.  L,cs 
«Mnens  ritet  de  ce  colley  étaient  consenes.  comme  des  rrglements. 
!.#»  61s  et  les  frète»  des  otlicirr^.  tels  que  conîseillers.  ministres,  prv- 
i*t».  j  rtutliaient  avec  le^  (ils  de  IVmpereiir.  Ou  les  appelait  les  fiU 
4r  I  Klat  Vnvei  Ir  rtiap  lfV«-ir«in#/  fki  Urn  du  Ai-A»,  qui  rilr  \r  Trkimtf- 
êi 
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Aussitôt,  il  rentre  au  dépôt  et  garde  le  matériel  du  ser- 
vice funèbre. 

n  détermine  la  position  des  tombes.  Il  protège  Fenceintc 
des  sépultures  contre  Tapproche  des  passants.  Il  maintient 
les  défenses  relatives  aux  tombes  ^ 

48  En  général ,  dans  les  sacrifices  qui  s'offrent  sur  les 
tombes ,  il  représente  le  défunt  ou  Tancétre  ^. 

49  En  général ,  lorsqu'un  prince  ou  un  officier  est  enterré 
dans  une  tombe^,  il  donne  le  terrain  de  sa  sépulture;  il 
le  défend  contre  les  importuns;  il  ^alise  les  défenses  qui 
le  concernent. 

PRÉFET   DES   TOMBES    (MO-TA-FOV). 

Il  est  chargé  des  terrains  affectés  aux  sépultures  gé- 
nérales  du  royaume.  Il  en  fait  le  plan^. 

du  chef  de  district  (Hiang-ssé)  qui  prend  la  petite  hache  et  se  tient 
près  du  chef  des  ouvriers.  L^offîcier  des  sépultures  doit  assister  aussi  à 
cette  opération  qui  est  importante. 

*  Comm.  C.  Il  r^gfe  les  places ,  à  droite  ou  à  gauche ,  dans  Tordre  des 
tombes.  L^enceinte  des  sépultures,  citée  plus  haut,  fol.  4i«  est  formée 
par  quatre  rigoles.  Il  empêche  les  passants  d*approcher. 

'  Le  comm.  B  dit  que  ceci  se  rapporte  peut-être  aux  invocations, 
aux  sacriGces  conjuratoires  qui  sont  adressés  aux  esprits.  —  Le 
comm.  C  rappelle  le  passage  précédent  où  Tofficier  des  sépultures 
représente  le  mort ,  quand  on  commence  k  creuser  la  fosse.  Suivant 
lui,  le  texte  parie  ici  d*une  nouvelle  cérémonie  qui  se  fait  k  l'instant 
où  Ton  finit  la  tombe,  et  dans  laquelle  Tofficier  des  sépultures  a  le 
même  rôle.  Le  chap.  Tan-kong  du  Li-ki  dit  que  TofTicier  spécial  place 
le  vase  des  offrandes  à  gauche  de  la  tombe;  ce  qui  indique  aussi  le 
sacrifice  ofliert  à  Tachèvement  de  la  tombe.  —  Les  éditeurs  partagent 
Topinion  du  comm.  C. 

'  Éditeurs.  Ceci  se  rapporte  aux  fils  et  aux  petits-fils  du  souverain, 
et  non  point  aux  personnes  d'autres  familles,  comme  le  prétend  k  tort 
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M  U  ordonne  que  les  hommes  du  royaume  soient  enterrés 
par  famille ,  et  s*occupe  des  règlements  et  défenses  qui 
concernent  leur  sépulture.  Il  détermine  la  position  de 
leurs  tombes;  il  f<ègle  leurs  dimensions,  et  a  soin  que 
chacun  ait  son  emplacement  particulier^. 

Lorsque  des  individus  ont  un  débat  sur  des  terrains  de 
sépulture,  il  entend  et  juge  leurs  contestations. 

D  se  met  à  la  tète  de  ses  subordonnés,  et  inspecte  les 
limites  rigoureuses  des  tombes^.  Il  demeure  dans  le  bâti- 
ment placé  au  milieu  des  tombes,  afin  de  les  garder '^. 

DIASCTEL'S    DBS    FONêlUILLKS    (TCHI-SàNg)  *. 

>i  H  est  préposé  aux  funérailles  des  princes  feudataires 
ainsi  qua  celles  des  ministres,  préfets,  gradués,  et  autres 


le  cotam.  C.  Les  princes  feuHataire^  qui  résident  à  Teitérieur  ont 
icnrs officiers  des  s^palturc».  Dans  Ir  royaume  impérial .  le«  ministres 
et  préfets  qui  ne  sont  pas  de  la  famille  impériale  ont  leur  salle  des 
iACftres.leur  lien  de  sépulture,  suivant  Tordre  de  gauche  et  de  droite, 
H  V  soot  enterrés. 

*  Comm.  B.  FI  s'agit  ici  des  terrains  où  sont  enterrés  les  hommes  du 
peuple  qui  habitent  le  royaume.  —  I«es  tombes  des  hommes  du  peuple 
•oot  placées  dans  un  cimetière  public,  comme  on  le  voit  plus  bas. 

*  Comfli.  B.  Dans  le«  sépultures,  chacun  est  placé  pr^-s  de  ses  pa- 
rents. Les  uns  sont  k  {^anche ,  les  autres  sont  à  droite  ;  ce  qui  détermine 
U  podtjon.  Les  dimensions  des  toml>es  varient  selon  le  rang  de  la  |)er- 
^o»e  enterrée. 

*  Comm.  B.  Les  limites  et  séparations  des  tombes. 

*  fxMnm  A.  Il  a  une  maison  nu  un  bureau  spécial  au  milieu  du 
I  iTtilrr 

*  Il  y  a  une  faute  dans  le  teste  :  Au  lieu  de  j/ËJ]  .ÇK. .  il  faut  lire 
jy  ^Ë  .  comme  dan»  Ir  tableau  de^  officiers ,  livre  wii,  et  dan^ 
l«^  €«|i4iraiiooft  des  commentaires. 
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pautés,  pour  harmoniser  les  populations,  pour  bien  ac- 
cueillir les  visiteurs  étrangers ,  pour  appeler  les  hommes 
Soignés,  pour  mettre  en  action  toutes  les  créatures  qui  se 
meuvent  ^ 
1^  Us  classent  les  différentes  sortes  de  mélodies,  pour  les 
sacrifices  spéciaux  offerts  aux  trois  ordres  d^esprits^. 

On  joue  avec  l'instrument  sur  le  premier  ton  parfait 
Hoang-tchong  ;  on  chante  sur  le  premier  ton  imparfait 
Ta-liu;  on  exécute  la  danse  Yun-men,  pour  les  sacrifices 
offerts  aux  esprits  de  Tordre  céleste  ^. 

bou,  et  Tusage  des  tuyaux  de  cuivre  pour  mesurer  les  tons,  na  toutau 
plus  existé  que  sous  les  Han.  Le  premier  ton  est  le  Hoang-tckong,  <{ui  est 
produit  par  un  tuyau  de  -^  de  pied.  Les  autres  tons  sont  produits  par 
des  tuyaux  de  longueur  décroissante.  Voyez  le  mémoire  d*Aniiot  sur  la 
mmique  des  Chinob.  On  doit  observer  que,  depuis  longtemps,  la 
série  complète  de  ces  tons  parfaits  et  imparfaits  a  cessé  d'être  habi- 
taeilement  employée.  Les  Chinois  ne  se  servent,  dans  leur  mélodie  mu- 
sicale, que  de  cinq  optes  appelées  Koaiig,  Yu,  Tcki,  Kio,  Ckang,  les- 
quelles correspondent  dans  notre  gamme  k  fa,  ré,  ut,  la,  90L  Les 
Dotes  mi  et  si  produisent  des  intervalles  de  demi-ton  qu  ils  suppriment 
généralement.  Voyez  le  premier  volume  de  THistoire  de  la  musique, 
par  Adrien  de  La  Page,  chapitre  des  Modes  chinois. 

'  On  lit  dans  le  chapitre  Chun-tien  (  Chou-king)  :  Lorsque  Ton  frappe 
en  mesure  sur  la  pierre,  tous  les  animaux  sotfit  disposés  à  la  danse; 
tous  les  hommes  sont  d  accord. 

'  Comm.  B.  Ils  appliquent  k  chaque  aorte  de  sacrifice  la  mélodie 
de  Tune  des  six  races  impériales.  —  Comm.  C.  Ils  appliquent  la  mé- 
lodie ancienne  ou  moderne ,  suivant  Tordre  des  esprits  qui  sont  ho- 
norés. —  Le  texte  répète  les  noms  spéciaux  des  sacrifices  offerts  au& 
esprits  de  Tordre  terrestre,  anx  esprits  de  Tordre  humain,  aux  esprits 
de  Tordre  céleste,  comme  k  Tarticle  du  grand  supérieur  des  céré- 
monies sacrées ,  liv.  xviif. 

^  D'après  le  comm.  B,  le  ton  Hoang-tchong^  fa,  premier  des  tons 
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13  On  jooe  avec  rinstmiiient  sur  le  deoiième  Ion  |>«ffait 
Tm4Mo;  on  chanie  sur  le  sUième  ton  imparfait  Yng-tchong; 
on  demie  ia  danse  Hien4ehe  on  aolrement  Tahien,  ponr 
\e%  sacri6ces  offerts  aux  esprits  de  Tordre  terrestre^. 

On  joue  avec  rinstrumenl  tor  le  troisième  ton  parfait 
kimiii;  on  chante  sur  le  cinquième  ton  imparfait  Nan- 
/fs;  on  exécute  la  danse  Ta-chao ,  pour  les  sacrifices  of- 
ferts aux  quatre  objets  éloignés ^ 

i»  On  jooe  avec  Tinstroment  sur  le  quatrième  ton  parfait 
Jom-pm  ;  on  chante  sur  le  quatrième  ton  imparfait  Han- 
tchong:  on  exécute  ia  danse  Tahia»  pour  les  sacrifices 
<»flrerts  aux  montagnes  et  aux  rivières  ^ 

milr»  oaptffaiu,  éliit  marqua  en  (rappant  la  clocbe,  rinsUuincol 
principal  «pu  ooTrail  1rs  concerts.  Le  ton  imparfait  ou  femelle  coa- 
rordani  pour  les  voit,  était  le  Ta-lia,  fa  difie. 

Je  ioina  ici  i'écbelie  des  sii  toos  parfiiits  et  des  sii  tons  imparfiiits, 
«Isprfs  Aniot.  en  préfenani  qa>lle  a  été  changée  sons  les  diflfé* 
r<>-alcs  dfnasties. 
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*  Laa  éditeors  npliquent  que  la  mélodie,  dans  les  sacriBcesauxes- 
{iTfts  de  l'ordre  terrestre .  a  povr  base  la  série  des  tons  imparfaits.  La 
terre  préaide  à  l'acb^veaient ,  à  la  perfection  des  choses.  On  emploie 
6om€  .  dans  les  sacrifices  de  crUe  natore,  le  dernier  des  Ions  impar- 
Cat«»  I  m^ttkmn^,  et  on  part  du  deuiième  Ion  parfait. 

'  Cemm.  B.  Les  quatre  objets  éloignés  désignent,  en  général,  les 
rmt\  mtomtM  sacrés,  les  quatre  roonlagncs  des  frontières,  les  quatre 
Uo  sarréa.  On  y  joint  avssi  les  esprits  des  quatre  étoiles  appelée» 
^we  IcAoay ,  préposé  au  milieu.  Sêé-mim^,  préposé  à  Tordre  suprême, 
fmi^'cài,  vialtre  du  vest,  lackt,  maitre  de  la  pluie. 

*  C^omm.  R.  Le  ion  ffantrkon^  est  au«i  appelé  Lin-lckou^.  CVm 
t€  fUÊÊÊtèm*  Ion  mip«r€iii ,  on  le  liuiti^me  dans  l'éclielle  de  doute. 
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On  joue  avec  l*iDstrumeDt  sur  le  cinquième  ton  parfait 
I-tsé;  on  chante  sur  le  troisième  ton  imparfait  Siao-lia^; 
on  exécute  la  danse  Ta  hou,  pour  les  sacrifices  ofierts 
à  Tancienne  mère^. 

16  On  joue  avec  Tinstrument  sur  le  sixième  ton  parfait 
Woa-ché  ;  on  chante  sur  le  deuxième  ton  imparfait  Kia- 
ichong;  on  exécute  la  danse  Tawoa,  pour  les  sacrifices 
ofiierts  au  premier  ancêtre^. 

17  En  général ,  on  règle  les  six  sortes  de  musique  par  les 
cinq  notes  ou  intonations  :  on  les  développe  par  les  hait 
espèces  de  sons*. 

18  En  général ,  voici  comment  on  emploie  les  six  sortes  de 
musique^.  Il  faut  un  seul  changement  de  mélodie  pour 

*  Comm.  B.  Le  SiaO'Uu  est  aussi  appelé  Tchong-litt. 

>  Comm.  B.  L'ancienne  mère  désigne  Kiang-youen ,  mère  clUeou- 
tsi,  ministre  d'Iu,  et  premier  ancêtre  de  la  famille  Tcheou. 

'  Heou-tsi,  comme  disent  les  éditeurs. 

Les  éditeurs  font  au  foi:  1 3  l'observation  suivante ,  qui  s*appiique  aux 
six  alinéa  précédents  : 

Les  deux  expressions  Tseoa,  joner  d'un  instrument,  et  Ko,  chanter, 
désignent,  chacune,  une  action  distincte,  et  ne  peuvent  se  prendre 
Tune  pour  l'autre.  La  première  indique  qu'on  touche  d'an  instru- 
ment, san»  chanter.  Ainsi,  ou  lit  dans  l'article  du  maître  des  cloches 
(Tchong-chi) y  quW ]oue  l'air  Kieou-hia  avec  la  cloche;  on  lit  à  rartteie 
du  maître  des  orgues  (Seng-chi),  qu'il  fournit  la  mélodie  de  ses  or- 
gues et  cloches ,  etc.  On  marque  un  ton  ou  Lia  sur  Tinstrument ,  et 
on  règle  l'accord  sur  ce  ton ,  sans  voix  d'homme.  Si  l'on  chante  un 
air  avec  les  paroles,  alors  une  personne  accompagne  avec  la  guitare, 
ou  bien  plusieurs  personnes  produisent  des  sons  Yn,  avec  les  diverses 
sortes  d'instrumenU.  Toutes  suivent  les  modulations  de  la  voix  qui 
chante  et  qui  règle  l'accord. 

Ainsi,  dans  le  premier  exemple,  fol.  1 1 ,  quand  on  joue  sur  les  ins- 
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appeler  les  espèces  eniplumées  ;  c  est  ainsi  qu'on  se  met 
en  rapport  avec  les  esprits  des  lacs  et  rivières.  Il  faut  deux 
changements  de  mélodie  pour  appeler  les  espèces  nues 
(sans  plume);  cest  ainsi  quon  se  met  en  rapport  avec 
les  esprits  des  montagnes  et  des  forêts.  Il  faut  trois  chan- 
gements pour  appeler  les  espèces  à  écailles  ;  c*est  ainsi 
qn  on  se  met  en  rapport  avec  les  esprits  des  côtes  élevées 
et  basses.  Il  iaut  quatre  changements  pour  appeler  les  es- 
pèces à  poil  ;  c'est  ainsi  qu  on  se  met  en  rapport  avec  les 
esprits  des  plaiues  et  plateaux.  Il  faut  cinq  changements 
pour  appeler  les  espèces  à  coquille  ;  c'est  ainsi  qu*on  se 
met  en  rapport  avec  les  esprits  de  Tordre  terrestre.  Il  faut 
%i\  changements  pour  appeler  les  espèces  figurées  dans 


.  le  Ion  Uoamg'tckomg  donne  raccord  pour  les  autres 
lOftiruotroU;  <|uand  on  chante,  laccord  est  donné  par  le  ton  im- 
pariait  Ta-lim.  En  gëntral.  T3€ou  sVoiploie  pour  la  production 
àr%  inm  parfaits;  Ko  Remploie  pour  la  production  des  tons  im- 
parfaite, 

*  \jÈ  f^innac  chinoise  ordinaire  ne  comprend  que  cinq  notes,  qui 
rorrrspoodefH .  suivant  les  savants  rhinois,  aui  cinq  éléments,  la 
larre .  le  mrtal ,  le  hois,  le  feu  et  Teau.  —  J  ai  donné  les  noms  de  ces 
cm^  notes  au  fol.  7.  Le  teste  les  cite  an  livre  &&111  loi.  10. 

\jt  rotnm.  B  eiplique  que  thacuiie  des  sii  musiques  commence  par 
•«  loo  ou  unr  note  primordiale,  avec  laqndle  s'accordent  les  autres 
w»«eft.  —  On  considère  d*aiwrd  les  sons  isolément  comme  notes;  en- 
ittite  00  les  considère  ensemble,  dans  leur  union,  comme  produits 
par  le»  huit  «ortes  d'instruments. 

'  f  4MBm.  ft.   Cliaque  laorceau,  eiécuté  sur  un  instrument,  a  son 
«pértal  pour  appeler,  eiciter  une  espèce  animée.  Selon  le  plus 
los  de  oMbilité  de  cette  espèce  et  sa  facilité  à  venir,  on  di- 
o<i   l'on  augmente  le  nombre  àr%  morceaui  eiéculés  dans  les 
•h«*r«rs  forlndies. 

Il  3 
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les  astres  ;  c  est  ainsi  que  i*OD  se  met  en  rapport  avec  les 
esprits  de  Tordre  céleste  ^ 
30  En  générai,  la  musique  dans  laquelle  le  ton  YbiMn- 
tehong  module  en  Koang,  le  ton  Hoang-tchong  modide 
en  Kio,  le  ton  Tatso  module  en  Tche^  le  ton  Kou-si  mo~ 
dule  en  /a^,  dans  laquelle  on  frappe  le  tambour  du  ton- 
nerre, le  tambourin  du  tonnerre,  on  joue  de  la  flûte 
faite  en  bambou  solitaire ,  on  pince  les  harpes  et  guitares 
Kin  et  Che  du  mont  Yan-ho,  on  exécute  la  danse  Ynn- 
tMn,  est  celle  qui  est  jouée  au  solstice  d'hiver,  sur  le 
tertre  rond  élevé  au-dessus  de  la  terre.  Lorsque  Ton  fait 
six  changements  d'airs,  en  exécutant  cette  musique,  les 
esprits  de  Tordre  céleste  descendent;  on  peut  jouir  de  leur 
présence  et  leur  rendre  les  hommages  consacrés.  En  gé- 
néral ,  la  musique  dans  laquelle  le  ton  Hân-ichong  mo- 
dule en  Kaung,  le  ton  Tatso  module  en  Kio,  le  ton  Kou- 
si  module  en  Tche,  le  ton  Nan-liu  module  en  lu,  dans 

^ 

laquelle  on  frappe  lé  tambour  de  Tesprit  céleste,  le  tam- 

*  Comm.  fVaMg-ngan-chi.  Les  espèces  figurées ,  Siang-wé,  désignent 
les  figures  assignées  aui  constellations  dans  le  ciel.  Les  espèces  em- 
[fumées ,  /a-W,  sont  naturellement  légères  et  promptes.  Ce  sont  les 
plus  laciles  à  faire  venir.  Les  espèces  à  coquille,  Kitû^wé,  sont 
lourdes  et  lentes.  On  les  fait  venir  plus  difficilement.  Il  est  aisé  d  at- 
tirer les  esprits  des  laos  et  rivières:  il  est  difficile  d  attirer  ceui  de» 
proltas  et  cavernes.  H  est  difficile  aussi  d'attirer  les  esprits  célestes 
qui  sont  éloignés  de  l'homme  et  les  plus  dignes  de  respect. 

On  voit ,  d  après  cet  eiposé ,  que  chaque  nature  d'esprit  est  représen- 
tée par  Pespèce  vivante  que  Ton  appelle  au  jnoyen  de  la  musique.  Au- 
jourd'hui encore ,  les  sorciers  de  la  Sibérie  appellent  de  même  les  gé- 
nies des  localités ,  qui  leur  apparaissent  sous  la  figure  d'un  anioud.—- 
Voyei  Gmelin,  Voyage  en  Sibérie,  t.  II,  en  divers  passages. 
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boorâi  de  fcsprit  céleste,  on  joue  de  la  flûte  faite  en  baro- 
boo  njfkm^  on  pinoe  let  harpes  et  goitares  Kin  et  Ché 
do  ommH  Kiomg-Mmg,  on  exécute  la  danse  Hien-tehe,  est 
celle  qoi  tatymée  au  solstice  d'été,  sur  le  tertre  carré  si- 
tmé  êm  mifieii  du  lac  Lorsque  I  on  fait  huit  changements 
d*airs,  en  exécutant  cette  musique,  alors  tous  les  esprits 
de  la  terre  sortent  ;  on  peut  jouir  de  leur  présence  et  leur 
rendre  les  hommages  consacrés.  En  général ,  la  musique 
dans  laquelle  le  ton  Hoangtckong  module  en  Koang,  le 
too  Tm4ém  module  en  Kio,  le  ton  Ta-i^o  module  en  Tckê, 
le  ton  YmfÊckomg  module  en  la,  dans  laquelle  on  frappe 
le  grand  tambour,  le  grand  tambourin,  on  joue  de  la  flûte 
faite  en  bambou  du  nord,  on  pince  les  harpes  et  guitares 
Kim  et  Ché  du  mont  Long-men ,  on  exécute  la  danse  Ta- 
ckÊO,  est  celle  qui  est  jouée  dans  la  salle  consacrée  aux 
anoètres.  Lorsque  Ion  fait  neuf  changements  dairs,  dans 
Texécntion  de  cette  musique,  alors  les  esprits  de  Tordre 
humain  sont  attirés;  on  peut  jouir  de  leur  présence  et 
leur  rmdre  les  hommages  consacrés  '. 

*  \jm  BOU  irM^,  &t0,  ukt,  VÊL,  ékû^MmX  ici  ce  que  nous  appeloM 
b  iMH^ttc,  la  tierce.  U  quinte,  b  tiite.  Voyet,  à  la  pefe  toiraole, 
éA  le  coai».  B.  Oo  trouve  det  coiubioaiiont  aoalogoet  applt- 
MB  lÂm  »  daoa  le  Mémoire  «f  AmioL 
Le  tnte  tsdM|ue  que  le  too  varie  dans  let  troît  genres  de  sacrifices . 
It  rang  4ts  esprits.  M.  Vincent,  qui  ma  eipliqaé  ce  passage,  a 
on  ritnci  néo-païen  du  iv*  siècle,  qui  prescrit  de  même  de 
anr  des  tons  différents  les  hymnes  adressés  aux  dieux  supérieurs 
Voyet  le  o*  76  do  journal  Llmstitui,  s*  section,  i8és. 
B.  Laàa  Yêmtm  fcieny  est  identique  avec  le  Um  Kim4ckom^ , 
,  —  L^bunbou  solitaire  est  le  bambou  qui  croH  teol.  Le  bam- 
fcno  fiÎHMi, SoiMdUo, est  le  produit  duo  tronc  ou  d*ona branche. — 

3. 
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53  Voici  comment  le  grand  directeur  de  la  musique  agit  dans 
toutes  les  circonstances  où  Ton  fait  de  la  musique.  Lorsqu'on 
doit  oflTrir  un  grand  sacrifice,  il  suspend  la  veille  les  ins- 
truments, et  aussitôt  il  les  examine  d  après  le  son^. 

Lorsque  lempereur  entre  dans  la  salle  des  Ancêtres^  et 
lorsqu'il  en  sort,  alors  il  ordonne  de  jouer  Tair  Wang-kia, 
Lorsque  le  représentant  de  Tancétre  entre   et  lorsque! 

Le  bambou  du  Nord  esl  celui  qui  pousse  au  nord  des  montagnes. — 
Youen-ho  est  un  nom  de  montagne  comme  Long-men  et  Kiong-soHg, — 
A  la  fin  de  lalinéa,  il  y  a  une  faute  dans  le  texte.  Au  lieu  de  Kinu- 
chao,  il  faut  Ta-chao, 

Comm.  C.  Pour  honorer  le  ciel,  on  choisit  un  lieu  élevé.  Ainsi  Von 
exécute  la  cérémonie  au-dessus  de  la  terre.  Pour  honorer  la  terre,  od 
choisit  un  lieu  bas.  Ainsi  Ton  exécute  la  cérémonie  an  milieu  d*un  lac 
ou  d*un  étang.  —  Yoaenrhieou,  la  colline  ronde,  désigne  le  lieu  de  la 
banlieue  où  Ton  sacrifie. 

Comm.  B.  Dans  la  gamme  dérivée  de  Koang,  fa,  le  ton  kio,  la,  est 
trouble;  les  tons  Tche  et  Yu,  ut,  ré,  sont  clairs.  (C  est-à-dire,  la  tierce 
est  dissonante;  la  quinte  et  la  sixte  sont  consonantes. )  On  n*em|Joie 
nas  Chang ,  sol,  dans  la  musique  des  sacrifices,  parce  que  cette  note 
est  dure,  et  que  les  sacrifices  ne  comportent  que  des  tons  liants  et  doux. 

Éditeurs.  Le  texte  a  indiqué  plus  haut  le  classement  des  dilTérentes 
mélodies  pour  les  trois  sortes  de  sacrifices.  Il  a  parlé  de  la  combinai- 
son des  différents  tons  parfaits  et  imparfaits.  Ici ,  il  décrit  Temploi 
des  différents  tons,  notes,  instruments,  qui  conviennent  aux  trois 
sortes  de  sacrifices.  Sur  les  huit  sortes  de  sons  produits  par  les  huit 
matières  premières,  le  texte  n'en  nomme  que  trois,  le  son  des  tam- 
bours et  tambourins,  celui  de  la  flûte,  et  celui  de  la  harpe  combinée 
avec  le  chant.  On  doit  comprendre  qu'il  nomme  seulement  les  genres 
de  sons  les  plus  remarquables.  —  Le  nombre  des  changements  d'airs 
est  plus  considérable  ici  que  dans  le  paragraphe  précédent,  parce  que 
Ton  invoque  successivement  tous  les  esprits  de  chaque  ordre. 

Suivant  le  comm.  B,  fol.  34,  ce  long  passage  est  la  suite  du  para- 
graphe précédent  où  les  maîtres  de  musique  marquent  la  mesure  et 
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sort,  akMTsil  ordonne  de  jouer  Tair  Ssé-hia,  Lorsque  la 
vîcthne  estre  et  iorsqu  elle  sort,  alors  il  ordonne  de  jouer 
Taûr  Tckûihhia^. 
i^  Il  se  met  à  la  tète  des  Uis  de  TÉtat  et  danse  avec  eux^. 
Quand  il  y  a  un  grand  banquet,  on  ne  fait  pas  entrer  de 
nctime.  Les  autres  parties  du  rite  s'exécutent  comme  dans 
les  sacrifices^. 

e&^cotcot  d»  airs  consacrés,  pour  appeler  les  esprits.  Ici ,  le  teite  dé- 
crit les  eombioaisoDS  des  mélodies  ou  des  mustqaes  <{ui  se  foot  peii- 
4uit  !•  Mcrifice  même.  Le  ton  Kia'îckong  est  produit  par  rioflnence 
des  iilériiiHei  Fam^  et  Sm ,  qui  forment  le  temple  sacré  du  souverain 
célcate.  Le  ton  EÀit-tchong  est  produit  par  Tinfluence  de  Tastérisme 
TIÙÊtKké,  qui  représente  l'esprit  de  la  terre.  Le  ton  Hoang^ckong  est 
pit>dait  par  rinfluence  des  astérismes  Hia,  Wei,  qui  forment  dans  le 
rtel  la  sdla  des  Ancêtres.  Ces  tons  deriennent  ainsi  la  note  primordiale 
têmêf  oa  autrement  la  tonique ,  suivant  le  genre  de  sacrifice.  Les  autres 
fatiaaaotei  Kio,  Teké,  Ko  (tierce,  quinte,  sixte).  Ils  se  succèdent  tour 
à  io«r,at  oot  ainn  le  r6le  alternatif  de  tons  producteurs  et  de  tonspro- 
itàu.  Eo  sotvaot  le  système  des  mélodies ,  Tchong4ia  produit  Hoang- 
idmtf  ao-de«iis;  Hoan^'ickong  produit  Lm-tchong  an-dessous;  Lin- 
kkêmg  produit  T«-lfo au-dessus; To-cso  produit  Nan4ia au-dessous.  Non- 
hm  produit  Xoa-ji  au-dessus,  etc. —  Cest  ainsi  que  Ion  arrive  aui  tons 
^î  représentant  le  palais  du  Ciel  et  la  salle  des  Ancêtres. —  Ces  ex- 
plioBtMNis  sont  discutées  par  les  éditeurs  fol.  16. 

'  Comm.  B.  Il  \e%  essaye;  il  écoute  leurs  sons  et  les  dispose  en 
«rdre,  pour  savoir  s'ils  sont  bien  d'accord. 

Comm.  C  La  même  opération  a  lieu  pour  les  petits  sacrifices. 

'  Comm.  C. 

*  Comm.  B.  Les  trois  Hia  désignent  des  airs  musicaux  et  font  partie 
•le»  oeuf  Hia,  cités  à  l'artide  du  msitre  des  cloches.  C'est  à  cet  offi- 
nfr  que  le  grand  directeur  de  la  musique  transmet  ses  ordres. 

*  éditeurs.  Il  leur  fait  eiécuter  l<^  sii  sortes  de  danses  consacrées. 
Comm.  B.  M  est  ici  question  du  rite  des  banquets  oflerts  aux  vi- 

^*Wr»  éirangers.  Alors  il  n'y  ■  pas  de  victime  amenée  dans  le  lieu  du 
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35  Quand  il  y  a  un  grand  tir  de  Tare,  il  fait  jouer  Tair 
Wanghia  à  Tentrée  et  à  la  sortie  de  Tempereur.  Quand 
Tempereur  tire,  il  fait  jouer  l'air  Tseou-yu  ^ 

Il  enseigne  aux  dignitaires  qui  prennent  part  à  cette 
cérémonie,  comment  ils  doivent  se  mouvoir  en  cadence 
avec  lare  et  la  flèche^. 

Quand  l'empereur  a  un  grand  couvert,  on  fait  les  tnûs 
invitations.  Pour  chacune  d'elles,  il  ordonne  de  jouer  de 
la  cloche  et  du  tambour'. 
3  Lorsque  l'armée  commandée  par  l'empereur  fait  la 
grande  offrande  dans  la  salle  des  Ancêtres,  alors  il  or- 
donne de  jouer  l'air  du  triomphe^. 

festin,  et  Ton  ne  joue  pas  latr  Tchao-kia,  Oo  joue,  d'ailleurs,  Tair 
Wang-hia  à  Tentrée  et  à  la  sortie  de  lempereur  ;  on  joue  Tair  Sté-km 
k  {^entrée  et  à  la  sortie  des  visiteurs  étrangers. 

*  Comm.  B.  Tseowyu  désigne  le  nomd*un  air  musical.  Voyei  Tode 
Tso-tchoKg,  deuxième  chapitre,  premier  livre  du  Cki-kaig,  Lompie 
Tempereur  tire  de  i*arc,  il  règle  ses  mouvements  sur  Tair  Têeom-yu. 

'  Comm.  B  et  C.  Wou,  danser,  a  ici  le  sens  d*avancer,  recaler  en 
mesure.  Lors([ue  les  princes  feudataires  viennent  à  la  cour  et  qa*ii  y 
a  un  tir  de  Tare,  le  grand  directeur  de  la  musique  leur  appfend  les 
mouvements  quMls  doivent  exécuter  en  cadence,  suivant  le  rite  de  la 
cérémonie ,  comment  ils  doivent  se  diviser  en  trois  couples  pour  rece- 
voir Tare  et  la  flèche,  comment,  dans  chaque  couple,  chaque  tireur 
alterne  avec  son  compagnon  pour  prendre  Tare,  serrer  une  flèche 
sous  son  bras ,  etc. 

'  Comm.  B.  Le  grand  couvert  a  lieu  le  premier  Jour  de  la  lune  et 
à  la  moitié  de  la  lune.  L'instant  du  repas  est  indiqué  au  son  de  la  mu- 
sique. On  engage,  on  invite  Tempereur  à  manger.  Voyex  le  chapitre 
la-tsao  dans  le  Li-ki. 

Comm.  C.  Les  repas  ordinaires  de  Tempereur  sont  de  même  annon- 
cés par  le  son  de  la  musique.  Seulement,  alors  le  grand  directeur  df> 
la  musique  ne  fait  pas  frapper  la  cloche  ni  le  tambour. 
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Laff«f«*3  fttmeol  une  éclipse  de  soleil  oa  de  tune,  un 
eboulemeot  au  quatre  monts  TeUn  ou  aux  cinq  monts 
}o^  un  prodige,  un  événement  extraordinaire  ou  désas- 
tre«x\  lorsqu*un  prince  feodataire  meurt,  il  ordonne  d*é- 
loîgser  la  musique  ^. 
3:  Lorsqu'il  y  a  une  grande  épidémie,  une  grande  cala- 
oulé,  un  grand  désastre^,  iorsqu*uo  grand  officier  meurt, 
en  général .  dans  toutes  les  circonstances  où  il  y  a  une 


B.  Tm-kitm ,  la  graiide  offrande ,  désigne  la  oérémoaie  ds 
aneélret,  après  une  victoire.  On  lit  à  l*article  du  grand 
daa  chevaua,  livre  iiii  :  Quand  ona  année  a  été  victo- 
nettae.  00  £■!  Toffirande  au  génie  de  la  terre,  en  jouant  Tair  du  triomphe 
),  Em  ontre ,  diaeot  lea  éditeurs,  le  prince  doit  se  transporter 
à  la  lalle  d«t  Aneétrea,  po«ur  remercier  eeui-et  de  leur  protae- 
Ainsi ,  Mmultanémeot ,  00  bit  l'offrande  an  génie  de  la  terre  (où 
la  victoire  a  été  remportée),  et  Ton  invo^ne  les  ancêtres  protecteort. 
L'eapffCMMn  du  teile  doit  s'appliquer  à  Tune  ou  à  Taotre  de  ces  céré- 


C  Les  cinq  monts  ïo  sont  le  mont  Tkai  du  ïew^ckfm, 
I»  ment  Hemf  du  ÊLtm^^eknm,  le  mont  /Ion  do  Y'm-ukêmk,  le  mont 
^mmmf  d«  Ymtyêekfm,  le  mont  Hêmy  du  Pimf4ckêùm.  Les  qnhâre  monts 
Ttàm  sont  des  montagnes ooosidéra blés,  telles  que  le  Hoei'kkidu  ïamf* 
kàc^o.  le  /-^kmm  do  Tknm^ckt9m,  le  l-wmMm  du  Ymm-êekiom,  le  IV 
càmm  du  kncke^m.  Les  œuf  grandes  divisions  de  Tempire,  appelées 
tckfm ,  ool  chscuoe  leurs  montagnes.  L.es  cinq  premiers  Tcktom  ont 
des  monts  \o  .  ïe%  qnatre  autres  ont  des  naoots  Tckm, 

*  Cnsnm.  ft.  Ceci  désigne  les  changements  qui  surviennent  dans  le 
cmI  et  sur  la  terre,  teb  que  les  mouvements  des  planètes,  les  chutes 
d  étoiles .  et  d  autre  part .  les  tremblements  du  sol .  qui  occasionneal 


Vovrt  plut  bas  U  nutc  des  éditeurs. 
*  Comm.  R.  \jk  deutièroe  de  ces  eipresaions  désigne  une  année  sans 
rvrr4f#  .  la  trni«t^nir  désigne  une  inondation  on  nn  incendie. 
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cause  de  tristesse  publique,  il  fait  descendre  les  instm- 
ments  suspendus  sur  des  châssis^, 

S9  Lorsqu'un  royaume  est  constitué,  il  y  interdit  les  airs 
licencieux ,  les  airs  excessifs  ou  qui  dépassent  la  juste  me- 
sure de  la  joie  et  de  la  douleur,  les  airs  de  malheur  ou 
des  royaumes  détruits,  les  airs  qui  portent  à  la  noncha- 
lance^. 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre,  il  surveille  et 
dispose  les  instruments  de  musique  dans  la  salle  des  An- 
cêtres ^. 

40  Lorsque  le  corps  est  enterré,  il  prend  les  mêmes  soins 
pour  que  Ton  serre  les  instruments  de  musique^. 

^  ConMn.  B.  Les  instrumeiits  de  musique  sont  suspendus  sur  des 
châssis;  on  les  fait  descendre.  Le  Umbour  de  guerre  est  sospeudu  sur 
un  char;  de  même,  on  le  fait  descendre. 

Editeurs.  Dans  ce  passage  et  dans  le  précédent ,  il  est  question  des 
instruments  suspendus  dans  le  palais  intérieur  Lou-tsin,  Oter  la  mu- 
sique, c*est  couvrir  les  instruments  et  ne  pas  les  mettre  en  mouvement; 
rinterruption  n'est  que  de  peu  de  jours.  Descendre  ce  qui  est  suspendu , 
c'est  descendre  les  instruments  des  châssis  qui  les  supportent;  alors 
rinterraption  est  plus  longue.  La  première  opération  se  fait  toutes  les 
fois  qu'un  des  princes  feudataires  meurt.  La  seconde  se  fait  à  la  mort 
des  grands  officiers,  au-dessus  du  rang  de  préfet.  Elle  est  plus  rare« 
parce  que  le  nombre  de  ces  grands  officiers  de  la  cour  impériale  est 
moins  considérable  que  celui  des  princes  feudataire;». 

'  Comm.  B. — Comm.  C.  Lorsqu'on  crée  une  nouvelle  principauté, 
on  change  les  mœurs ,  on  modifie  les  usages  du  territoire  concédé.  Ou 
emploie  à  cet  effet  les  airs  réguliers. — Les  éditeurs  disent  que  Taction 
du  directeur  de  la  musique  ne  se  borne  pas  au  moment  de  la  création 
des  principautés.  Ce  fonctionnaire  doit  .surveiller  aussi  les  chants  de 
tous  les  royaumes  déjà  existants. 

'  Comm.  B.  H  fait  préparer  les  instruments  du  maître  de»  orgues 
et  du  maître  des  cloche». 
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cm%9  oo  tufraB  de  la  musique  (ro-cm). 

11  soocnpe  de  la  direction  de  la  musique  oflicielle  du 
royaume,  et  enseigne  les  petites  danses  aux  tils  de  TÉtat^. 
*>  Pami  les  danses,  il  y  a  la  danse  de  la  pièce  de  soie  à 
couleur  variée,  la  danse  de  la  plume,  la  danse  du  Fong- 
kùmmg^,  U  danse  du  guidon  à  queue  de  bœuf,  la  danse  du 
bouclier*  la  daiiie  de  Thomme''. 

*  RmaniiM  générale  des  éditean.  —  Depuis  le  commencement  de 
c«t  artâde  jusqu'à  la  phrase  :  Ils  enseignent  les  danses  masicalet ,  fol  5 , 
le  mte  décrit  renseignement  dans  Técoie  de  perfectionnement,  le 
tckmf4amm.  Depuis  le  passage  relatif  aoi  sii  Liu  parlaits  et  aux  sia 
Lia  ÎBipsriùts,  au&  cinq  notes  et  ans  huit  sons,  le  leste  décrit  l'usage 
dr  la  suaique  pour  rendre  hommage  aux  génies  supérieurs.  Enfin , 
la  dcmèrr  partie  de  l'article  ,  depuis  le  fol.  33,  expose  les  fonctions 
•pecsaie»  do  grand  directeur  de  la  musique. 

C    Les  noms  des  petites  danses  soot  mentionnés  plus 


B.  Il  commence  à  enseigner  les  dansas  aux  jeunes  enfanta 
de»  dignitaires  életés  à  la  cour,  sous  le  nom  de  fils  de  TÉlat.  D'après 
Ir  cAMfMtre  Séi-Ué  du  U-ki,  les  élKe^  de  Técole  impériale  dansent, 
k  irrtse  ans.  la  danse  Cko,  à  quinxe  ans,  la  danse  Sian^,  à  vingt  ans. 

*  ijomm.  B.  On  lient,  dan»  cette  danse,  une  plume  aux  cinq  cou- 
leurs .  comme  celles  de  Toiscau  divin  t'oitif-hoûng. 

i>Hnm.  B.  Ce  dernier  nom  indique  que  les  danseur»  ne  tiennent 
émcum  objet  en  dansant.  Ils  r^rnt  leor  contenance  en  renfermant  leurs 
mmtmm  dans  leurs  manches.  On  exécute ,  avec  la  plume ,  la  danse  en 
ilkoMMurdes  quatre  région»;  avec  le  bouclier,  la  danse  en  Tlionneur 
drt  BKHilagnes  et  des  rivières;  avec  la  plume  du  Fon^-koam^,  la  danse 
en  epoqoas  de  sécheresse.  Enfin  ,  la  danse  de  l'homme  s'eiécute  dans 
f^«  «tfiennités  de  la  salle  den  Ancêtres. 

I^diteors.  I,es  «Al  dénominations  ici  rapftortées  romprennenl  à  U 
*»-sles  i^raiide^  danses  et  1rs  petite^  danse-».  C^uand  les  élèves  s'exercent 
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42  II  enseigne  les  rè^es  de  la  musique.  La  marche  ordi- 
naire est  réglée  par  Tair  Ssé-hia,  La  marche  accélérée  est 
réglée  par  Tair  Tsaï-Ui.  Le  mouvement  des  chars  est  i^- 
glé  par  les  mêmes  airs^ 

44  Pour  tourner  sur  soi-même ,  pour  saluer,  la  mesure  est 
marquée  par  la  cloche  et  le  tambour  ^. 

45  En  général,  lorsqu^on  fait  le  tir  de  Tare,  on  marque  la 
mesure  des  temps  pour  l'empereur ,  par  Tair  Tsewkju; 
pour  un  prince  feudataire,  par  TairLi-c^^oa;  pour  un  pré- 
fet, par  Tair  T^ai-p in;  pour  un  gradué,  parfair  Tsai-fan^. 

46  En  général,  lorsqu'on  fait  de  la  musique,  il  s'occupe 
de  la  disposition  des  instruments  et  règle  Texécution  mu- 
sicale*. 

k  une  seule  danse ,  cela  s  appelle  la  petite  danse.  La  grande  dansa  se 
compose  de  plusieurs  petites  danses  réunies  ensemble  et  accompagnées 
du  son  des  instruments.  Le  chef  de  la  musique  s*occupe  donc  spécia- 
lement de  renseignement  des  petites  danses. 

^  Comm.  A.  Ssé-kia  et  Tsaî-tsi  sont  des  noms  d*airs  spéctani. 
Lorsque  le  prince  marche,  on  marque  la  mesure  de  ses  paa  par  Tair 
Ssé-hia,  Lorsqu'il  doit  presser  sa  marche ,  on  règle  cette  accélération 
par  Tair  Tsaî'tsL  C'estainsi  que  maintenant ,  sous  les  Han ,  dans  le  grand 
collège  impérial  Ta-hio,  quand  on  sort  après  rétude,on  bat  la  mesure 
sur  le  tambour.  —  On  règle  de  même  le  mouvement  des  cfaara. 

Éditeurs.  Ces  règles  de  mouvement  s'appliquent,  non-seulement  au 
souverain ,  mais  aussi  aui  jeunes  gens  élevés  à  la  cour  sous  le  nom  de 
fils  de  TEtat  Cest  à  eux  que  s'adresse  spécialement  renseignement  dn 
chef  de  la  musique. 

'  Éditeurs.  C'est  la  continnation  du  passage  précédent.  Il  s'agit 
donc  encore  des  fils  de  l'État.  Suivant  le  comm.  A  et  la  gloae,  ceci 
se  rapporte  aussi  à  l'empereur.  On  marque  le  moment  où  celai  qui 
marche  do^  tourner  sur  lui-même,  le  moment  où  celui  qui  va  rece- 
voir un  étranger  doit  le  saluer. 

^  Comm.  B.  Les  airs  Tseou-yu,  Tsai-pin,  Tsai-fan  correspondent  à 
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Daiu  toolct  les  pelitei  cérémonies  officielles  où  Ton  fait 
de  U  oiasîqiie,  il  ordonne  de  frapper  la  cloche  et  le  tam- 
boor  \ 
%*       Dés  <pi*0D  air  est  terminé ,  il  avertit  qu  on  se  tienne 
prêt*. 

Il  ordonne  de  faire  venir  les  aveugles ,  d'appeler  les 
danseurs*. 

Quand  on  enlève  les  objets  qui  servent  au  sacr^iee,  il  se 
met  à  la  tète  des  gradués  d*étude,  et  chante  le  chant  de 
Tenlevement^. 

de»  cbaott  en  chapitre  Ckao-mam,  première  partie  du  Ckè4[m^.  L'air 
U-<kfom  ett  nentioooé  dan»  le  chapitre  du  U-ki,  intitulé  Yo^ki  ou 
»ur  la  musique. 
I.  C.  Lorsque  fou  tire  de  l'arc,  loua  le«  tireur»  oot  quatre 
iàrhe^ ,  aasa  diacinotion  de  rang  ;  mai»  le  nombre  des  coupe  difl^re  aui- 
•aot  le  rang  du  tireur,  eomme  on  le  voit  à  Tartide  du  Ckéjim  ou  grand 
ênh€T,  litre  i&i. 

'  Comm.  C.  Il  di»po»c  séparément  le»  instruments  de  musique .  et 
rèfie  l'ordre  que  fou  doit  »uivre  pour  en  jouer. 

^  Lea  pabte»  eérémonies  désignent,  suivant  le  comm.  B,  les  petits 
iocnficca«  ci  co  outre,  suivant  les  éditeur»,  les  autres  cérémonies  of- 
(ciellee  aniqoelies  n'assiste  pas  l'empereur. 

(]omm.  C.  La  cloche  ^t  le  tambour  senreni  daos  les  grands  et  dans 
le«  petits  sacrifices.  Seulement,  dans  ces  dernier»  où  la  musique  est 
éingtt  par  le  chef  de  la  musique,  il  n'y  a  pa^  de  dan»es,  comme  oo 
U  voit  A  ferticle  do  maître  de  danse  IVom-ckt. 

*  Comm.  B.  Il  avertit  le»  musiciens  de  %c  prtrparer  pour  un  nouvel 
mw.  o<n  un  autre  morceau. 

Comm.  B.  Il  ordoeue  aui  conducteur»  de»  aveugle»  ou  musidea» 
de  Us  fiure  entrer.  Lt%  danses  de»  cérémonies  sont  r&eculée«  par  les 
te  de  lÉut  ( &Mié-om). 

'  C^mm.  B  et  gioae.  D'après  ce  qui  est  du  a  l'article  des  grands  aides 
T*-ê»m .  le;*  fradoe«  d'étude ,  Hio-ué,  sont  les  élèves  du  collège  de  l'État 
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48  II  ordonne  d'aider  les  aveugles  pour  quUs  se  retirent 
après  la  cérémonie  finie. 

Lorsqu'on  ofFre  un  banquet  aux  princes  fêudataires,  il 
règle  Texécution  de  la  musique  qui  doit  accompagner  ce 
repas;  il  ordonne  de  frapper  la  cloche  et  le  tambour.  H 
ordonne  d'aider  les  musiciens  aveugles ,  comme  dans  le  rite 
des  sacrifices. 

49  Lorsqu*il  y  a  collation  de  plaisir  et  tir  de  Tare  ^  il  di- 
rige les  tireurs^  dans  les  mouvements  cadencés  qu'ils 
exécutent  avec  l'arc  et  la  flèche. 

^0  Lorsque  la  musique  entre  et  sort ,  il  ordonne  de  frapper 
la  cloche  et  le  tambour. 

(Koué-tseu).  —  Éditeurs.  Le  grand  directeur  de  la  musique  conduit  la 
danse  des  6is  deTÉtat  on  élèyes  de  l'école  impériale.  Le  chef  ou  maître 
de  la  musi<|ue,  dirige  les  chants  des  étudiants  qui  sont  entrés  par  pro- 
motion au  Tching-kian.  Ceux-ci  ont  donc  un  service  distinct  de  celui 
des  fils  de  TEtat,  et  sont  d'un  rang  inférieur. 

Comni.  D.  Ces  jeunes  gens  sont  appelés  les  fils  de  TÉtat,  par  rap- 
port à  leurs  pères  ou  frères  aînés  qui  occupent  des  offices  de  TÉtat.  n« 
sont  appelés  les  fils  en  général  (7c^u-t5ea),par  rapport  à  leur  nombre, 
et  on  les  nomme  aussi  les  gradués  d'étude,  parce  qu'ils  étudient  au 
collège  impérial. 

'  Comm.  D.  L'empereur  ou  le  prince  fait  collation  et  tire  de  l'arc 
avec  ses  officiers. 

'  Comm.  C.  Ce  terme  général  désigne  ici  à  la  fois  les  officier5 
appelés  à  l'épreuve  du  tir,  et  les  couples  de  tireurs  pris  parmi  le 
peuple.  En  général,  lorsque  l'on  tire  de  l'arc,  il  y  a  trois  tour» 
successifs.  Si  le  tir  est  présidé  par  l'empereur,  il  y  a  six  couples  de  ti- 
reurs. S'il  est  présidé  par  un  prince  du  royaume  impérial ,  celui-ci  a 
quatre  couples  de  tireurs.  S'il  esl  présidé  par  un  prince  de  l'exté- 
rieur, ce  prince  a  trois  couples  de  tireurs.  Au  commencement  du  tir, 
ces  couples  privilégiés  tirent  seuls,  pour  ouvrir  la  solennité.  A  la  pre- 
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Ko  général,  lorsqa^uoe  année  vient  faire  la  grande 
offrande  à  U  solle  des  Ancêtres,  il  enseigne  aux  musiciens 
les  chaoU  du  triomphe  :  aussitôt  il  les  conduit^. 
^1  En  général,  quand  il  y  a  un  service  funèbre,  il  dis- 
pote les  inslmments  de  musique,  et  aussitôt  il  se  met  à 
la  Irte  des  officiers  de  la  musique.  Il  fait  encore  de  même , 
quand  on  exécute  régulièrement  les  lamentations^. 

Kn  général ,  il  est  chargé  de  diriger  tous  les  officiers 
de  la  musique.  Il  juge  les  discussions  relatives  à  leur  ser 
%îre^. 

CHAUDS    AIDES    (TA-SIV). 

>3       lU  «ont  rhargf*s  du  registre  où  sont  inscrits  les  gradués 

■ii^rr  rvpritc .  ilt  le  réunissent  avec  les  groupe»  forinés  par  les  tireurs 
àm  peuple.  A  la  derniAre  reprise,  on  lait  simultanément  de  la  mu- 
«M|tie.  \  clia<|ue  tour,  1rs  tireurs  se  meuvent  tous  eu  cadence  avec  lare 
H  la  B^be. 

^  (Umim.  B.  L'expression  en  ^Hénd,  comprend  la  grande  année 
cMMnaodèe  par  l'empereur  en  personne  et  la  petite  armée  com- 
— ndéf  par  un  général.  Quand  une  armée  est  victorieuse,  elle 
Cati  iMMimage  de  sa  victoire  dans  la  salle  des  Ancêtres.  Avant  son 
•mvre,  le  chef  de  la  nittsif|ue  instruit  les  musiciens  aveugles.  Quand 
om  eoue  dans  la  salle  des  Ancêtres,  il  leur  sert  de  conducteur. 

*  Conm.  B.  H  range  à  leurs  places  les  officiers  de  la  musique.  Il  y 
a  a«aaa  des  instruments  de  musique  pour  accompagner  les  lamenta* 
iMi«t.  —  D'après  la  gloae,  on  place  les  instruments  devant  le  caveau 
fMeraire,  et  lorsqu'on  )  descend  le  corps,  las  lamentations  s'exécutent 
daas  l'ordre  prescrit. 

Camm    C.  Il  s'agit  ici  de  tous  les  services  funèbres,  grands  ou  pe- 

U4S. 

'  (xmim  C^  Ce  terme  désigne  tous  les  officiers  compris  entre  les 
<rt»dt  aides.  Ttk-um,ti  le  préposé  au  bouclier  (.W-ian). 
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d'étude  ^  à  l*effetde  régler  la  présentation  des  élèves  sup- 
plémentaires (TcAoa-ts^a)^. 

53  Au  printemps,  on  entre  dans  le  collège^  :  ils  placent 
la  plante  Tsaï^;  ils  assemblent  les  danses,  c'est-à-dire  les 
groupes  d'élèves  qui  étudient  la  danse  sans  musique.  En 
automne ,  ils  font  la  séparation  des  élèves  :  ils  assemblent 
les  sons,  c'est-à-dire  les  groupes  d'élèves  qui  peuvent 
danser  au  son  des  instruments. 

54  En  combinant  les  six  musiques  anciennes,  ils  fixent  les 
positions  des  danseurs^,  pour  régler  Tordre  de  la  danse  i 
l'entrée  et  à  la  sortie  ^. 

55  Us  examinent  les  officiers  de  la  musique ''.  Ils  font  l'in- 
ventaire des  instruments  de  musique. 

'  Suivant  le  comm.  A,  ce  nom  désigne  les  fils  des  ministres  et  pré- 
fets qui  étudient  les  danses.  Selon  les  éditeurs,  il  comprend  tous  oeai 
qpk  sont  élèves  du  Tching-kiun,  savoir  les  fils  de  TÉtat  et  les  gradués 
aux  concours  de  district.  Tous  sont  portés  sur  le  registre. 

'  Suivant  les  mêmes  éditeurs,  le  nom  de  Tckou-tsea,  litlérafemeDl 
les  fils,  désigne  les  compagobns  des  Koue-tsea,  fils  de  TÉtat.  Les  élèves 
du  Tcking-kiun  sont  dirigés  et  choisis  par  un  officier  spécial ,  appdé 
lui-même  Tchou-tsevL,  Le  grand  aide  tient  le  registre  du  Tcking-k'mn,  et 
avertit  le  Tchoa-tsea  de  compléter  le  nombre  des  élèves.  Ceioi-ci  choisit 
les  élèves  supplémentaires  (  Tchtnhtsea) ,  et  les  présente  au  gran^aide. 
Ils  reçoivent  alors  la  même  instruction  que  les  fils  de  TÉtat. 

'  Comm.  B.  Les  élèves  entrent  dans  les  salles  d*étude  à  la  première 
saison  de  Tannée.  En  automne,  on  classe  à  part  ceux  qui  ont  du  savoir, 
de  Tintelligence. 

^  Kong-ing-^aciXe  le  chapitre  IVeng-wang-cki-tseu  du  Li-ki,  qui  men- 
tionne cette  cérémonie  secondaire,  faite  en  Thonneur  des  anciens 
maîtres  honorés  dans  Técole.  D après  les  éditeurs,  elle  avait  lieu  dans 
le  Kou'tsong.  —  La  plante  Tsai  est  analogue  aux  absinthes. 

*  Comm.  B.  Ils  les  exercent  k  la  mesure  des  six  anciennes  mu- 
siques. 
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En  géoérai .  lonque  Ton  joue  de  la  musique  dans  un 
«•orifice  •  ib  appellent  les  gradués  d*élude  an  son  du 
Cambottr*. 

Ha  dîipoacsil  le  service  de  la  musique  à  l'intérieur  do 
palais*. 

BOOS-AlDtS    (SUO-SIC). 

Ils  sont  chargés  dappeler  les  gradués  d'étude  et  les 
inspectent.  Ils  punissent  par  la  corne  de  rhinocéros  ^®  ceux 
qui  ne  sont  pas  zélés  (qui  n'arrivent  pas  à  temps).  Ils  par- 
roorent  les  rangs  des  danseurs,  et  frappent  ceux  qui  sont 
mous  et  paresseux. 

Ils  règlent  la  position  des  instruments  de  musique  sus- 
pendus sur  des  châssis.  L*empereur  a  le  mode  de  suspen- 


B.  lit  les  ciaaseoi  par  rang  (l*àge ,  de  maniera  qu*il  n'y 
m  pÊÊÊ  àe  CDofîisioD  à  l'entrée  ou  à  la  iorti<>  de  la  Mile  des  Ancêtres. 
Édiletin.  ht  trxie  a  mentionné ,  plus  haut,  riosimctioD  donnée 
ib  6m  l*Éui  al  aiii gradués  étudiants.  Ici ,  Ion  examine  jusqu'aux 

tmÇéneun  ;  oo  les  classe  par  degré  de  mérite. 
Comm.  B.   Voyei  le  chapitre  ffm-wan^-chi-lsem  du  Li-kL  On  les 
pMir  les  danses. 
C.  On  joue  de  la  musique  dans  les  sacrifices  offerts  aux  an- 
•4  dans  ceux  qui  sont  adressés  au  ciel  et  à  la  terre. 
*  Eëiicsrs.  Cest-è-dire  le  service  de  la  musique  qui  accompagne 
èc»  repns  de  rcmpereur. 

'*  C«^UB.  B.  kfm^,  c'est  proprement  une  corne  creuse  qui  sert  pour 
kovt.  La  roanvais  éiève  devait  la  vider  d'an  trait ,  comme  punition. — 
%o«cs  la  note  à  Tarticle  du  Uu-sm,  liv.  \i,  fol.  3h.  Voyez  aussi  la  fi- 
iivca  &Lfi,  fiai.  S4,  dans  l'édition  impériale.  • 

C.  Lea  grands  aides  tiennent  la  liste  des  gradués  étudiants , 
pMv  Caire  ^9mkr  la  trospc  des  danseurs.  Les  petits  aides  secondent  les 
H  font  Tappel,  pour  constater  ceux  qui  sont  présents* 
q«i  sent  abacista. 
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sioD  en  forme  de  pavillon  ;  le  prince  feudataire  a  le  mode 
de  suspension  en  forme  de  capote  de  char.  Le  ministre ,  le 
préfet  ont  la  suspension  divisée.  Le  gradué  a  la  suspension 
simple.  Ils  distinguent  les  sons  correspondants  à  ces  divers 
modes  ^ 
58  En  général ,  pour  la  suspension  de  cloches  et  de  pierres 
sonores  King,  un  demi-jeu  forme  le  petit  mur;  un  jeu 
complet  forme  l'appareil  ^. 

'  Comiu.  B.  Les  cloches,  les  King  en  pierre,  ainsi  que  les  tambours 
et  les  jeux  de  clocheUcs,  sont  suspendus  sur  des  châssis  en  bois.  Pour 
Tempereur,  on  figure  avec  ces  châssis  un  pavillon  ayant  un  mur  à 
chacun  des  quatre  côtés.  On  les  dispose  sur  trois  côtés ,  eo  forme  de 
capote  de  char ,  pour  le  prince  feudataire;  alors  le  côté  du  midi  est  vide. 
Pour  un  ministre ,  un  préfet ,  il  y  a  la  suspension  séparée ,  cvec  les 
côtés  de  droite  et  de  gauche.  Outre  le  côté  du  midi ,  le  côté  du  nord  est 
vide.  La  suspension  simple  est  faite  du  côté  oriental.  C'est  celle  qoi 
est  attribuée  au  gradué. 

Selon  les  éditeurs,  le  dernier  mode  de  suspension  est  établi  da  côté 
nord,  qui  correspond  au  milieu  de  l'escalier  dans  la  disposition  des 
cérémonies. 

*  Comm.  B.  Les  cloches  et  les  pierres  sonores  King  sont  suspen- 
dues et  attachées  â  des  châssis  qui  portent  deux  rangées  de  huit  pièces, 
ou  autrement  seize  pièces.  —  Ce  nombre  huit  se  rapporte  aux  boit 
sons  primitifs ,  d'après  un  passage  du  Tso-tchouen ,  et  correspond  aussi 
aux  huit  vents.  En  doublant,  on  a  le  nombre  seize.  Hoaî-nan-tseu ,  (an- 
leor  du  II*  siècle  avant  notre  ère),  dit  que  la  musique  provient  do  vent, 
et  prend  aussi  le  nombre  huit,  comme  l'emblème  des  huit  princi- 
paux vents. 

Ekiiteurs.  Les  cloches  et  les  pierres  sonores  King  sont  placées  sar  les 
châssia-supports.  On  en  fait  deux  rangées  hautes  et  basses.  Une  seule 
rangée  comprend  huit  pièces ,  et  forme  ce  que  l'on  ap|>elle  un  petit 
mur  Ton.  C*est  le  demi-appareil.  Deux  rangées  réunies  font  Tappareil 
ou  jeu  complet  Ssé,  qui  comprend  les  douze  Liu  et  les  quatre  noies 
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GIUND    INSTRUCTEUR    (TA-CBI). 

1  II  est  préposé  aux  six  tons  parfaits,  Lia,  et  anx  six  toos 
imparfaits,  Tkoang,  pour  combiner  les  tons  du  principe 
mâle  et  les  tons  dn  principe  femelle.  Les  premiers  sont  les 
tons  Hoang4chong,  Thai-tseou,  Koasi,  Joai-pin,  Lué,  Wou-y. 
Les  seconds  sont  les  tons  Talia,  Yng-ichong,  Nan4ia,  Hân- 
tchong,  Siao-lm,  Kia-tchong^. 

!•  D  les  règle  par  les  cinq  notes,  Kong  (fa),  Chang  (sol  ] , 
Kio  (  la  j ,  Tcke  (ut) ,  /a  (ré)  ^.  Il  les  développe  par  les  sons 

p«m.  Ainsi  le  conuncnlatear des  Han  se  trompe,  lorsqu'il  dit  que  le 
jeu  complet  est  ainsi  nommé  parce  qu  il  réunit  des  cloches  et  des 
Jrûi5. 

*  Coami.  B.  Sioù-Uu  est  aussi  appelé  Tckong4bÊ.  Haihiekûmg  est 
•Msi  appelé  lin-foàoii^. 

Hoeng-d  passe  pour  avoir  inventé  Téchelle  de  ces  douse  tous  qui 
eorrespoadaîaot  à  des  tuyaus  de  bambou,  de  longueur  décroissante. 
Tai  donné ,  à  Tarticle  dn  grand  directeur  de  la  musique,  le  tableau  de 
concordance,  étnbli  par  Amiot,  entre  Téchelle  de  ces  ions  et  celle  de 
ootre  gamme  européenne.  —  Le  comm.  B  explique  avec  de  grands 
ééveloppements,  le  rapport  de  ces  douxe  tons  avec  les  douxe  signes 
^quamriaux.  Il  discote  les  longueurs  das  tuyaux  qui  les  produisent. 
Ces  longueurs  sont  représentées  dans  le  Mémoire  d'Amiot,  lome  VI 
est  liémoires  des  missionnaires. 

*  Ces  cinq  notes  composent  la  gamme  usuelle  des  Cbinois.  Elles 
rtyfjaenteni  aussi  généralement,  dans  un  Lia  ou  ton  quelconque,  la 
Ionique ,  la  s*  note  dn  ton,  la  tierce,  la  quinte  et  la  sixte.  Voyex  ce  que 
jnéit  à  Tarticle  du  grand  directeur  de  la  musique,  oà  se  trouve  la 
■Nm  pbmse.  fol.  1 7. 

II.  4 
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des  huit  matières ,  le  métal ,  lai  pierre ,  la  terre ,  la  peau , 

la  soie,  ie  bois,  la  calebasse,  lePi)ambou. 
14       II  enseigne  aux  musicierù\m  six  sortes  de  chants  notés 

qui  sont  appelés  Fong,  FoalPi ,  Hing ,  Ya ,  Song  ^ 
17       II  prend  les  six  vertus  pokîr  base  de  son  enseignement. 

Il  prend  les  six  tons  parfaits  pour  sons  primordiaux^. 
is       Quand  il  y  a  un  grand  sacriGce ,  il  se  met  à  la  tête  des 

masiciens  aveugles ,  et  fait  monter  les  chanteurs  dans  la  salle. 

Il  ordonne  de  jouer  des  instruments  à  vent,  de  toucher 

les  instruments  à  cordes ,  de  frapper  les  instruments  de 

percussion  ^. 
19      II  place  \e$  joueurs  de  flûtes  au  bas  de  la  salle;  il  répartit 

les  instruments  de  musique.  Il  ordonne  de  frapper  en 

mesure  sur  le  tambour  et  le  petit  tambour^.  Dans  les 

grands  banquets ,  il  remplit  le  même  devoir. 

'  Comm.  C.  Pong ,  Ya,Song,  sont  des  noms  de  chants  notés.  Ainsi 
on  trouve  dans  le  C^i-^'fi^ ,  d'abord  le  Koae-fong,  les  chanta  des  mcrars 
nationales  «  ensuite  Siao-ya  et  Tœya,  les  chants  officiels  de  la  coar. 
Song,  les  chanta  funéraires.  Entre  ces  trois  sortes  de  chanta,  il  y  a 
les  chanta  variés,  ¥oa.  Pi,  Hing.  Le  teite  comprend  tous  ces  chants 
sous  la  désignation  des  six  sortes  de  chanta. 

*  Comm.  B.  Les  six  vertus  sont  mentionnées  à  1  article  do  grand 
directeur  de  la  muaique  (Torêté'jro).  La  musique  doit  les  înapirer  aux 
hommes.  Ces  vertus  sont  la  juste  modération,  Tunion,  ie  respect, 
la  concorde,  la  piété  filiale,  Tamitié. 

Comm.  C.  Les  élèves  doivent  principalement  s*exercer  à  la  pratique 
Le  grand  instructeur  soufiQe  dans  les  tuyaux  des  Lia,  pour  marquer 
les  tons  musicaux  ;  il  apprend  aux  élèves  à  mettre  ces  tons  d^accord. 
L'accord  des  tons  parfaits  et  imparfaits  forme  les  airs. 

^  Comm.  A.  Ceux  qui  chantent  sont  dans  la  salle  de  la  cérémonie. 
— On  fait  monter  les  chanteurs  au  haut  de  la  salle.  On  place  au  bas  les 
instruments  à  vent. 
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9*  («^nd  ti  y  a  uo  grand  tir  de  i  arc ,  il  se  met  à  la  tête 
df^  masiciems  aveugles,  et  chante  les  diverses  reprises  des 
airs  du  tir^. 

Il  Quand  il  y  a  une  grande  réunion  de  troupes  com- 
mandée par  lempereur,  il  prend  les  tuyaux  des  tons  niàles 
ei  femelles,  pour  déterminer  la  note  tonique  de  Tannée 
et  annoncer  ainsi  le  bon  ou  mauvais  succès^. 

L»rsqu*il  y  a  un  grand  service  funèbre,  il  se  met  à  la 
tête  des  musiciens  aveugles  et  prépare  l éloge  funèbre''.  Il 
rompose  rinscriptioo  du  rercueil  on  Tépitaphe. 

*  Cofmn.  A.  C>ui  qai  soaflleoi  dans  les  flûtes  sont  au  bas  de  l« 
%alW.  On  fra|>pe  d*ahord  le  petit  tambour ,  ensuite  le  grand. 

^  OauD.  B.  H  cliante  las  airs  consacras,  i  plnsieiirs  ripriait,  ae- 
ioci  le  rang  des  personnages.  Il  y  a  neuf  reprises  pour  Tair  Tteom^, 
«rpi  pour  Tair  U-ckeoa ,  cinq  pour  les  airs  Tuai-pin,  Ttai-fan. —  Ces 
âir»  ont  rîé  rilA*  lirre  ^^ii .  fol.  45. 

(jomm,  Tckukf-y»^.  Le  grand  instructeur  s*occope  des  chanta: 
rnan  c'cai  le  grand  directeur  de  la  musique  qui  ordonne  de  toacker 
t€»  losiromeatft. 

*  ijornatk.  H.  Xjt  livre  de  la  guerre  dit  :  Quand  le  souverain  se  oMt 
ê  U  \é%m  d'une  cipéditM» .  le  jour  oà  il  fait  partir  Tarm^e,  il  ordoana 
le  preikdre  les  ari  %  et  les  flèckies.  Les  guerriers  sur  les  chars,  et  laa 
«oldatt  à  pied .  se  groupent  par  hataiUons.  Ils  s  apprêtent  à  brrr  les  arcs 
rt  p«^o«sent  de  grands  rri».  Le  grand  instructeur  souflle  dans  les  tubes 
ics  Iam  et  accorde  les  sons.  La  note  Cktm^  (sol)  indique  qu*on  est 
•  ainqueur  dan«  le  combat .  que  les  guerriers  sont  forts.  La  note  Kio  (la) 
ladaqoe  que  Tarmée  est  troublée,  que  beaucoup  changent  et  perdent 
oBiAfnge.  La  note  Kotunj  (fa)  indique  que  Tannée  est  en  bon  accord, 
^■e  les  soldais  ont  même  conir.  La  noie  Tckt  (ut)  indique  qu'il  y  a  de 
''Mkqvtétode  et  beaucoup  d'irritation,  que  Tannée  est  fatiguée.  La 
^tfte  /■    ré)  indique  que  les  soldais  aoni  mous,  qu'il  y  a  peu  de  gloire. 

S«t«ant  le  romm.  B.  il  eipose  la  conduite  du  souverain  ;  il  récite 
>«  cImsi  ou  «rs  actions  sont  célébrées.  — -  Suivant  Tdkm^-isé-iieii^^ 

4. 
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22  Tous  les  aveugles  ou  musiciens  du  royaume  sont  sous  sa 
direction. 

8ODS-INSTR0CTEUR5    (SIAO-CHl). 

23  Ils  sont  chargés  d'enseigner  ^  à  jouer  des  tambours  et  des 
tambours  à  manche^,  des  instruments  Tcho  et  Yu,  de  Tins- 
trument  Hiouen^,  des  flûtes  à  plusieurs  tuyaux,  Siao  et 
Kouan; —  ils  sont  aussi  chargés  d'enseigner  le  chant,  avec 
accompagnement  des  instruments  à  cordes. 

24  Lorsqu'il  y  a  un  grand  sacrifice,  ils  font  monter  les 
chanteurs  dans  la  salle.  Ils  frappent  et  battent  la  mesure^. 
Ils  placent  au  bas  de  la  salle  les  joueurs  d'instruments  à 
vent.  Ils  frappent  le  tambour  Yng-koa^.  Ils  dirigent  les 
chants  de  l'enlèvement  de$  offrandes^.  Quand  il  y  a  un 
grand  banquet ,  ils  remplissent  le  même  devoir. 

^ft  ttin  a  ici  son  sens  ordinaire ,  disposer.  Il  met  en  ordre  les  souve- 
nirs de  la  conduite  du  prince  et  prépare  son  épitaphe. 

Comm.  C.  Cette  expression,  un  grand  service  funèbre,  comprend 
les  funérailles  de  Timpératrice  comme  celles  de  l'empereur.  Quoique 
le  Dom  de  la  femme  se  place  dans  Tépitaphe  du  mari ,  on  doit  égale- 
ment eiposer  sa  conduite  à  sa  mort ,  et  faire  son  épitaphe.  D*apr^  le 
cliapitre  Tan-kong  du  Li-ki,  lorsqu'on  doit  faire  un  enterrement,  on 
demande  le  nom  qui  doit  être  substitué  à  celui  du  mort. 

^  Gonrni.  B.  Ils  instruisent  les  aveugles. 

*  Conun.  B.  Tao,  petit  tambour  À  manche;  on  le  tient  parce  otianche 
et  on  le  frappe. 

^  Comm.  B.  Cet  instrument  est  en  terre  cuite.  Il  est  grand  comme 
un  cBuf  d  oie,  ou,  suivant  la  glose,  il  ressemble  à  un  marteau. —  Voyet 
la  figure  1 9 ,  Mémoire  d*Amiot  sur  la  musique  des  Chinois. — Pour  les 
instruments  Tcho  et  Ya,  voyexles  figures  33,  34  du  même  mémoire. 
Pour  les  flûtes  k  plusieurs  tuyaux  Kouan  et  Siao,  voyet  les  figures  37, 
34 ,  mémo  mémoire. 

*  Comm.  B.  Les  tous-instructeurs  touchent  et  frappent  eux-mêmes 
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2:»  Quand  il  y  a  un  grand  service  funèbre,  ils  coopèrent 
a  la  préparation  de  l*élogc  funèbre". 

Quand  il  y  a  un  sacritice  de  second  ordre ,  une  oéré- 
oKHiie  à  petit  oooœrt  musical ,  ce  sont  eu&  qui  frappent 
le  petit  tambour  ^. 

Ib  ft*oocupeiifl  de  r^er  les  sons  et  les  tons  pour  les  six 
ftorte»  de  musique,  et  de  les  accorder  ensemble^. 

4?ci:«Lcs  MusiciK!i5  [tov-Moyc). 

7€  Ils  sont  chargés  de  jouer  sur  les  petits  tambours 
4  manche,  les  instruments  Tcko  et  Yu,  Tinstrument 
Hiomen ,  les  instruments  à  plusieurs  tuyaux,  Komajuei  Siao, 
et  de  chanter  en  saccompagnant  sur  les  instruments  à 
cordes  »<>. 

les  nuiruuMQU  ;  tlt  aident  aiusi  le  grand  iosU'ucleur  à  diriger  Teiécu- 
tjoa  de  la  ■losiqiie. 

*  Comm.  R.  Oo  oe  aait  pat  au  josle  quel  était  too  usage.  — Voyei 
u  6gure  dana  le  HéaMire  d^Amiot. 

*  CTeat  le  aens  donné  par  le  comm.  B  et  par  les  éditeurs.  Il  y  a  de» 
(.kfBta  tpéctatti  pour  le  nM>nBenl  où  Ton  enlève  les  offrandes. 

VoTCi.  plus  haut,  la  fin  de  rartide  du  grand  instructeur.  L'éloge 
Ju  pnocr  est  un  cbant  prononcé  sur  sa  tombe. 

*  créai  le  tambow  Ym^-kom. —  Editeurs.  Le  grand  inatnicteor  n'aa- 
nstr  pAsi  ces  cérémonies  de  deuiième  ordre;  ils  le  remplacent. 

*  Gooim.  D.  Ils  règlent  les  limites  de  temps  et  le  mode  d*exécu- 
1MMI  ooovaoaMf  pour  chaque  sorte  de  musique. 

**  Éditeur*.  Les  aveugles,  qui  toacheni  les  instruments  à  cordes  et 
db«aicat .  connaissent  les  différents  sons  des  matières  primitives.  Ils 
dencni  s'acoootumer  an&  instruments  et  à  leurs  sons.  l>an!«  les  cou- 
ms  ■msicaut .  les  aveugles  sont  spécialement  charge  de  chanter, 
'•  »  arcompagnant  sur  les  instnunents  à  cordes.  Les  instruments  Tckù 
'lia,  a'étaot  pas  attribué»  i  un  service  spécial,  sont  aussi  compris 
4aa»  te  mti  ter  des  aveugles. 
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Us  réciteut  des  chants  versifiés  et  chantent  lagéaéalogie 
consacrée,  en  pinçant  la  harpe,  la  guitare^ 

27  Us  sont  chargés  de  chanter  les  chants  des  neuf  vertus  et 
les  six  chants  notés ,  en  se  conformant  aux  ordres  do 
grand  instructeur  *^. 

GLA1R?0YANT9   (TI-LIAO). 

28  Ils  s'occupent  de  tout  le  service  music&l ,  ils  frappent 
les  petits  tambours  à  manche,  ils  touchent  les  jeux  de 
pierres  sonores ,  séparés  en  série  de  la  naissance  et  série 
de  Taccomplissement^. 

39  Ils  sont  chargés  de  suspendre  les  instruments  pour  le 
grand  instructeur^. 

Toutes  les  fois  que  Ion  fait  de  le  musique,  ils  aident 
les  aveugles^. 

Quand  il  y  a  un  grand  service  funèbre ,  ils  disposent  aux 

'  Comm.  A.  Ces  chants  sont  faits  pour  corriger  les  déf«ulê  du  prince. 
—  Comm.  B.  La  généalogie  consacrée  désigne  la  généalogie  de  fem 
pereur,  les  origines  des  familles  des  princes  et  dignitaires.  Le  sous- 
annaliste,  Siath'ssé,  est  spécialement  chargé  d'établir  les  géDéalogie> 
des  précédents  empereurs  et  de  raconter  leurs  vertus ,  en  formant  les 
deux  séries  d  aïeux  de  la  droite  et  de  la  gauche.  Les  aveugles  sont  spé- 
cialement chargés  de  réciter  les  odes  ou  chants  populaires,  et  en  même 
temps,  ils  chantent  Thistoire  des  familles  impériales  «  pour  diriger  le 
prince  dans  la  bonne  voie. 

*  Éditeurs.  Les  chants  des  neuf  vertus  ont  été  cités  à  Tartide  du 
grand  directeur  de  la  musique;  cVtait  de  Tancienne  musique.  Les  sii 
chants,  ici  mentionnés  comme  à  Tarticlc  du  grand  instructeur,  étaienl 
de  la  musique  moderne. 

^  Comm.  B.  Quand  on  place  les  jeux  de  pierres  sonores,  cewk  qui 
sont  À  Torient  sont  appelés  5fR^>  mot  dérivé  de  Seny,  uaissance.  Ceui 
qui  sont  à  loccident  sont  appelés Song  et  quelquefois  } ony,  mot  qui  a 
le  sens  de  mérite,  action  méritoire. L*orient  est  le  côté  de  la  naissance , 
de  la  croissance;  Toccident  est  le  cAté  de  i  aciiëvcmenl ,  de  laccoinplis' 
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place»  OMiveiiablet  les  instrumenb  de  musique.  Ils  font 
de  même  quand  il  y  a  uo  grand  sacrifice  collectif^. 
*»  Lorsqo*3  y  a  ane  réception  de  visiteurs  étrangers,  un 
lir  de  Tare,  afen  ila  font  résonner  leurs  cloches  et  tam- 
bours'.  LorKpion  sonoe  lalarme  poar  ane  défaite,  lors- 
qu'il y  a  des  actions  de  grâces  à  rendre  pour  une  victoire, 
H%  (imi  encore  de  niéme\ 

ftâ«CLATtO«    DBI   TUfiS    PCIf  CLLBS    [  TltUf-TKÙO/IG  )  *. 

Il  »*occope  de  Taccord  des  six  tons  mâles  Lia,  et  des  six 
ton»  femelles  Thoung,  pour  distinguer  |es  sons  du  del  et 
ceux  de  la  terre,  les  sons  des  quatre  r^ons,  les  sons  du 
principe  mile  et  du  principe  femelle .  pour  faire  les  ins- 
truments de  musique  '^.  ■ 

En  général ,  voici  Ténumération  des  sons  produits  par 
les  chckes.  Le  son  du  haut  est  clair ,  le  son  de  la  partie 

«emcot.  —  Telle  e»t  la  position  des  jeu&  de  pierre^ sonores,  Kin^, dëo* 
les  cereoMMiies ,  par  esempledani  celle  du  grand  tir  de  Tare. 

*  Cjlose  de  Kim,  Les  mufiriens  qui  ont  des  yeui  doivent  s'occuper  de 
la  «uspensMO  des  insUuoiefits  sur  les  cbàssis. 

(l(»ittin.   B.  Ils  soutiennent,  ils   dirigent  les  musiciens  qui  sont 
licivrs  de  la  f «e. 

*  Mitrurs  Kn  général ,  les  musiciens  clairvoyants  placent  tous  les 
3is«truaieBts  dont  se  servent  les  musiciens  a\eugles ,  les  préparent  dans 
(«juies  Un  ceremooies. 

^cu«anl  le  coaim.  li.  ils  Ira^tpenl  le  petit  tambour,  |iour  donner  le 


« 


ijMum.  lo»  tMnkUkmm.  En  csa  d alarme,  on  frappe  des  coups 
l^^^cipitcs  %ui  le  taml^mr.  —  L'action  de  grâces  a  lieu  après  uo<> 
«ftciotrr .  lorsque  Tanuee  vient  à  la  salle  des  Ancêtres  impériaui. 

*   \ajeg  l'eiplication  de  ce  nom.  dans  le  tableau  général  du  troi- 
«««^Dc  mintstrre.  Ii%.  \%ii,  loi    17. 

'  («omm.  K.  iAi%  Ion»  lemelles  ou  im|)arfaits  servent  à  wutcoir  Ir^ 
t9tts  maies  ou  parfaits  Ltm.  Lt%  tu%au»  qui  représentent  tous  ces  lon^ 
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droite  est  lent  :  le  son  du  bas  est  étendu.  Le  son  résultant 
d'une  forme  inclii^ée  est  éparpillé.  Le  son  résultant  d  une 
forme  resserrée  est  concentré.  Le  son  résultant  d'une  forme 
trop  grande  est  surabondant.  Le  son  résultant  d'une  forme 
trop  petite  est  étouffé.  Le  son  d  uneiforme  rentrante  (  non 
circulaire)  est  vague.  Le  son  d'une  forme  large  (à  Toq- 
verture  ]   est  précipité.  Le  son  d'une  forme  couverte  (à 
milieu  large)  est  vicié  ou  altéré.  Le  son  d'une  forme  trop 
mince  est  saccadé.  Le  son  d'une  forme  trop  épaisse  est  ud 
son  de  pierre.  (Ceci  est  le  sens  du  comm.  B.) 
31       Aatre  sens  donné  par  les  éditeurs.  —  En  général ,  voici  les 
divers  sons  produits  par  les  instruments.  Le  son  élevé  est 
clair,  comme  le  son  des  métaux.  Le  son  régulier  ou  modéré 
est  lent.  Le  son  inférieur  est  étendu.  Le  son  du  précipice 
est  éparpillé.  Le  son  de  l'obstacle  est  concentré.  Le  son 
pénétrant  est  surabondant.  Le  son  caché  est  étouffé.  Le  son 
qui  se  replie  déborde.  Le  son  prodigué  est  précipité.  Le 
son  comprimé  est  altéré.  Le  son  qui  s'amincit  est  saccadé. 
Le  son  qui  s'épaissit  est  un  son  de  pierre  ^. 


sout  en  cuivre.  —  Cet  usage,  disent  les  éditeurs,  fut  introduit 
les  Han.  Ces  tuyaux  étaient  d'abord  en  bambou  sous  Hoang-ti.  Le 
comm.  A  dit  que  \es  tuyaux  des  Ions  miles  étaient  en  cuivre,  et  ceux 
des  tons  femelles ,  en  bambou.  On  ne  sait  sur  quelle  autorité  cette  as- 
sertion est  fondée.  —  Les  tons  dérivés  du  principe  mâle  correspon- 
dent au  ciel.  Les  tons  dérivés  du  principe  femelle  correspondent  à 
la  terre.  —  Les  uns  et  les  autres  sont  simultanément  appliqués  aux 
quatre  régions  ou  côtés  du  monde. 

Éditeurs.  Le  grand  instructeur  distingue  lestons  en  générai  (Lia) 
pour  harmoniser  les  sons.  Le  régulateur  des  tons  femelles  distingue 
les  sons  par  rapport  aux  tons,  pour  faire  les  instruments  de  n^usique. 

*  Suivant  le  comm.  B  et  sa  glose,  tout  ce  passage  se  rapporte  à  la 
forme  des  cloche»,  a>nsidéréfs  comme  le  premier  des  instruments  de 


^ 
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En  géoéril,  poar  faire  les  instruments  de  musique  «  il 
régie  leurs  dimeosions  par  les  douze  tons  primitifs  Lm.  Il 
règle  leur  juste  proportion  de  poids,  par  les  douze  sons 
émmméréiplmi  hami^. 


I,  et  edai  qui  exige  le  plus  de  foio  pour  m  oonfectioD.  Le 
tmxtm  todique  d'abord  les  toos  rëgulien  qui  doivent  eortir  des  t^ois  di- 
visMMH  de  U  clocbe,  le  beut  qui  est  resserré ,  le  bas  qui  est  évasé,  le 
■ûlicii  qui  a  les  c6iés  droits;  ensuite  il  détaille  les  imperfections  de 
sonorité  qui  résultent  de  la  forme  plus  ou  moins  longue  «  plus  ou  moins 
large  des  docbea. 

Les  éditeurs  avouent  que  le  sens  des  différents  termes  que  cootieat 
ce  pMMge  présente  beaucoup  d  obscurité.  Ils  proposent  ensuite  une 
opIÎGBtMpItts  générale  que  celle  du  commentateur  B.  !>uivant  eita, 
Ite  tiM  premiers  sons, appelés  par  le  teste  son  élevé  «  son  régulier,  son 

r,  désigneraient  les  trois  modes  réguliers  de  sonorité  ;  et  alors 
armes  désigneraient  toos  des  défauts  de  sonorité  dans  les 
Ils  an  général.  Ainsi ,  Ri  le  précipice ,  //iVn  Tobstacle ,  seraient 
d«  SCO  régulier.  Le  premier  représenterait  Tirrégularité,  le 
iéùtÊi  de consiitance  intérieure.  Le  second  représenterait  Tioégalité, 
le  délant  d'extension.  Le  ton  le  plus  élevé  pénètre  des  quatre  côtés. 
Son  eicès  est  le  trop  de  diffusion.  Le  ton  le  plus  bas  est  profond  et  ca- 
dbé  (sonffd).QoeiqQefob  il  se  contourne  sur  lui-même.  Son  défaut  c*est 
rafcacnrité.  Yn ,  débordement ,  désigne  Peicès  de  la  pénétration  ;  Tcké, 
pe«£galité,  caractérise  la  grande  rapidité,  la  précipitation.  L*excès  du 
rooiottmement .  c'est  de  comprimer ,  couvrir;  alors  le  son  est  altéré. 
Quand  le  son  élevé  s*amincit ,  on  arrive  k  des  secoures  sans  temps  d*ar- 
rvt.  Qnaod  le  son  inférieur  esi  epai»  et  lourd ,  on  arrive  à  un  son  aoa- 
logne  i  celui  des  pierres;  il  n'^  a  plus  de  son.  Ces  doux  derniers  termes 
rorreepondraient  à  peu  prH  à  Tabsence  de  son,  et  les  sept  autres  qui 
l«rcè«ieot  désigneraient  les  escès  de  baut  ou  de  bas  dans  les  sons.  En 
iiimgannt  ces  défauts,  ou  obtient  le  son  régulier.  Otic  explication, 
éi^nt  les  éditeurs,  est  foiulée  sur  la  théorie  du  sou.  FJlr  a  lavanlagr 
4»  •' étendre  à  tmis  le^  instruments  et  de  n'être  pas  limitée  aui  docbes. 
*  Cmmb.  B  Le  diamètre  de  l'ouverture  de  la  rlochf  et  de  ses  antres 
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?6       Ed  général,  quand  il  accorde  les  instruments  de  mu- 
sique, il  opère  de  la  même  manière  ^ 

MAÎTRE  DBS  KING  OU  PIERRES  SONORES  (kJNG-SSB). 

Il  est  chargé   d'enseigner  la  manière  de  toucher  les 

King,  de  toucher  les  jeux  de  cloches  attachés  ensemble^. 
^^      Il  enseigne  la  manière  de  toucher  les  cloches  et  les  King, 

pour  exécuter  la  musique  à  sons  mêlés,  la  musique  de 

récréation  '. 
^^      En  général,  dans  les  sacrifices,  il  joue  de  la  musique 

mêlée*. 

parties,  est  en  rapport  numérique  avec  la  longueur  du  Hoang-ichon^. 
Le  poids  de  la  cloche  est  réglé  par  les  limites  des  sons  corrects. 

Tchou-Iii  dit  :  Les  dimensions  numériques  sont  comme  celles  des 
tuyaux  qui  donnent  les  diB'érents  tons  primitifs,  Hoang-tchottg ,  Lin- 
tchong,  etc.  Quant  à  la  régularité  du  poids ,  on  considère  par  eiemple 
que  la  matière  des  pierres  sonores  est  ferme  ou  tendre,  pure  ou  im- 
pure, et  qu*il  y  a  des  sons  légers  ou  graves,  des  sons  hauts  ou  bas.  En 
conséquence ,  on  se  sert  encore  des  douze  sons  pour  régulariser  le  poids. 
On  polit,  on  use  au  burin  les  épaisseurs.  On  obtient  ainsi  le  juste 
tempérament  de  Tinstrument,  comme  il  est  dit  à  Tarticle  des  ouvrier^ 
qui  font  les  King,  livre  XLii,  fol.  3o. 

'  Gomm.  B  et  glose.  —  Il  s*agit  ici  des  instruments  déjà  anciens: 
le  régulateur  des  tons  les  accorde  ensemble,  en  se  servant  des  mème^ 
principes  que  pour  les  instruments  nouvellement  construits. 

'  Comm.B.  11  instruit  les  musiciens  clairvoyants.  Les  pierres  sonores 
king  sont  aussi  attachées  ensemble  pour  former  des  jeux  de  King. 
Le  texte  nomme  ici  spécialement  les  cloches  attachées,  parce  qu'il  y  a 
des  cloches  séparées  qui  sont  du  ressort  d*un  autre  oflîcicr  appelé  le 
maître  des  cloches.  —  Voyez  la  représentation  du  jeu  de  cloches  dan*» 
le  Mémoire  d*Amiol. 

^  Comm.B.  JrH  Moch  a  ici  le  sens  de  mêle,  mélangé.  Moen-jo  dé- 

•*ignr  la  musique  des  ronrerts  d'instruments  .  citée  dan^  le  Hio-ki.  Yen 
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MAiTftE  OftS  CLOCHES  (  rCIfOt.VG-SSi). 

Il  est  cbaifé  detoacher  les  instmmenis  en  métal  ^. 
jy  En  général,  lorsque  Ton  exécute  de  la  musique ,  il  joue 
avec  la  doche  et  le  tambour  les  neuf  grands  airs  Hia,  sa- 
voir :  Tair  de  l'empereur,  H  an  jAia/Tair  du  sacrifice,  ÀW- 
ktm  ;  lâir  de Tappel ,  Tchao-hia ;  Tair de Ti n troduction ,  Na- 
hia;  fair  de  l'illustration,  Tchanghia;  Tair  de  loBrande 
des  ^ains,  Tsi-hia;  fair  de  la  parenté,  Tso-hia;  Fair  des 
dfgres.  Kahhia;  fair  du  respect,  King-hia^. 

y .  ia  mosiqiie  de  r^ré«tioo,  désigne  la  musique  qai  se  fait  à  rintérieur 
Ut  oMÎioMw  Pè«r  toutes  dem,  le  maître  des  Kiiig  enseigne  l'art  de 
toucher  iea  docbes,  les  Kin^, 

Le»  é^ietift obscnent que ,  J*aprët  lartide  du  maitre  des  cloches, 
oo  jooe  la  noiiqoe  de  récréation  (Yem-^o)  dans  les  saeriGces  et  les 
haoquets.  Ainsi  eUe  est  d'usage  à  ia  Gu  du  rite  régulier  dans  les  céré- 
■i««oics«  — Suivant  les  mêmes  éditeurs,  Morn-jo  est  mal  eipliqué  :  ce 
terme  leur  parait  désigner  la  musique  dc5  petits  instruments  à  cordes 
MV  lesquels  s*eiercent  les  élèves 

*  JHiivnBt  les  éditeurs,  cette  musiqur  n'a  lieu  que  dans  les  [petits 
«scrîGcaA. 

*  Gmbid.  B.  L.C  terme  métal  comprend  ici  les  cloches  ordinaires 
rt  les  grosses  docht-s.  instruments  i\u\  ivont  «us|)cndiis  isolément  et 
noa  réunis  par  gn>upes  sur  des  châssis. 

C^cHnm.  B.  Il  frappe  d'abonl  la  cloche  et  iiisuitt*  le  Unibour,  pour 

l*M»er  le»  neuf  grands  ajrs  consacré  s,  //i<«. —  IéJ  doit  être  remplacé  pai 

Kf^  kmi,  même  son.  A  l'entrée  et  à  la  Hirtie  de  rempereui  dans  la 

tall^  du  sacrifice,  on  joue  le  grand  «iir  impérial,  ham^-kia,  A 
*>atré€  comme  A  la  sortie  du  per>onna^c  qui  représente  Tan- 
rHre  «m  joue  le  grand  air  du  sacrifice.  Su-km.  \  l'entrée  r( 
«  la  «ortie  de  la  victime,  nn  joue  le  grand  su  de  Tappel .  rckao-khi, 
f '•r«qiiM  tm»'  un  «i<H(enr  étrancer  «le  l'iinf  «le*  quAire  région*,  on 
'  -  #  U  QT»nt\  j»f  '\r  rintrfvtiirti<%n      V«»  km   OnanH  nn  nOirier    »  Kien 
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42  Ed  général ,  lorsqu'il  y  a  un  sacrifice ,  un  banquet,  ii 
joue  la  musique  de  récréation  ^ 

Lorsque  Ton  exécute  le  tir  de  Tare ,  il  joue  pour  Tempe- 
reur  Tair  Tseouyu ,  pour  un  prince  feudataire  Fair  Li- 
cheou, po\xr  un  ministre,  un  préfet,  Tair  Tsaï-pin,  pour 
un  gradué  Tair  Tsaifan  ^. 

43  II  s'occupe  de  la  musique  mêlée  où  figure  le  tambour 
Pi'kott\ 

MAirAE  DES  ORGUES  OC  JEDX  OB  TOYADX  (SENG-SSÉ). 

Il  est  chargé  d'enseigner  Tart  de  jouer  des  orgues  ap- 
pelés Hiu,  Seng,  Hiowen,  lart  déjouer  de  la  flAte  courte 

mérité  de  i*£tat,  on  joue  ie  grand  air  de  rillustralion ,  TchtM^^m. 
Quand  une  princesse  ou  femme  légitime  de  Tempereur  sacrifie,  on 
joue  le  grand  air  des  offrandes  en  grains ,  Tsi-hia.  Quand  des  personnes 
de  la  famille  impériale  assistent  à  la  cérémonie,  on  joue  le  grand  air 
des  parents ,  Tso-hia.  Quand  les  visiteurs  étrangers  doivent  se  retirer, 
après  avoir  trop  bu ,  on  joue  le  grand  air  des  degrés ,  Kai-kia,  On  craÎDt 
qu*ils  ne  se  comportent  pas  décemment.  On  les  presse  en  jouant  cet 
air.  Tel  est  l'usage  dans  les  cérémonies  des  districts  et  arrondisse- 
ments. Quand  un  prince  feudataire  entre  ou  sort,  on  joue  le  grand  air 
du  respect,  King-hia. 

'  Comm.  C.  Les  banquets  se  font  dans  la  salle  des  Ancêtres,  de 
sorte  que  leur  musique  est  la  même  que  celle  des  sacrifices. 

*  Comm.  D.  Le  maître  de  la  musique,  Ythchi,  règle  Tinstantoù  Too 
doit  exécuter  ces  airs  ;  le  maître  des  cloches  les  eiécute.  —  Voyex  Tir- 
ticle  du  chef  de  musique,  livre  xxii.  On  joue  des  airs  différenls,  w» 
vaut  le  rang  du  personnage  qui  préside  k  la  cérémonie. 

^  Comm.  B.  Lorsque  Ton  exécute  avec  divers  instruments  de  la  mu- 
sique mêlée,  il  frappe  le  tambour  Pi-kou  pour  mettre  les  instrumeols 
daccord.  La  musique  mêlée  est  dirigée  par  le  maître  desKiii^.  — ,Le 
tambour  Pikou  était  en  cuivre ,  suivant  Basile  de  Glemona  ;  il  ^rvait  «^ 
larméc  et  était  alors  placé  sur  un  cheval. 
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Yo  .  des  infttninients  à  vent  Siao  à  trois  trou&,  Tchi  à 
«ept  trous.  Ti  k  trois  trous,  de  la  flûte  longue  Koaan  à 
plusieurs  tuyaux*,  k  battre  la  mesure  avec  les  trois  régu- 
Uleors  Tou ,  Yng ,  Ya ,  de  manière  k  enseigner  la  mélo- 
die partkulîère  de  Tair  Kai-hia^. 
4»  Kn  général .  lorsqu*il  y  a  un  sacrifice,  un  banquet ,  un 
tir  de  Tare,  il  prépare  la  musique  des  orgues  et  cloches 
pour  ces  cérémonies^.  Si  Ton  fait  de  la  musique  de  ré- 
création .  il  agit  encore  de  même. 

I^rsqu*il  y  a  un  grand  service  funèbre,  il  apprête  les 
instruments  de  musique  pour  cette  cérémonie.  Quand  on 
enterre  le  corps,  il  les  présente  et  les  dépose  en  terre '^, 

'  Comm.  B.  Cet  officier  instruit  les  musitrieos  qui  voieot  ciûr.  — 
CooHB.  à.  Le  >'■  a  ueute-sii  toyaui.  LeSetig  a  treiie  tuyam. —  D*après 
Trlftoa-ki .  ce»  insUiime nts  étaient  des  assemblages  de  tuyaui  de  baro- 
boa,  fcarais  de  languettes  el  entrant  dans  une  calebasse.  — Le  Hiouen 
rtait  en  terre  cuite  ;  il  avait  la  forme  d'un  vase  et  était  percé  de  sii 
tfooa. 

*  GMBm.  B.  Lorsque  les  visiteurs  sortent  ivres  delà  salle,  on  jour 
l'an'  km-km,  et  l'on  frappe  la  terre  avec  les  trois  régulateurs  Tou  ,  >'n^, 
la,  pour  marquer  la  mesure.  —  Comm.  A.  Le  régulateur  Toa  est 
■•e  tige  ioogoe  de  sept  pieds  et  grosse  de  cinq  à  six  pouces.  Cette  tige 
<9l  p«rcec  de  deax  trous  à  la  base  ;  on  la  tient  avec  les  deoi  mains 
Le  réfulaiffir  ïm^  est  long  de  sis  pieds  et  demi.  Il  y  a  uo  maillet  au 

Le  régulateur   )'«  a  la  forme  d*uo  tuyau  vernissé  dont  l'ou- 
est fermée.  Il  est  long  de  cinq  pieds  et  demi.  Oo  l'enveloppe 
dtfÊÊam  fÊma  d*agocmo. 

*  Coflm.  B  et  gloae.  Ced  indique  qu'il  prépare  les  orgues  qui  ac- 
Us  docbes,  car  le  maître  des  orgues  n'est  poiot  cbargé 

rlocbet.  —  Suivant  les  éditeurs,  le  teste  nomme  ensemble  ces 
sortes  d'iaatrumeots ,  parce  que  les  orgues  sont  placées  à  cAté 


D'après  la  glose  du  romm.  B  et  les  éditeurs,  les  iustnimeots  qui 
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4C       Lorsqu'il  y  a  un  grand  sacriiice  collectif,  il  met  en  place 
ses  instruments  ^ 

MAÎTRE  DES  CLOCHES  PO  (PO-SSÉ)  *. 

Il  est  chargé  du  tambour  qui  donne  le  ton  pour  les 
instruments  métalliques^. 
«"7       Lorsqu'on  offre  un  sacrifice ,  il  marque  sur  le  tam 
bour  le  ton  convenable  pour  les  instruments  métalliques. 
Lorsqu'il  y  a  un   banquet,    une    réception    de  visiteurs 
étrangers,  un  tir  de  Tare,  il  fait  encore  de  même. 

Quand  Tannée  présente  la  grande  offrande  ou  la  grande 
action  de  grâces  à  la  salle  des  Ancêtres,  alors  il  bat  sur 
le  tambour  Tair  du  triomphe  qui  se  joue  dans  cette  céré- 
monie. Toutes  les  nuits,  à  l'armée,  il  bat  pour  les  trois 

ont  servi  aux  cérémonies  fuDëbres  sont  déposés  dans  le  caveau  de  la 
tombe.  Les  éditeurs  remarquent  que  ce  même  rite  est  mentionné  atu 
articles  des  maîtres  des  grosses  cloches,  du  maître  de  la  flûte  cl  du 
préposé  au  bouclier,  et  qu*ii  entre  ainsi  dans  leurs  attributions. 

'  Comm.  B.  Il  les  pbce  au  lieu  où  se  fait  le  repas,  mais  il  nes'oc 
cupe  pas  de  la  disposition  des  châssis  de  suspension  *,  ce  soin  regarde 
le  grand  directeur  de  la  musique. 

*  Selon  le  comm.  Tchinff-ycuig ,  sous  la  dynastie  de  Chun  et  sous 
celle  des  Hia ,  la  petite  cloche  s  appelait  Tchong  et  la  grande  cloche 
s'appelait  Po.  L'inverse  eut  lieu  sous  les  Tcheou  :  Tckong  désigna  les 
grosses  cloches  et  Po  les  petites,  employées  dans  les  carillons.  Les 
éditeurs  pensent  au  contraire,  d'après  plusieurs  passages,  que  Po  dé- 
signe une  grosse  cloche ,  mise  en  mouvement  séparément. 

'  Comm.  B.  Cet  oflicier  frappe  le  tambour  r5Ùi-Jcoa«  afin  de  donser 
le  ton  pour  les  cloches  de  dilTérentes  dimensions.  —  Il  a  le  titre  de 
maître  des  cloches  Po,  parce  que  sa  principale  fonction  est  de  donner 
ainsi  le  ton  convenable  pour  les  instruments  métalliques.  —  Voyes 
dans  le  Mémoire  d'Amiot  la  figure  du  tambour  Tsin-kou, 
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routeiiieuU  du  Uiiiboar  de  nuit  :  il  fait  de  méuie  pour  le 
roulemeot  du  tambour  de  la  garde^. 
41        Lonqu*îl  y  a  un  grand  senîce  funèbre  «  il  prépare  les 
iufttnioients  de  musique^.  Il  les  oflre  et  les  dépose. 

MAfrnr.  or  la  misiqie  okif.^talc  (MEÎ-ssé*). 

Il  est  charge  d^enseigner  la  musique  orientale.  Lors- 
quon  offre  un  sacrifice,  il  se  met  à  la  tête  desessubor- 
donu<*>  et  les  fait  danser.  Il  fait  de  même,  lorsqu'il  y  u 
un  grand  banquet'. 

*  Cnim.  B.  Le  roulement  de  ta  garde  eti  (ail  poar  préparer  le^ 
%eottoeUe».  A  l'armëe ,  on  bat  quatre  coups  de  tamboar«  le  soir,  trois 
au  milieu  de  la  nuil,  cinq  au  le^er  du  jour,  comme  il  est  dit  dans 
la  ïnre  lic  Tart  militaire,  (^eat  ce  qu'on  appelle  les  trois  roulements 
A«»-l4«i,  de  la  nuit.  Lr  maître  des  cloches  Po  se  sert  alors  du  grand 
umbour  t'emkou, 

IjtA  rditeurs  disant  que  le  maître  des  cloches  /'o  donne  le  signal 
puur  anettre  en  mouvement  tous  les  tambours  qui  battent  dans  ce?» 
vCCASioos.  Le  comm.  Tckin-yung  dit  que,  d*apH>s  Thistoire  de  la  mu 
s«q»e .  >  o  Ic4i ,  le  tambour  Tkû ,  ou  tambour  triatc  avait  douie  pieds  de 
loos.  —  Il  setDble  cependant  que  le  teite  désigne  un  roulement  de 
taaibour,  plutôt  qu'un  tambour  spécial. 

^    Tammy  unifie  proprement  mettre  en  réaerve ,  renfermer.  Le  sens 
••tafvl  serait  que  le  maitre  des  cloches  reoierme  son  instrument  dans 
«••  ■ufpuia  ;  mais ,  d'après  la  note  jointe  à  l'article  du  maitre  des  or 
IpHt .  oo  fftoit  entendre  que  les  ioatrumenls  sont  déposés^ans  la  tombe 
èe  r«Hiparctur. 

*  Vo%ei  »or  le  caractère  Mei  l'eiplication  donnée  \'t\.  Xfii,  fol.  19. 
'   rmmm    B  et  (I.  Il   fait  eiécuter  les  danses  orientales  en  dehors 

4c»pMtrt.  pour  rappeler  les  soin»  que  les  princes  de  la  famille  des 
Tcb^viu.  qui  venaient  de  l'occideot,  se  sont  donnés  pour  civiliser  les 
^•pfa»  uricntaus.  longteiiipi^  rebelle)  à  leur  domination. 

fr Afii^Hi^  Ëa  etécutant  les  danses,  on  rappelle  les  bon uc« 
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PORTE-DRAPEAO  À  QUEUE  DE  BOBUP  (HAO-jin).  * 

49  li  est  chargé  d'enseigner  les  danses  de  la  masique  irré- 
gulière, de  la  musique  étrangère,  ce jf-à-ib're  les  danses  qui 
s'exécutent  sur  les  airs  irréguliers,  sur  les  airs  étrangers*. 
Tout  homme  des  quatre  régions  extérieares,  qui  prend  du 
service  à  la  cour,  comme  danseur,  est  sous  ses  ordres^. 

Lorsqu'il  y  a  un  sacrifice ,  une  réception  de  visiteur 
étranger ,  il  exécute  les  danses  sur  les  airs  de  la  musique 
de  récréation  *. 

MAÎTRE  DE  LA  FL^ÏTE  À  TROIS  TROUS  (rO-55i). 

50  II  est  chargé  d'apprendre  aux  fils  de  TEtat^,  à  exécuter 
la  danse  de  la  plume,  en  jouant  delà  flûte  à  trois  trous. 

dispositions  des  étrangers  orientaux  pour  honorer  ies  anciens  souve- 
rains. On  eicite  les  princes  feadataires  à  s'occuper  de  i'amélioratioo 
des  peuples  éloignés. 

*  La  musique  irrégulière,  selon  le  comm.  B,  désigne  les  nneillean 
airs  des  campagnes  extérieares,  c'est-à-dire,  selon  les  éditeurs,  la  mo- 
siqueou  les  airs  des  royaumes  distincts  du  royaume  impérial.  La  mu- 
sique étrangère,  désigne  celle  des  peuples  étrangers  fixés  à  rintérieur 
de  Tempire.On  joue  les  airs  en  même  temps  que  Ion  danse. 

*  Comm.  Tching-ngo.  Lorsque  des  hommes  nés  dans  TuDe  des 
quatre  régions,  et  connaissant  la  musique  et  la  danse,  veulent  prendre 
du  service  à  la  cour  impériale ,  on  les  place  sous  les  ordres  du  Hhiojùi. 

Dans  le  tableau  du  livre  ?ii ,  ce  service  est  dirigé  par  quatre  gradua 
de  même  classe,  ce  qui  semble  indiquer  qu  il  y  a  plusieurs  Mao'ji» 
ou  porte-drapeaux  à  queue  de  bœuf.  La  première  remarque  s'applique 
aux  articles  précédents. 

^  Éditeurs.  CeUe  musique  de  deuxième  ordre  comprend ,  les  airs  des 
royaumes  différents  ainsi  que  les  airs  des  peuples  étrangers.  EîUe  s*eié- 
cote  après  l'achèvement  du  rite  régulier  dans  les  cérémonies. 

*  Koui'tsea.  Ce  nom  désigne,  comme  on  Ta  déjà  dit,  les  fils  de  rem- 
{»ereur  et  les  dignitaires  élevés  dans  Técole  impériale  à  la  cour. 
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Qaand  il  y  a  on  sacrifice,  il  bat  ia  mesure  sur  le  tam- 
bour poor  la  danse  de  la  plume  et  de  la  flûte ^.  Quand  il  y 
a  une  réception  de  visiteur  étranger,  un  banquet,  il  fait 
de  même. 

Quand  il  y  a  un  grand  service  funèbre  ,  il  dispose  ses 
instruments^.  Il  les  offre  et  les  dépose '^. 

K>rBi:as  m  la  flCtb  a  trois  trocs  [yo-tchang). 

M       fis  ont  dans  leurs  attributions  le  tambour  en  terre  et  la 

flùtr  du  pays  de /*iii*. 
^        \u  milieu  du  printemps,  icjour,  ils  frappent  le  tam- 

lK)ur  PII  terre  et  jouent  le  chant  de  Pin  ^  pour  saluer  lar- 

(>tmm  B.  Là  danse  ici  indiquée  ett  celle  de  Wen-waog,  dans  la- 
(|uelle  le  danteiir  tieol  ane  plume  à  la  maiD  et  joue  de  la  flûte.  — 
\t*%et  le  Hiap.  H'en'^ang-chi'tsfu  du  Li-ki^H  Tode  Kien-ki  du  Cki- 
ii«g.  fl'aprfs  la  Ggure  qui  se  trouve  dansle  liv.  iltii,  fol.  63  de  Tédi- 
iif>n  impériale,  la  plume  était  fiiée  sur  un  manche;  ce  qui  ne  s*ac- 
corér  pa»  »%rc  Teiplication  donnée  par  le  comm.  B,  au  sujet  de  la 
taètnr  dan»e,  livre  111 ,  fol.  1  j. 

Cnmm.  C.  L'enseifrnement  du  maître  de  la  6Ate  correspond  avec  les 
petitrt  danset  enseignées  par  le  maître  de  la  musique. 

*  r*r«t-â-dire  seulement  la  plume  et  la  flûte  ;  de  même  que  le  maître 
de*  oq^ue»  et  le  maître  des  cloches  dispoêeot  les  instruments  auiquels 
lit  sont  respectivement  préposés. 

Même  observation  qu*à  la  fin  de  Tarticle  du  maître  des  cloche.<t 
p9 ,  P^u^.  Il  oflire  la  flûte  et  la  plume ,  en  présent  d*adieu ,  au  prince 
défunt 

*  fl^mm.  Ton-tsem-ickmi».  O  tambour  est  un  cvlindre  en  terre  coite 
dont  les  deoi  faces  sont  croies  de  peau.  —  C'est  le  tambour  If  plus 
ro«rî«rii. 

L^  pavm  de  Pin  était  la  patrie  de  le  famille  des  Tcheuu.  Il  était  si- 
tu«  «iatit  l'arroodis^ment  de  Fong-tsiang  (Chen^i -. 

*  fjamm.  R.  C*ett  le  chant  du  rovaume  de  Pin .  qui  commence  par 

n.  î» 
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rivée  de  ia  chaleur.  Au  milieu  de  Tau  tourne,  la  nuit,  ils 
font  encore  de  même  pour  saluer  Tarrivée  du  froid  ^ 
&3  Lorsque ,  au  nom  de  l'État ,  on  demande  une  année  hea 
rease  à  l'ancien  de  la  culture ,  ils  jouent  sur  la  flûte  le 
second  chant  de  Pin,  lis  frappent  le  tambour  en  terre 
pour  réjouir  le  grand  oflicier  de  la  culture  (  Thien-tsun)  ^ 
Lorsque,  au  nom  de  TEtat,  on  ofire  le  sacrifice  Tsa,  a 
la  fin  de  Vannée,  alors  ils  jouent  sur  la  flûte  le  troisième 
chant  de  Pin.  Ils  frappeût  le  tambour  en  terre  pour  enga- 
ger au  repos  les  vieillards^. 

ces  mots:  A  la  septième  lune ,  Tastre  du  feu  s'abaisse.  Voyez  le Cki-kin^, 
première  partie,  chap.  1 5.  Ce  chaut  décrit  les  travaui  qui  correspoD- 
deut  aux  époques  de  froid  et  de  chaleur. 

*  Ce  passage  se  rapporte  à  ce  qui  se  lit  dans  ie  chapitre  Yoiu-lu^ 
do  Li-kù  II  s'agit  des  fêtes  soleonelles  exécutées  aux  deux  équinoxes. 

*  Comm.  B.  L'ancien  de  la  culture,  c*est  celui  qui,  ie  premier,  la- 
boura les  champs.  C'est  l'empereur  Cbin-noung. 

Quant  au  second  nom,  il  désigne  selon  ie  comm.  de  IVang-H^ah- 
dû,  Ssé'tsiang,  l'ancien'préposé  des  greniers,  c'est-à-dire Hinm-lii. Cette 
explication  est  rejetée  par  les  éditeurs.  lis  rappellent  que ,  dans  Tastérisoie 
des  huit  sacrifices,  Pa-tso ,  on  distingue  l'étoile  Ssé-ttiang  et  l'étoile  du  cul- 
tivateur, Noung.  Celle-ci  représente,  selon  eux,  le  personnage  appd^ 
Thien-tsun,  Le  texte  désigne  deux  personnages  distincts,  selon  l'usage 
des  écoles  oà  l'on  vénérait  l'ancien  sage  et  l'ancien  maître. 

^  Conun.  Bw  D'après  le  chapitre  Kiao-ie-êeng  du  lÀ-ki,  ie  sacrifier 
Tta  est  affecté  à  l'ensemble  des  objets  de  la  création ,  et  termine  l'an- 
née. Le  génie  qui  y  préside  est  l'ancien  préposé  des  greniers,  Ssé^iÊH^. 
L*empereur  prend  l'habit  jaune  et  le  bonuet  jaune;  il  engage  les  cul- 
tivateurs k  se  reposer. — Les  vieillards  du  texte  désignent  les  vieux  cul- 
tivateurs qui  sont  alors  régalés  par  l'empereur,  comme  Tindique  le  chi 
pitre  Foue-Zin^  du  £i-ilti,  dans  lequel  on  lit:  «  A  la  première  lune  de  Thit^. 
on  récompense  les  cultivateurs,  pour  leur  donner  le  repos  et  la  joie.  ■ 

Note  de  Tchou-hi.  D'après  pluMeurs  anciens  commentateurs,  le  se- 
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ftànmàê  A  •otmiis  db  coi»  (  rt-tiv-ssi  *  ). 

ik  sont  chii^  de  la  mosiqae  des  qaatre  peuples  étran- 
gm .  ainsi  que  de  leors  airs  et  chants  ^. 

Ijonqail  y  a  un  sacrifice,  ils  joaentles  airs  de  flâte  et 
i«^  chants  qui  conviennent  à  cette  cérémonie.  Lorsqu'il 
%  a  collation  de  réjouissance ,  ils  font  de  niéine  ^. 

COKSEaTATKCR  DI3  FI£CE5  DE  uislTE  {TtMN'tO.yG'tBl). 

Il  est  chargé  de  conserver  les  instruments  de  musique  et 
les  pièces  de  mérite". 

rood  et  le  troMtèine  chant  de  Fin,  Pm-ja,  Pim-sony,  désigneraieot 
durerai  odes  du  Cki-kim^.  Selon  un  autre ,  cet  chants  ont  M  perdus. 
Il  paraît  plus  probable ,  comn»e  le  dit  le  comm.  B,  que  ce  sont  de« 
morceaai  da  premier  chant  de  Pin,  cit^  fol.  Si. 

*  VoTCi.  tor  ce  non ,  Tesplication  donnée, livre  xni ,  foi.  3 1 . 

*  D'après  le  Hu»-kimy,  les  musiques  étrangères  ont  les  noms  soi- 
laou  celle  de  l'orient  est  appelée  Met:  celle  du  midi  est  appelée  J£ii  ; 
«die  de  Fooest  Tckom4t .  celle  du  nord  Kim.  On  le«  joue  toutes  à  la 
ooar .  poor  montrer  que  le  dessous  du  ciel  ne  forme  qu'un  seul  em- 
pire  La  musique .  )  o ,  étant  séparée  ici  des  airs  et  des  chants ,  ce  terme 
M  rapporte  principalement  aui  danses. 

*  Éditeurs.  Ces  officiers,  ainsi  que  le  maitre  de  la  musique  orientale 
•t  ie  porte-drapeau  à  queue  de  bœuf,  ne  sont  pas  des  chefs  de  musique. 
Ca  ftoot  des  officiers  qni  paraissent  à  tour  de  rôle  dans  les  sacrifices. 
Lr  Biaitre  de  la  musique  orientale  assiste  aui  grands  banquets.  Le 
porte-drapeau  à  queue  de  bcruf  assiste  aui  réceptions  de  risitenrs 
eira«f(r>.  Le  préposé  sut  danses  étrangères  assista  aux  collations  de 


CoauB.  B.  Yomff-kkt.  Ce  terme  désigne  les  objets  pris  à  l'attaque 
4wo€  capitale,  ainsi  que  les  objets  fondus  avec  les  armes  du  royaume 
«9ttra  -  Comm.  Tckin^-tufo.  Ce  sont  les  objets  qui  rappellent  ie  sou- 
v««sr  des  belles  actions.  Ils  sont  transmis,  héréditairement,  aui  Gis 
«1  petits-fils .  qui  les  ronsenrent  sans  l'S  dénaturer. 

(^lears.  Cet  olficier  conserve  aussi  les  instrumenta  de  miisiquu 

3  . 
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Lorsqu'il  y  a  un  sacrifice,  il  se  met  à  la  tête  de  ses  su- 
bordonnés, place  les  supports  des  instruments  ^  et  dispose 
les  pièces  de  mérite^.  Quand  il  y  a  un  banquet,  une  ré- 
ception de  visiteur  étranger,  un  tir  de  lare,  il  fait  de 
même. 

57  Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre,  il  dispose  en 
ordre  les  mêmes  supports  ^. 

PRÉPOSÉ  AU  BOUCLIER   (SSE-KAN). 

Il  est  chargé  des  instruments  de  danse  ^. 

58  Dans  les  sacrifices ,  lorsque  les  danseurs  sont  placés  à 
leur  rang,  il  leur  donne  les  instruments  de  danse,  et  lors 
qu'ils  ont  dansé,  il  reçoit  d  eux  ces  mêmes  objets  ^.  Il  fait 
de  même  dans  tes  réceptions  de  visiteurs  étrangers  et  dans 
les  banquets. 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre,  il  dispose  les 
instruments  de  danse.  Quand  on  enterre  le  corps,  il  les 
offre  et  les  dépose  dans  la  tombe  ^. 

qui  ont  servi  aux  anciens  princes,   tels  que  l*orgue,  les  flûtes,   \t 
harpe ,  la  guitare  de  Niu-wa. 

*  Comm.  B.  Alors  les  musiciens  clairvoyants  suspendent  les  instru- 
ments sur  les  supports.  Dans  l'expression  Sun-kia,  San  désigne  les 
pièces  transversale  ;  Kia  d(^signe  les  pièces  droites  du  châssis  ou  sup- 
port. (Comm.  ToU'tseU'ichun.) 

*  Comm.  B.  Il  fait  ainsi  honneur  au  royaume. 

'  Comm.  C  On  suspend  aussi  alors  les  instruments  sur  ces  sup- 
ports. Le  texte  ne  le  dit  pas ,  pour  ahréger. — Les  supports  sont  enlevés 
après  la  cérémonie. 

^  (lomm  B.  Ce  sont  les  plumes,  les  flûtes  et  autres  objets  que  tien- 
nent les  danseurs.  Le  préposé  au  houclier,  c* est-à-dire  à  la  danse  avec 
le  houclier,  conserve  ces  divers  ohjets. 

^  Comm.B.  Il  les  reçoit  et  les  conserve  en  dépôt. 
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cRA^r»  Acorns  {TA-rov). 

)  Il  est  piepos4^  aux  trois  méthodes  pour  {observation 
des  tisNures  sur  Tecaille  de  la  tortue.  La  première  est  ap- 
pelée fissure  de  jade;  la  seconde,  fissure  de  poterie;  la 
tn>istème.  Bssure  de  plaine''. 

*  Comm.  C.  Dans  cette  circonstence.  le  préposé  ao  bouclier  dis- 
|i«ee  le  bouclier  ordinaire  A'oa  et  le  bouclier  ioog  C&m.  C*ett  le  maître 
'le  U  flûte  qui  donne  la  plume  et  la  flûte,  également  employées  dans 
les  danses  coosacrérs. 

U'apo^s  la  note  des  éditeurs,  .1  l'article  du  maître  des  orgues,  ce« 
«liff'rfnts  objets  lont  oflerts,  en  présent  d adieu ,  au  prince  défunt, 
«c  dépos4^«  dan4  sa  tombe.  Tel  est  le  sens  de  Fong-ful-tsan^-tckt. 

'  (>Mnni.  b.  ^K  Tfkao  désigne  les  fissures  qui  sont  produites  par 

•€  feu.  lorsque  Ion  cbaufle  Técaille  de  la  tortue,  et  qui  serrent  à  Tau- 
r«ratMMi.  Elles  ressemblent ,  soit  aui  ûssores  du  jade,  soit  aui  fêlures 
*ir  poiene,  ou  encore  aui  fissures  «|ui  s'ouvrent  dans  les  plaines.  Ces 
'r  o  r^peces  ne  doivent  pas  être  confondues  ensemble.  Depuis  la  baute 
«atjqttilr .  on  a  (ait  des  régies  à  leur  sujet.  Il  y  a  trois  de  ces  docu- 
ments qui  sont  spéciaienirnt  rn  usage.  ~  Ce  sont  les  trois  métbodes 
-|otf  ritr  le  teste.  Suivant  l'ancien  commentaire  Toa-rjeB-lcAan«  la 
pr«a>i*re  ^lait  relie  de  Tcbouen-biu  ;  la  seconde  eLait  celle  d'Yao; 
La  troiMefiie  rtait  celle  des  Tcbeou.  .Suivant  un  autre,  la  première  ser- 
•a.f  a  b  dynastie  des  Hia  et  la  seconde  à  la  dynastie  suivante,  celle 

Mttrurs   Les  morceaui  dcjadr  ont  des  traita  de  (rlure  .  de%  stries 
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La  contexture  sacrée  de  l*écaille  de  tortue  présente ,  pour 
les  trois  systèmes ,  cent  vingt  configurations  de  fissures  et 
douze  cents  réponses  ^ 

Il  est  préposé  aux  trois  méthodes  pour  les  changements 
des  lignes  divinatoires.  La  première  est  appelée  :  Liaison  des 
montagnes  (Lien-chan)  ;  la  seconde: Retour  et  conservatiou, 
(Koaei-tsiang)  ;  la  troisième  :  Changements  des  Tcheou, 
(  Tcheoa-y)^. 

sans  qa*il  y  ait  une  véritable  cassure.  Quand  on  brûle  Técaille  de  la  tor- 
tue et  que  les  traits*  de  fissure  sont  très-mioces,  ils  reasemiileiit  au 
stries  du  jade.  Les  fêlures  des  poteries  sont  comparativement  plus 
grandes.  Les  fissures  de  plaines  offrent  de  grands  morceaux  déu- 
cbés ,  ou  de  grandes  coupures. 

*  CoBun.  C.  Les  fissures  de  la  tortue  présentent  cinq  configura- 
tions principales ,  correspondantes  aux  cinq  éléments.  (Ihaque  forme 
principale  se  subdivise  en  vingt-<[uatre  formes  secondaires,  ce  qui  fait 
en  tout  cent  vingt  formesde  fissures.  A  chacune  de  ces  cent  vingt  formes, 
correspondent  dix  réponses,  ce  qui  fait  mille  deux  cents  réponses. 

D*après  Texplication  donnée  par  les  éditeurs,  chaque  ftlure  on  fis 
sure  produite  par  le  feu  est  divisée  en  trois  segments  appelés  tétf . 
milieu,  et  queue.  On  examine  ces  trois  portions  de  traits,  et  on  recon- 
naît si  elles  ont  Tune  ou  Tautre  des  cinq  formes  correspondantes  au 
cinq  éléments,  et  désignées  par  cinq  noms  difi'érents  dans  le  langage 
divinatoire.  Voyei  fol.  sa.  Ces  cinq  noms,  combinés  trois  k  trois,  font 
vingt-cinq  combinaisons  commençant  par  chaque  nom,  ou  vingt* 
quatre,  en  retranchant  la  combinaison  qui  ne  contient  que  le  même 
nom  et  qui  offre  une  fêlure  droite  sans  accident.  Pour  les  cinq  noms 
des  formes  différentes,  il  y  a  donc,  en  tout,  cent  vingt  combinaisons 
ou  configurations  des  assurés. 

Comme  il  s'agit  ici  de  livres  divinatoires ,  il  résulte  du  texte  que 
chaque  livre  a  cent  vingt  articles  contenant  douze  cents  oracles. 

*  Comm.  B.  Le  texte  cite  ici  les  livres  .«or  les  combinaiM)n< 
des  sorts.  Le  premier  nom ,  Lien-chan ,  représente  les  émanations  qui , 
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Poor  iQMlw.  il  y  a  huit  lignes  symboliques  sacrées,  et 
sotaante-qoatre  combinaisons  de  ces  lignes  '. 

Il  est  préposé  aui  trois  méthodes  pour  Tinterpréta- 
tien  des  songes.  La  première  est  appelée  :  Songes  qui 
ont  un  bat  spécial.  La  deuxième  est  appelée  :  Songes 
d'objets  étranges.  La  troisième  est  appelée  :  Exaltation 
simultanée  *. 

Ces  trois  méthodes  ont  les  dix  mutations  sacrées  ou  les 

loar  k  tour,  tortenl  é»  oMMCagoet  et  y  péoèirtol.  KùmUsûm^,  retour 
et  cBucrialioû,  ia^i^ue  qae,  daos  œaûliey ,  toiitce  choeet  revisaotot 
et  Mttt  coMenrées.  <—  Le  dernier  livre  est  IT-Jkîe^. 

ée  Tthom-ki.  Le»  ligoet  divioetoiret,  Komm,  forent  «Tabord 
per  Fo-hi.  On  appelle  ce  recueil  }'«  perce  que  les  lignée  étaient 
taaftAt  rwaliinéii,  tantôt  pemotëes.  Deiu  princes  de  la  race  Tcbeoo, 
Wea-wasg  et  Tcbeon-koof ,  j  joignirent  dea  eiplieations.  De  là  le  nom 
de  Ttàmm'j  qui  eit  reeté  en  usage. 

Soivant  To»Cire-lc4aa .  le  Littthckmn  eM  de  Fo-bi  ;  le  Komei-Ummf 
eel  de  Iloaag-ti.  —  Suivant  le  eomoientaire  C,  dent  le  système  des 
Uia  et  des  )n,  on  augurait  par  sept  et  huit;  dans  le  systèose  des 
Tcfcoeu ,  on  augura  par  neuf  et  par  aïs. 

*  Comm.  B.  Dans  les  trois  livres  des  changements,  le  nombre  des 
•vmboliques,  lîeee^et  de  leura  combinaisons  différentes,  était  le 
i.  Les  noms  et  le  système  de  divination  étaient  diflérents. 
Le  oomm.  B  ioi>re  de  ce  pasiage  que  Wen-wang  n  a  paa  été  le  prê- 
ter qui  ait  fait  les  soiiante- quatre  cookbinaisons  des  lignes  symboli- 


C.  Quand  lliomme  dort,  mmi  corps  n'a  pas  de  moutr- 
mcBt .  mais  son  esprit  veille  et  voit.  Après  le  réveil ,  on  {«ut  tirer  des 
pedaages.  ou  interpréter  ce  que  l'esprit  a  vu. 

Le  comm  Tckm^-m^  die  des  eiemples  pour  e&pliquer  ces  trois 
«ries  de  srtnges.  Le  dernier  nom  indique  «  suivsnt  lui,  les  songe* 
ou  l'capeit  s'élète .  et  entre  en  relation  avec  les  gi*nie«  supérieurs.  Tel 
fui  le  aonge  ou  kae-taon;*  vit  Foiiyour,  Ckom-kimq,  troisième  partit- 
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dix  apparences  lumineuses  sacrées  (selon  le  comm.  B) ,  et 
quatre-vingt-dix  combinaisons  différentes^. 

Il  prépare  les  huit  décisions  suprêmes  delà  tortue,  pour 
les  affaires  d'Etat,  savoir  :  i**  l'expédition  armée;  2"  la  fi- 
gure céleste;  3**  la  concession;  4**  la  délibération;  5"*  lac- 
complissement;  6"  la  venue;  7"  la  pluie;  8"  l'épidémie^ 
8  En  se  servant  de  ces  huit  décisions  suprêmes,  il  aide 
à  la  divination  fournie  par  les  livres  des  trois  sortes  de 
Gssures,  des  trois  sortes  de  changements,  des  trois  sortes 
de  songes,  aûn  d'examiner  te  bonheur  et  le  malheur  des 
royaumes  et  apanages,  afin  d'annoncer  au  souverain  com- 
ment il  doit  secourir  l'administration  publique'. 

'  Comm.  B.  Au  lieu  de  h|S  Yun,  chaoger,  il  faut  lire  JfS  Hoei. 

Comme  les  dix  apparences  lumineuses  du  soleil,  dont  s*occupe  Tobser- 
vateur  spécial  (cité  plus  loin ,  fol.  3o  ) ,  Tespritde  Tempereur  émane  du 
ciel  et  du  soleil.  Si ,  la  nuit,  il  avait  un  rêve,  ou  examinait,  le  jour  soi 
vaut ,  les  vapeurs  voisines  du  soleil ,  pour  en  déduire  des  pronostics 
heureux  ou  malheureux.  On  augurait  d^aprës  les  dix  apparences  lu- 
mineuses ,  dont  chacune  a  neuf  modifications.  Ce  procédé  est  perdu. 

*  Comm.  A.  (  Tcfûng-ssé-nong)  le  terme^urp,  Siang,se  rapporte  ici 
aux  signes  de  calamité,  de  changement,  aux  apparences  dans  les  nuages, 
tels  que  le  nuage  semblable  à  des  oiseaux  rouges  qui  enveloppa  le 
soleil,  la  sixième  année  de  Ngaî-kong  (Tsa-chouen).  L'Y-king  dit  :  On 
voit  dans  les  figures  extraordinaires  du  ciel  le  bonheur  et  le  malheur. 

Le  grand  augure  interroge  la  tortue  pour  savoir  si  Ton  doit  faire  une 
expédition  ,  si  les  signes  célestes  sont  ou  ne  sont  pas  favorables,  si  ron 
doit  faire  un  don  ou  discuter  un  projet,  si  une  affaire  se  fera  ou  ne  sf 
fera  pas,  si  une  personne  viendra  ou  ne  viendra  pas,  s'il  y  aura  ou  non 
de  la  pluie,  s'il  y  aura  ou  non  une  épidémie. 

^  Comm.  C.  Il  régie  lopération  de  la  tortue  pour  les  huit  sortes 
d'afTaires  citées  plus  haut;  il  aide  à  éclaircir  la  divination  fournie  par 
les  trois  livres  des  fissures,  les  trois  livres  des  ch.-ungements,  les  trois 
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f  Toutes  les  fois  que  Ion  (ait ,  au  uoni  de  l*Etal ,  la  grande 
consultation  des  sorts ,  toutes  les  fois  que  i  on  augure  sur 
la  oomioation  d*un  prince,  ou  sur  la  création  d*une 
grande  principauté  feudataire,  il  considère  la  partie  su- 
périeure de  VécûdU  où  Von  place  le  feu.  Il  prépare  la  tor- 
tue*. 

la  Dans  les  grands  sacrifices,  il  considère  le  haut  de  ré- 
caille. Il  ordonne  a  la  tortue  ^. 

livre»  àtk  MMifet.  Il  choisit  et  développe  leurs  eiplicatioDs.  Il  avertit 
l«  towcnio  de  se  corriger,  pour  se  pr^rer  k  weeomnt  le  gouverne- 
ment  on  fétat  qui  est  menacé. 

(lonm.  H'eii^-ii^jK&i.  Il  est  dit  dans  le  chapitre  HùHfJioM  do  Ckea- 
ftiay  Duns  les  circonstances  douteuses,  on  a  recoan  à  la  divination 
par  b  tortoe  et  par  la  pbnte  Cki.  On  considère  lequel  on  doit  accepter 
ou  nielcrdes  résultats  ainsi  ohlenns.  Mais  Woo-wang  y  parle  aussi 
ém  sons**  qu'il  a  en  et  qui  s*accorde  avec  la  divination  qu*il  a  laite  Ini- 
mèmt  par  la  tnrtue.  En  eflet ,  il  faut  que  ces  trois  indications  concor- 
dent enscmhle 

Editeur».  Le  grand  augure  réunit  les  indication»  fournies  par  les 
livres  des  trocs  lissures,  des  trois  cliangenirnls,  de%  trois  songes,  et 
ca  déduit  le  résultat  convenable  qui  doit  étrr  rendu  public. 

*  c:ocnai.  B.  Il  f  tamine  la  |Mrtie  supérieure  de  Técaille  sur  laquelle 
on  peut  placer  le  feu ,  et  l'indique  au  supérieur  des  cérémonies  sacrées, 
Tsoe^-^,  qui  assiste  à  la  divination ,  pour  les  grandes  afliûres  ofliciel- 
Ic»  -  \ovci  son  article.  L'augure  np^re  sur  la  partie  de  Técaille 
fm  corre9pood  au  ventre.  Il  marque,  avec  Icpoin^n,  la  place  où  Vtm 
doit  po«er  le  feu. 

'  (àNuni.  B.  Il  ne  prépare*  pas  luinméme  l'écaillé,  parceque  les  grands 
samfices  tout  d'un  ordre  inférieur  à  la  solennité  de  la  grande  consul- 
tatMo  des  sorts.  Il  annonce  à  la  tortoe  l'opérstion  qui  va  être  faite. — 
Cnoam.  itany-rn^tum.  On  ftit  l'auguration  paris  tortue  dans  les  sa- 
«nbm  des  deui  solstices.  1rs  «acnlices  collectifs  à  tou^  les  esprits. 
*•«  ii^fiGcft  ronjuraloire«. 
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Dans  toutes  les  petites  cérémonies,  il  assiste  à  la  di- 
vination ^ 

12  Quand  on  fait,  au  nom  de  TEtat,  un  grand  changement 
de  capitale,  une  grande  réunion  d^armée,  il  interr(^  U 
tortue*-^. 

Dans  les  sacriGces  collectifs ,  il  dispose  la  tortue  '. 

13  En  général ,  dans  les  cérémonies  funèbres ,  il  ordonne 
à  la  tortue*. 

MAÎTRE  D'ACGUilATlON  (rOU-CHl). 

n  est  chargé  d'ouvrir  les  quatre  sections  divinatoires 
de  la  tortue.  La  première  s'appelle  section  du  carré  ou 
des  régions  [Fang-tchao)  ;  la  seconde  s'appelle  section  des 
mérites  (Kongtchao);  la  troisième  s'appelle  section  d'équité 

*  Comm.  B.  Dans  les  cérémonies  de  second  ordre ,  il  remplace  le 
supérieur  des  cérémonies  sacrées.  Ce  sont  les  simples  augures ,  P'oajïn, 
qui  effectuent  Topération. 

Comm.  C.  Ordinairement  pour  les  grandes  cérémonies,  ou  pour 
les  grandes  affaires  de  TEtat,  on  augure  par  la  tortue,  et  pour  les  pe- 
tites affaires,  on  augure  par  la  plante  Chi.  Les  petites  cérémonies,  ici 
mentionnées,  sont  inférieures  aux  grandes;  mais  elles  sont  encore  d'un 
ordre  supérieur  à  celles  oix  Ton  augure  simplement  par  la  plante  Chi. 
Celles-ci  sont  attribuées  à  Toflicier  spécialement  chargé  d'augurer  par 
cette  plante,  Chi-jùi:  voyez  Toi  34. 

*  Comm.  B.  Les  cérémonies,  accomplies  dans  ces  circonstances, 
sont  inférieures  aui  grands  sacriûces.  Le  grand  augure  pose  la  tortue 
à  la  place  où  se  fait  lauguration. 

'  Comm.  B.  11  dispose  la  tortue  au  lieu  du  i>anquet,  comme  on  le 
voit  dans  le  rite  des  funérailles  du  gradué;  il  n'interroge  pas  lui- 
même  récaille ,  parce  que  cette  cérémonie  e>t  inférieure  à  la  précé- 
dente. 

*  Conini.  B.  Les  funérailles  viennent  immédiatement  après  le5 
grands  sacrifices,  comme  ordre  d'importance. 
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(  Y-ickmo):  U  quatrième  s  appelle  sectiou  de  Tare  (Kong- 

i«  Dans  tooles  les  aagurations,  il  considère  le  haut  de 
récaille.  Il  allume  le  feu  pour  opcrer  sur  la  tortue.  Il  fait 
resMftir  ce  qui  est  noir^. 

1»  Dans  toutes  les  augurations,  il  distingue  sur  la  tortue 
le  haut  et  le  bas  .  la  gauche  et  la  droite,  les  côtés  des  deux 
princi|>es  mile  et  femelle^.  Il  donne  ces  indications  à  ce- 
lui qui  ordonne  à  la  tortue;  il  Tavertit  et  Taide^. 

^  CooMu.  Lu0m-jr.  Lorsque  l'on  doit  augurer,  oo  ouvre  le  dessous 
à€  U  iorto«.  On  6te  récaille  eitërieure ,  et  on  coosenre  T^caille  iofé* 
ricvre  ^w  a  6m  raies  droites  et  Iruisvertaies;  cest  cette  écaille  infé- 
rmmre  fn  sert  pour  fattguration.  Elle  a  aoe  raie  droite  qoi  sépare  la 
énÀtt  et  la  gaoche ,  les  deai  cétés  des  principe»  mAle  et  femelle  :  on 
lappalic  maintenant  la  roote  da  mille  Li.  Les  cinq  raiea  qui  eiistant 
ea  travers,  séparent lea  doute  positions  des  statuts  todiaemux,el  figurent 
les  cinq  éléments  ainsi  que  les  planètes.  Le  haut  et  le  bas  ne  peuvent 
servir  à  i'anguration.  Ce  qui  peut  être  chauffé  et  ouvert  forme  deux 
fMftics  de  droite .  deoi  parties  de  gancbe.  Ce  sont  les  quatre  Tckao  ou 
sections  de  l'écaillé,  mentionnées  par  le  texte. 

Le  cotnm.  B  interprète  ces  quatre  Tckao  par  quatre  sections  desli%res 
9«r  le*  fissures,  des  livres  sacrés  où  Ton  apprend  Part  d^angurer  d'â- 
pre elles;  mais,  comme  disent  les  éditeurs,  les  trois  livres  des  fissures, 
otes  à  l'article  précédent,  ne  |ieu«ent  devenir  ici  les  quatre  livres  des 
fiiworrs. -- Votes  le  texte  plus  bas,  où  il  est  parlé  de  la  distinction  du 
kant  et  do  bas.  de  ta  droite  et  de  la  gaucbe ,  sur  Técaille  de  la  tortue. 

*  Cooim.  B.  11  se  tient  auprH  de  celui  qui  angure,  pour  la  diriger. 
Il  cbaaffp  Técaiite  et  met  en  concordance  les  fissures  qui  forment  les 
prooostic».  Ce  qui  est  noir  indique  la  largeur  de  la  liseure.  —  Vo^ei 
ph»  loin  .  fol.   31. 

Comm.  B.  Voyei.  à  l'article  suivant,  les  diverses  espaces  do  tor- 
*xgt^  rropAovée»  pour  Tsiigoration. 

*  C**mm»  B.  Il  indique  les  paroles  prescrite»  par  les  rites  pour  régler 
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PRÉPOSi  AUX  TORTUES  (KOUEÎ-Jl'y). 

16  II  s'occupe  des  six  tortues  et  de  leurs  variétés.  Chaque 
espèce  a  son  nom  spécial.  La  tortue  céleste  est  de  Tespèce 
Ling .  La  tortue  terrestre  est  de  Tespèce  /.  La  tortue 
d'orient  est  de  lespèce  Ko.  La  tortue  d'occident  est  de 
l'espèce  Louï.  La  tortue  du  midi  est  de  l'espèce  Lie,  La 
tortue  du  nord  est  de  l'espèce  Jou.  Il  distingue  chaque 
espèce,  d'après  la  couleur  du  terrain  où  Tanimal  se  trouve, 
et  d'après  la  forme  de  son  corps^ 

18  En  général,  il  reçoit  les  tortues  dans  la  saison  d'au- 
tomne. Il   travaille  les  tortues  dans  la  saison   du  prin- 

les  pronostics  de  la  tortue,  et  les  positions  consacrées  daos  la  cérémonie. 
Ainsi,  dans  le  rite  des  funérailles  des  gradués,  celui  qui  augure  sur  le 
jour  est  en  dehors  de  la  porte  de  la  salle  des  Ancêtres  ;  celui  qui  di- 
rige Tauguration  5e  tient  à  Torient  de  la  porte;  la  tortue  est  sur  la 
natte,  en  dehors  du  seuil.  Dans  les  grands  sacrifices  et  les  grands  ser- 
vices funèbres,  le  grand  augure  règle  les  pronostics  de  la  tortue. 
Cette  fonction  est  attribuée  au  sous-snpérieur  des  cérémonies  sacrées, 
dans  la  grande  consultation  des  sorts.  Dans  les  autres  circonstances, 
c*est  le  maître  d'auguration  qui  en  est  chargé;  les  augures  ordinaire^ 
opèrent  sur  la  tortue. 

'  Comm.  B.  La  tortue  céleste  est  bleu-noiràtre.  La  tortue  terrestre 
est  jaune.  La  tortue  d'orient  est  bleue.  La  tortue  d'occident  est  blanche. 
La  tortue  du  midi  est  rouge.  La  tortue  du  nord  est  noire.  —  Les  termes 
employés  par  le  texte,  pour  caractériser  chaque  espèce  de  tortue ,  sont 
expliqués  par  ce  commentateur,  d* après  l'interprétation  fournie  par 
fancien  dictionnaire  Eul-ja.  Ils  ont  un  sens  très-éloigoé  de  leur  sens 
ordinaire.  Ainsi  Limj  signifie  ici  pencher;  /  signifie  regarder  eu  haut, 
ce  qui  indique  que  la  tête  est  penchée  ou  relevée  dans  les  deux  premières 
espèces.  Ko  désigne  ce  qui  est  étroit  de  Tavant  et  Lie  ce  qui  est  étroit  à 
l'arrière  :  c'est  la  forme  respective  des  tètes  dans  les  deux  espace?  de 
l'orient  etdu  midi.  Lout  désigne  la  direction  à  gauche  et  Jou  ladirecliou 
à  droite  :  telle  est  la  direction  des  têtes  dans  les  deux  espèces  de  Tocci 
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temps.  Chique  tortoe,  diaprés  son  espèce,  entre  dans  la 
maison  des  tortues^. 
19  Au  commencement  du  printemps,  il  enduit  de  sang 
Técailie  de  la  tortue;  il  sacrifie  au  premier  des  augures^. 
Lorsqu*il  y  a  un  sacrifice,  il  présente  la  tortue  à  celui 
qui  vient  augurer.  Il  fait  de  même  pour  les  sacrifices  col- 
lectifs, et  pour  les  services  funèbres^. 

PRàPOSà  AU  BOIS  DE  TCHOLÎ  (tCBOVÏ-CH l). 

Il  est  chargé  de  préparer  le  combustible ,  et  l'outil  qui 
&ert  à  graver,  pour  les  cérémonies  d  auguration  ^. 

drot  et  do  nord.  Les  sii  espèces  soDt  groupées  par  couplet.  Les  tortues 
de  roneot  et  du  midi  sout  dans  l*ordre  du  principe  mAle.  Les  tortues 
de  focddent  et  du  nord  sont  dans  Tordre  du  principe  femelle. 

*  Comm.  B.  Chacune  des  sii  espèces  de  tortues  est  placée  dans  une 
maison  séparée.  Il  reçoit  les  tortues  en  automne ,  lorsque  toutes  choses 
Mot  à  fétat  parfait  II  fait  travailler  les  écailles  de  tortues  au  prin- 
temps, lorsqu'elles  sont  saches  et  se  séparent  sans  être  endommagées. 

*  Comm.  B.  On  tue  une  victime  pour  frotter  la  tortue  de  son  sang, 
H  lui  doooer  un  caractère  divin.  Le  premier  des  augures  est  celui  qui 
•  commencé  à  augurer  par  la  plante  Cki  et  par  la  tortue.  Le  diction - 
mire  Cki-pen  dit  :  Cest  Woa*bien  qui  a  institué  la  divination  par  la 
piaote  Cki.  Quant  à  la  divination  par  la  tortue,  on  ne  sait  pas  le  nom 
Àf  ton  io%enleur.  (Wou-hien  est  uu  ancien  astronome  qui  passe  pour 
•voir  fait  le  premier  catalogue  des  étoiles ,  au  xfiii*  siècle  avant  notre 
^).  Le  commencement  du  printemps  est  la  lune  Kùttyn  dans  le  ca- 
lendrier des  Ilia  (vers  février).  Dans  le  chapitre  des  règlements  men- 
Hids,  Yomé'Umg  du  Li-ki^  il  est  dit  quà  la  première  lune  de  Thi^er 
OQ  eodoit  de  sang  Técaille  de  la  tortue.  C'est  la  première  lune  de  Thi- 
'n  des  Tcbeoo  (  Bo  de  septembre). 

^  Comm.  B. — Comm.  C.  On  augure  sur  le  lieu  et  l'époque  de  Ten- 
Wrement. 
^  Comm.  B.  Suivant  le  rite  6t%  funérailles  des  gradués,  les  fagot*» 
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20  Toutes  les  fois  qu'on  fait  Tauguration ,  il  ckauflfe  Té- 
caille  avec  un  feu  clair  ^  Aussitôt  il  souffle  sur  Toutil 
pointu  qui  sert  à  lopération ^.  Il  le  donne  au  maître  d au- 
guration ,  et  aussitôt  il  assiste  cet  officier. 

DEVINS  (TCHBN-Jiy), 

21  Ils  sont  chargés  de  faire  la  divination  par  la  tortue^. 
Au  moyen  des  huit  résultats  fournis  par  la  plante  Cki, 
ils  interprètent  les  huit  oracles  fournis  par  la  tortue.  Au 
moyen  des  huit  lignes  divinatoires  Koua,  ils  interprètent 

allumés  sont  posés  k  l*orient  de  la  tortue.  Ces  fagots  sont  faits  avec 
un  bois  particulier. 

Editeurs.  On  grave  d  abord,  avec  un  couteau,  les  parties  de  Técaille 
qu^oD  doit  chauffer.  Puis  on  chauffe  avec  les  fagots  allumés.  C^est  cette 
opération  que  le  texte  indique ,  fol.  1 3 ,  quand  il  dit  que  le  maître 
d'augoration  ouvre  les  quatre  sections  de  Técaille  de  la  tortue. 

*  Selon  Tou-tseu-tchun ,  ce  feu  vient  des  rayons  du  soleil,  concentrés 
avec  un  miroir  mélailique,  comme  il  est  dit  livre  xxxvii,  fol.  27. 

'  Comm.  B.  Il  chauffe  le  poinçon  en  souillant  le  feo. 

Le  caractère  n^  Chi,  dans  le  titre  Tckouî-chi,  indique  que  cet 

office  est  héréditaire. 

^  Comm.  B.  Ils  font  aussi  la  divination  par  la  plante  Cki,  Ce  genre 
de  divination  étant  plus  court  que  la  divination  par  la  tortue ,  le  texte 
nomme  seulement  lopération  principale.  — On  lit  dans  le  Têo4ckituen, 
quatrième  année  de  Hi-kong  :  Hiouen-kong,  prince  de  Tsin,  désirait 
donner  le  titre  de  préfet  à  Li-ki.  L  auguration  par  la  tortue  lui  donna 
un  mauvais  présage.  L*auguration  par  la  plante  Cki  lui  donna  on 
présage  favorable.  Il  suivit  cette  dernière  indication ,  quoique  faugore 
eût  dit  :  On  doit  se  conformer  à  Inauguration  par  la  tortue ,  parce  que 
c*est  celle  qui  est  la  plus  longue. 

Editeurs.  On  contrôle  par  les  combinaisons  des  lignes  symboliques, 
les  résultats  fournis  par  la  tortue  et  la  plante  Chi,  On  détermine  ainsi 
la  véritable  nature  des  présage.^. 
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les  linil  rétsitaU  que  fournit  la  plante  Chi.  De  cette  ma* 
nière.  îb  reconnaissent  si  les  présages  sont  heureux  ou 
nialbeoreoi. 

Lonque  Ton  augure  par  la  tortue  et  par  la  plante  CAi\ 
le  prince  fait  la  divination  par  la  conCguration  ;  le  préfet 
om  miRuirt  fait  la  divination  par  la  couleur,  Tannaliste 
par  la  noirceur,  laugure  par  les  éclats ^. 

Lorsque  Ton  augure  par  la  tortue  ou  par  la  plante  Chi, 
(|uand  la  cérémonie  est  terminée,  ils  réunissent  alors  les 

*  Cornoi.  C  Tout  ce  qui  ctt  dit  ici  et  plus  bas  te  rapporte  à  langu' 
ratKNi  pêr  la  tortoe.  Le  teite  mentiooDe ,  en  même  temps,  la  dÎYioation 
par  la  plante  Cki,  parer  quen  général  on  fait  ce  genre  de  divination 
avant  d'angurer  par  la  tortue. 

*  Coonn.  A  et  glose.  Toutes  ces  eipretaions  se  rapportent  aui  di- 
vencs  parcidilant^  des  fissures  qui  servent  de  pronostics.  La  coofigu- 
ratKio  désigne  ta  forme  générale  de  la  fissure.  Quand  on  augure,  on 
fh^^St  récaille  de  la  lortue ,  en  commençant  par  le  pied  qui  corres- 
pood  «  Tuot  des  quatre  citons.  Les  fissures  du  dessus ,  dirigées  suivant 
(air  du  dos,  correspondent  à  l'élément  du  bois.  Celles  du  bas,  dirigées 
«Bivant  l'aie,  mais  siturrs  vers  les  pieds,  correspondent  k  IVIémeut  de 
l'eau.  Les  fissures  obliqui  s  à  Taie  correspondent  à  l'élément  du  feu  ou 
A  celui  du  métal ,  selon  qu'elles  sont  en  haut  ou  en  bas.  Les  fissures 
transversales  ou  perpendiculaires  i  Taie  correspondent  à  l'élément  de 
la  terre.  Il  y  a  ainsi  cinq  configurations  correspondantes  aux  cinq  élé- 

iLs  naturels.  La  couleur  désigne  Tune  des  six  influences  physiques, 
ir  les  deux  principes  mâle  et  femelle,  le  %ent,  la  pluie,  le  temps 
dair,  le  temps  obscur.  Ainsi  Ton  reconnaît,  par  la  couleur,  s'il  y  aura 
de  la  pluie  ou  si  la  pluie  cessera.  La  noirceur  indique  la  largeur  de 
la  fiiaore.  Les  éclats  indiqueut  les  stries  singulières,  voisines  de  la 
psrtioo  noire  ou  dn  corps  de  la  fissure.  Ainsi ,  la  configuration  est  beu- 
liwM  oa  nialheoreose;  la  couleur  est  bonne  ou  nuuvaise;  la  noirceur 
rM  p|«»  ou  moins  grande  ;  les  éclats  sont  pins  on  moins  brillants. 
Le  grand  annaliste  et  le  grand  augure  sont  des  |tréfeis  d«*  troisième 
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objets  précieux ,  pour  examiner  les  oracles  qui  en  résol- 
tent^  A  la  fin  de  Tannée,  ils  comptent  celles  des  divina- 
tions qui  se  sont  accomplies  et  celles  qui  ne  se  sont  pas 
accomplies. 

OFFICIER  DE  LA  PLANTE  DIVINATOIRE  (CHI-JÎn). 

^4  11  s*occupe  des  trois  méthodes  des  changements,  et  dis- 
tingue les  noms  des  neuf  devins  par  la  plante  Chi.  La  pre- 
mière méthode  des  changements  est  appelée  :  Liaison  des 
montagnes  (Lien-chan);  la  seconde  est  appelée  :  Retour  et 
conservation  (  Kouei-tsiang)  ;  la  troisième  est  appelée  :  Chan- 
gements des  Tcheou  (  Tcheou  y^).  Les  noms  des  neuf  de- 
vins par  la  plante  Chi  sont  les  neuf  noms  suivants  :  Wou- 
keng,  Woa-hien,  Wou-chi,  Wca-mo,  Wou-y,  Wou-pi,  Wou- 
ssé,  WoU'San,  Woa-hoan  '.  Tous  servent  pour  distinguer  le 

ordre,  comme  on  le  voit  dans  le  tableau  du  troisième  ministère  liv.  x?n. 
Ainsi,  le  terme  de  préfet  désigne  ici,  dans  le  texte,  un  préfet  de  premier 
ordre,  ou  un  ministre. 

'  Comm.  B.  Quand  la  divination  est  achevée,  Tannaiiste  doit  ins- 
crire sur  le  registre  les  détails  de  l'opération  et  les  fissures-pronostics 
qui  ont  réglé  foracle  de  la  tortue.  Alors  on  réunit  les  objets  précieui 
qui  ont  servi  aux  rites  accomplis  envers  les  esprits,  et  on  les  conserve. 
On  Ht  dans  le  Chou-king,  chapitre  Kin-teng  :  L'empereur  et  le  préfet 
prirent  le  bonnet  de  peau  et  ouvrirent  le  coffre  aux  bandes  d  or.  Ils  y 
trouvèrent  la  déclaration  par  laquelle  Tcheou-kong  s*ofirait  à  mourir, 
en  place  de  Wou-wang.  —  Cette  déclaration  était  sur  le  livre  des  ora- 
cles de  la  tortue. 

'  Voyez  les  mêmes  noms  à  larticlcdu  grand  augure,  fol.  4. 

^  Le  comm.  B  prétend  que  le  caractère  AlK  ^^^  •  qui  entre  dans 
ces  neuf  noms  et  qui  signifie  sorcier,  doit  être  remplacé  par  raocienne 
forme  du  caractère  "^S  Chi,  deviner  parla  plante  Chi,  telle  qu'elle  se 
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bonbeur  et  le  mallieor  (  les  présages  heureux  et  malheu- 
reux). 

Dans  tontes  les  grandes  aflaires  d'État ,  d*abord  on  fait 
la  divination  par  la  plante  Chi;  ensuite,  l'on  augure  par 
la  torUieV 

Au  oommencement  du  printemps,  le  même  officier  fait 
riospedion  des  plantes  divinatoires  ^.  En  général ,  pour 
toutes  les  aflaires  d'Etat  qui  exigent  la  divination ,  il  pré- 
pare les  plantes  divinatoires. 

lit  àmn%  le  nom  des  offîci«rt  de  cet  article.  Lieon-tchang  rejette  cette 
rtsrrertioa  et  dit  :  Aatrefoia ,  la  profetsioD  de  devin  par  la  plante  Cki 
rutt  aoiai  appelée  iVou,  sorcellerie,  profession  de  sorcier.  Keng. 
Ilien.  (Zhi,  Mo,  etc.  sont  le»  noms  propres  de  ces  anciens  devins. 
(.>D  tottplosieors  Woo-hien  dans  différents  livres.  Dans  le  nom  Won-y, 
>  t%\  peal<étre  pour  Yan^ ,  suivant  l'ancienne  Tonne  de  ce  caractère. 
I^«  4utre^  noms  sont  inconnus. 

C  V^inm.  SimAi'ttuan.  Le  dictionnaire  Cki-pen  dit  :  Wou-hien  établit  la 
■imn/ftion  par  ta  plante  Chi.  Il  y  a  eu,  sous  la  dynastie  Yn ,  Wou-hien, 
if  rél<*Krr  ai^tronome.  Aprfs  lui,  il  y  a  eu  Cliin-wou  et  Li-hicii;  tous 
•t^ui  l'r.nt  honoré  comme  leur  ancêtre. 

*  \ojti  la  note  des  éditeurs,  à  rartide  des  devins  Tchen-jùt, 
M.  :• 

Cnmm.  Lmtioa^inmj.  On  lit  dans  le  chapitre  des  petits  rites  {Kkuh 
h  du  Li-it  •On  de%ine  par  la  tortue  et  par  la  plante  Chi:  mais  on 
n^  pa%sr  pas  de  Tune  à  1  autre  de  ors  opérations.  Dans  toutes  les  ce- 
r^fiMHue^  ou  affaires  ordinaires ,  si  la  divination  par  la  tortue  n'est  pas 
favorable .  on  ne  fait  pas  la  divination  par  la  plante  Cki.  Si  la  divination 
f^r  la  plante  fjtt,  n*est  pas  favorable,  on  n'augure  pas  par  la  tortue.  • 
<^i  «rmhie  contraire  à  l'indication  de^  deu\  opérations  simultanées 
^«e  <lonne  ici  Ir  teste,  eC  qui  se  retrouve  dans  le  chapitre  Hon^fun 
da  Ckfm-ktmy  :  mais  ee  ipe  «fil  le  chapitre  Kkto-li  ne  se  rapporte  pas 
:  nt  crande»  affaires  «TElat. 

fjMnm.  B.  Clette  opération  se  (ait  à  la  même  époque  que  le  choii 
II.  6 
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DEVIN  DES   SONGES  (tCHEN-MOVNC). 

*26  II  s'occupe  des  saisons  de  Tannée  par  rapport  aux  son- 
ges. Il  examine  les  instants  de  réunion  du  ciel  et  de  la 
terre.  Il  distingue  les  émanations  des  deux  principes  mâle 
et  femelle  ^ 

27  Par  les  positions  du  soleil,  de  la  lune,  des  planètes,  il 
devine  les  présages  heureux  ou  malheureux  des  six  sortes 
de  songes  ^. 

Ces  six  sortes  de  songes  sont  :  i°  les  songes  réguliers; 
2°  les  songes  terribles;  3°  les  songes  de  réflexion;  4°  les 
songes  de  veille;  5°  les  beaux  songes;  6®  les  songes  de 
crainte*. 

des  tortues,  parce  que  les  plantes  divinatoires,  se  modîQent  pendant 
Tannée,  comme  les  tortues. 

Éditeurs.  Le  préposé  aux  tortues  s'occupe  de  leurs  noms;  il  est 
chargé  de  les  conserver,  de  les  enduire  de  sang,  de  les  présenter-, 
mais  il  ne  s'occupe  pas  de  la  divination  même ,  tandis  que  le  devin 
par  la  plante  Chi  doit,  non-seulement  conserver  les  plantes  de  cette  es- 
pèce et  les  présenter,  mais  encore  les  réunir  et  les  plier  ensemble  pour 
la  divination. 

*  Comm.  B  et  glose.  Ceci  désigne  les  phases  de  dépression  et  de 
domination  qu*éprouvent  ces  deux  principes,  suivant  Tépoque  de  Tan- 
née et  les  positions  des  planètes.  —  La  réunion  du  ciel  et  de  la  terre 
parait  correspondre  aux  conjonctions  du  soleil  et  de  la  lune,  ou  suivant 
le  commentaire  B,  aux  positions  diverses  que  prend  ie  manche  du  bois- 
seau du  nord  (queue  de  la  Grande  Ourse) ,  en  suivant  le  mouvement 
du  ciel. 

*  Le  comm.  B  cite,  comme  exemple,  l'explication  d'un  songe  quun 
prince  avait  eu  avant  une  éclipse  de  soleil. —  Voyez  le  Tso-ickouen, 
trente  et  unième  année  de  Tchao-kong,  douxième  lune,  premier  jour 

'  Comm.  B.  Les  songes  réguliers  sont  ceux  où  il  n'y  a  pas  d'eicita- 
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A  la  lin  de  rbiver,  il  visite  solennellement  lempereur 
pour  lui  demander  s*ii  a  eu  un  songe.  Il  présente  à  Tem- 
pereur  les  présages  dédaiU  des  songes  heureux.  L*empereur 
le&  re^it  en  saluant  ^. 

11  place  les  nouvelles  pousses  des  céréales  dans  la 
direction  des  quatre  régions  ^,  pour  les  offrir  aux  mau- 
%*ais  songes  (  aux  esprits  qui  ont  envoyé  les  mauvais 
songes). 

Aussitôt  r empereur  ordonne  de  commencer  la  céré- 
monie de  purification  ,  d  expulser  les  miasmes  pestilen- 
tiels*. 

tion ,  où  foo  rêve  tranquiliemeot.  Dans  les  songes  de  réflexion,  on 
rè%e  à  ce  que  Ton  a  pensé  étant  éveillé.  Dans  les  songes  de  veille,  on 
rêve  à  ce  qui  a  été  dit  pendant  qu*on  était  éveillé,  ou,  selon  les  édi- 
leon,  ce  sont  les  songes  des  personnes  inquiètes,  agitées.  Les  betox 
woges  sont  ceux  des  personnes  gaies.  Les  derniers  sont  les  songe 
en  personne  craintives.  Tou-tsea-tchun ,  ({ni  a  le  premier  revu  le  texte, 
«  corrigé  le  earactère  qui  désigne  la  seconde  sorte  de  songes,  et  a  lu 

f^  «90.  terrible,  épouvantable. 

^  Comm.  Lieou-kin.  La  fin  de  lliiver  ou  le  dernier  mois  d'hiver  est 
W  trrme  de  la  route  du  soleil  dans  le  ciel ,  et  le  commencement  de  sa 
KHivelle  route.  11  doit  y  avoir  alors  des  présages  envoyés  par  les  esprits 
p^lfstes;  il  faut  augurer  sur  les  songes.  Si  les  présages  sont  heureux, 
oft  les  présente  k  l'empereur,  qui  1rs  reçoit  en  saluant,  et  honore  ainsi 
lordre supérieur  émané  du  ciel. 

éditeurs.  Le  chef  des  devins  des  songes  demande  solennellement  k 
^^pcreor  s'il  a  eu  un  songe  heureux;  et  il  en  tire  des  présages. 

*  (^omm.  B.  '^B  est    pour  y^B  placer    II  désire  éloigner  le  mal 

'•oen  par  ie  bien  nouveau. 

'  Comm.  B.  Lempereur  ordonne  àu  Fang-tiang'cki  (voyes  cet  article) 
'^  (ùre  la  cérémonie  des  porification>.  —  Elle  est  mentionnée,  pour 
^^  «éme  looe .  au  chapitre  Yome-ling  du  Li-ki 

6. 
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OBSEIWATEDR  DES  PIlÉNOMèNES  D'ENVAHISSEMBHT  (cHI-TSIN). 

30  II  est  préposé  à  la  méthode  des  dix  apparences  lumi- 
neuses ;  il  s'en  sert  pour  observer  les  phénomènes  extraor- 
dinaires et  pour  distinguer  le  bonheur  ou  le  malheur 
qu'ils  annoncent  ^ 

31  La  première  de  ces  dix  apparences  lumineuses  est 
appelée  1  envahissement;  la  seconde,  Timage  ou  la  figure 
(parhélies?);  la  troisième,  lalène  (bande  de  nuages  sur 
le  soleil);  la  quatrième,  les  pendants  de  vapeurs;  la  ciu- 
quième,  TafTaiblissement  de  Téclat;  la  sixième,  robscur- 
cissement;  la  septième  ,  Tare  en  travers  (sur  le  soleil  ou 
sur  le  ciel?);  la  huitième,  larrangement  symétrique;  la 
neuvième ,  Tascension  ou  Tarc-en-ciel  ;  la  dixième  est  ap- 
pelée le  sujet  de  méditation  ^. 

32  II  préside  au  soin  de  tranquilliser  (les  hommes),  et  d  ex- 
poser, par  ordre,  ce  qui  doit  tomber  du  ciel  sur  la  terre ^. 

'  Comni.  Tching'Hgo.  Lorsque  les  deux  principes  mâle  et  femelle 
réagissent  sur  le  soleil,  alors  sa  force  lumineuse  est  diminuée.  Cest 

pour  cela  que  ce  phénomène  se  nomme  lU^  Tsin.  envahissement  des 
influences  surnaturelles. 

*  D  après  le  comm.  A,  le  premier  de  ces  termes  désigne  les  atta- 
ques dirigées  contre  le  soleil  par  les  deui  principes  mâie  et  femelle,  que 
représentent  les  nuages  rouges  et  noirs;  Timage  ou  la  figure  désigne 
les  phénomènes  analogues  aux  oiseaux  rougesqui  entourèrent  le  soleil, 
à  la  sixième  année  de  Ngaï-kong,  d'après  le  Tso-tckoaen;  Tare  en  tra- 
vers est  un  arc  blanc  qui  s'étend  sur  le  ciel  ;  Tarrangement  indique 
des  nuages  disposés  symétriquement  près  du  soleil. 

D'après  le  comm.  B,  l'ascension  des  vapeurs,  indique  Tarc-en-ciel , 
comme  on  le  voit  dans  le  Chi-king  ;  le  sujet  de  méditation  indique  des 
vapeurs  qui  forment  une  figure  et  donnent  à  penser. 

^  Comm  B.  Quand  les  hommes  voient  un  phénomène  extraordi- 


é 
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\u  rommeocenient  de  Tannée,  il  procède  à  ses  opéra- 
rations.  A  la  fin  de  Tannée,  il  les  analyse  V 
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«.«4^0  orriciKB  DU  pmkiiKS  oc  6n%iiD  invocateoh  (r>i-rrffo). 

Il  esl  chargé  des  foronules  des  six  prières,  pour  rendre 
hoojiuage  aux  intelligences  supérieures  des  trois  ordres , 
pour  demander  le  bonheur  en  général .  pour  demander 
uoe  longue  rectitude  ^.  Ces  six  prières  sont  appelées 
prières  d*obéissance .  prières  de  Tannée,  prière»  de  bon 
heur,  prières  de  changement,  prières  des  pronostics, 
prières  écrites  sur  le  registre ''•. 

naire.  lit  «'loqtuètieot.  L'observateur  les  tranquillise,  il  leur  e&post* 
ciairemeot  les  malheurs  qui  doifeot  descendre  (du  ciel) ,  leur  signi- 
lâcatioD.  le  lieu,  Tépoque,  aGn  qu'ils  puissent  d'avance  les  arrêter, 
'o  cliao^eaot  de  conduite,  et  eu  cultivant  la  vertu. 

*  Comm.  B.  Il  compte  les  pronostics  de  bonheur  et  de  malheur. 
i«*ob0rriatioos  exactes  ou  non  exactes. 

<  Ib  tftHive  àÊM  les  anomles  des  dynasties  suivantes  la  mention  (re- 
•|«ratc  de  points  noirs  qui  ont  paru  sur  le  soleil.  Il  est  remarquable 
^me,  dans  cet  article  du  Tcktou-lt ,  il  ne  soit  pas  question  de  l'obser^ 
tatxMB  de  ces  pointa. 

*  Ce»  demandes  se  font  pour  la  (lersonne  de  l'empereur. 

*  Lecotnm.  A  donne,  sur  ces  diverses  sortes  de  prières,  des  eipli- 
rjtMm*  qui  sont  rejetées  par  les  éditeurs.  Ceuici  disent  Les  pritre» 
4  oèvetsaacire  déiagnrnt  les  pnf  res  ordinaires  adressées  au  riel ,   à  U 
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2  II  s'occupe  des  six  prières  conjuratoires  pour  unir  les 
intelligences  supérieures  des  trois  ordres  ^  Ces  six  prières 
conjuratoires  sont  appelées  ,  i®  prières  du  sacrifice  au  sei- 
gneur suprême  ;  2°  prières  du  sacrifice  offert  aux  ancêtres; 
3®  prières  des  sacrifices  offerts  pour  éloigner  une  calamité; 
4*  prières  du  sacrifice  collectif;  5°  prières  de  Tattaque; 
6*  prières  de  l'allocution  ^. 

5       II  prépare  les  six  formules  sacrées  pour  s'adresser  aux 

terre  et  aux  ancêtres.  On  lit  dans  le  chapitre  Li-yun  da  Li-Xri  .  «il  y 
a  deux  points  à  observer  pour  les  rites  :  premièrement  Tépoque  ood- 
venable;  secondement  TobéissaDce,  c'est-à-dire  raccompliasemeot  ré- 
gulier da  sacriGce.  »'  Cest  le  sens  qu*a  ici  le  mot  obéissance.  Les  prito 
de  Tannée  sont  &ites  pour  que  Tannée  soit  heureuse.  Les  prières  de 
bonheur  sont  celles  que  Ton  fait  quand  on  augure  sur  le  jour  dTaoe 
cérémonie  de  réjouissance.  Les  prières  de  changement  sont  faites  pour 
demander  la  fin  d*une  calamité  extraordinaire.  Les  prières  des  pro- 
nostics sont  faites  pour  avertir  le  ciel ,  la  terre,  les  esprits  des  ancêtres, 
quand  il  y  a  un  heureux  pronostic.  La  sixième  sorte  de  prières  in- 
dique les  vœux  consignés  par  écrit ,  comme  ceux  qui  étaient  déposa 
dans  le  coffre  à  bandes  d'or,  Kin-teng,  vi*chap.  4*  partie  du  Choa-king. 

^  Comm.  B.  Lorsqu'il  y  a  une  calamité,  il  implore  l'assistance  des 
intelligences  supérieures.  Si  les  esprits  des  trois  ordres,  céleste,  ter 
restre  et  humain  ,  ne  sont  pas  d'accord ,  les  six  sortes  de  maux  dang^ 
reux  commencent  à  paraître.  On  unit  ces  esprits  par  des  prières  spé- 
ciales. 

*  Comm.  Tch'uuf-ssé-noung  (K).  Les  six  noms  ici  indiqués  sont  des 
noms  de  sacrifices.  Le  sacrifice  collectif  est  offert  au  soleil,  à  la  lone . 
aux  planètes,  quand  la  neige,  la  gelée,  le  vent,  la  pluie  arrivent  hers 
de  saison ,  et  aussi  quand  il  y  a  une  éclipse.  Il  est  offert  aui  montagnes 
et  aux  cours  d'eau,  lorsqu'il  survient  des  inondations,  des  sécheresses, 
des  maladies  épidëmiques.  —  Les  deux  derniers  noms  désignent  le» 
prières  en  forme  de  blâme ,  adressées  aux  esprits. 

Éditeurs.  Les  deux  premiers  sacrifices  ici  mentionnés  n'ont  pis 
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îotellîgetKXt  topérieures  et  inférieures,  aux  esprits  des 
pareots  oo  alliés  de  la  famille  impériale,  aux  êtres  éloi- 
gnés et  rapprochés  ^.  Ces  six  formules  sont  classées  sous 
le»  ooais  suivants:  i*  invocations  collectives  aux  ancêtres; 
2*  ordre  supérieur^;  3*  avertissement^;  4*  réunion^; 
5*  invocations  collectives  à  tous  les  esprits  "^  ;  6*  éloge  fu- 
nèbre*. 

Il  distingue  les  six  sortes  de  noms  honorifiques  qui  sont 

d  époque  fiie.  L*attaqtic  désigne  la  cérémonie  où  Ton  frappe  les  tam- 
boars  et  les  armes,  pour  secourir  te  soleil  édipaé.  L'allocudoo  est 
U  blâme  adrcsv*  aui  esprits.  Cest  ainsi  qu'un  adresse  des  reprocbes 
aoi  fenics  de  la  terre  et  des  céréales,  quand  on  les  déplace,  ou  Mitr«- 
■»ent.  quand  on  change  une  capitale. 

'  Éditetirs.  L^s  formules  des  sis  prières  citées  en  tète  de  eet  article 
•ont  ordinairement  employées  dans  tes  sacrifices.  Ici,  le  (çrand  invo- 
cateur ^Mtit  tes  formules  d*iovocatJon8,  suivant  la  cérémonie.  Ckatt^- 
iM,  le  baui  et  le  bas,  désigne  les  intelligences  célestes  et  les  esprits 
terrestres.  Titm-lUou,  les  parents  et  alliés,  désigne  tes  personnes  des 
ui  detrrés  de  pnrenté,  les  plus  proches.  —  Ce  qui  est  loin  et  près 
CD«ipreod  les  quatre  objets  éloignt^,  les  cinq  sacrifices  annuels. 

*  (^oAm.  Tcktty-Hyo.  Oci  désigne  les  formuler  pour  régler  loraclc 
dt  U  tortue. 

*  Conun.  Tou'tsemUkum  et  Mao^m^oan^.  Cest  ain»i  que  Wou-wang 
avertit  le  ciel  auguste  et  l'esprit  de  ta  terre .  dans  le  cbap.  Worn-tckin^ 
da  Ck&m  ktm^,  et  que  Tcbeou-kong  %'adresse  aui  trois  anciens  princes 
Tk^mmm^ ,  H^'am^-U ,  HVn-iraii^,  dans  le  chapitre  km-ien^  du  même 
h»re. 

*  Co«nm.  A.  Invocations  adressées  collectivement  au  ciel ,  à  la  lerre, 
MU  K^nies  de  iâ  terre  et  des  céréales,  ainsi  qu'aux  ancêtres. 

Comm.  H.  Formules  des  serments  et  alliances,  dans  les  grandes 
rr«B*ons  des  feudataires  à  la  cour. 

'  GoflifB.  \.  .\insi,  m  la  mort  de  koug-tseu  ^Conlucius)  ,  le  prince 
ée  Ltfo.  NpBi-koug,  fit  son  éloge  funèbre.  Vo^^ei  le  Ttihtckûmtm. 
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attribués,  1°  aux  intelligences  de  Tordre  céleste;  2"  aux 
esprits  de  Tordre  humain  ;  3°  aux  génies  de  l'ordre  ter- 
restre; k^  aux  victimes;  5°  aux  offrandes  de  grains;  6**  anx 
offrandes  de  bijoux  ^ 

Il  distingue  les  neuf  manières  de  sacrifier  et  leurs  neuf 
dénominations.  On  sacrifie  par  ordre  supérieur ,  on  sa- 
crifie par  invitation.  On  fait  le  sacrifice  simultané ,  on  fait 
le  sacrifice  général.  On  sacrifie  en  prenant  le  mets ,  od 
sacrifie  en  assaisonnant  le  mets.  11  y  a  le  sacrifice  abrégé, 
il  y  a  le  sacrifice  de  connexion.  Enfin  on  sacrifie  par  pré- 
sentation de  Toffrande  ^. 

'  Comm.  B.  Ainsi  pour  les  intelligences  de  Tordre  céleste,  on  dit 
Grand  ciel,  seigneur  suprême;  pour  les  esprits  de  l'ordre  humtin, 
Auguste  ancêtre,  grand  aîné;  pour  les  génies  de  Tordre  terrestre.  Di- 
vine terre  (  Heoa-toa) ,  génie  terrestre  (  Ti-khi) ,  etc.  On  trouve  dans  le 
chap.  Khio-li  du  Li-hi  les  noms  honorifiques  des  victimes,  des  grains, 
des  bijoux  offerts  dans  les  sacrifices. 

*  Comm.  B.  Ces  neuf  pratiques  se  rapportent  toutes  à  l'action  de  sa- 
crifier en  mangeant.  Le  chap.  lu-tsao  du  Li-hi  dit  :  «  Le  sage,  lorsqu^on 
lui  donne  à  manger  et  qu  il  est  Thôte  d'un  prince,  sacrifie  après  qu'il  a 

y.— 

reçu  Tordre  de  sacrifier.  •  C'est  le  sacrifice  par  ordre pMing-tsi.  /VT  doit 

être  remplacé  par  )jjE  ;  yç5j  doit  être  remplacé  par  ^pj  ,  les  sons 

étant  les  mêmes.  Le  chap.  Khio-U  du  Li-hi  dit  :  1  L'étranger  de  rang  in- 
férieur, prend  le  plat  offert ,  et  refuse.  Le  maître  de  la  maison  rend  le 
refus  à  l'étranger.  Alors  celui-ci  s'asseoit.»  C'est  \e sacrifice d'invitadoK 

-Xl/   Pao,  signifie  embrasser,  réunir.  Le  Tsaî-fou  offre  le  rii  blanc 

et  le  millet  noir  au  représentant  de  l'ancêtre.  Celui-ci  les  sacrifie  ou  le» 

goûte  simultanément  dans  le  vase  en  bois.   \iÀ  Tcheoa,  est  comme  fS 

de  toutes  parts.  Le  chap.  Khio-li  dit  aussi  :  1  D'après  l'ordre  du  service, 
on  sacrifie  de  toutes  parts  une  portion  des  plats  aux  différents  génies. 
Dans  les  sacrifices  aux  ancêtres,  celui  qui  ne  mange  pas  fait  l'assai- 
sonnement du  poumon  et  l'offre  en  sacrifice.  Celui  qui  doit  manger. 
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U  distiafae  les  neaf  formes  des  saluts  qui  sont  :  i**  le  sa- 
lai eo  btmaiit  la  tète  jusqua  terre;  3*  le  salut  en  baissant 
U  tète  et  frappant  la  terre;  3**  le  salut  en  baissant  la  tête 
jusqaa  la  haateur  des  mains  ^;  4^  le  salut  à  mouvements 
troobiés  ;  5*  le  salut  de  félicité  :  on  salae  et  on  frappe  la  terre  du 
frvnt^:  6*  le  salut  de  tristesse  :  on  frappe  la  terre  da front  et  en- 
suite on  salae^;  7**  le  salut  unique;  6*  le  salut  rendu  ou  le 
second  salut  ^;  9*  le  salut  de  respect  :  oit  baisse  seulement 
Us  mains  vers  la  terre''.  Ces  saluts  sont  usités  pour  offrir 
les  mets  et  inviter  le  représentant  du  défunt  dans  les  sa- 
crifioes. 

<|««ih1  u  mcb  est  ■migonn^,  le  prend  et  le  man^.  •  Ce  soDt  les  deui 
parties  da  sacrifice ,  Jom  et  Tckin,  Quaud  il  y  a  beaucoup  de  détails  ri- 
tuels ,  OQ  dit  qu'on  les  lie.  Quand  on  abrège ,  ou  dit  sacrifier  en  coupant 
—  £*«9  c'est  donner.  —  Le  prince  sacrifie  en  mangeant.  Le  Tsaî-Jou 
sacrifie  ca  donnant ,  c*est^-dire  fait  Toffirande. 
'  CooiB.  B. 

*  CooMo.  B.  Ce  salut  éuit  le  salut  de  tristesse,  sous  la  dynastie 
dcsYo. 

*  Coaun.  B.  C'est  le  talut  pour  le  deuil  de  trob  ans. 

*  (>Nnni.  B.  An  lieu  de  Pao  èlo|;e,  liseï  ^B  Pao,  rendre.  C'est  le 

dmxiHnc  salot,  le  salut  que  l'on  rend. 

(,oauB.  B.  C'est  le  salut  que  ron  fait  à  un  cnvoy<^.  Le  salut 
«iBiqoe  r«t  le  salut  du  prince  qui  répond  au  salut  du  sujet.  Le  second 
«alat  %e  (ait  pour  saluer  les  esprits  et  le  repri^seotant  des  ancêtres. 

Srion  lecooira.  C,  parmi  ces  neuf  formes  de  salut,  les  trois  prc- 
inières  et  la  dernière  sont  Ic5  saluts  réguliers.  Les  cinq  autres  noms 
désieœnl  des  formalités  particulières  à  certaines  cérémonies.  —  Parmi 
les  f|iiatrp  fomes  de  salut  régulier,  la  première  est  la  plus  grave  ;  cVst 
te  saIoI  que  le  sujet  adresse  au  prince.  La  deuxième  est  celle  de  deus 
pcrsoooea  de  rang  égal.  La  troisième  eat  celle  du  prince,  qui  repond  à 
mm  sa  jet. 

^anjfii  le*  etiitrurs.  la  dernière  forme  est  1«*  salut  militaire.  C'est 
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^2  Lorsqu'on  ofire  le  grand  sacrifice  de  Fintention  pure, 
le  grand  sacrifice  des  ancêtres,  quand  on  sacrifie  aux 
esprits  terrestres ,  alors  il  prend  Teau  pure ,  le  feu  pur,  et 
invoque  les  esprits  par  leurs  noms  honorifiques  ^ 

19  Lorsqu'on  frotte  de  sang  les  vases  consacrés,  lorsqu'on 
va  au-devant  de  la  victime ,  lorsque  l'on  va  au-devant  de 
celui  qui  représente  Tancétre ,  il  ordonne  de  faire  résonner 
les  cloches  et  les  tambours  ^,  Lorsque  l'on  invite  le  repré- 
sentant de  l'ancêtre  à  manger  et  à  boire,  il  fait  encore  de 
même. 

14       Quand  on  fait  venir  les  aveugles  (les  musiciens],  il 

le  salut  le  plus  rapide,  le  moins  grave.  La  quatrième  forme  est  celle 
où  Ton  est  troublé ,  où  Ion  change  ses  mouvements. 

Dans  la  dernière  phrase  ^f^  Yeou  est  pour  T>B  l^eou,  engager  le 
représentant  du  défunt  à  manger.  ^  Hiang  offrir,  indique  les  of- 
frandes des  repas  solennels. 

^  Comm.  B.  Le  teite  mentionne  ici  les  sacriûces  aux  esprits  des 
trois  ordres.  D'après  le  comm.  Lieou-tchang ,  le  premier  sacriGce  est 
offert  au  ciel ,  aux  objets  rouds,  aux  collines.  Il  y  a  deux  grands  sacri- 
fices offerts,  tous  les  trois  ans  et  tous  les  cinq  ans,  dans  la  salle  des 
Ancêtres.  La  dernière  sorte  de  sacrifice,  est  adressée  à  la  terre,  aux 
objets  carrés ,  aux  lacs. 

*  Comm.  B  et  glose.  Dans  la  règle  générale  des  sacrifices,  d'abord 
on  va  au-devant  de  la  victime  ;  ensuite  on  frotte  de  sang  les  vases.  Ici 
le  texte  suit  Tordre  inverse.  Il  doit  donc  désigner,  par  les  vases,  la  mar- 
mite où  Ton  fait  cuire  le  corps  de  la  victime,  et  qui  est  hors  de  la 
porte.  On  offre  le  sang,  puis  on  fait  cuire  les  chairs*,  on  va  chercher 
la  marmite  et  on  Tenire  dans  la  salle.  La  personne  qui  ofiBcie  est  char- 
gée de  cette  opération.  Z^  est  encore  ici  pour    yS* 

Éditeurs.  Le  grand  maître  de  la  musique,  donne  le  signal  pour 
Texécution  des  chants  rituels.  Le  grand  invocateur  donne  le  signal 
pour  les  cloches  et  tambours. 
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ordonne  d'appeler  les  danseurs.  Il  dirige  les  mouvements 
riloeb  de  la  personne  qui  représente  Tancétre.  Quand  on 
a  sacrifié,  il  ordonne  d'enlever  V appareil  da sacrifice^. 

Dans  les  grands  services  funèbres,  au  premier  instant 
de  la  mort  de  Teniperenr.  il  lave  le  corps  avec  le  vin 
odorant,  pour  le  préparer.  H  aide  pour  placer  le  mets 
fouebre.  Il  assiste  à  la  descente  en  terre.  Successivement 
il  dispose  et  il  enlève  Tappareil  de  la  cérémonie  dof- 
frande  *. 
i>  Il  dit  à  Tofficier  du  territoire  hors  banlieue  de  lire 
les  prières  adressées  collectivement  aux  esprits^.  Lorsque 

^  Cooia.  B.  Il  dirige  le  représenUot  de  i'anoétre,  à  ton  entrée  et  à 
M  aortie.  Tavertil  de  t*aaseoir  et  de  se  lever. 

Cdjtrorf.  Les  cbaots  et  les  danses,  doivent  sViécuter  à  différents 
laalaots  do  sacrifice.  Le  grapd  invocateur  annonce  Tinstant  où  la  mu- 
•aqoe  doit  entrer.  Alors  le  maître  de  la  musique  ou  chefdes  musiciens, 
ordonne  de  (aire  venir  les  aveugles.  I^  grand  invocateur  annonce 
l'instant  oà  les  danses  doivent  commencer.  Alors  le  chef  des  danseurs 
o«  maître  des  danses  ordonne  d'appeler  les  danseurs. 

*  ilomm.  C  Après  le  lavage  du  corps,  il  y  a  le  placement  du  rii 
mit  et  du  jade  dans  la  bouche  et  dans  le  cercueil.  C'est  le  grand  ad- 
ouoiatraleur  TaUai  qui  dirige  le  placement  des  bijoui  et  du  jade.  I>e 
■BinJstre  de«  travaui  publics  préside  à  l'opération  de  Fenterrement. 
1^  Craorl  invrocateur  l'assiste. 

Rdiieurt.  Il  f  a  successivement  quatre  sacnlices  ou  cérémonies 
d'oAvnde».  au  premier  instant  de  la  mort,  à  l'instant  où  l'on  babille 
le  eorp«.  au  petit  env*f  elissement ,  au  grand  ensevelissement.  Toutes 
ces  crrémonies  ont  lieu  le  matin  et  le  soir.  Pour  toutes,  le  grand  in- 
vocateur doit  successivement  disposer  et  enlever  l'appareil  de  la  céré- 
nooie 

*  Comm.  B  et  C.  Elles  sont  mentionnées  parmi  les  «i&  formuler 
de»  pntTts  sacrée».  Quand  il  y  a  un  grand  service  fnnAbre ,  l'officier 
«<«  territoire  hor^  banlieue.  [»rt'poW  au  champ  *arré  [liv.  i\  \  est  suba- 
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Ton  offire  le  sacrifice  aux  ancêtres  après  V enterrement,  le 
sacrifice  en  habit  de  deuil  à  la  13'  lune,  le  sacrifice  de 
réjouissance,  à  la  fin  du  deuil,  il  s*occupe  de  Taccomplis- 
sèment  de  ces  cérémonies  officielles  ^ 
16  Si  le  royaume  éprouve  un  grand  sujet  de  tristesse,  une 
calamité  provenant  du  ciel^,  alors ,  de  toutes  parts,  il  sa- 
crifie aux  génies  de  la  terre  et  des  céréales  ;  il  fait  les  in- 
vocations; il  fait  les  sacrifices  de  remerciment^. 

Lorsqu'il  y  a  une  grande  expédition  commandée  par 
Tempereur,  il  fait  le  sacrifice  /  en  Thonneur  du  génie  de 
la  terre ,  et  le  sacrifice  Tsao  en  Thonneur  des  ancêtres  ;  il 
dispose  remplacement  consacré  au  génie  du  campement; 
il  fait  le  sacrifice  Loui  en  Thonneur  du  seigneur  suprême. 
Lorsqu'on  doit  rendre  hommage ,  au  nom  de  TEtat ,  aui 

titué  à  1  empereur  pour  la  responsabilité  des  fautes  et  malheurs.  Le 
grand  invocateur  lui  donne  la  formule  des  prières  collectives,  et  lui 
dit  de  prier  les  génies  du  champ  sacré,  cultivé  par  corvées. 

'  Comm.  B  et  G.  ^rn*  Fou  est  pour  JTjli'  :  c'est  le  sacrifice  offert 

aux  ancêtres  après  l'enterrement,  fmfi  Lien  désigne  ici  le  sacrifice  de 

petite  joie  y  Siao-tsiang ,  offert  avec  les  habits  de  deuil  à  la  i3*  lune  du 

deuil.  Ifpt.  Tsiang,  est  le  sacrifice  de  grandejoie  Ta-tsiang,  célébré  à  la 

35*  lune  du  deuil.  Alors  on  quitte  les  habits  de  deuil  et  le  bâton  d  ap 
pui  que  Ton  a  pris  en  signe  d'affaiblissement.  Ces  trois  cérémonies 
étant  des  cérémonies  officielles ,  le  grand  invocateur  veille  à  leur  ac- 
complissement. 

*  Comm.  B.  La  première  de  ces  expressions  désigne  une  guerre, 
une  invasion.  La  seconde  désig;ne  une  épidémie,  une  inondation ,  une 
sécheresse. 

^  Comm.  B.  On  invoque  tous  le^  génies  qui  peuvent  avoir  quelque 
influence  sur  la  calamité;  et  quand  la  calamité  cesse,  on  les  re- 
mercie. 
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quatre  ofcgcti  Soignés  [aux  esprits  des  quatre  confins) «  et 
lorsque  ririnée  revient  présenter  l*offrande  au  génie  du 
campemeot,  alors  il  prononce  les  prières  avant  la  céré- 


mooie*. 


Lorsqu'il  y  a  une  grande  assemblée  de  feudataires,  il 
fait  le  sacrifice  Tsao  dans  la  salle  des  Ancêtres,  et  le 
«arrifice  /  sur  l'emplacement  consacré  au  génie  de  la 
terre,  lorsque  Ion  franchit  une  grande  montagne,  une 
inonde  rivière,  il  exécute  la  cérémonie  ohUgée^.  lorsque 
I empereur  revient,  il  dispose  les  offrandes  du  sacrifice 
atix  ancêtres  ". 


A.  (reti  aiDti  qu'on  lit  <Uot  le  Tsa-tckouen,  h'  ano^ 
«le  TiO};-koog  .  1^  prinrc  s*étant  mis  en  marche,  à  la  tête  de  Tar- 
mâr .  oo  lacrifia  au  ic^nte  de  la  terre .  on  frotta  de  saog  les  tam- 


fxhteurs.  Dans  les  quatre  premières  cérémonies  la  mdiquées .  le 
::r»wi  invocateur  suit  le  prince  qui  commande  en  personne.  Dans 
i#»  deui  dernières,  le  prince  n'est  point  présent.  L'officiant  de  la  cé- 
rriDonie  est  le  j^and  supérieur  des  cérémonie^  sacrées  ou  le  sous- 
*Q|jrneur.  ou  encore  le  maître  des  sacrifices,  comme  on  le  voit  au 
articies  de  cet  fonctionnaires.  Alors  le  grand  invocateur  prononce 
d  abi»rd  les  prières  consacrées. 

'  Cj»mm.  B.  Il  fait  le  sacrifice  et  avertit  que  Ton  peut  marcher  en 
avant.  On  sacrifiait  un  cheval  avant  de  franchir  la  montagne. 

*  Cnmm.  il.  (}uand  l'empereur  sort  du  palais  et  se  met  en  marche . 
'«  offre  le  sacriSce  Tsao  dans  la  salle  dn  premier  ancêtre.  Lorsqu'il 
rvvieot.  on  sacrifie  de  nouveau  dans  les  sept  aallet  des  Ancêtres.  Le» 
lArnfices  offerts  dams  ces  saUn,  à  des  époques  non  fises.  se  nomment 
r»r«.  \oyet  le  chap.  Yoù-ùem  du  Ckou-kia^,  dana  lequel  ^ao  revenant 
«amfie  aui  ancêtres 

0>fnm.  TcktM'tsmst^taa.  Il  prépare  les  offrandes,  il  puise  le  vin  dan^ 
y^  ««se*  %ëCTr». 

K^trars.  I.^es  grandes  asaemhlées  des  feadauires.  ici  indiquée*,  se 
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lavage  du  corps;  ils  plaœnt  les  pièces  cuites^;  ik  dres- 
sent la  bannière  qui  porte  le  nom  ^. 
24  Quand  on  procède  à  Tenterrement,  ils  placent  les  pro- 
visions de  route,  offertes  au  sacrifice  dadieo.  Ils  font 
séparément  les  prières  d*in vocation  aux  cinq  génies  des 
sacrifices  intérieurs  ^. 

Quand  il  y  a  une  grande  expédition  commandée  par 
Tempereur,  ils  sont  chargés  des  prières  et  invocations, 
pour  fi-otter  de  sang  les  tambours  et  demander  le  succès 
de  rentreprise. 

grand  invocateur  |)our  le  lavage  do  corps,  dana  les  grands  senricet 
funèbres. 

'  Comm.  B.  Quand  le  cercueil  est  fermé ,  on  place  auprès,  des  gruns 
cuits  pour  détourner  les  vers.  On  lit  dans  le  chapitre  da  Li-ki,  iotituU: 
Grand  mémoire  sur  les  funérailles,  qu*on  place  huit  paniers  remplis 
de  quatre  sortes  de  grains  près  du  cercueil  d'un  prince ,  six  panien 
remplis  de  trois  sortes  de  grains  près  du  cercueil  d*an  préfet,  qnatrr 
paniers  remplis  de  deux  sortes  de  grains  près  da  cercueil  d*oii 
gradué. 

'  Comm.   A.  J&  Ming.  c'est  la  bannière  sur  laquelle  on  écrit  k 

nom  du  défunt ,  et  que  Ton  place  devant  le  cercueil.  Voyez  le  chap.  Ti*- 
kong  dans  le  Li-ki, — Si  le  défunt  n*a  pas  eu  d*étcndard  spécial  peodifit 
sa  vie,  s'il  n'a  que  le  rang  de  simple  gradué,  comme  les  gradués  do 
royaumes  inférieurs  qui  u'ont  pas  de  brevet  impérial ,  alors  on  preoJ 
une  draperie  noire  avec  une  lisière  rouge  sur  laquelle  on  écrit  son  noo 
et  ses  ancêtres.  On  attache  cette  draperie  k  une  hampe  longue  de  trois 
pieds ,  et  on  la  dresse  au  haut  de  Tescalier  occidental ,  devant  la  maisoo. 
'  Comm.  C.  Il  est  dit,  dans  le  chap.  Youe-ling  du  Li-ki,  qu*au  prin- 
temps l'empereur  sacrifie  au  génie  de  la  maison ,  dans  l'été  au  génie 
du  foyer,  k  la  fin  de  Tété  au  génie  de  la  salle  centrale,  en  automne, 
au  génie  de  la  porte,  en  hiver  au  génie  du  chemin.  — Au  momeotée 
l'enterrement ,  les  invocateurs  avertissent  ces  génies  que  Teroperenr 
sort  du  palais  et  n'y  rentrera  plus. 
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S'il  y  a  une  invasion  de  brigands,  de  l>arbares,  alors  ils 
déft*nd«*nl  le*  banlieues;  ils  sacrifient  sur  remplacement 
consacré  an  ^nie  de  la  terre  ^. 

Kn  feoéral  ils  sont  chargt*s  du  semce  des  prières,  pour 
le»  petits  sacrifices  de  l'extérieur  et  de  Tintérieur,  pour  les 
petites  funérailles,  pour  les  petites  assemblées,  pour  les 
pHite%  réunions  de  troupes  ^. 

Ils  M>nt  charges  s(>écialenient  dVxciter  et  de  retenir,  dans 
lt*s  in"an<ies  funérailles'^. 

*  (lomm.  Tckiitg-myo.  Il  y  a,  dao»  tes  qoaln*  banlieue»,  des  empla- 
rctnfvto  contacré»  oà  résident  les  esprits  sap^rieiirs.Quand  les  hommes 
«ont  acil^.  ces  esprits  |>euvent  perdre  confiance,  rt  s'/loignrr.  On  d^- 
frod  leur  <lemeure  contre  l'ennemi,  afin  de  les  rassurer.  L'emplace 
tuffut  ronMcn*  au  i*énie  do  la  terre  est  dans  la  capitale;  on  ne  doit 

•  «arnfier  que  pour  apaiser  la  guerre  «  le^  troubles. 

(lomni.  II.  Lfca  petits  sacrifices  de  Teitérieursont  offerts  aux  forêts 
r«  aut  iacs,  aux  quatre  r^ons,  aux  cent  objets  créés.  Les  petits  sa 
cn(»€9%  de  rinli'rieur  sont  les  sept  sacrifices  qui  se  font  dans  le  palais 
•ouneuT.  ljf%  petites  funérailles  comprennent  les  liinêrailles  de  l'im- 
prratrirc  et  des  personnes  de  la  cour  au-<lessous  d'elle.  I^s  petites  as- 
«rmbirrs  ont  lieu  lorsque  les  princes  leudataire.^  envoient  des  odiriers 
m  rr>o«4jltaiion  srnérale.  LVmpereur  délègue  alors  un  ministre,  uit 
p€r(^,  pour  accomplir  avec  eux  le  rite  de^  assemldées.  Les  {letites 
reiinioos  dr  troupes  sont  celles  où  l'empereur  ne  nurche  jvas  en  per 
w*nn^ .  <tii  il  dèièjfoe  un  ministre  ou  un  préfet  de  district  intérieur. 

•  t  ir  rbar^r  de  diri||^r  rei|Mdition. 

'  Il  après  le  comm  B,  ils  excitent  les  hommes  qui  tirent  eo  a^;int 
lr%  »it  rnfd<>ns  du  cliai  l'unébre;  ils  recommandent  la  prévoyance,  la 
^•c*-rautivn  k  reux  qui  v>nt  pn^*»  du  rliar.  et  t|ni  ii«>nnent  les  o»riloii«. 

•  «♦. 

Il  7 
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26       Quand  on  enlève  le  cercueil  extérieur,  ils  ordoinient de 
rouvrir  ' . 

Lorsqu'on  se  réunit  dans  la  salle  des  Ancêtres-,  ili 
conduisent  le  cercueil  ;  ils  font  aussi  les  libations  fu- 
nèbres. 

'21  Lorsque  le  défunt  est  déclaré  ancêtre,  ils  ornent  k 
cercueil  et  le  déposent  sur  {le  char  funèbre);  aussitôt  ils 
le  conduisent  ^. 

28  Quand  on  se  rend  à  la  sépulture,  ils  conduisent  le  cer- 
cueil ;  ils  ie  font  sortir  du  palais.  Ils  se  suppléent ,  Iud 
l'autre,  pour  cette  opération^. 

Quand  on  est  arrivée  au  c^iveau  funéraire,  ils  des- 
cendent le  cercueil  du  char;  ils  enlèvent  les  OFnenients;ils 
font  cette  même  opération  dans  les  petites  funérailles  ^ 

30  Ils  sont  chargés  des  prières  et  invocations,  pronon- 
cées dans  le  sacrifice  qui  est  offert  au  retour  de  lenteire 
ment. 

'  Comin.  A  et  giose.  L'enterrement  de  l'ein[iereqr  se  fait  le  sep- 
tième jour.  On  enferme  alors  son  cercueil  dans  un  cercueil  eitérieor. 
Quand  on  descend  le  corps  en  terre ,  le  chef  des  invocateurs  fa- 
nèbres  ordonne  aux  hommes  de  service  d'ouvrir  le  cercueil  eil^* 
rieur. 

'  Comm.  A  (  Tching-ssé-noung).  Quand  rcnterrement  va commenctr, 
on  se  réunit  k  la  salle  des  Ancêtres,  et  ensuite  on  se  met  en  mv^ 
che.  Alors  les  iovocateui^  des  funérailles  deviennent  les  conducteon 
du  cercueil. — On  place  le  cercueil  entre  les  deux  colonnes  extérifun».  '1 
On  place  le  vase  des  libations  h  Toccident  du  cercueil. 

^  Comm.  Tching-ssénong.  On  honore  le  défunt ,  comme  ancêtre, d*M 
la  salle  antérieure  du  palais.  Quand  il  en  sort,  il  est  déclaré  anci'trt: 
on  lui  rend  les  mêmes  honneurs  que  s'il  était  vivant.  Voyei  le  ckt- 
pitre  Tan-lony  du  Li-ki.  —  L'invocateur  des  l'uniVailles  remplit  ici  W 
rôle  de  l'ordonnateur  dan»  nos  pompes  funèhrcs. 
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S'il  y  a  une  invasion  de  brigands,  de  barbares,  alors  ils 
défendent  les  banlieues  ;  ils  sacrifient  sur  remplacement 
consacré  au  génie  de  la  terre  ^. 

Kn  général  ils  sont  chargés  du  service  des  prières,  pour 
les  petits  sacrifices  de  Textérieur  et  de  l'intérieur,  pour  les 
petites  funérailles,  pour  les  petites  assemblées,  pour  les 
petites  réunions  de  troupes  ^. 

I^TOCATEORA    I»RS    PUIlàBAILLES    (SANG-TCHO), 

Ils  sont  chargés  spécialement  d'exciter  et  de  retenir,  dans 
les  ^andes  funérailles  •. 

*  Comm.  Tcking-n^o.  li  y  t,  dans  les  quatre  banlieues,  des  empla- 
remfats  coiiMcrèi  oà  réskJent  les  esprits  sap^rieurs.Qotod  les  hommes 
«ol  a^lÀ,  ces  esprits  peuvent  perdre  confiance,  et  s'éloigner.  On  dé- 
(rad  icur  demeure  conU^  i ennemi,  afin  de  les  rassurer.  L^emplace- 
orat  consacré  au  génie  de  la  terre  est  dans  la  capitale;  on  ne  doit 
«  ncrifier  que  pour  apaiser  la  guerre ,  les  troubles. 

'  Couun.  B.  Les  petits  sacrifices  de  Textéricur  sont  offerts  aux  foréls 
^  tai  iact,  aui  quatre  régions,  aux  cent  objets  créés.  Les  petits  sa- 
oiftcn  de  Tintérienr  sont  les  sept  sacrifices  qui  se  font  dans  le  palai» 
•oirncur.  lies  petites  funérailles  comprennent  les  funérailles  de  Tim- 
pv'nitnce  et  des  personnes  de  la  cour  au-dessous  d'elle.  Les  petites  as- 
^mbifes  ont  lieu  lorsque  les  princes  leudataireu  envoient  des  olFiciers 
'B  coiMullation  générale.  L'empereur  délègue  alors  un  ministre,  un 
P*^.  pour  accomplir  avec  eux  le  rite  de.^  assemblées.  Les  petite» 
'^uHHMit  de  troupes  sont  celles  où  l'empereur  ue  marche  pas  en  per- 
*^t^.  où  il  délègue  un  ministre  ou  un  préfet  de  district  intérieur. 
'•  *•  <*iiarge  de  diriger  l'expédition. 

b'après  le  comm.  R,  ils  excitent  les  hommes  qui  tirent  en  avnnt 

^x  cordons  du  cliar  funèbre;  ils  recommandent  la  prévoyance,  la 

^**^'ution  i  ceux  qui  v>nl  pr^<  du  char,  et  (|tii  tiennent  le»  rordonv 

II.  7 
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Il  répand  les  libations  dans  la  salie  de  raiicétre.  il  fail 
de  même  dans  la  salle  consacrée  au  père  ^ 
33  Quand  Tempereur  dirige  une  grande  chasse  «  il  fail 
apporter  le  gibier  dans  Tenceinte  du  préposé  à  la  loca- 
lité; et  il  distingue  les  différentes  espèces  2.  Quand  on  ar- 
rive à  la  banlieue ,  il  fait  l'offrande  du  gibier  aux  et- 
prits.  Il  répand  les  libations  dans  les  salles  consacrées  à 
lancèlre  et  au  père;  et  il  réunit  le  gibier  (prélevé  pour 
r empereur)  ^. 

Il  est  chargé  des  prières  et  invocations  spéciales  quon 
adresse  [aax  esprits)  pour  le  cheval  et  pour  les  victimes 
[quon  immole]  *. 

est  un  cheval.  La  chasse  sert  à  former  les  soldats;  on  ofire  donc  le 
sacrifice  de  guerre  au  commencement  des  chasses.  Voyez  Tode  Hoan^ 
ye-pién,  sect.  Ta-hia  du  Chi-king. 

Comm.  Tching-n(jo.  Le  maître  des  sacritices  (Ssè-chi)  dispose  l« 
places.  L'invocateur  des  chasses  prononce  les  prières. 

'  Comm.  C.  C'est  un  sacrifice  sans  époque  fixe;  alors  il  n'y  a  pas  de 
représentant  de  Tancétre  ;  on  pose  simplement  les  oflrandes.  On  fiit 
Tanoonce  de  la  chasse  ou  de  Texpédition ,  dans  les  sept  salles  Miao  qui 
comprennent  la  salle  de  lancêtre  et  celle  du  père. 

^  Comm.  B.  On  convoque  une  masse  d*hommes  pour  les  grandes 
chasses.  On  ordonne  que  chaque  chasseur  se  rende  avec  son  gibier 
au  lieu  où  est  planté  le  signal ,  Tétendard  du  préposé  à  la  plaiof  ou 
à  la  montagne. 

^  Comm.  B.  11  fait  rofifrande  sur  les  autels  des  esprits,  dao»  la  bio- 
lieue  que  l'on  traverse;  ensuite  il  annonce  à  Tancètre  et  au  père  ie 
retour  de  la  chasse.  Il  prend  les  -j^  du  gibier,  et  le  livre  aux  em- 
ployés des  chairs  sèches. 

Il  parait  singulier  que  cet  officier  des  pritTes  soit  chargé  de  la  dis- 
tribution du  gibier.  —  Peut-être  le  texte  veut-il  indiquer  qu'il  sanctifie 
cette  distribution  par  ses  prières. 

*  Comm.   Tott-lsen-tchan.  On  demande  que  le  cheval  qui  doit  ('tre 


j 
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lftfUC4TILtft    DU    tOUVe^TIUll»    [TSOVTCMn). 

Il  est  rkargé  des  prières  et  invocations  prouoDcét*s  dans 
les  traités  et  conventions ,  dans  les  sacrifices  oflerU  au 
leif^oeur  suprême  et  aux  ancêtres,  dans  les  sacrifices 
nollertifs  et  conjuratoin^s,  dans  les  rémnonies  d*attaquf* 
*t  d*allocution  ^. 

il  prépare  les  foruiuies  qui  s*écrivent  dans  les  trai- 
hés  et  ronventioii^  .  pour  régulariser  la  sincérité  des 
ictes  faits  au  nom  du  sou\erain  «  pour  assurer  la 
kiiicéritf  d«^  contrais  passés  entre  les  n>ya unies  feuda- 
taire»*. 

Mcnfit  oc  ^it  pas  malade;  on  dematidr  que  la  chasse  produi»e  boau- 
r«Mip  de  gibier.  —  Comm.  B.  Pour  une  victime  ordinaire,  on  demaude 
|«c  M  cliair  soii  ^ra^^e.  Pour  un  clirvaJ.  ou  demande  que  sa  chair 
mk  Crroie. 

*  CoDiin.  B.  Des  prières  prononcées  dans  ces  huit  diflTéreotes  cir 
W(Bsiaiice%  v>nt  dr^  r(»rnitiies  d'annonce  faites  aui  esprits  »u(MTieur>. 
LaiCnn4ie«  conventions  se  nomniH'ot  .Viik/.  Les  petites  ^e  nomment 

Ixxnni.  <..  Pour  le^  traités  avec  scrmcot  '.  Viii^^ ,  il  tant  la  présenc< 
Ita  contractants,  bile  n'est  pas  nécessaire  pour  le^  conventions  moin<« 
■portanit-s.  Vo^ci.  a  l'article  du  jn^nd  invocateur,  loi.  a.  la  note  sut 
iCi  Mt  cérémonies  ici  mdiquees. 

*  f'.oumi  R.  Il  cnm|K>se  les  tormulci  du  serment  et  les  insiTit 
mr  on  livre.  Lx>r»qa  on  offre  la  victime,  on   place   !«•   liirn*  sur  vin 

\u>ri    le    fiO'ti'houen.    16*   aonéf   de   Sianu-kong.    I^a    le&tt 

i'^xtr  in.  en  premier  lieu,  le  rovatime  «lu  souverain,  en  «etond 

wm  !«>«  rovaumev  feudataires.  (hi  lit  lians  le  Iso-tchoufn,  t*  année 

le  \gaii-kiHi}:.  que  les  olhrier^  de»  prit'rf^  donent  tenir  un   regislir 

fécial 

Eiiiteur*    l«r«  «•spnts  supérieur^  sont  a|tprlf«  .1  la  1  t-rcniouir.  |ioui 

Irattidrt   \r%  princes  à  re^pertrr  Iriirs  rnsasemenl* 
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CBEF    DES   SORCIERS    (SSi-WOV). 

36  II  est  chargé  de  la  direction  et  de  la  conduite  de  la 
troupe  des  sorciers. 

Si  le  royaume  éprouve  une  grande  sécheresse ,  alors  il 
se  met  à  la  tète  des  sorciers;  et  il  appelle  la  pluie,  en  exé- 
cutant des  danses. 

Si  le  royaume  éprouve  une  grande  calamité,  il  se  met 
à  la  tête  des  sorciers;  et  il  exécute  les  pratiques  consacrées 
de  la  sorcellerie  ^ 

37  Quand  il  y  a  un  sacrifice,  il  prépare  les  tablettes  du 
coffre,  ainsi  que  la  toile  de  la  voie  régulière  et  les  aliments 
enveloppés  dans  des  nattes  ^. 

9s  Dans  tous  les  sacrifices,  il  garde  la  place  où  Ton  enterre 
l'offrande  *. 

Dans  toutes  les  cérémonies  funèbres,  il  s  occupe  des 
rites  de  la  sorcellerie  pour  faire  descendre  les  esprits  *. 

^  Comm.  B.  LiUéralement  :  ce  qui  a  longue  durée  dana  la  sorcri- 
lerie,  c^est-à-dire  les  anciennes  pratiques  des  premiers  sorciers. 

'  Comm.  Tching-ngo.  Les  tablettes  des  ancêtres  sont  consenrée> 
habituellement  dans  leurs  salles.  Quand  on  se  réunit  pour  sacrifier 
dans  la  grande  salle  des  Ancêtres,  on  les  place  dans  un  ooffrr 
spécial.  Suivant  le  comm.  B,  on  place  dans  ce  coffre  des  tablettes  df 
bois.  —  La  toile  de  la  voie  régulière  parait  désigner  la  draperie  po- 
sée pour  l'esprit,  sur  le  banc  d*appui.  — On  se  servait  de  nattes  poar 
envelopper  les  aliments  offerts,  comme  maintenant  on  se  sert  de  et- 
bas  en  joncs. 

-^  Comm.  B.  Ainsi,  lorsque  l'on  sacrifie  à  Tesprit  de  la  terre,  on 
enterre  la  victime  et  le  jade  à  une  certaine  place  déterminée.  1^ 
chef  des  sorciers  garde  cette  place  pendant  la  cérémonie.  —  On  eD 
terre  aussi  les  soieires ,  offertes  dans  la  salle  des  Ancêtres. 

^  Glose  du  comm.  B.  Quand  un  lionuue  meurt ,  ses  os  et  sa  chair 
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lU  M>ul  chargés  de  sacrifier  aux  esprits  éloignés,  d ame- 
ner les  (*sprits  éloignés  ^  Ils  leur  donnent  leurs  noms  ho- 
uorifi4|aes  et  les  appellent  dans  le  voisinage,  en  tenant  de 
lou^'ues  herbes**. 
^''  Kii  hi\er.  ils  font  les  présents  de  la  salle  principale, 
sans  »e  diriger  vers  un  coté  spécial ,  sans  calculer  le  nombre 
des  espnU  on  la  distance  à  laquelle  ils  sont"^. 

Au  printemps,  ils  appellent  la  bienveillance  dtf«  f<f)ri(« 
soprrirun.  pour  chasser  les  maladies  épidémiques^. 

I^>rs4|ue  IViiipi*reur  fait  une  visite  de  condoléance,  ils 
iiianb^'ul  de\ant  lui,  avec  les  olliciers  des  prières. 

«irscenJeiit  tUu»  la  i«*rrc;  M>n  «itie  remonte  au  ciel.  Leg  espriu  et  les 
bofume*  90fii  en  relation ,  comme  le  ciel  et  la  terre.  On  engage  donc 
frt  e^|>nt^  i  deveudrc. 

•  Orain.  B.  ITT  est  pour  JflL.  (*  est  une  erreur  de  son. 

1^  o»nim.  (.  distingue  ici  deui  sortes  de  c<^rémonies,  les  ^criGce» 
«;kftlf>-^ue«  .iu%  «|iuitrr  premiers  du  fol.  i,  dans  lesquels  on  invoque 
les  e«prit«.  en  \c%  ubM>nrani  de  loin-,  et  les  deux  dernières  cër^roo- 
n»e«  du  f«d.  7 .  dan»  lesquelles  on  fad  venir  les  esprits  pour  les  répri- 
«Mttdrr 

*  <  omm.  1  cktHtf-Htfo.  Il  n'y  a  |ias  de  côté  déterminé  |H>ur  la  venue 
ér%  rsf»rit9.  Ainsi,  oo  les  appidle  tout  autour  du  lieu  où  Ton  sacriGe. 

I.onim.  B.  L'hiver  est  la  tin  de  l'année;  on  accomplit  alors  ce  rite 
roojuratnire.  qumnd  il  n'y  a  pas  de  bons  présagt-s.  quand  il  y  a  eu 
•Ir^  mauvais  «onges.  L.C»  sorciers  commencent  leurs  opérations ,  à  |)ar- 
ur  t|«  la  >alle  principale  de  la  maison  ;  ils  s'entretiennent  avec  les 
«9|inu.  rt  %e  tvuriient  successivement  vers  le»  diflércnts  Cfités  de  l'ho- 
r\^*»o  —  >«»yri  l'aiticlr  des  devins  des  «Hin^ies.  ^ui  oflfieiit  ile^  présent» 
•u%  iiMii«ai«  MHigrs.  livre  &\n.  loi.  39. 

'fil  '^^  1*"*"   ^Mf  *  ^*"^*"*  '**  ("Him    l( 
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SORCIÈRES    {nJL'-WOU). 


*<>  Elles  soûl  chaînées  des  cérémonies  conjuratoires\et 
des  arrosages  avec  les  parfams,  qui  se  font  dans  les  diverses 
saisons  de  Tannée. 

S'il  y  a  une  sécheresse,  une  chaleur  brûlante,  elle^ 
appellent  la  pluie,  en  exécutant  des  danses. 

Lorsque  Timpératrice  fait  une  visite  de  condoléance, 
elles  marchent  devant  elle ,  avec  les  oflSciers  des  prières. 

Si  rÉtat  éprouve  une  grande  calamité,  elles  chantent, 
elles  pleurent  et  supplient  humblement  les  esprits'^. 


LIVRE  XXVL 
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GRAND    ANNALISTE    (tA-SSÉ). 

1  11  est  chargé  d  établir  les  six  constitutions  oHicielles,  pour 
préparer  d'avance  l'administration  générale  des  royaumes. 
11  est  chargé  d'établir  les  règlements  spéciaux ,  pour  pré- 
parer d  avance  Tadministration  générale  des  officiers  de  la 

^  Comm.  B.  Comme  la  cérémonie  qui  se  fait  maintenant  à  la 
3*  lune,  pour  chasser  les  mauvaises  influences. 

Comm.  Tching-ngo.  Ces  femmes  font  leurs  opérations  dans  i'intt*- 
rieur  du  palais. 

^  Comm.  B.  Les  unes  chantent,  les  autres  pleurent.  Kilos  espt^rfnl 
toucher  1rs  esprits  par  cen  démonstrati(»n5.  , 
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cour.  Il  est  chargé  d*établir  les  statuts  spéciaux,  pour 
préparer  d'avance  i  administration  générale  des  apanages 
et  des  domaines  affectés  ^. 

En  général  «  il  examine  si  les  officiers  comprennent 
bien  les  divers  règlements;  il  punit  ceux  qui  sont  irrégu- 
liers*. 

En  général,  tous  les  actes  et  toutes  les  conventions 
qai  se  rapportent  aux  royaumes ,  apanages ,  et  domaines 
affectés,  ainsi  qu  aux  populations,  sont  conservés  par  lui 
en  dépôt.  11  a  ainsi  les  doubles  des  écritures  faites  par  les 
officiers  des  six  ministères  ^. 


Voyei  à  i^artîcle  du  grand  administrateur ,  Ta-uai,  livre  ii ,  Texpli- 

catioo  des  divers  règlements  désignés  ici  par  les  trois  termes  spi'ciaui 

Titm,  Fa,  Tkté,  que  jai  traduits  par  Constitation ,  Règlement,  Statut. 

Ces  termes  sont  synonymes,  et  désignent  aussi  le.s  recueils  où  sont 

écrits  ce»  règlements. —  ^fft  Ni,  aller  au-devant,   signifie  pré|)arer 

^ivance.  comme  on  dit  :  Vi-jï^  calculer  d  avance  le  calendrier,  pour 
«designer  les  fonctions  du  collège  astronomique  de  la  cour  inipé- 
nile. 

*  Comra.  ï'Jo.  Il  examine  et  contrôle;  mais  il  ne  statue  pas  sur  la 
position  des  officiera.  Il  transmet  ses  observations  au  grand  adminis- 
tnteur  qui  confirme  ou  révoque. 

^  Gloae du  comm.  B.  Voyez ,  livre  xiiv ,  larticlc  du  Sêé-min^ ou  pré- 
paie SOI  serments,  qui  tient  le  registre  des  serments  prononcés  dan;* 
■^  cootentions  faites  entre  les  princes.  Quant  aux  conventions  de5 
ooimnes  du  peuple,  il  n'y  a  pas  de  livre  pour  conserver  les  paroles 
proooocées.  Il  n'y  a  qu'un  titre  ou  contrat  écrit. 

^^teurs.  Le  teste  mentionne  ici  les  actes  relatifs  aux  domaines 
^'C'Ct^,  pour  indiquer  que  le  grand  annaliste  conserve  les  écritures  qui 
^gleot  les  limites  des  apanages ,  l'exécution  des  routes  et  des  caiiaui .  les 
**'^^.  les  dénombrements.  Ces  diversen  f)pc'>rations  peuvent  aisément 
'^'^^^ïonnrr  «|f^  discussions,  des  p^oc^s.  I^es  actes  relatifs  aux  domain«'s 
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veraîn  de  se  loger  daius  la  porte,  pendant  toute  cette 
lune  V 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  sacriiice,  il  se  joint  aux  oiBciers 
spécialement  chargés  de  la  cérémonie,  pour  augurer  sur  le 
jour  *. 

Pendant  les  jours  d^abstinence  libre  et  d*abstinence  com- 
plète, qai  précèdent  le  sacrifice,  conjointement  avec  les  offi- 

le  Tso-tekomm  :  La  17*  anuée  de  Eiouan-kong ,  on  n*avait  pas  écrk  le 
jour  (de  la  ione).  Lea  oflkiere  Tavaient  perdu. 

Comm.  B.  L*emperear  ootifîe  rindication  du  premier  jour  de  la 
lune  aui  princes  feudataires.  Ceux-ci  consenrent  cette  indication  dans 
leur  salie  des  Ancêtres.  Quand  le  jour  arrive ,  ils  se  rendent  dans  cette 
salle ,  pour  annoncer  le  commencement  du  mois. 

Editeurs.  Il  s*agit  ici  du  règlement  spécial  de  chaque  mois,  qui  est 
anooiicë  aux  officiers  et  au  peuple.  Les  anciens  commentateurs  ont 
expliqué  l'annonce  du  premier  jour  de  la  lune ,  par  Tannonce  dans  la 
•aile  des  Ancêtres  :  ce  qui  peut  être  appliqué  aux  princes  feudataires. 
tionqu'il  y  a  une  lune  intercalaire,  le  prince  se  rend  encore  dans  la 
«Ile  des  Ancêtres;  mais  il  n*annonce  pas  le  premier  jour  de  la  lune. 
^  Comm.  A.  Dans  le  chapitre  des  règlements  mensuels,  Youe-Ung 
do  Li-ki,  l'empereur  a  un  logement  distinct  pour  chacune  des  douze 
loues,  à  droite  et  à  gauche  des  salles  Tksing-yang,  Ming^ang,  Tksong- 
^km^,  Hiùmet^4ang,  Il  n*a  pas  de  logement  spécial ,  pour  la  lune  inter- 
calaire. Alors  il  se  loge  dans  la  porte ,  c'est-à-dire ,  suivant  le  coÉim.C, 
^M»  la  porte  qui  conduit  aux  appartements  intérieurs. 

Le  caractère  de  la  lune  intercalaire   ^^  Joun,  parait  indiquer  ta 

foiitioo  du  souverain  si  on  le  décompose  dans  les  deux  caract^re5 

«'i^motsires  PH  et   T     U  est  vrai  que  ta  lune   intercalaire   est 

■AruUoonée  au  chap.  Yao-tUn  du  Ckou-kiny,  et  que,  du  temps  d'Yao,  le 

■'oca  de  IVmpf  reur  était  ^fff  Ti  et  non  pas    -t   ^Vang  :  mais  il  est 

P*^»hable  que  la  forme  actuelle  du  caractère  qui  désigne  ta  lune  iotrr- 
kaire  date  des  Tcheou  qui  ont  pris  ie  titre  de  H^ang. 
*  (^nmm.  B.  LrH  affiriers  spôciatommt  rharg<^s  de  la  rrrémonie  dr- 
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ciers  spécialement  chaînés  de  la  cérémonie ,  il  lit  le  livre 
des  ri  les  et  règle  les  détails  de  la  cérémonie  *. 

7  Au  jour  du  sacrifice,  il  prend  le  livre,  pour  régler  les 
positions  ordinaires  des  officiers  assistants  ^. 

D  examine  s'ils  comprennent  bien  leurs  devoirs.  Il  pu- 
nit ceux  qui  sont  inexacts  ^. 

Lorsqu'on t  lieu  les  grandes  assemblées  des  quatre  sai- 
sons, appelées Ho^i,  Tong,  Tchao,  Khin,  il  prépare,  avec 
le  livre,  Taccomplissement  du  rite  consacré. 

Le  jour  où  Ton  présente  les  pièces  précieuses,  il  prend 
le  livre  pour  avertir  le  souverain  *. 

8  Lorsqu'il  y  a  un  grand  commandement  d'armée  dirige 
par  Vemperear,  il  prend  avec  lui  les  temps  du  ciel  (le  ca 
lendrier)^.  Il  monte  sur  le  même  char  que  le  grand  ins- 
tructeur (maître  delà  musique)*^. 

sigoeut  ici  le  grand  augure  et  ses  subordonnés.  —  V'oyci  rarticte  des 
Tchen-jin^  livre  .wiv  fol.  2  i . 

'  Comm.  C.  -Wv  Kiaî  désigne  labslinence  libre  des  sept  preinier> 

jours,  /fS  So  désigne  labslinence  complète  des  trois  auU^s  joari  qui 

complètent  la  décade.  Le  grand  annaliste  explique  aux  olliciers  la  lellrr 
des  rifcs  consignés  dans  ses  archives;  et  il  les  préserve  ainsi  de  toute  er- 
reur. 

*  Comm.  B.  il  fait  leur  appel ,  il  leur  enseigne  les  places  qu'ib 
doivent  occuper. 

'  Comm.  D.  Par  le  texte  du  règlement,  il  détermine  ceux  qui  doi- 
vent être  en  haut  ou  en  bas  de  la  salle.  S'il  y  a  des  contraventions  au 
règlement,  il  punit  pour  les  fautes  graves,  il  réprimande  pour  )e< 
fautes  légères. 

*  Comm.  B.  11  avertit  le  souverain  du  cérémonial.  —  Les  pièce? 
précieuses  désignent  les  tablettes  rondes,  et  les  éloffes  offertes  en  pré- 
sent (Comm.  C. ) 


LIVKK  \XVI.  i09 

l>»nM{u*il  y  a  un  grand  chanj^ement  deçà  pi  tait*,  il  prend 
l«*  pLin  el  letudit*  a  ravanic  . 

Uirsqull  y  a  un  grand  service  funèbre,  il  prend  le  rè- 
glement, pour  inspecter  la  manière  dont  on  eirîte  et  retient 
les  porieun  d$$  cordons  du  cercueil  ^. 

l.f  jour  de  la  cérémonie  d'adieu .  il  lit  Téloge  funèbre^. 

(^mni  I ckinij  •  s$e ' Hontf  [A^.  (^uand  uiir  grande  année  enUe 
ni  rjm|»a^nr  .  it  grand  anoalble  prend  avec  lui  ta  mélhcKie  pour 
rt^onaitre  ir»  trnip>  du  ciel.  c*cM-à-dire  le  ralondrier  de  l'année;  et 
il  détermine  le»  prénages  heureux  ou  mallH*ureui.  Ainsi,  dans  la  pre- 
mière («artie  du  Kone-iti.  le  chef  tles  annalistes  dit  qu'il  connaît  les 
trfnp«  du  ciel  Ainsi .  dans  le  im-ukouen  ,  6*  année  de  Ngai-koog,  on 
Iti  «{ur  if  imnre  tle  TIimïu  envoya  interroger  le  grand  annaliste  de^ 
I  <  (trou .  à  i'ocrasinii  d'un  nuage  «semblable  à  de^  oiseaut  rouges,  qui 
jvaif  en«eloppe  le  soleil. 

Kdiirors.  Le  grand  instructeur,  ou  maître  de  la  musique ,  déter> 
iiiin«  le  ton  musical,  ronvenable  a  la  situation  de  Tarmée.  Il  doit 
rtrt  plarr  «ur  )e  même  cliar  que  le  grand  annali^te.  Alors  le  loti 
îir*^  de*  iii\aut  iiMvIerateur* .  e^l  en  couconlanee  avec  l'onlre  des  sai- 
ton%  't  df%  jours,  |>«>ur  faire  l'auguration  sur  l'enli «'prise.  Ain^i, quand 
U  ou»  ans  attaqua  le  pnnce  de  Cbang,  on  «oullla  dans  le<^  tuyaux  /Jn. 
iHt  detemina  le  ton;  el  lou  rlioisit  répocpie  du  premier  au  troisième 
n>oi*  de  I  liivet . 

Omim    H.   >^  Fa.  désigne  ici  le  plandt    la  capitale  l>âtie  par 

le   ministre   des   travaux  public>,   Str-kon^.   Le    grand  annaliste  doit 
nrtnnaiirr  ij  dt^|K>Mtioii  des  iieui .  a\ant  que  le  ^uverain  arri\e. 

'  (  oniiii.  I).  Loiïirier  de*  prière>  funèbre*,  Séituj-Uho  (li\re  x\l  . 
1*4  3.*»  «•>!  rliaf^e  d'exciter  et  de  retenir  ceux  qui  tiennent  les  cordons 
•la  cercueil  ;  le  grand  annaliste  le  Mirvcillr,  en  prenant  le  règlement 
;|uj  indique  la  dis|)o*iiion  tl«  *  porteur*  de  r«»nlous .  eo  avant .  en  arrière, 
*t  ^^r  rôle   (Cumui.  /-/«V 

'  f  'ftttm    li.  \S  ^^|^'*  I  I  envoi .  drsigiic  I  instant  ou   Ion  oflTn*  le 


.(«'tfi  *a<filirf   /'irn.daii*!*-  ve*iibule  Av  la  *alie  des  Anct-tres.  Là  «e 


110  TCHEOU-LI. 

Tous  les  détails  des  funérailles  sont  soumis  à  son  eia- 
men. 

10  Quand  il  y  a  un  petit  service  funèbre  ^  il  donne  le 
nom  honorifique  du  défunt^. 

Lorsqu'on  exécute  le  tir  de  lare ,  il  apprête  le  but  cen- 
tral; il  dispose  le  calcul  des  nombres^;  il  prend  le  règle- 
ment de  cette  solennité. 

SODS-ANNALISTES    (SIAO-SSÉ). 

11  Ils  sont  chargés  des  docmiients  relatifs  à  Thistoire  des 
royaumes  et  principautés  \  Ils  déterminent  les  généalo- 
gies princières.  Ils  distinguent  les  parents  de  la  série  de 

termine  la  roule  de  T homme  sur  la  terre.  On  réunit  les  actes  de  sa 
copdnite ,  et  on  les  lit  publiquement.  —  11  est  dit  aussi  à  Tarticle  du 
grand  instructeur,  qu'il  se  met  à  la  tête  des  musiciens  aveugles  et 
prépare  Tinscription  funéraire.  Les  musiciens  et  les  annalistes  con- 
naissent la  voie  du  ciel. 

*  Comm.  B  et  A.  Ceci  désigne  les  funérailles  d'un  ministre,  d'un 
préfet,  et  même  d*un  fils  ou  d'un  frère  du  souverain. 

*  Éditeurs.  Alors ,  c'est  un  sous-annaliste  qui  est  chargé  de  lire  l'é- 
loge funèbre. 

'  Suivant  une  explication  donnée  par  le  comm.  B,  ces  nombres 
paraissent  se  rapporter  aux  huit  divisions  tracées  autour  du  but  cen- 
tral, qui  est  formé  avec  différentes  peaux,  selon  le  rang  de  l'officier 
qui  préside  à  la  cérémonie.  Suivant  les  comm.  C  et  Tching-ngo,  le 
grand  aunaliste  qui  est  chargé  de  conserver  le  souvenir  des  faits, 
compte  le  nombre  des  coups  qui  ont  touché  le  but. 

*  Comm.  Tching-ngo  Le»  documents  historiques  des  royaumes  re- 
présentent ,  suivant  le  Comm.  A ,  les  annales  des  différentes  familles 
princières  ,  qui  sont  confiées  aux  sous-annalistes ,  tandis  que  Tanna- 
liste  de  l'extérieur  est  chargé  des  documents  relatifs  à  l'histoire  générale 
des  quatre  régions  du  monde.  Selon  le   comm.  B,   cette  même  ex— 
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gauche,  et  ceux  de  la  série  de  droite^.  S*il  y  a  une  cé- 
rémonie officielle,  alors  ils  signalent  le  jour  mortuaire, 
et  le  noni  posthume  des  souverains  anciens  qai  doivent  y 
être  invoqués^. 

^i  Lorsqu'il  \  a  un  grand  sacriGce,  on  lit  le  règlement 
des  rites.  L'écrivain  annaliste  classe ,  d'après  le  livre,  les 
oflrandes  eu  victimes  et  en  grains,  qui  doivent  être  pré- 
^ntées  aux  parents  de  la  série  de  gauche,  et  à  ceux  de  la 
série  de  dn>ite  ". 

3  Quand  il  y  a  un  grand  service  funèbre,  une  grande 
réception  de  visiteur  étranger,  une  grande  assemblée  des 
princen,  une  grande  convocation  d armée,  ils  aident  le 

prciMoo  désigne  ici  les  aoiules  particulières  de  chaque  royaume,  et 
de  SCS  relalioDs  avec  les  royaumes  voisins,  comme  est  rédigé  le 
Tckmm-iksieom,  Mais  alors,  Thistoire  des  royaumes  se  confondrait  avec 
ccéW  de»  ((oatre  régions  ;  et  cependant  le  teita  mentionne  deus  charges 
iprciales  pour  ces  deux  genres  de  souvenirs  historiques.  En  se  re- 
porunt  à  la  lettre  du  texte ,  on  voit  qu'il  s'agit  ici  spécialement  de  la 
çéséalogte  des  familles  princières,  qui  était  conservée  à  la  cour  im- 
pcnafte,  pour  que  Tordre  en  fût  toujours  régulier. 

'  Ce  sont  les  deux  séries  TcAao  et  Mo  qui  sont  constamment  sé- 
parées dans  les  salles  des  Ancêtres. 
'  CosMn.  A. 
On  a  vu,  A  l'article  précèdent,  que  le  grand  annaliste  lit  le  livre 
Prîtes,  Li-ckou,  avec  les  olFiciers  spécialement  chargés  de  la  cér^* 
'*ooie.  Ici,  le  textf  attribue  la  mi^me  fonction  au  sous-annal islr , 
*  cette  différence  près  qu'il  dit  :  le  règlement  des  rites,  U-fa,  Les 
^"ditews  e&aminent  cette  difficulté.  Ils  citent  une  ancienne  expli- 
cs^ioB,  d'après  laquelle  il  faudrait  sous-entendre  ici,  comme  su- 
'^  «If  U  première  phrase,  ia-sié,  le  grand  annaliste.  Alors,  dans  la 
••'«•de  phrase,  .W,  l'écrivain  annaliste,  désignerait  Siao'Ssé.  le  sous- 
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Tous  les  détails  des  funérailles  sont  soumis  à  son  eia- 
nien. 

10  Quand  il  y  a  un  petit  service  funèbre  ^  il  donne  le 
nom  honorifique  du  défunt^. 

Lorsqu'on  exécute  le  tir  de  Tare ,  il  apprête  le  but  cen- 
tral; il  dispose  le  calcul  des  nombres^;  il  prend  le  règle- 
ment de  cette  solennité. 

SODS-ANNAL18TE5    (SIAO-SSÉ). 

11  Ils  sont  chargés  des  documents  relatifs  à  Thistoire  des 
royaumes  et  principautés  \  Ils  déterminent  les  généalo- 
gies princières.  Ils  distinguent  les  parents  de  la  série  de 

termine  la  roule  de  T homme  sur  la  terre.  On  réunit  les  actes  de  sa 
copdnite,  et  on  les  lit  publiquement.  —  11  est  dit  aussi  à  Tarticle  du 
^nd  instructeur ,  qu'il  se  met  à  la  léte  des  musiciens  aveugles  f i 
prépare  Tinscription  funéraire.  Les  musiciens  et  les  annalistes  coo- 
naissent  la  voie  du  ciel. 

*  Comm.  B  et  A.  Ceci  désigne  les  funérailles  d'un  ministre,  d'un 
préfet,  et  même  d'un  fils  ou  d'un  frère  du  souverain. 

*  Éditeurs.  Alors ,  c'est  un  sous-annaliste  qui  est  chargé  de  lire  V^ 
loge  funèbre. 

^  Suivant  une  explication  donnée  par  le  comm.  B,  ces  nombres 
paraissent  se  rapporter  aux  huit  divisions  tracées  autour  du  but  cen- 
tral ,  qui  est  formé  avec  différentes  peaux ,  selon  le  rang  de  fofficitr 
qui  préside  à  la  cérémonie.  Suivant  les  comm.  C  et  Tching-ngo,  le 
grand  aunaliste  qui  est  chargé  de  conserver  le  souvenir  des  faits, 
compte  le  nombre  des  coups  qui  ont  touché  le  but. 

*  Comm.  Tching-ngo  heu  documents  historiques  des  royaumes  re- 
présentent, suivant  le  Comm.  A,  les  annales  des  différentes  famille:» 
princi^s  ,  qui  sont  confiées  aux  sous-annalistes ,  tandis  que  TaDiu- 
tiste  de  Tcxtérieur  est  chargé  des  documents  relatifs  à  Thistoire  générale 
des  quatre  régions  du  monde.  Selon  le  comm.  B,   cette  mémo  ex- 
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^aurbf*.  et  ceui  de  la  seiîi*  de  droite^.  8'il  y  a  une  cé- 
rénioiiif  olIicielU*.  alors  ils  signalent  le  jour  mortuaire, 
et  le  nom  posthume  des  souverains  anciens  qui  doivent  y 
fire  invoqués*'. 

1.'  Lorsqu'il  >  a  un  grand  sacribce,  on  lit  le  règlement 
des  rites.  L'écrivain  annaliste  classe ,  d'après  le  livre,  les 
ollrandes  en  victimes  et  en  grains,  (|ui  doivent  être  pré- 
sentées aux  parents  de  la  si»rie  de  gauche,  et  à  ceux  de  la 
vrif  de  druitt'  . 

13  <^>uand  il  y  a  un  grand  service  funèbre,  une  grande 
n*<'rptîon  de  visiteur  étranger,  une  grande  assemblée  des 
princes,  une  grande  convocation   d*armée,   ils  aident  le 

prrs»ioc4  cksigor  ICI  les  aoiuiies  particulières  dr  chaque  royauma,  et 
Je  «e»  relatM>o«  avec  le»  royaumes  voisin»,  comme  est  rédigé  le 
rckmm'ik*4é9m.  \iai»  alors.  Tliistoire  des  royaumes  se  confondrait  avec 
celle  de»  quatre  réçioo» .  et  cependant  le  texte  mentionne  deui  cliarges 
«fH^nalc»  ptMir  ces  deui  ;;enres  de  souvenir»  historiques.  En  se  re- 
portant à  la  lettre  du  teitt* .  ou  voit  qu'il  s'agit  ici  spécialement  de  la 
(esealocie  des  familles  princi^res.  qui  était  conservée  k  la  cour  im« 
pénale .  pour  que  Tordre  en  fût  toujours  régulier. 

*  t>  sont  les  deui  séries  Tchao  et  Mo  qui  sont  constamment  se 
parrs*s  dan«  les  salles  des  Vncétres. 
(.iHDni.  A. 

On  a  «u.  a  I  article  précèdent,  que  le  grand  annaliste  lit  le  livre 
«les  nies.  Lê^kou,  avec  les  ofTiciers  spécialement  chargés  de  la  cén- 
utooie  Ici.  le  teitf  attribue  la  mt'me  fomtion  au  sous-annal iste . 
à  cette  différence  près  qu'il  dit  le  règlement  des  rites,  Là-Jû.  Les 
«^tietir»  etaminent  cette  difliculte.  Ils  citant  une  ancienne  expli- 
catsoo  .  d'après  la(|uelle  il  faudrait  sous-entendre  ici,  cx>mme  su- 
•«I  de  la  première  phrase,  ia-aé,  le  grand  annaliste,  \lors,  dans  la 
*eeno«le  phrase,  \w ,  recn%ain  jnnalisle.  désignerait  Stao-s^é.  le  sous- 
4ueksti*i* 
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grand  annaliste.  En  général ,  dans  toutes  les  cérémooies 
officielles,  où  Ton  se  sert  du  règlement  des  rites,  ils  s*oc- 
cupent  de  régler  les  détails  secondaires. 

Lorsqu'on  fait  les  funérailles  d'un  ministre  ou  d'on 
préfet,  an  des  sous -annalistes  donne  son  nom  posthume,  et 
lit  son  éloge  funèbre. 

OFFICIER    CHARGÉ    DK    MONTER    ET    D'OBSERVER  (FOyCSIANG-CHl). 

OFFICE  HÉRÉDITAIRE, 

Il  s'occupe  des  douze  années  (révolution  de  la  planète 
Jupiter) ,  des  douze  lunes,  des  douze  heures,  des  dix  jours, 
des  positions  des  28  étoiles  qui  déterminent  les  divisions 
stellaires  K  11  distingue  leur  ordre  respectif  pour  faire  le 
tableau  général  de  Tétat  du  ciel  2. 

'  Comm.  C.  Les  douze  années  sont  celles  que  parcourt  la  planète 
(le  la  grande  année  (Jupiter),  en  se  mouvant  vers  la  gauche,  par  rap- 
port à  la  terre.  Chaque  année,  elle  passe  d'une  division  de  rédipliquf , 
à  une  autre.  Les  douze  lunes  correspondent  aux  positioos  que  le 
manche  du  Boisseau  boréal  (queue  du  Chariot),  occupe  successive- 
ment dans  le  ciel,  à  une  heure  déterminée.  Ces  positions  varient  à 
chaque  lune ,  et  le  manche  achève  le  tour  du  ciel  dans  les  douze  luae.s. 
Les  douze  Tchin  sont  les  douze  heufes  du  jour.  Les  dix  jours  dé- 
signent le  cycle  denaire.  Les  38  étoiles  désignent  les  divisions  stel- 
laires réparties  à  Torient,  au  nord,  à  Toccident  et  au  midi.  Quand  on 
les  considère  comme  asterismes,  on  les  appelle  Siny  (étoiles).  Quand 
on  les  considère  comme  lieux  de  réunion  du  soleil  el  de  la  lune,  on 
les  appelle  So  stations ,  ou  encore  Tchin  on  encore  Tsé.  —  Ceci  est 
une  erreur.  Les  noms  de  Tchin  et  de  Tsé,  par  rapport  aux  mouve- 
ments du  soleil  et  de  la  lune ,  s'appliquent  généralement  aux  doute 
signes  écliptiques  déterminés  par  Tcheoukong,  et  non  |>asaux  vingt-huit 
divisions  stellaires.  Celles-ci ,  qui  sont  inégales,  ont  été  primitivetneni 
déterminées  par  les  passages  au  méridien  des  étoiles  du  Boisseau  du 
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14  II  o^MTVf  le  foleil  aux  sobticet  dliiver  et  d*été;  1/  ob- 
serve  la  loue  aoi  équinoxes  du  printemps  et  de  1  automne, 
afin  de  déterminer  Tordre  des  quatre  saisons'. 

orFicin  c«AS«à  dk  pRàseiiTBii  rr  iràcLAiAcift  (pAO-TCBANG-cai), 

OFFICE  BiniDlTAlKM. 

1%  Il  l'occupe  des  étoiles  du  ciel,  pour  conserver  le  sou* 
fenir  des  mouvements  et  changements  des  planètes,  du 

.^ord  («,^,>^.^,c.C.  1»  grande  Ourse).  —  Voyei  le  tnivait  de  M.  J. 
B.  Biot  à  ce  Mijel,  Jommal  des  Satants,  1839,  i84o.  Le  comm.  C  est 
do  T111*  ffi^le  de  noirt  ère. 

*  CoouD.  B.  Ce  Ubleau  des  positions  reapeciives  du  soleil ,  de  la 
Inné,  de»  plaoètet  et  des  asiérismes  stellaires,  détennioe  les  travaoi 
de«  satfloiu. 

Le  F0my-ttamg-elu  est  propremenl  rasUt>nome,  rob»enralear  des 
positioos  des  astres.  On  voit  dan«  le  Koae-im  et  dans  le  Tio-tekouem , 
que  le»  anciens  Chinois  observaient  avec  soin  le  mouvement  de 
U  grandr  planète  Jupiter,  par  rapport  aui  principaui  groupes  stel- 
Uiree. 

'  Cocnm.  B  et  glose.  \u  solstice  d'hiver,  le  soleil  est  dans  U  division 
tàtm-turom.  à  midi  Tombre  du  gnomon  a  \^  pieds.  Au  solstice  d'été,  le 
«oAnI  est  dans  U  division  Tomn^tum^  :  à  midi  .  l'ombre  du  gnomon 
a  I  p«ed  et  S  disième^.  —  A  la  moitié  du  printemps  (équinoxe  vcrnal) 
l#  soleil  est  dans  Lrou.  Le  i"  quartier  de  la  lune  <  si  dans  Toung-tum^: 
U  picine  lane  rst  dans  K'io:  le  s*  quartier  est  dans  Ki*n-nitou.  A  la 
mocti/  de  r«utomne  (équinnie  automnal],  le  soleil  est  dans  liio;  le 
t"  qoartier  de  la  lune  est  dans  Kirn-nieou:  U  pleine  lune  est  dans 
Lêwê    Us*  quartier  rst  dans  Toung-tsin^. 

Ce  que  disent  le  leilr  et  le  commentaire,  se  rapporte  à  l'année  des 
Usa.  «Mnmeoçant  à  la  lune  qui  précède  l'rquino&e  vernal.  Le  teste 

déaifpe  Ice  quatre  grandes  phases  de  l'année  par  le  caractère ^U  TcKi , 

Ittimieflieot  emWf.  J'ai  préfère  employer  les  termes  caraetérisliqiies. 
*#^i«t»re«.  équipe  set. 

il  H 
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soleil  et  de  la  lune^  pour  examiner  les  révolutions  du 
dessous  du  ciel  (du  monde  terrestre),  pour  distinguer  le 
bonheur  et  le  malheur  annoncés  au  monde, 
20  H  divise  les  territoires  des  neuf  régions  de  l'empire, 
en  terres  dépendantes  d'astérismes  spéciaux.  Les  limites  de 
tontes  les  principautés  d'investiture,  ont  des  astérismes 
distincts,  pour  reconnaître  les  pronostics  extraordinaires 
qai  les  concernent^. 

'  Comtn.  B.   -À^    Tchi  est  ici  pour  gP  .  Ki,  enregistrer.  —  Le 

Pao-tchang-chi  est  Tastrologue  qui  se  sert  des  observation»  ponr  cal- 
culer les  présages. 

*  Le  comm.  B  dit  qu*on  n'avait  plus  la  division  astrologique  drs 
royaumes,  à  lYpoque  du  Tchun-thsieou  (?ii*,  Ti*,  v*  siècles  avant 
notre  ère).  Mais  il  admet,  d*apr^  la  description  de  Tempire  fkile  du 
temps  des  Han,  que  ces  royaumes  correspondaient,  dans  Tordre  sui- 
vant, aux  douze  signes  écliptiques  déterminés  par  Tckeou  kong. 

Sing-ki ,  royaumes  de  Ou  et  de  Youe. 

Hiouen-hiao .  royaume  de  Thii. 

Tsea-tsé,  royaume  de  fVei- 

Kiang-lfon ,  royaume  de  Lou. 

Ta -Hong,  royaume  de  Tchao. 

Chi'tchin.  royaume  de  Tsin. 

Chnn-cheoa ,  royaume  de  Thsin. 

Chuti'ho,  royaume  de  Tcheou. 

Chuu'weî.  royaume  de  Tksoa. 

Chenn-sing,  royaume  de  Tching. 

Ta-ho,  royaume  de  Sonng. 

Tchhmo,  royaume  de  Yen. 

On  observait  les  mouvements  des  planètes,  par  rapport  à  ces  doue 
signes,  et  spécialement  celui  de  la  planMe  Jupiter,  la  plus  grande  et 
la  plus  facile  à  observer.  On  notait  Tépoque  où  la  planète  entrait, 
et  stationnait ,  dans  un  des  signes;  et  Tépoque  oi\  elle  en  sortait.  On  en 
concluait  que  le  royaume  correspondant  était  menacé  ou  délivré  d*nD 
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»  Diaprés  robtervatioo  des  doiue  années,  il  reconnaît 
les  pronostics  de»  événements  eitraordinaires  dn  monde 
terrestre^. 

^  Diaprés  la  couleur  des  dnq  sortes  de  nuages,  il  dis- 
tingue les  signes  caractéristiques  du  bonheur  et  du  mal- 
heur, de  Teau  et  de  la  sécheresse» .  de  l*abondance  ou  de 
la  famine  V 

Par  les  douze  vents ,  il  examina  Thamionie  du  ciel  et 

nuibeur.  On  ioterpréuit  de  même  les  apparitioDt  de  comètes,  ou  d*é- 
loile*  oeavelles,  dant  le  voisinage  de  ces  signes. 

*  Les  doQie  aon^c»  oorrespoodenl  à  )a  révolotioD  complète  de  la 
pianèto  Jupièer. 

(xmam.  Tckm^-mifo.  Le  planète  de  l'année  [Jupiter)  est  brillante  et 
dasre.  Si  elle  parait  ronge  et  scintillante ,  le  royaume  qui  correspond  à 
la  cfivisioo  céleste  où  elle  se  trouve,  brillera.  Si  elle  est  ronge-jaunâtre 
et  trouble,  alors  le  territoire  qui  correspond  à  la  division  où  elle  est, 
snn  une  in^od^  abondance.  Cest  ainsi  que  Ton  dérouvre  les  pronos- 
tscs  correspondants  à  la  couleur  de  cette  planète. 

Comm.  D.  On  observe  de  même  ses  station aements,  ^s  mouvements 
directa«  rétrogrades,  inégaux.  Les  astêrismes  qui  servent  à  partager 
le»  répons)  sont  composés  dVtoiles  fixes.  Chacun  d*eui  préside  à  un 
temtoare.  La  planète  dcTannée  (Jupiter)  est  une  étoile  qui  se  meut 
transversalement,  et  qui  change  de  place.  Elle  sert  donc  pour  recon- 
r*4itre  Irs  pronostics  des  événements  du  monde  terrestre. 

*  t>»mm  A.  .\ut  deux  solstices,  aux  deux  équmoies,  il  considère  les 
n«sx^^  et  les  vapeurs.  S'ils  sont  bleu.«,  il  y  aura  des  insectes  nuisibles; 
*  lis  soot  blancs,  il  y  aura  des  funérailles-,  s'iU  S4)nt  rouges,  il  y  aura  la 
zu^-TT^ ,  U  famine  ;  s'ils  sont  noirs ,  il  y  aura  de  Teau  ;  s'ils  sont  jaunes, 
d  «  avra  aboodaoce.  Citation  du  Ts^tckoum^  5*  année  de  Hi-koung. 

^naal  le  coom.  B,  oo  observe  a{>écialemen(  les  nuages  voisins  dn 

talciL  9Êf  Wé,  a  le  sens  de   ^O  Sii ,  couleur. 

Pliant  le  comm.  D.  dans  l'expression  Ih^   jSS   Ttin-ùanif,   Tum 

s  U  tr«a  de  vapeur .  .Siaa^  ,  cV«t  la  forme. 

8. 
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de  la  terre.  II  détermine  les  pronostics  extraordinaires,  qoi 
résultent  de  leur  désaccord  *. 
36  II  s'occupe  en  général  de  ces  cinq  sortes  de  phénomènes , 
pour  avertir  le  souverain  de  venir  à  Taide  du  gouverne- 
ment, et  pour  vériGer  Tordre  des  cérémonies  convenables 
à  la  circonstance^. 

ANNALISTE    DE    L'INT^RIECR    (nSÎ-SSÉ), 

27  II  s'occupe  des  documents  relatifs  aux  huit  ponvoin 
attribués  à  Tempereur,  afin  de  guider,  par  ses  avis,  le  gou- 
vernement de  Tempereur.  Ces  pouvoirs,  on  moyens  d*agir, 
ont  les  noms  suivants  :  i"*  nomination  aux  offices;  2*  tl- 

*  Comm.  B.  A  chacune  des  douie  heures,  correspond  on  vent  ptr- 
ticulier.  On  soufflait  leur  ton  harmonique  dans  le  tuyau  correapoodint 
(À  cette  heure] ,  pour  reconnaître  8*il  s'accordait  ou  non  avec  le  loo 
du  vent-flettc  méthode  a  été  perdue,  ou  est  tombée  en  désuétude.  — 
On  reconnaissait  ainsi  la  situation  harmonique  du  ciel  et  de  la  terre. 

Éditeurs.  Le  soleil ,  la  lune ,  les  planètes  ont  leurs  positions  régn- 
lières;  mais  si  ces  astres  éprouvent  des  changements ,  dea  moaie- 
ments  insolites,  il  y  aura  un  prodige,  un  événement  étrange  dans  le 
monde.  Les  événements  qui  menacent  les  telles  spumises  aui  groopes 
stellaires,se  prédisent  en  faisant  la  divination  séparément  pour  chaque 
royaume.  La  divination  par  la  planète  de  l'année  (Jupiter)  s*opère 
sur  le  résultat  d'une  seule  année.  La  divination  par  la  coulenr  des 
nuages  se  fait  d'après  la  couleur  d'une  seule  époque.  Pour  les  doaie 
vents ,  la  divination  peut  être  établie  sur  les  observations  d'an  moi». 
On  classe  les  douze  vente  d'après  leur  force  et  leur  durée. 

*  Comm.  B.  Quand  on  voit  le  phénomène,  on  doit  prendre  le» 
dispositions  convenables.  Le  Pao  -  tchang  -  cki  annonce  au  prince  ce 
qu'il  convient  de  faire,  pour  obtenir  les  pronostics  céleataa  4l  Tannée 
courante.  Il  r^gle,  par  ordre,  les  cérémonies  qui  doivent  éllie  faites  à 
leur  occasion. 

Éditeurs.  Ainsi  on  lit  dans  le  Tchun-thsifou  :  Le  mont  Liang  s'étaat 


j 
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Iqcaûou  cTappoîuteiueots;  3**  destitutiou  :  4*  coofinuatioo  ; 

5*  droit  de  tuer;  6*  droit  de  laisser  la  vie;  7*  grtlifica- 

lioo  ;  8*  inppretsion  ou  réduction  ^. 
it       11  prend  les  doubles  des  règlements  constitutifs  de 

TEtat*.  ainsi  que  ceux  des  ordonnances  ofiicielles,  afin 

de  reformer  le  service  administratif  et  de  contrôler  les 

reodeiuents  de  comptes  généraux  ^. 

Il  s*oocupe  des  documents  relatifs  aux  aflàires  classées; 

il  reçoit  les  avis  présentés»   les  informations  recueillies, 

pour  guider  le  souverain  dans  ses  décisions  sur  ladminis- 

tralioo  générale  ^. 
tt        Ijonque  lempereur  accorde  le  titre  de  prince  feuda- 


ékomU,  it  priac«  d%  Tùn  appela  Pé-tsoog.  Celuin:!  iolerrogu  Tcbong- 
jte.  et  obciot  (apprit  de  toi)  le  rite  convenable  à  U  circotutamcr. 

*  Omboi.  B.  Le  graoïl  administrateur  général .  Ts-ImI.  avertit  d'a- 
l'caiprreur.  L'annaliste  de  rintérieur  te  suppi^  au^si  dan»  le 
de  l'opératioo. 

ÈéiÊtmn.  Cea  deua  fonctionnaires  s*occnpent  des  huit  pouvoirs ,  ou 

I»  d*A|çir.  Jhli  Pen^,  a  ici  le  mémo  sens  que  tib  Pi^<j,  livre  ii . 

M.  .1 

*  Conim,  B.  Ce  sont  les  sii  ronsUtutions  Tien,  les  huit  i^glemcnt» 
f*««  k»  boit  atatuls  Tktf ,  r'\\é^  à  l'article  du  Ta-isoi  ou  grand  adminis- 
irvlrtir  g<éo^rml .  livre  11 

*  Ctmuo.  D.  L*aDiialiste  de  l'intérieur  prend  («rt  i  letamcn  «le» 
paècti  avec  le  Tm-tsmi,  le  Sté-hoei. 

*  Rivant  l«t  éditeurs,  l'eipressiou  de  la  première  pbrave,  Stut-^r 
Hkt-f^,  déMgn*  Teofemble  des  affaires  sur  lesquelles  on  doit  présen- 
ter dtt  avta.  ott  recueillir  des  infomitlions.  Il  s*agit  des  aflbircs  qui  ne 
•  wêéewÊÊBl  pas  d'une  manière  uniforme  et  déterminée. 

Wft  H    gn   sont   eipliqués   confitroiéaieni   à   des  |vi^«agr%  du 

CJkmm  Aiay  •  par  le  conim.  I>. 
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taire,  de  vice-conseiller  aulique,  de  ministre,  de  préfet, 
alors  il  enregistre  Tordonnance  de  nomination  i. 

30  En  général .  toutes  les  écritures,  pour  les  affaires 
des  quatre  régions,  sont  lues  par  Tannaliste  de  Tintè- 
rieur. 

Lorsque  l'empereur  règle  les  appointements,  alors  il 
aide  à  cette  opération  ;  il  fait  ressortir  leur  taux ,  différent 
par  pays^.  Lorsque  lempereur  accorde  des  gratifications, 
il  opère  de  même. 

31  L*annaliste  de  l'intérieur  est  chargé  d*écrire  les  ordon- 
nances du  souverain.  Aussitôt  il  en  fait  un  double  3. 


'  Ainsi  dans  le  Tsa-tckotun^  28*  année  de  Hi-kon^g  femperev 
donne  ses  ordres  à  lannaliste  de  rintérieur,  pour  la  noaiiiiatioo  dt 
prince  de  Tsin ,  au  titre  de  chef  des  princes. 

G>mm.  C.  L'annaliste  enregistre  aussi  les  nominations  dea  gradvé». 
Le  texte  ne  les  cite  pas,  pour  abréger. 

'  Comm.  B.  Il  prépare  les  formules  usitées  dans  ce  cas. 

Comm.  A.  Il  extrait  des  registres  de  chaque  paya,  le  moulant  pro- 
portionnel des  appointements  ou  revenus. 

D'après  le  chapitre  du  Li-ki  intitulé  du  règlement  impérial  [fVûMf- 
tchi) ,  les  trois  grands  conseillers  examinent  les  appointements  des 
princes  de  premier  et  deuxième  rang,  Kong,  Heou.  Les  ministres  eu* 
minent  les  revenus  alloués  aux  princes  de  troisième  rang.  Pi:  et  tes 
préfets ,  ceux  des  princes  de  quatrième  et  cinquième  rang,  Tsea,  MU. 
Les  gradués  de  première  classe  examinent  ceux  des  possesseurs  d'api- 
nages  dépendants  des  royaumes. 

Comm.  Wang-yng-tien.  Les  appointements  sont  réglés  par  le  pré- 
posé anx  appointements  Ssé4o.  L'annaliste  de  Tintérieur  est  alors  spé- 
cialement chargé  de  l'aider. 

'  Glose  du  comm.  B.  Si  l'empereur  rend  une  ordonoanoe,  il  en 
fait]  une  seconde  expédition ,  et  la  conserve  pour  le  cas  oà  Ion  aurttt 
besoin  de  Texaminer. 
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4llftAL|fTtll   DE   L'KITtRirCII  [HAI-SSi), 

Ib  M>Qt   cbaiigéfl  d*écrire  les  ordonnances  de  Texte- 
riear  *, 

II»  «ont   chargés  de  Thistoin*  de»   quatre  parties  de 
f  empire  *. 
n       il» sont  charges  des  livre»  des  trois  augustes ,  Sanhoang, 
et  descinc|  empereurs,  Ou-ti'*. 

*  Onbib.  B  Cesi-è-dire  les  ordonojiQcet  qoe  rempercur  iraosoMl  à 
(  c&tciicor  da  royaume  impérial .  dëm  les  quatre  régions  4e  Tem 

Suivant  le  coroai.  lAiom-y,  ceci  désigoe  riiUtoire  générale  ds» 
o€ttf  gnmdes  rrgioot  et  des  royaumes  de  Tempire ,  ainsi  que  celle  des 
l*eyplcs  étraogcrs.  Le  cornai.  B  dit  qu'il  s'agit  ici  de  mémoires  ou  d*aii- 
Ailai,  comme  lea  recueils  intitulés  :  Tckun-tktitotkg  livre  du  printemps 
et  de  Taotomne,  dans  le  royaume  de  I^hi;  Ckirn^»  ou  quadrige,  dans  celui 
4e  Tksi  ;  fea-oso ,  le^  monstre  ou  la  béte  féroce ,  dans  celui  de  Tlisou  ; 
Irequels  »ont  cités  par  Meng-tseo,  livre  ii,  cli.  ii,  art.  3s,  —  Le 
rgmm.  Ttium^-m^  cite  encore  d'autres  recueils,  tels  que  le«  recneit^ 
de  diaeoors  des  royaumes  de  Tksi  et  de  Lun .  Tksi'im ,  Ijou-in ,  les  bi% 
des  royaumes  de  Tsiu  et  de  Tching. 
4MBni.  B.  Ce  sont  le^  mêmes  livras  que  le  Tta-tckomem  a|»pelie  lv« 

)fm  ou  les  trois  mon^eaus ,  les  On^ùa  ou  les  cinq  documents  régie 
meoiaires   Voyes  le  Tstt-tckomen,  1 1*  année  de  Tchao-kong.  Un  lit  à 
ctlie  d^te,  que  Ling,  roi  de  Thsou,  consulta  Tannalistr  de  la  gauclie, 
Eiaiang.  lequel  pouvait  lire  les  livrc« appelé»  SoM-Jen,  Ou-tien,  Pa>jA« 
1rs  oeuf  akscmklagea,  kkieom'kkittm ,  les  neuf  collines. 

Le  comm.  C  rappelle  que .  du  temps  des  anciens  souverains  niy 
ibolagiqoe».  appelés  les  Sam-kmmm^,  il  o*y  avait  pas  d'écriture.  ApnS 
^'elle  fut  inventée,  <mi  rédigea  le%  laits  de  cette  ancienne  époque.  — 
Ls  découverte  des  caracttrrs .  ou  de  l'ecriturf ,  rsl  uénéralemeui  altri 
bore  a  Tsangbir .  bi«torien  de  la  cour  de  lluang-ti .  prenii<*i  des  riii{H 
r»nir»  II. 
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Ils  sont  chargés  de  propager  les  noms  écrits,  ou  les  signes 
de  récriture,  dans  les  quatre  parties  de  Tempire  ^ 
S3       Si  Ton  envoie  un  délégué  avec  un  écrit ,  dans  Vune  des 
quatre  parties  de  Tempire,  ils  écrivent  Tordre  (qui  lui  est 
remis  )^. 

SECRÉTAIRES    IMPÉRIAUX  (rir-55£). 

Us  s'occupent  des  ordonnances  d'administration  géné- 
rale, relatives  aux  royaumes,  apanages  et  domaines  af- 
fectés, ainsi  qu'aux  populations,  afin  de  seconder  le  graod 
administrateur,  premier  ministre'. 

^  Gomni.  B.  Ainsi,  ils  propagent  Tusage  des  noms,  ou  signes,  qui 
sont  écrits  dans  les  principaux  chapitres  du  Choa-hing ,  Ya<h4ieH,  Yt- 
kong.  Suivant  quelques-uns,  les  anciens  appelaient  Ming,  noms,  ce 
que  les  modernes  appellent  Tseu,  caractères  :  ce  qui  tenait  à  ce  que 
les  caractères  étaient  autrefois  en  petit  nombre,  et  servaient  spéeit- 
lementà  désigner  les  objets. 

Cette  opinion  est  adoptée  entièrement  par  lecomni.  Wan^-4i/gtm-clà, 
et  parait  très-vraisemblable. 

Comm.  Tching-ngo.  Le  langage  des  quatre  côtés  de  Tompire  n'était 
pas  uniforme.  La  prononciation  usitée  sous  .les  premières  races  dif- 
férait de  la  prononciation  qu'adoptèrent  les  races  suivantes.  On  vooiaii 
que ,  dans  tout  Tempire ,  on  pût  lire ,  sans  qu'il  y  eût  erreur  d'an  pays 
à  un  autre,  sans  qu'il  y  eût  de  différence  entre  les  caractères  andeos 
et  modernes. 

'  Comm.  B.  Ils  écrivent  l'ordre  impérial  et  le  délivrent  à  Teo- 
voyé. 

^  Comm.  B.  Le  Tchong-tsal ,  ou  premier  ministre,  s*occnpe  de  l'ad- 
ministration générale  que  l'empereur  dirige  par  ses  édits. 

Comm.  D.  Le  Ta-tsai,  ou  Tchong-tsai,  est  le  chef  de  i'administn- 
tion  générale.  'S'il  rend  un  arrêté  «  les  secrétaires  impériaux  »'en  oc- 
cupent. 

Éditeurs.  Le  grand  administrateur,  premier  ministre,  seconde  l'en^ 
pereur  pour  la  promulgation  des  édils.    Les  secrétaires  impériaoi 
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M       Toiu  lei  fonctionnaires  administrateurs  reçoivent  d*eu x 

les  édits  et  règlements  ^. 

Ils  sont  chargés  d^aider  pour  écrire  ^. 
3»       Ib/oni  le  dénombrement  général  de  tous  ceux  (|ui  sont 

attachés  à  radministration  ^. 

«•drot  It  gnocl  administrateur,  pour  vériGer  s'il  u'y  a  |ni5  quelque 
%tee  de  rfdactioo.  Oo  voit  que  le  premier  ministre  est  aidé  par  des 
ofidcra  dépendaata  do  troisième  ministère.  Il  est  aidé  par  le  grand 
«•oaltile,  pour  la  rédaction  oo  Teiposition  des  grands  règlements  ooos- 
tiMitiia  de  Tétat.  Les  secrétaires  irapériaos  étudient  les  prineipca 
ci  U  fanât  de  ces  règlements.  Ils  écrivent  tous  les  décrets  de  Teoi- 


C  Les  secrétaires  impénaui  écrivent  les  règlements  dé- 
liaili£i  et  les  ocdoonanees  de  circonstance,  qui  émanent  de  Tempereur 
(«i  do  pumiîi  mioistre) .  afin  de  les  délivrer  à  tous  les  officiers  de 
l'csiérîeor  ou  de  Tintérieur,  qui  ont  des  fonctions  d*adminisiration  su- 
périrore. 

*  CocBm.  B.  Quand  IVmpereur  prend    une  décision  de  circous- 
,  il   faut    la  réguianser  par   un    écrit.    Le»  Mcrët^ires    impé 
aident  pour  sa  rédaction,   comme  aujourd'hui   (du  tem|*^  des 
Uadj.  les  secrétaires  d*é4at,  Ckûnff-rkou ,  préparent  le  teite  écrit  des 


Editaors.  Les  règlements  <*t  ordonnances  qui  concernent  les  cinq 
mâmnttrrê  soot  promulgués  par  les  chefs  supérieurs  de  ces  ministères . 
et  écrits  par  le»  écrivains  de  chaque  division  ministérielle.  Les  or- 
^oaaaoces  d'administration  supérieure,  seules,  doivent  être  données 
par  le  aooverain«  et  sont  transmises  aui  ministères  et  aux  princes.  Les 
Ym'iÊé  les  écrivent;  c'est-à-dire  que  la  rédaction  est  exécutée ,  sous  leur 
««rveillaiice ,  par  les  écrivains  attachés  à  leur  service. — Voyet  le  tableau 
gésrrml  des  officiers  du  troisième  ministère,  livre  xvii ,  fol.  3i . 

*  Cooun.  Tckm^m^.  On  connaît  ainsi  les  places  vacantes. 

Ea  ciamioant  les  attributions  des  cinq  fonction nsire^,  apfielcs  ici 

\^  .  aonaliste^,  ou  écrivains,  ou   «ecrétaire»,  nn  voit  que  le  grand 
et  le  Si»uv«nnaJi»te  sont  char>j!et^  de<«  arcUi%e\  de  Ij  couronne  . 
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qui  ne  sont  pas  de  la  race  impériale,  lorsqu'elles  soot  in- 
vesties d'une  principauté  K 

Le  quatrième  est  le  char  de  cuir.  Il  a  des  rênes  mé- 
langées de  noir  et  de  blanc.  Les  glands  sous  le  coa ,  ornés 
de  cordons  de  soie,  sont  à  cinq  garnitures.  Oa  y  dresse 
le  grand  drapeau  blanc.  Ce  char  sert  pour  les  prises 
d'armes,  et  aussi  pour  les  investitures  des  quatre  postes 
militaires  ^. 
t  Le  cinquième  est  le  char  de  bois.  D  a  des  sangles  en 
cuir  noir,  des  glands  sous  le  ccu,  couleur  de  cygne.  Oo  y 
dresse  le  grand  drapeau  à  queue  de  bœuf.  Il  sert  pour 

*  Comm.  B.  Les  estrémités  des  pièces  sont  garnies  dlvoire.  Il  o  y  a 
pas  de  courroies  de  poitrail  ou  martingales  ;  les  rênes  sont  aenlemeot 
ornées  de  rouge  foncé.  Les  sangles  et  les  glands  des  rênes  sont  rerèHis 
desoieries  aux  cinq  couleurs.  Le  grand  drapeau  rouge  cooleor  de  chair, 
est  celui  des  neuf  drapeaux,  qui  est  formé  d'une  pièce  de  soie  «Tune  seoir 
couleur.  —  Voyez  Tarticle  du  Ssé-tchang,  —  Les  personnes  de  fiiiniUf 
différente,  I-seng ,  désignent  Tonde  maternel ,  le  gendre,  les  procbet 
alliés  de  Temperpur. 

^  Comm.  B.  Les  trois  cbars  précédents  sont  recouverts  4^  coir,  et 
ensuite  ornés  avec  du  jade,  de  lor,  de  Tivoire.  Le  quatrième  char  n'a 
pas  dWnemeots.  On  Tappelle  simplement  le  char  de  cuir.  —  On  fait 
les  rênes  avec  des  pièces  de  cuir  noir  et  blanc ,  en  mélangeant  le 
couleurs;  cesl  ce  qu'indique  le  mot  fjùuny,qm  signifie  ici  bUmc 

et  noir.  Au  lieu  de  "ij^  Tiao ,  lisex  iuk  Tiao.  On  orne,  avec  des  cor 

dons  de  soie,  les  glands  des  rênes  ainsi  que  les  sangles,  qne  le  texte 
supprime  pour  abréger.  Le  grand  drapeau  blanc  était  Tétendard  de  la 
famille  de  Yn  ou  Chang ,  comme  le  grand  drapeau  rouge  était  ceiai 
de  ia  famille  Tcheou.  Les  quatre  postes  militaires  désignent  les  posi- 
tions occupées  par  les  princes  feudataires  ,  sur  les  frontières  de» 
quatre  côtés  de  Tempire.  Ces  positions  sont  comprises  dans  le  ÊÊ»- 
fo,  ou  district  des  étrangers,  mentionné  par  le  chapitre  ltt-koi%g,  du 
Ckoa-king. 
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let  rhaitei.  H  anatî  pour  les  investitures  accordées  dans 
les  royaumes  étrangers'. 

l/impératrioe  a  cinq  grands  chars.  Le  premier  est  le  char 
aux  plumes  de  iaisan  appareillées  ;  le  devant  des  orne- 
ments de  tête  des  chevaux  est  garni  d'étofle  de  soie  rouge. 
Le  second  est  le  char  aux  plumes  de  faisan  serrées  ;  le  de- 
vant des  rênes  est  garni  d'étofle  de  soie  variée.  Le  troi- 
sième est  le  char  du  repos;  le  devant  des  ciselures  est  garni 
d'etofle  de  soie,  couleur  de  plume  de  canard  sauvage \ 
Tous  ces  chars  ont  des  rideaux  et  un  dais  ^. 

*  Coami.  B.  Ce  dnqui^me  char  uVftt  pat  garni  de  cuir  ;  il  e«t  lim- 

plemest  veraiaaé.  As  lieu  de  ||||   Ttiem ,  en  avant,  Ittet  flW   Tnfn, 

pluflMB  et  cooleor  noir  •  foncé.  Les  sangles  toat  en  cuir  noir.  Iaê 
glaods  sont  en  cuir  blauc.  Ces  direni  objets  sont  à  cinq  gamitnres, 
ciMBose  an  ^Batrième  char,  pour  représenter  les  cinq  breveta  des 
prioces  ds  quatrième  et  cinqnihne  ordre,  Tstm,  .Vdn. 

Les  chefs  des  peuples  étrangers,  qui  reçoivent  l'investiture ,  ont  le 
droit  d'avoir  des  cban  semblables,  comme  les  princes  des  districts 
Soignés  du  centre,  ont  1  usage  des  chars  de  cuir. 

*  C'ai— I,  B.  Tckom^u  désigne  des  plumes  de  faisan ,  disposées  par 
pures  pour  (aire  ombrage  des  deux  cètés,  —  »-ri  désigne  des 
pluaies  do  ménie  oiseau,  serrées  Tune  contre  lautre.  —  iJ-mim 
tii|;Biiie  le  devant  de^  rênes  qui  rst  orné  de  soir  —  On  décore,  avec 
4e  la  soie,  les  ciselures  du  troisième  cbar;  mais  le  cuir  de  ce  char 
■  est  pfts mélangé  de  blanc  et  noir.  —  Lie  nom  de  char  du  repos,  iV^aji- 
i^^ ,  signifie  proprement  char  oà  Ton  est  assis.  D  après  le  chapitre  des 
petits hle«.  K'iio4i»  do  Li-kt,  le»  femmes  sont  toujours  assises  dans  les 

\\  les  detts  premiers  chars  ont  les  noms  des  éventails  dont  ils  sont 
.<— >  Soivant  Tckinif-sêé^im^,  le  dernier  ois4*au  nommé  par  le  texte 
•et  W  canard  sauvage,  Fom.  On  prend ,  comme  type,  la  couleur  bleu- 
de  ses  plumes ,  et  l'étoffe  est  fabriquée  sur  ce  modèle.  On  en 
i%relesrèiMs  et  les  anneau  t  du  mors,  maintenant  comme  autrefois. 

iMmnk.  R    ^^  VoMÇtdésigoe  l#«  rideauv  du  char,  appelés  .V^ee- 
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10  Le  quatrième  est  le  char  auk  frinmes  de  faisan.  La  face 
des  coquilles  sur  les  rênes  est  garnie  de  cordons  de  soie.  Ce 
char  a  une  capote  ^ 

Le  cinquième  est  le  char  tiré  par  des  hommes.  Ses 
traits  sont  des  cordons  de  soie  ^.  11  porte  un  éventail  et  un 
dais  en  plumes^. 

11  Lempereur  a  cinq  chars  de  deuil.  Le  premier  est  le 
char  de  bois^.  Il  est  abrité  avec  des  nattes  de  joncs,  fl  a  le 
tapis  en  peau  de  chien ,  et  les  fourreaux  de  lance  en  queue 


wei,  d«D8  ]e  Ckan-tong,  gr  Kai,  c^est  le  dais  qui  recoarre  le  cbar; 

il  indique  le  rang,  et  préserve  de  la  pluie.  Les  plumes  doublées, Ifs 
plumes  serrées  du  faisan ,  inaiquent  donc  des  éventails ,  puisqu'il  est 
dit  que  les  trois  chars  ont  des  rideaux  et  un  dais. 

*  Comm.  B.  Ce  cbar  a  ses  côtés  ornés  de  plumes  de  faisan, 
sans  qu*el]es  soient  appareillées  ou  serrées,  comme  dans  les  deoi 

premiers  chars.  Le  devant  des  rênes  est  orné  de  coquilles.  jSf  Ûao« 

désigne  ]a  capote  des  chars  couverts,  tels  que  le  char  appelé  Pm^ 
tckè,  que  monte  riropératricc  pour  aller  visiter  les  mûriers.  —  Voyei 
la  troisième  lune^dans  le  chapitre  des  règlements  mensuels,  Yomt4in^, 
du  Li-ki.  Sur  ces  chars  il  n'y  a  pas  de  dais ,  parce  que  la  capote  pré- 
serve de  la  pluie.  —  Au  lieu  de  Jw  Ouo,  les  éditeurs  proposent  de 
lire   Wr    Ouo,  couverture,  tapis. 

*  Comhi.  B.  Ce  char  n'a  pas  d'ornement.  C'est  celui  sur  lequel  l'im- 
pératrice monte,  quand  il  lui  plaft  de  circuler  dans  rintérieorda 
palais.  Il  est  simplement  vernissé  ;  et  il  a  des  roues  pleines,  comme  loM 
les  chars  que  tirent  les  hommes.  C'est  un  petit  char  qui  na  qat 
3  pieds -j^  en  hauteur,  tandis  que  les  chars  tirés  par  les  chevaui  asal 
hauts  de  6  pieds  ^. 

Ces  hauteurs  doivent  correspondre  aux  côtés  de  la  caisse  du  cbar. 
^  Comm.  B.  LVvcntail  préserve  du  vent  et  de  ta  poussière.  Le  dais 
est  léger  et  préserve  du  soleil. 
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de  chien,  n  Mt  garni  groMièrcnieQ|.  Les  fourreaux  des 
amies  ecmrtes^  sont  aussi  d*un  travail  grossier. 

^t  Le  seeond  est  le  char  blanc.  U  est  abrité  avec  des  naiUi 
de  chanvre.  Il  a  le  tapis  en  peau  de  chien.  Il  est  garni  en 
blanc.  Le»  fourreaux  des  armes  courtes  sont  tous  blancs 
ou  san.^  apprêt  ^. 

i  »  I^  troisième  est  le  rhar  couleur  de  la  plante  T$ao,  Il  est 
abrité  avec  des  natie%*Ae  plantes  de  cette  espèce.  U  a  le  ta- 
pi«  en  poil  court  de  cerf.  Il  est  garni  de  cuir  '. 

Le  quatrième  est  le  char  blanc  et  noir.  Il  est  abrité 

^  Cmma.  B.  Ce  cbar  o^ett  pas  veroÎMë.  C*stC  selui  doot  m  ttfft 
rrmpcTe«f,  lonqttU  prend  le  drail.  Suivaut  la  rite  des  liaa,  et 
rh«r  de  deuil  porte ,  à  sa  partie  aotërieare ,  un  lapis  fait  en  peso 
<f^  càsra.  Aatrefois,  dit  la  glose,  Tbomme  «^lait  debout  sur  soo  char, 
^  t'appuyait  sur  la  barre  d*avant.  On  recourrait  cette  barre  d*ttDe 
prao  de  cbirn.  On  fait  observer  que  1rs  nattes  t/r  joi  os  étaient  dispo- 
sr«>s  p0ttr  abriter  du  \ent,  de  la  poussière  .  et  que  la  peau  de  cbien 
Hait  bUocbr.  comme  \f%  habile  de  deuil.  Ou  s'np^myait  %mt  la  barre 
ponr  saluer 

*   Au  heu  de    mH   .  «1  faia  lire    H^  .  mot  qui  di'^signr  Ic.^  fourroaui 

4r^  giai»et .  des  épées. 

'   Comm    B.  Ce  cbar  est  enduit  de  terre  biaucbr.  L>e  là  vient  soo 

iw>tw  S^m-tcké.  Au  lieu  di»  ^Si  ^^'*  •  ''*'«  ^m  ''^'»  •  *'^**  '^  ebaofre, 
Ftm-mtm .  qui  sert  k  abriter  re  cbar.  Les  tapis  et  les  fourreau i  sont  faits 
««  peau.  Mins  apprêt,  donc  ils  v>nt  blancs.  Ce^t  ce  cbar  que  l'empe- 
fmmt  Moole,  à  Tépoque  du  deuil  où  il  finit  de  plaurer.  Il  cbange  alors 
êe'  caaioaM .  et  con^équemment  il  change  de  cbar. 

'  C— I.  B.  L*e  nom  de  c^  cbar.  Ttao,  désigne  proprement  one 
plasCe  aquatique  de  couleur  ?rrtclair.  On  enduit  ce  char  atac  de  la 
t»ff .  «erte  comme  refit  plante.  —  Les  poils  courts  des  eerlt  aoiit  les 
ptf^U  ««ftiieauv  qui  |v tussent  en  ^t/.  On  garnit  aussi  ce  cbar  en  cuir. 
C  •  *i  r^ui  que  l'mp^Tfur  monte  apr><»  Ir  deuil  d'un  an 
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avec  des  nattes  de  joncs  minces.  Il  a  le  tapis  en  poils  de 
KouO'jen,  Il  est  garni  de  cuir  rouge,  avec  une  nuance  de 
noir^ 

14  I«e  cinquième  est  le  char  vernissé.  Il  est  abrité  avec  des 
éventails.  Il  a  le  tapis  en  peau  de  chien  noir.  H  est  garni 
de  peau  noire,  avec  une  nuance  de  rouge  ^. 

15  II  y  a  cinq  sortes  de  chars  de  deuil,  pour  les  penoimes 
inférieures  à  V empereur.  Le  char  du  vice<onseiller  a  des 
liens  de  moyeu .  teints  aux  cinq  couleurs.  Le  char  du  mi- 
nistre a  des  liens  semblables ,  sans  broderie.  Le  char  du 
préfet  est  le  char  noir.  Le  char  du  gradué  est  le  char  d'en- 
terrement. Le  char  de  Thomme  du  peuple,  est  le  char  de 
travail  ^. 

'  Comm.  B.  Ce  char  a  des  ornemenU  vernissés  sur  les  c6tés.  Od  y 
place  (les  nattes  en  joncs  minces,  pour  faire  abri.  On  les  vernisse; 
on  en  fait  des  espèces  d*é\entails.  Jen  est  pour  Kouo-jen,  nom  d*on 
quadrupède.  —  L'empereur  monte  sur  ce  char,  pour  le  grand  sacri- 
fice oflert ,  après  la  deuxième  année  du  deuil. 

*  Comm.  B.  Celui-ci  est  le  char  noir.  Les  éventails  sont  formés 
d*une  natte  vernissée.  Ouan  est  le  nom  d^one  espèce  de  chien ,  dont 
la  peau  est  noire,  avec  une  nuance  de  ronge.  L^empereur  monte  sur 
ce  char,  pour  le  sacrifice  qui  est  offert  vingt-sept  mois  après  la  mort 
des  parents. 

'  D après  lexplication  des  comm.  A. et  B,  les  noms  des  deux  pre- 
miers chars,  Hia-tchouen,  Hia-mân,  désignent  des  liens  en  soie  teinte, 
qui  enveloppaient  les  moyeui  de  ces  chars.  Le  char  Doir  est  revélB 
de  cuir,  et  vernissé  en  noir.  Le  char  d'enterrement,  Tclu»4M,tA 
vernissé,  mais  non  garni  de  cuir.  Le  dernier  char  a  la  forme  d*iM 
caisse  carrée,  et  peut  contenir  les  outils  de  travail.  On  rappelleici 
char  de  travail ,  parce  que  les  hommes  du  peuple  sont  occupés  aux 
travaux  de  force.  Ils  n*ont  pas  de  chars  particuliers  pour  le  temps  de 
leur  deuil. 
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En  général  «  tout  les  chars  de  ix>nDe  constmction  ou  de 
conttniclioo  inférieure,  qui  ne  sont  pas  classés  dans  une 
nériedétenniiiée,  ne  sont  pas  destinés  à  un  service  régulier^. 

Toutes  les  sorties  des  chars  hors  du  dépôt  central,  et 
toutes  leurs  entrées,  sont,  à  la  tin  de  Tannée,  réunies  par 
le  décorateur  des  chars ,  dans  un  rapport  générai  ^. 

Il  omet  dans  ce  rapport  tous  les  chars  donnés^. 

Quand  il  y  a  des  chars  détériorés,  U  livre  les  pièces 
qui  peuvent  encore  servir'',  au  chargé  des  étoffes  et  ma- 
tières de  prit. 

Quand  il  y  a  un  grand  service  funèbre,  il  décore  le 
rhar  qui  porte  la  victime  offerte.  Aussitôt  il  le  dispose;  il 
le  met  en  mouvement  ^. 

*  Camm.  B.  Ceci  comprend  ;  les  cban  founii^  pour  les  parties  de 
pUt«ir.  ou  doooét  en  cadeau  ;  le«  char»  de  bagage ,  comme  ceui  qui , 
du  lempa  des  Han ,  avaient  une  porte  à  {arrière.  Les  premiers  sool 
bien  coostruiu  et  «oignes  ;  les  derniers  sont  construits  grossièrement. 
i'.'eM  ce  qui  fait  la  distinction  spéciOée  dan»  le  texte. 

*  Cooini.  R  et  C  II  fait  le  compte  de  ceux  qui  sont  détruits.  —  Il 
cocBple  les  sorties  qui  ont  eu  lieu  pour  le  service  de  l'état ,  et  les  en- 
trées des  chars,  quand  ce  service  cesse. 

*  Cooiro.  C.  .\l0r9  l'usure  du  char  ne  regarde  plus  l'état.  Le  Km- 
uké  n'eu  tient  pas  note 

D'après  la  correction  de  Tom-tttU'îckaM ,  au  lieu  de  ^mk ,  il  faut 

lire  ici   ^S ,  dans  le  sens  de  cnÇ  Tmi,  matériaux.  Le  décorateur  des 

dMUY,  eiamine   les  chars  détériorés  par  les  officiers  dans  les  ser* 

lifs  ;  et  il  livre  au  chargé  des  matières  de  prix ,  les  pièces 
encore  servir,  pour  compenser  les  frais  de  réparation. 
Coflun.  C.  Le  charge  des  t^tofleset  matières  de  prix  [livre  ti  ,  fol.  36), 
te  ffvaoit  easuite  avec  le  ministre  des  travaux  publics,  Tkomm^omait, 
réfier  remploi  des  matérianx. 

*  Cjtmtm.  B  et  glose.  Il  le  fait  attaler;  il  ordonne  aux  boomies  de 
11.  9 
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Loi^ue  l'on  fait  Veûterrement,  il  prend  le  dais  et  soit 
le  char;  il  tient  à  la  main  la  bannière  ^. 
18       Lorsque  Ion  est  arrivé  au  lieu  de  la  sépulture,  il  ap- 
pelle le  mort;  il  ouvre  les  portes  du  tombeau;  il  range  en 
ordre  les  chars  ^. 

Quand  il  y  a  un  petit  service  funèbre,  il  prépare  le  char 
qui  porte  le  cercueil;  il  dispose  ses  ornements'. 
10       Dans  les  diver^s  saisons  de  Tannée,  il  change,  il  rem- 
place ;  il  livre  les  vieux  chars  aux  charrons  ^. 

Lorsqu'on  offre  un  grand  sacrifice  ,  il  fait  retentir 
les  sonnettes  des  chars,  pour  accompagner  Toffider  des 
coqs  ^. 

le  conduire  jusqu'au  lieu  de  la  sépulture.  Ce  char  est  aussi  appelé  char 
h  aoDoettes,  Loaan-tché^  comme  à  Tarticle  de  Toflicier  des  sépultures 
(Tchoung-jin),  11  est  garui,  sur  les  quatre  côtés,  d'éventails  ou  d'objets 
pour  abriter. 

'  Comm .  B.  Quand  fempereur  est  vivant ,  on  dresse  le  drapeau  sur 
son  cbar;  et ,  s'il  pleut,  il  y  a  un  dais  pour  l'abriter.  Le  char  qui  porte 
le  cercueil  n'a  point  de  dais,  mais  une  simple  couverture.  Le  décora- 
teur des  cbars  prend  le  dais ,  et  suit  le  cbar  priv^  de  cet  ornement  II 
tient  à  la  main  la  bannière  de  l'inscription  funèbre. 

On  doit  entendre  qu'il  fait  porter  ce  dais  et  cette  bannière  par  ses 
subordonnés. 

*  Le  conim.  B  explique  que  ces  chars  sont  les  douze  chars  supplé- 
mentaires, qui  suivent  le  char  principal. 

'  Comm.  B  et  glose.  Les  ornements  du  cercueil  sont  :  la  coavertore, 
les  plumes,  les  cordons,  qui  ornent  le  cercueil. 

Comm.  C.  Les  petits  services  funèbres  comprenneoi  les  fonéimilles 
de  l'impératrice ,  du  prince  héritier,  des  trois  femmes  légitimes  et 
autres  personnages  de  la  cour. 

*  Comm.  B  et  glose.  Il  change  les  vieux  chars ,  et  les  remplaoe  par 
des  chars  neufs.  En  échange  des  chars  neufs  qu'il  fournit,  il  reçoit 
les  chars  usés,  et  les  livre  aui  chaiTous,  TM-jin,  livre  xliv. 
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CORKBfâTCUll   or    RÎfirLATEUII    DES   CHARS    ,  TIEN-LOV). 

^  Il  f»l  préposé  aux  cinq  grands  chars  de  lempereur 
<>l  de  lunpératiioe.  Il  distingue  leurs  noms,  ainsi  que  les 
ciroDfisUmxs  dans  iesqueiies  on  doit  s*en  servir  ou  les 
laissera 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  sacrifice,  alors  il  fait  sortir 
le  char  destiné  à  cette  cérémonie.  H  aide  pour  atteler 
et  dételer.  Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre,  une 
grande  réception  de  visiteur  étranger,  il  agit  encore  de 
même''. 

SI  lx>rsqu*il  y  a  une  grande  réunion  des  princes  feuda- 
taires  a  la  cour,  un  rassemblement  militaire,  lorsque  Ton 
porte  des  consolations  vers  Vun  des  quatre  cotés  de  Tem- 
pire ,  il  suit  avec  les  chars  ^. 

'  Cotnm.  C.  L'olficier  des  coqs  annonce  le  matin.  Le  décorttear  dtt 
fait  retentir  les  sonnettes  des  chars  ,  pour  accompagner  sa  voix;  il 
que  le»  chars  sont  attela.  Alors  le  prince  ne  peut  être  en  re- 
lard  •  pour  le  munient  où  il  doit  monter  en  cliar. 

*  C>»aaiD.  A  et  B.  On  prépare  les  chars,  lorsqu'il  y  a  un  sacrifice, 
mmt  aodience. — On  lit  dans  le  Tto-tckoiun ,  i  s'  année  de  Siouen-kong  : 
%a  chant  du  coq  ,  on  attelle  lej(  chars;  au  milieu  du  jour,  on  laisse  les 
<4ar*;  Ml  le»  dételle. 

Uitrars.  L.e  K'uHcké  s'occupe  de  tous  les  chars .  rn  général  ;  le 
Tw  '  iom  s'occupe  seulement  des  noms  et  usages  des  cinq  cliarjk , 
mu  kaqurU  montent  Tempereur  et  l'impératrice.  Le  texte  distingue 
dooc  les  services  de  ces  deux  officiers  — On  a  %u,  à  Tartide  préc^ 

éÊmA,  la  deachptioo  de  ces  chars  spéciaui,  ^PP^l*'-*^^^  ^^ 

'  Cooaai.  B.  Il  fait  sortir  le  char  que  doit  monter  Tempereur.  Il  aide 
fers  fthers  et  les  dresseurs  des  chevaui .  Tseom  mu ,  pour  atteler  et  dé* 
V«vet ,  dans  le  livre  mit,  les  noms  des  divers  cochers. 

*  Oaaafli.  B.  Il  s'afpt  aior%  d'une  cirronslanca  aitraordinaire.  LVm- 
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VALETS    DES    CHARS    (  TCHÉ-PO  ). 


Ils  sont  occupés,  comme  aides,  pour  le  service  du  char 
de  guerre,  du  char  large,  du  char  de  secours,  du  char 
couvert,  du  char  léger  \ 
''^^  Lorsque  V empereur  commande  une  armée,  ils  prépa- 
rent ces  chars  révélas  de  cuir.  Chaque  char  est  pourvu  de 
ses  aides.  Lorsqu'il  y  a  une  grande  réunion  de  peintes 
feudataires  à  la  cour,  ils  agissent  de  méme^. 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre,  ils  apprêtent 
le  char  de  cuir  '. 

pereur  monte  sur  un  char,  elle  conservaleur  des  chars  ie  suit  avecles 
autres,  pour  faire  honneur  au  chef  de  l'état. 

'  Comm.  B.  Tous  les  chars  que  cite  ici  ie  texte,  sont  des  chars  de 
combat.  Le  premier,  Jong-lou,  est  le  char  spécial  de  guerre  queTem- 
pereur  monte  à  Tannée.  Le  deuxième,  Kouang^lou,  est  le  char  sur  le- 
quel on  se  place  en  travers.  Le  troisième,  Kioue-îou,  est  ie  char  qui 

sert  pour  suppléer  en  cas  de  besoin.  Dans  le  quatrième  nom,  >n>. 

Piny ,  est  l'équivalent  de  Br,  Piny,cowirïr,  C'est  le  char  où  Ton  oom- 

bat  à  couvert.  Le  dernier  est  le  char  léger,  ou  char  rapide,  dont  on  se 
sert  pour  charger  l'ennemi ,  pour  engager  le  combat. 

Comm.  C.  Le  char  de  guerre  est  le  même  que  le  grand  char  de 
cuir,  cité  à  l'article  du  Kin-tché.  Les  valets  des  chars  n*étant  qœ  des 
aides  ou  assistants,  Tsou,  c'est  encore  le  Kin-tché  ou  décorateor  des 
chars,  qui  est  préposé  en  titre  aux  cinq  chars  de  combat  cités  dans  cet 
article. 

*  Comm.  B.  L'empereur  monte  iiir  Fun  des  cinq  chars  qu*ils  fov- 
nissenl.  Les  quatre  autres  suiren).  Doas  ses  tournées  d'înspedioii, 
ainsi  que  dans  les  réunions  de  chars  et  d'hommes  armés,  Tempereor 
monte  sur  le  char  de  guerre ,  Jong-lou. 

Comm.  B.  Ce  terme  général  indique  que  le  char,  qui  porte  la  vic- 
time, peut  être  indifféremment  Tun  ou  l'autre  des  cinq  chars  cités 
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u       Lociqii*fl  j  a  oo  grand  tir  de  Tare,  ils  préparent  les  trois 
cadretV 

raÉPoti  ï  L*ÉmDARD  {ssi-TCKAnc). 

fl  mi  préposé  aux  objets  figurés  sar  les  neuf  étendards , 
et  aoi  ooma  de  ces  étendards.  Chaque  étendard  a  son  at- 
tribolîoo  spéciale  pour  le  service  de  TËtat.  Un  soleil  et 
une  lune  ensemble .  font  (  caractérisent)  le  grand  étendard 
Teluu^,  Deux  dragons  réunis,  font  le  i*'  drapeau  KL  Une 
pièce  de  soie  uniforme,  ou  d*une  seule  couleur,  fait  le 
Q*  drapeau  Tchen^.  Des  pièces  de  soie  mélangées,  fout 
le  .V  drapeau  Wé^,  Un  ours  et  un  tigre  réunis,  font  le 

(laa*  etC  artide.  —  Comm.  C.  Au  service  funèbre  de  Tempère ur,  il  y 
M  Beaf  diars  fooèbres,  ce  qui  comprend  le»  cinq  de  cet  article,  et  en 
outre  le«  quatre  autres,  mentionnés  i  Tarticle  du  kin-tcké,  soos  les 
nos»  de  char  d*or,  char  dlvoire ,  char  de  jade ,  char  de  bois. 

*  Comoi.  A  et  C.  J^  Fa ,  a   ici  le  sens  de  fB*    Kouei ,   caisse 

viâe  oa  cadre.  On  Tappelle  aussi  ^S^    y^ng ,  te  contenant .  ainsi 

qv'oo  le  lit  à  Tartide  du  grand  arcber  ou  officier  du  tir  de  l'arc ,  Où- 
jén.  Ce  cadre  est  garai  de  peau,  comme  les  chars  de  cuir-.  c*est  pour 
qae  sa  préparation  est  attribuée  aux  valels  des  chars.  — Il  eat  re- 
,  ktven  iLTiii,  fol.  38,  de  Tédition  impérijile,  avec  une  expli- 
calBoo  oà  oo  lit  :  Cet  appareil  protégeait  contre  les  flèches  celui  qui 
cWataii  les  vainqueurs.  Il  ressemblait  j  unesortede  parafent,  etsecom- 
p«aail  d'un  cadre  large  de  sept  pieds,  couvert  d'une  peau  de  bœuf. — 
Ob  ie  pla^t  dans  toutes  les  occasions  nù  l'un  tirait  de  Tare  :  et ,  comme  il 
V  avait  tmb  buts  dans  le  grand  tir  de  Tare ,  il  y  avait  aussi  trois  cadres. 

\aj9x  le  Diclioanaire  de  Khaog-bi,  au  caractère  J^  . 

*  Cooun.  Bw  Ce  drapeau  est  formé  d'une  pièce  de  soie  entière  et 
•csata  en  rooge  couleur  de  chair,  ce  qui  était  la  couleur  spéciale  de 
la  éfmmtHiM  Tcbeou.  Il  n'e»t  pas  orné  de  ti(;ur(*f 

*  Oianai.  B.    Ce  drapeau  e^t  orné,  ^ur  \r%  r»ite* .  'le  pièce*  d  étofle 
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le  drapeau  Khù  L'oiseau  sacré  ^  et  l'épervim*,  font  le 
5*  drapeau  lu.  Une  tortue  et  un  serpent,  font  le  6*  dra- 
peau Tchao.  Des  plumes  entières,  font  le  guidon  Som. 
Des  plumes  coupées,  font  le  guidon  Tsing^. 

Lorsqu'on  fait  la  grande  revue  officielle,  il  aide  le 
S6  commandant  des  chevaux  à  répartir  les  différents  dra- 
peaux. Pour  Tempereur,  on  dresse  le  grand  étendard. 
Pour  un  prince  feudataire ,  on  dresse  le  drapeau  aux  dra- 
gons, Ki^,  Pour  un  vice-conseiller,  un  ministre,  on  dresse 
le  drapeau  de  couleur  roUge,  Tchen,  Pour  un  préfet,  an 
gradué,  on  dresse  le  drapeau  à  pièces  mêlées,  Wé,  Pour 
un  chef  d*apanage ,  on  dresse  le  drapeau  à  l'ours  et  ao 
tigre,  Khi.  Pour  un  chef  d'arrondissement,  de  village,  on 
dresse  le  drapeau  aux  oiseaux  sacrés ,  la.  Pour  un  chef  de 

variée.  Il  est  blanc  «  couleur  spéciale  de  la  dynastie  Yn.  D'après  la 
note  des  éditeurs,  kiven  xlviii,  fol.  i8,  il  ne  diflférait  du  drapeau 
de  cette  dynastie,  que  par  les  pièces  qui  formaient  les  franges  laté- 
rales. 

*  Le  Fong-hoang. 

'  Comm.  B  et  glose.  Ces  plumes  sont  teintes  des  cinq  couleurs.  Od 
les  attache  au  haut  de  la  hampe  des  guidons  qui  n*ont  pas  de  pièce  de 
soie  flottante.  —  On  voit  les  Ggures  de  ces  guidons  et  des  autres  dra- 
peaux, kiven  XLViii  de  Tédition  impériale,  fol.  7  au  fol.  19. 

^  Comm.  B.  La  grande  revue  se  fait  au  milieu  de  Thiver.  Elle  est 
dirigée  par  le  minisire  de  la  guerre ,  commandant  des  chevaux  {Ssé- 
ma).  Le  grand  étendard,  attribué  à  Tempereur,  représente  les  deux 
lumières  du  ciel,  le  soleil  et  la  lune.  Sur  le  premier  drapeau,  at- 
tribué aux  princes  feudataires  ou  grands  dignitaires,  un  des  dra- 
gons figure  la  montée  ou  l'arrivée  à  la  cour,  et  Tautre  figure  la  des- 
cente ou  le  retour  dans  la  principauté.  L*un  monte,  l'autre  descend. 
—  Les  Koung  ou  grands  conseillers  sont  compris  ici  avec  les  prince» 
feudataires. 
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dommme  eilérieiir  Hiên  ou  Pi,  on  dresse  le  drapeau  à  la 
tortue  et  au  lerpeot,  Tchao.  Le'cbar  du  chemin  porte  le 
guidoo  à  plomet  entières,  Soui^,  Le  char  de  promenade 
porte  le  goîdon  à  pioiiies  coupées,  Tting  ^. 

M  Sarchacundeces  drapeaux,  on  peint,  00 /'on  brode  sa  îi- 
gore  caractéristique  ^.  Pour  chaque  chef  d  office  à  la  cour, 
on  figure  le  titre  de  roilice.  Pour  chaque  arrondissement 
ou  village,  on  figure  le  nom.  Pour  chaque  domaine  alTecté, 
oo  figure  la  dénomination  honorifique  ia  penonnage  qui 
rn  jomi  ', 

31  IiOrsqu*il  y  a  un  grand  sacrifice,  il  dresse,  pour  chaque 
fonctionnaire,  son  drapeau  spécial.  Lorsqu'il  y  a  une  grande 
réunion  des  dignitaires,  une  réception  de  visiteur  étran 


*  Conm.  B.  Le  char  do  cbemiii  est  le  cbiir  d*ivoire.  (|ue  le  S(iu«e- 
r«iii  looiitr  ie  matin  ou  le  soir  |)our  ses  sortie»  de  plaisir  — Ce  même 
diar  lui  sert  pour  »e  rendre  aui  audiences  du  matin  ;  alors  il  |K>rte  \v 
drapeau  couleur  de  rouge  pur.  Vo>ez  l'article  du  KimAche. 

'  Comm.  IL  Le  citar  de  promenante  est  celui  que  mont'*  rcm|>e- 
rrar  pour  les  grandes  chasses .  et  |)our  les  tournées  sur  les  frontières. 
Cesl  Ir  char  en  bob.  —  L.es  plumes  entières,  ou  coupées,  qui  Forment 
les  guitiofi«  de  ces  chars,  ont  les  cinq  couleurs;  et  ligurent  Tordre,  la 
«ertu.  Ikans  les  grandes  remues,  Tempereur  monte  sur  le  char  de 
^acrrr;  oo  v  drea«e  le  grand  étendard.  Les  chars  de  jade  et  d'or  ne 
•orient  |)as 

'   L'aDCieo  comm.  ToU'Ufm4ck»M  a  remplacé  ^Sf  Hoa,  peindre ,  par 

'ML  CkoM,  écrire*  Le  comn.  Tcking-ngo  rejeUe  cette  corre<:iion,  rt 

lic  que  Ir  caractère  Hoa  peut  a^aaspioTer  ici  pour  la  refiresentation  des 
mamm  et  dca  oflieefl  sur  les  drapeaui. 

Comm.  B.  On  plante,  aui  places  déterminées .  les  drapeaui  qui 
l«3r%mt  le»  noms  et  désignations.  Chaque  oflicirr  qui  \ionl  à  la  roiir. 
j-r'ft'i  «r»n  drspeau .  et  %e  tient  à  la  place  qui  lui  e^i  inan|tie«' 
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ger,  il  fait  encore  de  méme^  II  établit  la  porte  déa  dra- 
peaux 2. 
32      Lorsqu  il  y  a  uû  grand  service  funèbre»  il  prépare  la 
bannière  de  Tinscription  {la  bannière  sur  laquelle  on  m- 
crit  le  nom  de  f empereur  défunt)  ^. 

D  dresse  les  drapeaux  des  chars  disposés  en  ordre. 
Quand  on  procède  à  Tenterrement,  il  agit  encore  de 
même  ^. 

Quand  il  y  a  un  rassemblement  d^armée,  il  dresse  les 
drapeaux  et  guidons  pour  classer  les  contCngents.  Quand  oo 
convoque  le  peuple,  il  plante  le  drapeau,  puis  il  le  baisse. 
Il  fait  de  même,  lorsqull  y  a  de  grandes  chasses  ^. 

*  Comm.  B.  Qaaod  on  offre  un  sacrifice ,  Tempereor  se  rend  sur  le 
cbar  de  jade,  au  lieu  de  la  cérémonie.  LiOr8qu*iI  reçoit  un  visiteur, lon- 
qu'ii  préside  aux  grandes  réunions  des  dignitaires,  il  monte  sur  le 
char  d  or.  Dans  les  tournées  d'inspection  ,  aux  rassemblements  de 
troupes,  il  monte  sur  le  cbar  de  guerre.  Le  grand  étendard,  Ta-tekoM^» 
est  placé  successivement  sur  ces  diflérents  chars. 

*  Comm.  l-fo.  Les  grandes  réunions  des  dignitaires,  les  réceptioos 
de  visiteurs,  se  font  hors  de  la  capitale.  On  établit  donc  la  porte  des 
drapeaux  pour  marquer  le  campement  impérial.  Le  Tcharuf^hé  (voyei 
cet  article)  dispose  cette  porte  avec  deux  drapeaux  que  fournit  le 
Ssé-tchang. 

*  Comm.  B.  Pour  Tempereur,  la  bannière  qui  porte  le  nom,  est  le 
grand  étendard,  Ta-ichang,  On  insent  de  même  le  nom  de  chaque 
fonctionnaire  décédé,  sur  son  drapeau.  Ainsi  le  nom  du  gradué  est 
inscrit  sur  le  drapeau  d'étoffe  mélangée ,  fVé. 

*  Comm.  B  et  glose.  Quand  on  est  dans  la  salle  des  Ancêtres,  il 
prend  les  drapeaux  disposés ,  et  les  dresse  sur  les  chars  du  convoi ,  qui 
suivent  le  char  principal.  Quand  on  fait  Tenterrement ,  quand  on  dé- 
pose le  corps  dans  la  tombe,  il  dresse  encore  ces  drapeaux.  Pendant 
la  marche,  il  a  soin  que  chaque  oÛicier  prenne  le  char  qui  lui  e»t  as- 
signé. Il  faut  aus.«i  que  chaque  officier  tienne  son  drapeau. 
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T«wto  1»  fois  qii*il  y  a  un  dr  darc,  il  apprête  le  dra- 
pera pour  ma  qoi  atteignent  le  but  ^. 

DuM  1»  diSèreotes  saisons  de  Tannée,  il  fournit  les 
drapeass  renouvelés''. 

ouasé  ou  cÉmiMoaiis  tàcaÉEs  dahs  les  apanaces  [rou-rsonG-jin). 

B  est  préposé  aux  rites  des  sacriBces  ofTerts  dans  les  apa- 
nages. Par  les  divers  sacrifices  de  ces  apanages,  il  attire  la 
fïïQtpéntè  sur  le  royaume  ^. 

Il  régularise  les  rites  dans  les  apanages,  ainsi  que  les 
habillements  **. 


B.  il  éiè%c  d'abofxl  le  drtpetu  pour  appeler  le  peuple.  Le 
peuple  airive;  il  haïsse  le  drapeau  et  punit  ceui  qui  vieDoent  eotuitc. 
—  Coaim.  C.  Quaud  le  ministre  de  la  guerre,  comosandaot  des  che- 
verni,  coofoque  le  peuple,  le  préposé  aux  étendards  dresse  le  dra- 

peso.  —  Le  Irite  emploie  ici  le  caractère    ]R9  Kkt ,  nom  spécial  des 

érepeeoi  des  districts ,  qui  doivent  correspondre  aui  régiments  de 

*  ilotom,  B  et  C.  Cest  le  drapeau  que  prend  à  la  main  celui  qui 
I— ciie  le  bat.  —  Voyei  l'article  du  Fo^Hhcki.  —  l>ans  le*  grands  tirs 
^arc,  il  y  a  trois  buts  :  chacun  a  son  drapeau  pour  ceux  qui  touchent. 
<Juend  on  tir  de  Tare  avait  lieu  par  simple  récréation,  ou  |K>ur  fêter  un 
farasi^rr.  oo  préparait  ce  drapeau ,  comme  pour  la  cérémonie  du  ^rand 
tir. 

Cocnm.  B  et  C.  H  re^it  1rs  vieux  drapeaux    11  donne   des  dra- 
11  oeufs.  Ce  rhangemeni  se  fait  aui  quatre  saiM>ns. 

*  l>otnm.  B.  Les  apanages,  situés  aui  frontières  du  royaume,  et  al* 
A  l'entretien  des  |>arenta  el alliés  de  IVmpereur,  des  conseiller» 

a«liquce  et  des  ministres,  ont  des  sachlices  particuliers  ufîerts  aux  gé 
■M»  de  leurs  montagnes  et  rivières  ;  ils  out  au^si  des  sacniircs  généraux 
9m  ilMMioeur  des  princes  inconnus  qui  ont  prt^céde  t'o-kt.  L>in|)erpiir 
it— iM  1rs  %ictiroes  immolées  dans  ces  sacrifices. 

*  SoMant  le  conim.  B,  le  terme    Hh    Fo,  habillement,  a  nn  sen* 
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S*il  y  a  une  incursion  de  brigands,  d*eiineniis,  ii  garde 
les  enceintes  consacrées  aux  difTérents  esprits  ^. 

Si  le  royaume  a  un  grand  sujet  d'inquiétude,  alors  il 
ordonne  d'exécuter  les  prières  et  les  sacrifices  adresêés  mu 
esprits.  Lorsque  les  sacrifices  de  remerciment  sont  ter 
minés,  il  fait  la  réponse  à  Tordre  impérial,  au  centre  da 
royaume  ^. 

OFFICIER    DES   CÉRÉMONIES   SACRÉES    DANS   LES   DOMAINES   AFFECTÉS 

(KIATSOyC-JlN]. 

Il  est  préposé  aux  rites  des  sacrifices  offerts  dans  les  do- 
maines aflectés.  Par  ces  divers  sacrifices,  il  attire  la  pros 
périté  sur  le  royaume  *. 

Si   le  royaume  a   un  grand  sujet  S  inquiétude ,  alors 

plus  générai  «  et  désigneici ,  outre  les  habillements,  la  disposition  3es 
maisons,  des  drapeaux,  des  cbars  qui  sont  soumis  à  rinspection  de 
Tofficier  des  cérémonies  sacrées. 

*  Comm.  B.  Il  garde  les  terrains  et  les  autels  consacrés  aux  esprits 
des  montagnes,  des  rivières,  des  collines  grandes  et  petites,  des 
plaines  hautes  et  basses. 

*  Comm.  B  et  éditeurs.  Lorsqu'il  y  a  une  caUmité  publique,  telle 
qu'une  invasion  d'ennemis,  une  famine,  uuq  épidémie,  on  adresse  de 
toutes  parts  des  prières  aux  esprits.  \près  que  ces  prières  ont  eu  un  effet 
favorable,  il  y  a  encore  le  sacrifice  que  l'on  offre  pour  remercier  les  es- 
prits d'avoir  arrêté  le'  mal.  C'est  le  sens  du  caractère  £S:  Tsi,  sacri- 
fice, dans  la  seconde  phrase  du  texte.  Alors  Tofficier  des  cérémonie» 
sacrées  revient  et  fait  son  rapport  à  l'empereur,  sur  sa  mission  auprès 
des  oHiciers  qui  administrent  les  apanages. 

*  Comm.  B.  Les  domaines  de  deuxième  ordre,  Kia,  sont  affectée 
à  Tentretien  des  charges  de  préfet.  Les  sacrifices  qui  les  concemetu 
sont  de  même  nature  que  ceux  des  domaines  précédents  on  apanages. 
Ton. 
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il  ordooM  4e  faire  les  prières  ei  le»  sacrilices  «dressés 
•us  esprits;  èl  il  rend  la  réponse  à  Tordre  impérial.  Lors- 
qu'on fait  les  sacrifices  de  rtmercimêni,  il  agit  encore  de 


Il  s*occupe  des  rites  propres  aux  domaines  alTectés ,  ainsi 
qoe  des  prescriptions  relatives  aux  habillements,  maisons, 
chars,  drapeaux  de  leurs  habitants  \ 

Kn  général ,  cet  officier  et  le  précédent,  avec  les  attachéb 
au  culte  des  esprits  ^  s'occupent  des  lois  qui  régissent 
les  trois  éléments  célestes,  pour  représenter  la  situation 
des  esprits  supérieurs,  appartenant  aux  trois  ordres,  cé- 
leste, humain  et  terrestre;  pour  distinguer  leurs  noms, 
et  leur  nature  \ 

Au  jour  du  solstice  dliiver,  ils  appellent  les  esprit.^ 

*  Cocnin.  B.  D  après  l'onioDiiance  iinpTiale ,  il  eiijoÎDl  aui  ulliciers 
4ca dpoiainrs ,  kia,  d'eiécuter  les  sacrilices  ri  le»  prières  pour  iioplti- 
trt  i  asaâstancr  de^  esprit».  Il  revient,  et  lait  m>ii  rapport  à  IVinpereur. 
Si  Ton  a  t/btenu  l'assistance  des  esprits,  il  enjoint  de  nom  eau.  d*apr^s 
rordonoanre  impériale  ,  d'offrir  le  »acririce  de  remen  iiuent.  Il  re- 
furaa  al  répond  à  Tordre  qui  lui  a  été  donné. 

E«ijteurs.  La  distinction  des  deus  aortes  de  sacriiiceit.  l'aile  ici  dau« 
la  Irsir  .  prouve  qu'on  doit  aussi  distinguer,  dans  le  paivnagc  corre»(x«n- 
éÊm%  àe  Tartida prêchent,  TeipresaioD  Ckeoa-iié,  sacnHces  et  prières. 
•t  r«apreaaiou  fn,  sacnûce  de  renicrciuieot. 

*  Cm  «yai  est  dit  dans  les  deui  alinéas  suivants,  doit  ^  rapporter  aui 
•ftciiri  des  crréoionies  sacrées ,  daos  iea  apanages  7'o« ,  comoie  daos 
1»  JottAJnes  kia.  J  ai  donc  traduit  :  Ils  s'occupent,  ils  appellent,  etc. 

*  Editrars.  Ceci  désigne  les  élèves  aspiraola  aui  fooctioos  de  de 
•aa,  /aaoalislea,  d'iovocaleurs .  de  aorriers .  et  des  autres  officiers  d«s 


Caaun    llaa^a^«M-c44.  L.e  soleil,  la  looe.  les  planâtes,  qui  for- 
t  le»  trois  éléments  célestes,  ont  da  grande»  vanati(»as  dans  leur 
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supérieurs  qui  se  rapportent  au  ciei  et  à  rhomme;  au 
jour  du  solstice  d'été,  ils  appellent  les  esprits  supéiieun 
qui  se  rapportent  à  la  terre  et  aux  choses,  pourdétoor 
ner,  par  leurs  invocations,  les  désastres  et  les  famines  qui 
menacent  TEtat,  les  épidémies  et  les  décès  qui  menacent 
le  peuple  ^ 
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Tableau  des  services  d*oppiciersqci  dépendent  du  quatrième 

ministère  , 

APPELÉ  MINISTÈRE  DE  L*ÉTÉ  OU    DU  POUVOfR   EXECUTIP. 

Ce  ministère  forme  la  quatrième  section  du  Tcheourli ,  et  comprend  ni  bvro- 

1  Seul ,  le  souverain  constitue  les  royaumes.  Il  détermine 
les  quatre  côtés  et  fixe  les  positions  principales.  Il  trace 
le  plan  de  la  capitale  et  des  campagnes.  U  crée  les  mi- 
nistères et  sépare  leurs  fonctions  «  de  manière  à  former  le 
centre  administratif  du  peuple. 

influence  et  lear  nature.  Ces  astres  s'élèvent  et  s'abaissent ,  paraisseot 
et  disparaissent  f  s'en  vont  et  reviennent.  Chaque  esprit  des  trois  ordies 
céleste,  humain  et  terrestre,  correspond  avecles  figures  célestes.  L'é- 
lude de  ces  trois  éléments  célestes  peut  donc  senir  à  représenter  lear 
situation ,  à  les  distinguer. 

^  Comm.  B.  Le  ciel  et  l'homme  représentent  le  principe  mâle, 
qui  commence  à  s'élever  au  solstice  d'hiver.  La  terre  et  les  choses 
créées,  représentent  le  principe  femelle  qui  commence  à  s^ëlever  au 
solstice  d'été.  Les  sacrifices  qui  s'offrent  à  ces  deux  époques,  établissent 
l'accord  avec  les  esprits ,  par  rapport  aux  hommes  et  aux  choses. 


LIVHK  XXVIIl.  141 

Il  intUtne  le  ministre  de  I  été,  commandaDt  des  che- 
%au&^.  Il  loi  enjoint  de  se  mettre  à  la  t^te  de  ses  subor- 
donnes, et  de  s*ocruper  du  commandement  officiel  ou 
pouvoir  exécutif*  pour  aider  le  souverain  à  pacifier  les 
rovaumes  et  principautés  ^. 

tT%T«Ajoh  ne  Mi^isTr.Ri:  m    poovoin  r.xtfxuTiF. 

(irand  aimmandant  des  chevaux  :  un  ministre. 

Si  us  commandants  des  chevaux  :  deux  préfets  de  se- 
cond oidre. 

'«oniman<lant.s  des  chevaux  en  corps  d*armée  :  quatre 
préfet»  de  troisième  ordre. 

Ominianciants  des  chevaux  des  chars  :  huit  gradués  de 
prenii«*re  classe. 

(Commandants  des  chevaux  de  marche  :  seize  gradués 
lie  deuxième  classe. 

Officiers  ordin«iires. 

Trente-deux  gradués  de  troisième  ciaNse. 

Six  gardes-magasins. 

Sciie  écrivains  ou  teneurs  de  rcgistre.s. 

Trentr-<len\  aides 

*  Cotmn  (1.  L'tié  perff rtionne .  acb^^e  toutes  ctioacv  Le  souverain 
MMirv  de  même  l'ordre  grn^ral .  en  instituant  le  commamlaDt  des 
cWiatti,  pour  quM  puisse  s  occuper  du  gouvernement  eiérutif,  recti- 
ktr  o«  pacifier  l'empire. 

GoflUB.  B.  jC^  ^uivaut  à     |p   rectifier.  —  Éditeurs  :  tronque 

1  i»p<faiir  ir  met  an  campagoe,  pour  punir  les  rebelles  «  ces  exp^i- 
laasa  te  fooc  eo  été,  avec  des  soldais.  De  lA,  lorigine du  nom  de  roi- 
fiitirsée  l'eié,  appliqué  au  grand  commandant  des  cbevaui. 

I  6 M—     /«leoc-r.  \pr^!»   les  ministres  de   la  direction  oflîrielle .  ilr 
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Trois  cent  vingt  suivants. 

SYST^.MF.   GéHÉRAL    DR   LA    COMPOSITION    DE   L*AlllfàE. 

^       Douze  mille  cinq  cents  hommes  font  un  corps  d*année. 
Kiun. 

L'empereur  a  six  corps  d*armée  de  cette  force. 

Un  grand  royaume  en  a  trois. 

Un  royaume  de  seconde  classe  en  a  deux. 

Un  royaume  de  troisième  classe  n*en  a  qu'un. 

Les  généraux  d'armée  ont,  tous,  les  insignes  de  i^ùu/ 
ou  ministres  K 

Deux  mille  cinq  cents  hommes  forment  un  r^;iiDent, 
ChL 

Tous  les  chefs  de  régiment  sont  des  préfets  de  deuxième 
ordre. 

Cinq  cents  hommes  font  un  bataillon.  Lia. 

Tous  les  chefs  de  bataillon  sont  des  préfets  de  troisième 
ordre. 

Cent  hommes  font  une  compagnie,  Tso. 

Tous  les  capitaines  de  compagnie  sont  des  gradués  de 
première  classe. 

Vingt-cinq  hommes  font  un  peloton ,  Liang. 

Tous  les  chefs  de  peloton  (  Liang-ssé-ma)  sont  des  gra- 
dués de  deuxième  classe. 

rinstniction  officielle,  des  rites  officiels,  vient  celui  de  rez^cotioo oT- 
fîcidle ,  qui  est  chargé  de  lever  les  troupes ,  de  puoir  les  rebeHet. 

^  Comm.  B.  Ainsi ,  en  général ,  les  chefs  d*amiée  ne  finniMst  pis 
un  corps  particulier.  Ils  sont  choisis ,  selon  leur  mérite ,  parmi  l«of* 
Gciers  des  sii  ministères ,  parmi  les  six  ministres  et  leurs  suboHoc- 
nés. 
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r.inq  booimes  font  une  escouade,  Om, 
\  chaque  eMXNiade,  il  y  a  un  chef,  Tchang. 
Par  corps  d'année ,  deux  gardes  magasins ,  six  écrivains , 
dix  aides,  cent  suivants*. 

«ftSflO:   DO   rSftPOtè  àVX   ACTIOK»   V^JCLhl   {Ssi'HIV/l*), 

Deu&  gradués  de  première  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Dfui  gardes-magasins. 
Quatre  écrivain». 
Deux  aides. 
Vingt  suivants. 

«cB%ir.i.  m:  i.*tsTiiuTF.in  dk  air.^Ai  \   (v^rrir/*). 

I>eux  gradués  de  deuxième  classe. 

In  garde-magasin. 

Deux  <*crivain.s. 

<^atre  marchands  ou  marchandeurs. 

Huit  .lides. 

Deux  gradut*s  de  troisième  classe. 
l*n  ganie-magasin. 

*  Coaioi.  C.  Cet  boamiei  lont  alUchi^  au  tenrtrr  da  général,  ri 
■  Ml  éwmpim  <|iir  lonque  Ton  forroe  un  corpt  d'année. 

'  Camm.  B.  Le  cbef  de  ce  service  préaide  à  la  récompenae  dm  mé- 
rtt»,  ém  Mlf»  aetMMit.  —  Ici ,  comme  daoa  les  lenrîcea  des  aotrct  mi- 
I,  eàaipM  aenrice  a  un  chef  titulaire  et  un  chef  sappléanL 
im.  R.  Il  eai  prépoaé  aui  acheta  de  cbevaui  ;  il  régulariae  leara 


*  ijmmBtm.  R.  Il  mrwrr  le»  lerreu  avec  leii  mesure»  de  longueur. 
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Quatre  écrivains. 
Huit  aides. 

SERVICE    DO    SODS-SERVART    [SIAO-TSEV  ^), 

jo       Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Un  écrivain. 
Huit  suivants. 

SERVICE    DE    L'OFFICIER    DD    IIOOTON    (TAffG'jfft*). 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Un  écrivain. 

Deux  marchands  ou  marchandeurs. 
Huit  suivants. 

SERVICE    00    PRÉPOSÉ    AL    FEU    ALLUMÉ    (  SSÉ-KOUAN  ^). 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Six  suivants. 

SERVICE    DC    PRÉPOSÉ    ADX    FORTIFICATIONS    {  TCHANG-KOV  ^). 

11       Deux  gradués  de  première  classe. 

'  Comro.  B.  11  est  préposé  aux  détails  inférieurs  des  sacrifices.— 
Comro.  C.  Il  est  chargé  d'enduire  de  sang  les  objets  du  matériel  mili- 
taire. 11  découpe  les  victimes,  à  Touverture  des  chasses,  à  rentrée» 
campagne  d'une  armée. 

*  Comm.  C.  Le  mouton  est  la  victime  qui  correspond  an  Çeuà^ 
midi  (Antarès).  Le  commandant  des  chevaux  étant  le  ministre  du  (e«« 
il  a  sous  ses  ordres  ToUicier  du  mouton. 

Comm.  Nie-heng,  L'ofGcier  du  mouton,  Yang-jiHg  prénente  la  vi^ 
time.  Le  Siao-tseu  lui  coupe  la  tête,  comme  on  le  voit  k  son  aitide. 
Alors  le  commandant  des  chevaux  annonce  quon  décapitera  dewttmf 
ceux  qui  n'obéiront  pas  aux  ordres  supérieurs. 

'  Comm.  Tou-lsen-tchun.  jTffi  Kouan,  allumer  le  feu,  se  rapports 
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gradués  de  titrisièine  claise. 
Deux  gaidet-migatiiift. 
Quatre  ècnvains. 
Quatre  aides. 
Quarante  snivants. 

KBficK  Dc  ntèrotà  aoi  tbataus  m  DértsM  {tgà-mtEii). 

Deui  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  écrivains. 
Quarante  suivants. 

WtTICS    or    CBABCi   OIS   COSnilS   (  TCtlAttù-Ktàt  *). 

Huit  gradués  de  deuxième  classe. 

Quatre  écrivains. 

Seize  aides. 

Cent  soixante  suivants. 

MuificB  rat  ATTtsoAirrs  oe  fXDRrrn  («coc-i/w*). 
Six  gradués  de  première  classe. 

wm  Ira  allaoïé  pour  \t%  usages  particulier»,  tels  que  la  cuiiioe,  le  Ira- 
Mil  dca  oiatièrra.  ^CoiDin.  C  Cet  officier  dirige  le  peuple  pour  loMg*^ 

*  Gbomd.  Bw  ffeo«  travaui  de  défense,  en  général,  désigne  id  tpé- 
ii  erui  de  b  ca|Mla!e.  Les  travaui  de  défense  eiécutét  dans 

les  aoat  attribués  à  Toffider  suitanl,  et  se  nomment  //fni« 
»«  points  difficiles. 

B.  ffaai  désigne  les  frontières  dn  royaume  impérial  et  des 
inté»  fcudataires.  les  limites  dfs  apanages  anneiés  aui  prin- 
.des  terrains  affectés,  arrondissements  et  cantons. 

•  Cmmtm.  B  et  éditeurs.  Ces  olfiders  vont  au  -  devant  des  visiteurt 

II.  lO 
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Seize  gradués  de  troisième  classe. 
Six  écrivains. 
Cent  vingt  suivants. 

SERVICE   DBS    CIRCDLAIITS    (HOAN-jfN^). 

13       Six  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  écrivains. 
Douze  suivants. 

SERVICE    DE    L'OFFICIER    QUI    ÉRIGE   LE   VASE    k    EAO    (KIB-HOt't^ 

Six  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  écrivains. 
Douze  suivants. 

SERVICE   DE    L'OFFICIER   DU   TIR    D*ARC    OU    GRAND    ARCHER  (Cff^ 

Deux  préfets  de  troisième  ordre. 
Quatre  gradués  de  première  classe. 
Huit  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 

étrangers.  —  On  lit  dans  le  Tchepu-iu,  première  partie  au  Ïê 
•  LorsqaHI  arrive  an  visiteur  à*\xn  antre  royaume,  l'attendant  ( 
j(n  )  le  dirige.  » 

*  Comm.  IJoang-tou,  Ils  doivent  circuler  dans  Tannée,  pour] 
cer  une  surveillance  continuelle. 

*  Comm.  B.  Ce  vase  contient  Teau  qu  on  emploie  pour  JUi 
rhorioge  d^eau.  Le  Kie^hou-chi  a  une  Charge  héréditaire ,  d*aprèi 

rêcièrtnr  Chi-  Il  dépend  du  ministre  de  Tété.  Quand  rarmée 

marche,  il  emplit  lliorloge  d'eau,  qui  mesure  Tétape.  Vofii 
plos  de  détails,  page  soi. 

*  Comm.  B.  Lorsque  les  anciens  empereurs  sacrifiaient,  il 
la  cérémonie  du  tir  d'arc.  Il  y  avait  de  même  un  tir  d*arc,  lorai| 
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Deux  aides. 
Vingt  suivants. 

StaVICE   D€    DOMPTBDII    D'ANIMAUX    PÉROCES    (FO-HMIBI)  , 

CBAKGE   HiRÉDiTAinE  ^. 

Un  gradué  de  troisième  classe. 
Quatre  suivants. 

KaTICE  DO   TIBBCB  0H>lSSAf7X  (CHÉ-IHA(H:HJ]  ^    CBAEGE  aiBiùlTAIEE. 

Un  gradué  de  troisième  classe. 
Quatre  suivants. 

MSTICB   DIT    PaENBOa    D*OI9EAOX   AU    FILET   (iJO-CMI^), 

CBAEGE   BiEioiTAIEE, 

lin  gradué  de  troisième  classe. 
Huit  suivants. 

!iaa?ICE   DE   L*àLBf  EUE   (  TCHANG-HIO*). 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  écrivains. 

Deux  aides.  ^ 

Vingt  suivants. 


I  banquet,  nn  repas  de  WJooiiniice.  Cette  cérémooîe  était 
à  m  exanen  eompiratif  da  mérite  des  oificien  sapérieort. 
*  Cooim.  B.  Littéralement,  ce  titre  signifie  :  celai  qni  dompte  les 
qni  ne  sont  pas  domftUi,  Cet  oflSder  op^  comme  rempereur, 
P*>  attaqne  les  rebelles  et  drilise  les  peuples  san? âges. 

Cnmtn.  iloea^oa.  Le  Fthpo-cki  assiste  ao  tir,  et  indique  eeax  qni 
le  bot.  Loffider  de  Tarticle  soitant  prend  les  flècbes  et 
ainsi  la  fin  du  tir. 
Comm.  B.  Il  est  cbargé  de  prendre  les  oiseaux  au  filet. 
Comm.  B.  Aio»  c*est  prendre  et  nourrir.  Il  est  chargé  dVIr- 


lO. 
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SERVICE    DU    CHEF    DES    GRADOÈS    OC    OFFICIERS    SECOHDAIRES 

(SSé'CHl^). 

Deux  préfets  de  troisième  ordre. 
Six  gradués  de  deuxième  classe. 
Douze  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

SERVICE    DE    L*ATTACHé    ACX    FILS    (TCHOV-TSEV*). 

16       Deux  préfets  de  troisième  ordre. 
Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 
Deux  aides. 

ver  les  oiseaux  privés,  c*est<-à-dire  les  oies  et  les  canards,  suivant 
la  glose. 

*  Éditeurs.  Le  Sséchi ,  outbef  des  gradués,  distingue  le  mérite  des 
officiers  avec  le  Ssé-ma,  ou  commandant  des  chevaux.  II  classe  les  su- 
jets, et  les  emploie  ensuite,  d'après  cet  examen.  L*officier  du  tir  de 
Tarct  Chi-jtn^  examine  le  mérite  relatif  des  dignitaires  supérieurs , 
tels  que  les  conseillers  et  vice-conseillers ,  les  mÎDistres  et  préfets.  Le 
chef  des  gradués,  Ssé-ckiy  examine  le  mérite  des  Sié  ou  gradués.  11  a 
dooc  les  mêmes  fonctions  que  Tofficier  du  tir  de  Tare;  et,  comme  il 
pi  beaucoup  d'occupation ,  il  a  sous  lui  un  nombre  considérable  de  gra* 
dues  de  deuxième  et  troisième  classe. 

Il  semble  que  ce  chef  des  gradués,  dépendant  du  ministre  de  la 
guerre,  devrait  s*occuper  spécialement  des  gradués  militaires.  Voyex 
Tarticle  du  livre  xxxi ,  où  ses  fonctions  sont  décrites. 

'  Comm.  B.  Cet  officier  suneille  les  fils  des  dignitaires  et  officiers 
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Vingt  ftoranU. 

I>eai  gndués  de  première  cla&se. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Quatre  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Huit  aides 
Quatre-vingts  suivante. 

»&B%ICC    DKS    (  HOMMES;     K4PIDSS    COMME    TIORM    {MOirBS  Cai). 

Deux  préfets  de  troisième  ordre. 

I)ouie  gradués  de  deuxième  classe. 

Deux  gardes-magasins. 

Huit  écrivains. 

Quatre-vingts  aides. 

Huit  cents  guerriers  tigres  .  Housse^  . 

Ht^ncun .  401  ftoot  élevés  dans  le  palais  impérial  aui  irai»  <le  Tétai. 
—  Les  fils  aio^  de  ces  officier*  soot  désignés  par  le  nom  de  fils  de 
f  Hâi.  k9mé  ttm.  Le  nom  de  Tckom-tiem»  Ittléniement  les  fils,  t'ap- 
plt^Mc  spécialemeot  aui  aoU'es  fils  d'officiers,  qui  sont  les  suppléants 
des  premiers 

'  Coaun  C  Lt  Sêé-ytom  règle  le  tour  de  service  des  individus  qui 
«Mrt  pbcés  à  droite  sur  les  chars  impériaui.  Ainsi,  il  y  a  des  préfets 
de  trowèaie  ordre,  à  la  droite  dn  cbar  de  jade  et  du  cbar  d'or;  il  y  a 
des  gradaés  de  première  classe ,  à  la  droite  du  cbar  d'ivoire. 

B.  Le  terme  )roa  désigne  des  guerriers  vigoureut  qui  se 
à  la  droite  du  cbar  impénal.  Ils  portent  des  lance»  et  des  hou- 
déleodre  Teaspereur. 
I.  Bw  Ce  soot  des  bcimmes  d'élite  qui  ^r\eni  de  garder  â 
I 
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SERVICE    DES    COUREORS    EN    TROOPE    [UV-FEN-CHI  *), 

Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Seize  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  écrivains. 
Huit  suivants. 

SERVICE  DBS  RÊGOLATEURS  DE  LA  CONVENANCE  DC  COSTUME. 

(tsib-fo-chi  *). 

is       Huit  gradués  de  troisième  classe. 
Quatre  suivants. 

SERVICE    DES    INSPECTEURS    DE    R^ION    {FANG^IAKIG-CHI^). 

Quatre  agents  appelés  Kouang-foa,  littéralement  in- 
sensés, 

SERVICE  DES  ASSISTANTS  IMPÊRIAUI  ('*0*). 

19       Grand  assistant ,  Ta-po. 

Deux  préfets  de  troisième  ordre. 

*  Editeurs.  Ceux-ci  prennent  des  lances  et  des  boucliers  légers,  et 
courent  en  avant  et  en  arrière  du  char  impérial.  Leurs  places  soDt  h^ 
réditaires,  comme  celles  des  officiers  suivants. 

'  Éditeurs.  Le  Ssé-fo,  qui  dépend  du  troisième  ministère,  est  charge 
en  général  des  habillements  de  Tempereur.  Les  officiera  de  cet  arlidc 
règlent  Tusage  et  la  convenance  de  ces  habillements.  Ainsi  le  souve- 
rain prend  des  costumes  spéciaux  pour  monter  en  char.  Il  s'babilif 
différemment,  selon  le  vent,  la  pluie,  le  froid,  le  chaud. 

'  Suivant  le  comm.  B,  les  deux  premiers  caractères  de  ce  titre  à»- 
vent  être  remplacés  par  deux  autres  qui  ont  le  sens  de  considérer,  ex- 
pulser, et  il  faudrait  traduire  :  expulseurs  des  choses  redoutables.  Ilti« 
cette  correction  n*est  pas  adoptée  par  les  éditeurs.  Ces  officiers  font  de^ 
purifications  pour  chasser  les  maladies ,  et  se  servent  des  armes  propres 
h  cet  effet.  C'est  ce  qui  les  fait  classer  dans  le  ministère  de  U  goati* 
Il  n*y  a  pas  d'explication  sur  le  second  nom ,  Kouang-fom.  Élaient-ct  d^ 
fous  de  cour,  comme  chez  les  Occidentaux  ? 
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rrriTs  sr.KViTKrn»  ' siAO-TCHiy). 

Quatre  gradués  de  première  classe. 

iMISTAMTA    Df3    »ACIIIKIC£.^    (  TSI-PO  ). 

Six  ^adués  de  deuxième  classe. 

CSSISTA9IT»    PARTICCLIKM    D£    l/EMFKKELR    [iV-m]. 

Vk>uze  gradues  de  troisième  classe. 
l>eui  gardes- magasins. 
Quatre  écrivains. 
Deux  aides. 
Vingt  suivants. 

«EUVICL    DtS    AVSISTA?ITS-?ALET»    (/./-roj. 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Deux  écrivains. 

*  Cocnin.  B.  Ces  oflUcîen  se  tiennent  auprès  des  personnages  liono 
.  pour  attendre  leurs  ordres.  De  là  vient  leur  nom,  Po,  qui  hi- 
|pBi£c  serviteur,  domestique.  Les  premiers  de  ce  corps,  sont  les  grande 
.  Titfo,  qui  régularisent  le  costume  el   la  posture  de  l'eni- 


CsiBin.  C.  Lies  quatre  emplois  ici  mentionnés  sont  analogues  eiitn- 
«tté^uemment  ils  sont  réunis  dans  un  mt'me  service ,  avec  le» 
^udes-magasÎDS ,  écrivains,  aides,  suivants.  —  Des  assistant- 
•oot  atlAcbéf  à  la  célébration  des  sacrifices,  à  cause  de  Tini- 
àt  ces  cérémomes.  D'autres  sont  attachés  au  service  ftarti 
de  rcnperrar,  pour  ses  parties  de  plaisir,  et  lorsqu'il  reste  dan« 
its. 
B.  Ceoi-et  snni  des  ,issistanls  d'ordre  inlérieur.  rVst  rr 
le  moi  It. 
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Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

SER?ICB   DU    MAhllE    DU    BOIfNET    (PFEN-CBI  *). 

^^      Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Quatre  artisans. 
Deux  écrivains. 
Quatre  suivants. 

SERVICE    DU    PRÉPOSÉ   AUX   CUIRASSES    (  SSÉ-KIA  *). 

Deux  préfets  de  troisième  ordre. 
Huit  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gardes-magasins. 
Huit  écrivains. 
Huit  aides. 
Quatre-vingts  suivants. 

SERVICE    DES   PRÉPOSÉS   AUl    ARMES    {SSÉ-PIMC^), 

21       Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 

*  Comm.  B.  -4Ï*  Pien,  désigne  la  seconde  coiffure,  aprës  leboo 

net  de  cérémonie ,  Koaân.  Le  Pien  est  porté  par  l'empereur  et  par 
tons  les  officiers. 

*  Comm.  B.    ^3  Kia,  cesi  la  cuirasse  actuelle,  Kai.  Autrefois oa 

faisait»  eo  peau,  des  plastrons  que  Ton  appelait  Kia.  Maintenant «i 
protège  le  corps  avec  des  cuirasses  de  métal ,  appelées  KaL 

Les  Ssé'kia  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  officiers  préposés  m 
armes ,  lances ,  boucliers. 

'  Comm.  B.  Ils  s  occupent  des  cinq  armes  offensives,  et  des  ciD<i 
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Deu  aides. 
Vingt  «uiYint». 

mwoL  ou  rKàro»!  aci  lancbs  tr  aui  booclims  (ssi'KO'CavN^). 

Deox  gradués  de  troisième  classe. 
l'o  garde-magasin. 
Deux  écrivains. 
Quatre  suivants. 

KETICS  DC   rSSrOSé  ACI  AICS  BT  AOI  FLRCHRS  (SSK  àONG'CHI*). 

I>eux  prt'fets  de  troisième  ordre. 
Huit  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gardes-magasins. 
Huit  écrivains. 
Huit  aides. 
Quatre-vingts  suivants. 

Deux  gradués  de  première  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
In  garde-magasin. 

Warlier*.  lU  !•§  dtsUibuent,  d'a(>rès  les  ortlrr>  du  coniiiuiad«iii  Jt*» 
•ui .  ministre  de  la  guerre. 

Li«s  Sid-pÎM^  ont  la  Murveillance  groéralc  des  armes  et  dc^ 
Le  Sté^ù<kum  na  lous  lui  que  la  moitié  ju  uomlire  des 
BA^uiiis.  et  des  écii vains  atlacliés  aui  Su-piny.  Il  n*est  chargé 
i  arme»  destinées  aui  préfets  et  aui  gradués,  taadbquc  les5ié- 
I  cliargés  des  armes  destinées  aui  grands  et  petits  rbars  ainsi 
|B*«it  garmers  cuirassés. 

*  Cmmb.  ft.  Ces  officiers  ont  le  même  grade  que  les  Ssé-kia,  |>Arcr 
|«t  Ifl»  affc*  et  les  fl^hes  sont  une  partie  im|M>rtanie  des  armes. 

*  G4a«e  de  Aie.  C'est  une  section  d*élite  où  Ton  (ait  entrer  les  habiles 
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Deux  écrivains. 
Deux  aides. 
Vingt  suivants. 

SEIWICR   DES    EMPLOYÉS   ADX    BOIS   SECS    (POOR    FAIRE    DE»   ARGV 

DES    FLÀCHES)    (kAO-JIN^). 

m 

Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Deux  aides. 
Vingt  suivants. 


sbuvicb  des  hommes  de  droite  dv  char  de  guerre  (pjngyeoi^ i 

23       Deux  préfets  de  second  ordre. 
Deux  gradués  de  première  classe. 

service  des  hommes  de  droite  dv  char  d*apparât  (tsi-yeov). 
2\       Deux  préfets  de  troisième  ordre  ^. 

tireurs  d'arc  ou  d'arbalète ,  qui  méritent  d'être  distingués  par  Tempe- 
reur. 

'  Gomm.  A.   jSl.  Kao,  est  ici  pour  Tsien-ktui,  boisa  faire  lesflè* 

ches.  C'est  une  expression  analogue  à  celle  qui  désigne  les  tiges  de 
flècbe,  dans  l'article  des  Ché-jùi,  ouvriers  qui  font  les  flèches,  li- 
vre   XLII. 

'  Comm.  B  et  glose.  Les  hommes  de  droite  montent  sur  les  cbar». 
h  la  troisième ^lace.  Sur  un  char  de  chef  d'armée,  le  général  est  au 
milieu ,  le  conducteur  est  à  gauche.  Sur  un  char  armé  ordinaire ,  l'tr- 
cher  est  à  gauche;  le  conducteur  est  au  milieu.  Sur  un  char  de  prince, 
le  dignitaire  occupe  la  gauche;  le  conducteur  est  au  milieu.  Ceox  qù 
occupent  la  place  de  droite  sont  des  guerriers  robustes,  armés  de  U 
lance  et  du  bouclier.  Les  hommes  de  droite  désignés  dans  cet  article, 
occupent  la  droite  du  char  impérial,  à  la  guerre.  Ils  ont  également 
la  droite  dans  les  chasses. 
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»Km%ICS  BO  aOMHIft  DE   DBOtTB   DV   CKAM   01   RODTe   {TAO-tMOC], 

# 

Deux  gradués  de  première  cUsse  \ 

SKftflCE   DO   ORAND   COGBER    (  TA-YV*). 

Deux  préfets  de  seoood  ordre. 

«SftflCC    DV    CONbfJCTBCS    DV    CKAM    M   CDBSftK    (iOJVG-ro). 

Deux  préfets  de  deuxième  ordre. 

%CKVICB    DO    CORDDCTBDII    DC   CMAM   D'APPARAT    tTSI-PO"), 

Deux  préfets  de  troisième  ordre. 

«CRTKS    Dits   COMDCCTBOSS    DV    CMAM    DB   BOt'TB   {TAO-PO''). 

Doute  gradués  de  première  classe. 

-  Coaim.  B.  Ht  occupent  U  place  à  droita.  dans  la  efaar  de  jade  et 
dias  le  char  d  or.  Ce  dernier  sert  pour  lei  réceptioos  de  vUîleur» 
étraDgen .  et  est  appelé  alon  Tû-lcké,  ou  char  d*apparat.  Il  sert  aussi 
paar  Ica  sacrifice». 

*  ComiD.  B.  lis  occupent  la  place  à  droite,  dans  le  char  d*ivoire, 
^•1  doit  rtrr  mentionné  immédiatament  apr^  les  trois  autres.  —  (Tasi 
Id  rkar  des  promenades. 

*  Conm.  If  aji5-M^<Ai.  Los  la,  cochers,  sootaaiai  appelés  P^, 
■aida,  kominas  da  service.  L.e  grand  cocher ,  Tayti,  ie«l  t  n*eat  pas  ap 
pHé  Po ,  et  ne  peut  être  confondu  avec  les  autres ,  qui  sont  tas  infé- 

Le  7a-irfl«oa  grand  oocbrr,  conduit  la  char  da  jade  que  monte 
V^mftrmKr,  quand  il  va  ««acrifier.  Après  lui ,  vient  la  conducteur  du 
oMT  oa  gnaria. 

*  Coms.  B.  Le  terme  Tu,  arrangement,  se  rap^iorte  propremcni 
im\  dtspoMtioos  prises  pour  Ica  audience»  générale».  1rs  récrptioDs  de» 
craaJs  dignitaires. 

*  Oflim.  B.  Ceui-ci  font  la  service  des  chars .  pour  le»  audience»  du 
matin  t\  du  v>ir 
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SERVICE   DBS   CONDDCTKORS    DU    CHAR    DE   CHASSE    {tSIEH-PO^]. 

Douze  gradués  de  première  clsSse. 

SERVICE    DES   AIDES-COCHERS    (yU-FOU). 

Vingt  gradués  de  deuxième  classe. 
Quarante  gradués  de  troisième  classe  ^. 

SERVICE    DE    L'INSPECTEUR    OV    DU    DIRECTEUR    DES    HARAS  (bIAOJÎK^)' 

27       Deux  préfets  de  second  ordre. 

Quatre  gradués  de  première  classe. 
Seize  gradués  de  troisième  classe. 
Quatre  gardes-magasins. 
Huit  écrivains. 
Huit  aides. 
Quatre-vingts  suivants. 

SERVICE    DBS    PRESSE-CHEVAUX    (  TSO-MA  ^  ). 

Un  gradué  de  troisième  classe  par  écurie,  et  quatre 
suivants. 

'  Comm.  C.  Ce  service  est  nombreuK ,  parce  qu^il  se  rattache  lui 
chasses  des  quatre  saisons. 

Éditeurs.  Ces  conducteurs  dirigent  les  chars  de  route,  et  les  char^ 
du  guidon ,  dans  les  chasses  impériales. 

*  Comm.  C.  Il  est  dit  à  Tarticledu  Hiao-jin,  que  Ton  compte  irtoit- 
811  bons  chevaux  par  aide-cocher,  Yu-fou,  Il  y  a ,  en  tout,  deux  millf  cent 
soixante  bons  chevaux ,  pour  le  service  de  Tempereur;  ce  qui  représeo^ 
soixante  aides- cochers.  En  outre,  il  y  a  mille  deux  cent  quatre-vingt- 
seîxe  chevaux  de  deuxième  qualité ,  dont  un  seul  aide-cocher  surveille 
quatre  cent  trente-deux.  Il  y  a  donc  encore  trois  aides-cochers,  qui  m 
sont  pas  mentionnés  ici  pour  abréger. 

^  Comm.  B.  Il  est  chargé  de  l'inspection  des  chevaux.  C*est  le  chef 
des  officiers  pcépos<^s  aux  chevaux. 


*  ft  ^ 
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Deni  gradués  de  troisième  classe. 

Quatre  vétériDaires. 

Uo  garde-magasin. 

Deoi  écrivains. 

Oeui  marchands  ou  marchandeurs. 

Vingt  suivants. 

«BSfICB    M»   CBBfS   DS   FACAfiS    (ifOitffi*). 

Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Quatre  aides. 
Quatre  suivants. 

itSftCC    M»    «ICSTEILLAIITS   OU  TSOOPBS   M   CHBfâOI   (««O^vlv*). 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Par  enclos  ou  parc  : 
Deux  écrivains. 

blitevr*  Dan»  \t  «yu^iiie  des  Tchcoa ,  Im  prinapstix  eootingeiiU 
proYenaieot  det  arrondiMemeoU  cxiérieon.  Let  cbcft  des 
terriionalei  réaoiiMieal,  aoi  époques  convenables,  les  cbe- 
.  ckan,  boMft  Les  inspecteurs*  H'um-jin,  rfpartUtaient  les  che- 
«•■X .  entre  les  ministres  et  les  préfets  qui  suivaient  TanDée. 

*  Coom.  B.  Ils  les  excitent  et  les  dressent.  —  Pour  trois  cbars,  il 
y  a  une  écnrie  qui  contient  ainsi  douxe  cbevaoï. 

*  Conai.  ft.  Il  connaît  la  généalogie  des  cbevani ,  par  des  procédés 
ée  •nrecllene.  Les  vétérinaires  connaissent  leurs  nsaladiet;  les  sorciers 

ml  répoque  oà  ils  sont  nés,  et  celle  oi^  ils  mcNirront.  Ces  con- 
servent à  détaminer  les  pris. 
Cotnm.  R.   Us  sont  cbargés  d*élever  et  de  surveiller  les  chevaux 


CcMBi.  Bel  TrAïa^efft. 
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Vingt  suivants. 

SERVICE    DBS    CHEFS    PALEFRENIERS    (yV'SSB^). 

29  Par  assemblage  de  quatre  chevaux,  un  chef  palefrenier;^ 
deux  suivants. 

Palefreniers  :  un  homme  par  chaque  bon  cheval;  un 
homme  pour  deux  chevaux  inférieurs. 

SERVICE    DES    AGENTS    DE    DIRECTION    DES    REGIONS    (  TCHI-FAyC-CBl^i 

Quatre  préfets  de  second  ordre. 

Huit  préfets  de  troisième  ordre. 

Seize  gradués  de  deuxième  classe. 

Quatre  gardes-magasins. 

Seize  écrivains. 

Seize  aides. 

Cent  soixante  suivants. 

SERVICE  DES  AGENTS  DE  MESORAGE  DES  REGIONS  (TOV-FAnCCRl^). 

30  Cinq  gradués  de  première  classe. 
Dix  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 

Cinq  écrivains. 

*  Gomm.  B.  Quatre  chevaux  fout  un  quadrige.  —  Les  chefs  pll^ 
freniers  montrent  aui  simples  palefreniers  commeot  on  nourrit  les 
chevaux. 


*  Comm.  B.  HBy   Tchi,  c*est  présider,  diriger.  Ces  officiers  soot 

préposés  à  la  livraison  des  tributs ,  dans  les  quatre  régiona  de  fem* 
pire.  — Comm.  C.  ils  sont,  à  cet  effet,  les  agents  supérieurs  du  mi- 
nistre de  la  guerre,  qui  commande  aux  neuf  divisions  tributaires. 

^  Comm.   B.    Ils  sont  préposés   aux  territoires  des  royaumes  et 
principautés,  dans  les  quatre  régions  de  Tempire.  —  A  Tartide  de 
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Cinq  aides. 
Cinquante  suivants. 

MSfICt   Dtft   âftCim    os   VRSOS   DES    SÉAIONS   (KOAi-fANG-ClÊI  ^). 

Huit  gradués  de  deniième  classe. 
Qoatre  gardes-magasin». 
Quatre  ^rivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

MLmilCB    MA   AGtL%l%    WniOH    DES    SÉOIOI»    ^  aO-FAttC-CIH  *), 

Huit  gradués  de  deuxième  classe, 
i^hiatre  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
<Juatre  aides. 
Quarante  suivants. 

«UTtcL  r>iA  psrrosr.^  \  L'isrrsrcno^  dks  stsiofi^  (Hit.%-FAyr,'CHi*). 

Quatre  gradués  de  deuiième  classe, 
tjuatre  gardes-magasins, 
t^uatrt»  écrivains. 

rm  oflicirr».  livre  \«uii.  If  c«>mnienUitre  eipliqne  que  le  caractère 
*f*  Tarn  ,  ert  ici  pour  ^5    Tom ,  ine»orer. 

*  rnoBtD.  B  ^^S   //(MU,  ctii  fairr  venir.  Os  ofFiciert  sont  spéciale- 

Mft  chargés  de  faire  venir  les  peoples  des  quatre  r^ons  de  lempirr, 
••  do  Boode,  ainsi  que  leurs  produits. 

*  Coam.  B.  Ils  sont  chargés  de  maintenir  Tunion,  la  concorde  dans 
le»  quatre  parties  de  1  Vinpire. 

*  Comin.  B.  Ils  sont  préposés  à  T instruction  roorak  des  peuples, 
dans  Im  quatre  paiii«*s  de  Tempirr. 


31 
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Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

SERVICE    DBS   PRÀPOSÉS    À    LA    CONFIGURATION    DES   R&GIOIIS 

{BlIfG-FAPrG'CHI^), 

Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

SERVICE    DES    MAiTRBS   DES    MONTAGNES    (CHAN-SSB*). 

Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

SERVICE    DES    MAÎTRES    DES    COURS    D*EAD    (TCBOVEN-SSé*). 

Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 

*  Comm.  B.  lis  sont  chargés  de  détenniner  la  configuration  parti- 
culière des  royaumes  et  des  principautés  dans  les  ({uatre  régions  àt 
i*empire. 

*  Comm.  C.  Le  Li-ki,  chapitre  fFang-tchi  ou  du  règlement  impérial, 
dit  que  les  montagnes  qui  ont  un  nom  spécial  et  les  grands  lacs,  as 
sont  pas  donnés  en  fief  ou  investiture.  En  conséquence,  rempereor 
crée  des  préposés  spéciaux  pour  les  inspecter,  et  assurer  le  payement 
du  tribut  qui  en  provient.  Ces  officiers  ont  donc  des  fonctions  corres- 
pondantes h  celles  des  Tchi-fanp-cki  ou  agents  de  direction  des  régions. 
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foatre  écrivains. 
Nuitre  aides. 
Quarante  suivants. 

»SBnCB   DES   MAlraU   DES   PLAiNCI   (YOUMM-SSi^). 

uMire  gradués  de  deuxième  classe. 

oit  gradués  de  troisième  classe. 

aatre  gardes-magasins. 

dit  écrivains. 

ait  aides. 

nalre- vingts  suivants. 

MEYICB   DES   EBCTiriGATBURS    (KOVAlta'jfn*). 

amtre  gradués  de  deuxième  classe. 
aatre  écrivains. 
lit  suivants. 

SBUriCB    DES   TEJIBCIIS   EN    MAIN    {TaAX'jflt*}, 

aatre  gradués  de  deuxième  classe. 
aatre  écrivains. 
ait  suivants. 

4»aiin.  C  Cette  charge  est  analogue  à  la  précédente. 

bornai.  Li-kiorkoei,  Ib  dirigent  le  peuple  pour  le  cboii  des  terres 

s  lenieoces.  Cett  ce  qu*indique  le  mot  gjn  Sié ,  matrre.  — 

èa  kt  éditeurs,  ceci  se  rapporte  aux  terres  intermMiairaa,  qui 
•TtBt  entre  les  royaumes  des  cinq  ordres  et  leurs  dépendances. 
B.  lia  sont  chargés  de  rectifier  les  princes  feudataires,  de 
lir  dans  la  bonne  voie. 
B.  Ces  officiers  sont  chargés  de  prendre  et  d*expliqaf  r  \e^ 
n  de  Tempcreur,  pour  les  faire  connaître  à  Tcmpire. 
II.  Il 


/^ 
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SERVICE   DES   COMMANDANTS   DES   CHEVAUX   OD   CHEFS   MILITAIBIS 
DANS   LES    APANAGES    (tOU-SSÉ-mX  ^  ), 

33       Par  chaque  apanage  : 

Deux  gradués  de  première  classe. 
Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 
Huit  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Huit  écrivains. 
Huit  aides. 
Quatre-vingts  suivants. 

SERVICE    DES   COMMANDANTS    DES    CHEVAUX   OU    CHBPS    MILITAlBfiS  DiSS 
LES   DOMAINES   AFFECTAS   AUX   OFFICES    (KlA-SSi-MA*). 

Chacun  d'eux  commande  à  ses  officiers,  en  se  réglaDt 
sur  les  instructions  du  commandant  supérieur  des  che 
vaux  ou  ministre  de  la  guerre. 
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GRAND   COMMANDANT    DES    CHEVAUX    (7^1-55^-114). 

1       Ce  fonctionnaire  est  chargé  d'établir  les  neuf  règiei 
relatives  aux  royaumes  et  principautés,  afin  d*aider  Tcn* 

'  Gomm.  B.  Les  apanages ,  Toa,  sont  altriboés  aux  fila  et  aux  firèrei 
de  I  empereur,  ainsi  quaux  trois  grands  conseillers,  Samkommf.hi»' 
DÎstre  de  ia  guerre  a  la  haute  inspection  des  forces  mîlitairei,  knitô» 
par  ces  apanages. 
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perew  k  mtUiltnir  dans  Tordre  les  royaumes  et  princir 
paalés. 

Voéei  em  ntuf  right  ^. 

Oo  détermine  le  royaume  impérial  ;  on  iixe  les  limites 
des  royasmes/Nublairtt»  afin  de  régulariser  les  royaumes 
et  principautés  ^ 

On  établit  les  diverses  étiquettes  ;  on  distingue  les  divers 
rangs,  afin  de  classer  les  royaumes  et  principautés  K 

On  avance  les  hommes  habiles;  on  élève  les  hommes 
de  mérite,  afin  d^ezdter  les  royaumes  et  principautés^. 

*  Comm  B.  Lct  domaines ,  Kia ,  sont  affectés  à  renlretieo  des  charges 
de  niiaiftre  il  de  préfeL 

t   lllllllli.    v«* 

*  CeiWi  R.  On  établil  iea  levées  en  terre  sur  les  confins.  On  ÙMt  les 
liiiirf  des  royanmes. 

Ëdiacort.  Les  discnasioni  entre  les  royaumes  proviennent  ordinai* 
rcsncttt  de  rincertitode  des  limites.  Oo  le  dispute  les  terrains  intenné- 
diatrea.  On  établit  les  limilas  pour  prévenir  ces  débats. 

*  Comm.  B  et  gloee.  Ces  mêmes  cxpressioDs  se  retrouvent,  li- 
tre titf  III,  à  l'article  do  Ta-king-jlm  ,  qui  distingue,  [tar  les  neuféti- 
|B<tifi .  les  titres  des  princes  feudataircs  et  les  ordres  des  officiers. 
U  dMUofue  les  dnq  titres  de  princes,  lîomy,  Heom,  Pé,  A'aa,  T$em: 
les  quatre  ordres  d'officiers  Aoa,  Kim^,  Tm-fom,  Ssé,  cest4>dire,  les 
r»c»«ooseiilers  au-dessous  des  htm^,  les  ministres,  les  préfets,  les 

Éditeurs.  Le  classement  des  étiquettes  et  des  rangs  est  réglé,  en 
|uisnîff  lieu,  par  le  grand  supérieur  des  cérémonies  sacrées,  et  ap- 
|is^ai  par  les  officiers  appelés  Taki^jim,  StmoÀimf^jin ,  Sêé-y.  Le 
irwid  commandant  des  cbevaui,  s'occupe  aussi  du  classement  des 
ma^,  pnrœ  qne  le  rappel  atu  rites  consacrés,  est  Is  base  des  puni- 
toaaa  aaécnlées  par  la  voie  des  armes. 

*  CosMB.  B.  On  excite  dans  ces  royaumes  le  sentiment  de  Tamour 
do  devoir,  de  la  tendance  au  bien. 

1 1 . 
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3  On  constitue  les  pasteurs  des  peuples  ;  on  établit  les  ins- 
pecteurs, afin  de  lier  ensemble  les  royaumes  et  princi- 
pautés ^ 

On  organise  les  corps  d'armée  ;  on  s*enquiert  des  pres- 
criptions militaires,  afin  de  r^ulariser  les  royaumes  et 
principautés  ^. 

On  répartit  les  tributs';  on  divise  les  services \  afin 
de  proportionner  les  obligations  des  royaumes  et  princi- 
pautés. 

4  On  compare,  on  calcule  la  population  des  districts ^ 
afin  d'employer  convenablement  les  royaumes  et  princi- 
pautés ^ 

*  Édileurs.  Les  mêmes  expressions  se  retiXNivent  à  rarcide  do  pl^ 
mier  ministre,  grand  administrateur  général.  Les  royaumes  sooi  eoei- 
tituës  par  ce  ministre  et  par  celui  de  la  guerre.  Les  puteurs  désignait 
les  chefs  des  cinq  ordres,  qui  protègent  les  peuples;  les  inapeeteon dé- 
signent les  chefs  de  région ,  qui  ont  le  droit  d'inspection  mutuelle.  U 
quatrième  ministre  est  chargé  d'assurer  Texécution  des  metiiret  prifes 
par  le  premier  ministre. 

'  Comm.  G.  Le  nomhre  des  corps  d'armée  composés  de  dooie  mHk 
hommes,  est  fixé  à  trois  pour  un  grand  royaume,  à  deux  poarvB 
royaume  moyen ,  à  un  seul  corps  pour  un  petit  royaume. 

'  Comm.  G.  On  proportionne  à  la  grandeur  des  royaumes,  les  tri- 
huts  qui  sont  acquittés  annuellement ,  comme  il  est  dit  à  Tarticle  ^ 
Siao-hing-jin,  livre  xxxviii. 

*  Éditeurs.  Geci  se  rapporte  aux  grandes  tournées,  chasses, eip^ 
ditions  de  Tempereiir.  Ghaque  royaume  fournit  son  contingent ,  iii- 
vant  sa  force. 

*  Gomm.  D.  Un  grand  royaume  comprend  trois  diatrids;  en 
royaume  moyen  en  comprend  deux  ;  un  petit  royaume  ne  cenipieiKl 
qu'un  district.  Le  ministre  de  la  guerre  examine  la  force  et  la  popult- 
tion  de  chaque  royaume. 


J 
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>  Ob  tpAim  k  garde  du  territoire;  od  applique  nnifor- 
méoieiit  les  irnit  statuts ,  afin  de  consolider  les  royaumes 
et  priodpaslét^ 

Oo  aioie  lea  petits ,  ou  sert  les  grauds,  afin  d*nnir  entre 
eoi  les  royfies  et  principautés  *. 

•  Par  la  loi  des  neuf  genres  d'attaques,  il  rectifie  (main- 
tient dans  Tordre)  les  royaumes  et  principautés. 

Si  les  cbeCi  des  royaumes  écrasent  les  faibles,  empiè- 
tent sur  les  petits,  alors  on  les  déclare  coupables^.  Slls 
oppriment  les  hommes  de  bien ,  s'ils  vexent  le  peuple , 
alors  on  les  attaque  ouvertement  '^. 

*  £dilMn.  Ceci  te  rapporte  égalemsnl  aoi  tenricet  oollectiCi ,  pour 
Us  rliimi  et  Ut  espëditâont  dirigées  par  retnpereur. 

*  ÈdS^mtn,  Ces  dispoaitians  ie  rapportent  au  gouvemement  des  apa- 
nages,  des  domaines  affectés  et  des  royaones  feodalaires.  SeUn  l'iai 
pofftance  do  fief,  U  garde  en  est  confiée  à  uu ,  deux  ou  trou  minisUes. 
Tons  sont  administrés  d*aprés  les  buil  statuts ,  Tsé,  cités  aui  artidet 
fin  grand  directenr  de  U  popoUtion ,  deuxième  ministre ,  et  du  grand 

ilenr.  premier  ministre. 

B.  On  fait  en  sorte  que  les  grands  royaumes  aiment  les 
i«  qne  les  petits  royaume»  servent  les  grands.  On  établit  ainsi 
eatre  eus  U  concorde  et  rbarmonie. 

Les  éditeurs  observent  que  parmi  les  neuf  règles ,  exposées  dans  les 
seul' alinéas  prccé<lents,  une  seule,  celU  de  lorganisation  des  corps 
dTarasée,  set  spécialement  stthboalvle  au  ministre  de  la  guerre.  Les 
auiras  se  rapportent  aux  fonctions  de  quelques  officiers  placés  dans 
•n  dépsndance.  et  à  celles  des  ministres  du  gouvernement,  du  revenu . 
e«  des  travaux  publics.  Le  ministre  de  la  guerre  s'occupe  de  ces  huit 
réglas,  principalement  en  ce  sens  qu*il  en  assure  I  application .  au 
■■ysn  ^  U  fisrce  armée ,  lorsqu'il  y  a  résistance. 

*  Éditrurs.  On  empécbe  le  rosi  de  faire  des  progrès.  Alors  le  mal 
sarteae  Àtt  luinnéme. 

**  f)^aprè«  une  citatinn  du  rv^-itkwÊem ,  douiifme  année  de  Tcboang- 
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S*ils  sont  cruels  à  I*ÎRtérieor,  et  usurpateurs  ma  ddiors, 
alors  on  leur  fait  un  auteP. 

8  Si  leurs  campagnes  sont  stériles,  si  leur  peuple  se  dis- 
perse, dors  on  réduit  leur  territoire. 

S'ils  se  prévalent  de  leur  force  et  n'obéissent  pas,  alors 
on  les  attaque  sans  démonstration^. 

9  S'ils  maltraitent  ou  tuent  leurs  parente,  alors  on  les 
réprime'. 

5i  ieà  svgeti  chassent  ou  tuent  leur  prince,  alors  on  les 
coupe  en  morceaux  ^. 

S*ils  violent  les  ordres  supérieurs,  s'ils  désobéissent  ao 
gouvernement,  alors  on  les  arrête*. 
10      S'il  y  a  des  hommes  qui  excitent  des  désordres  au  At- 
dans  et  au  dehors,  qui  se  conduisent  comme  des  bétes 
brutes,  alors  on  les  anéantit ^ 

koDg,  i  attaqae  ouverte  se  fait  en  plein  jour,  au  son  des  tambours  et  d« 
cloches,  pour  annoncer  avec  éclat  la  faute  du  mauvais  prince. 

*  D'après  le  comm.  B.  4^  Than,  autel,  doit  êtr«  la  4|^  Tdm, 

tertre  pour  sacrifier.  On  dépose  le  prince  en  lui  faisant  un  amUà  vide, 
c'est-à-dire  en  lui  faisant  un  autel,  comme  s'il  était  mort.  On  lui  subs- 
titue son  fils  ou  son  frère ,  s'ils  sont  vertueux. 

'  Comm.  Wang-yng-Hen,  Alors  l'attaque  se  fait  sans  bruit  de  tam- 
bours et  de  cloches.  —  Les  éditeurs  disent  qu'il  s'agit  ici  de  prince» 
voisins  qui  se  disputent.  Si  la  faute  est  grave,  on  entre  dans  leon  for- 
teresses. Si  elle  est  légère ,  on  s'empare  de  leurs  frontières. 

*  Comm.  B.  On  les  arrête  et  on  instruit  leur  affaire.  Ainsi,  cm  lit 
dans  le  Tchun-thsieou ,  à  la  vingt-huitième  année  de  Hi-koag:  Ea  bi* 
ver,  tes  hommes  de  Tsin  saisirent  le  prince  de  Wm  et  le  ooodoi- 
sirent  à  la  cour  impériale.  Il  fut  condamné  pour  avoir  tué  son  fr^ 
Cho-wou.  ^ 

*  Comm.  B.  et  glose.  Ainsi,  dans  le  royaume  de  Lou,  Lhcbi 
chassa  Tcbao-kong;  King-fou  tua  cet*  deux  princes.  —  Lorsquon 


i 
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Km  jCNV  htweax  de  la  premiève  lune,  il  commence  i 
aair  {Im  yyilefiriiu).  Il  répend  let  règlemeols  de  êonreê- 
soH'*  deae  les  royaumei  et  prinopautés.  apanages  et  can- 
loM  Artée;  il  sœpeod  let  tableaox  de  ces  règlemenls 
daM  le  Uea  comacré  pour  leur  exposition.  Il  ordonne  aui 
popobtîoiis  d'examiner  les  tableaox  des  règlements.  Après 
dix  jours  •  il  les  réunit  ei  Ut  relire. 
>i  Pois,  d'après  les  r^pstres  des  neuf  délimitations*,  il 
pn>page  les  obligations  gouvernementales  des  royaumes 
et  principaulés. 

Le  carré,  ayant  mille  li,  est  appelé  délimitation  de 
I  état  primcipûL  En  dehors  de  ce  premier  carré,  le  carré, 
formé  à  dnq  cents  U,  est  appelé  délimitation  de  surveil- 
lance. Heom-kL  En  dehors  de  celui-ci.  le  carré,  formé  à 
cinq  cents  li,  est  appelé  délimitation  des  terres  extérieures , 

fhmce  auHrsite  ou  tae  Tuo  de  tes  pareots,  il  peut  être  paoi  de  dîf- 
fircatci  oMnièree.  Mais  ici  le  délit  est  trop  grave  pour  qoe  le  cri* 
wairnî  toit  sinplemeot  mil  à  mort.  Son  corpe  doit  être  divisé  eo 
«orcMui.  Ainsi .  les  hommes  de  Tsin  coopèrent  en  morceaui  Kao-kia- 
■M.  (É£lenrs). 

*  Édileiirs.  ykf  Tom^  Tarrestation  du  coupable  est  comme  la  peine 

Àm  rniild  -jpB  Tkmm,  da  fol.  6.  Saivant  la  gravité  du  d^it,  il  y  a  es- 

<m  ndoaion.  Id  le  coupable  ne  pont  pins  avoir  de  rapports 
ks  bommas.  11  est  tenn  an  prison. 

B.  On  lait  périr  oaua  qoi  sont  incorrigibles. 
C  Cad  comprend  las  naof  réglai  et  les  nanf  cas  d'attaque , 
ciiés  plas  baut,  ainsi  qoa  las  pfascriptions  meotionaéas  plus  bas  dans 
lalam  —  ÏJt  iian  oà  Ton  exposait  les  règlements,  était  voisin  du  palais 
Vayet  livre  ii,  fol.  46. 

B  ci  éditeurs.  Le  texte  désigne  le«  registres  où  lont  m- 
di^nées .  poiur  laut  l'empire ,  les  quantités  de  cbart  et  de  fantassins  que 
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Tien-ki.  Encore  en  dehors  de  celui-ci,  le  carré,  fonué à 
cinq  cents  U,  est  appelé  délimitation  d*admiiiistratioii , 
Nan-kL  Encore  en  dehors  de  celui-ci,  le  carré,  Conné  à 
cinq  cents  fi,  est  appelé  délimitation  de  collection,  T$êl 
Encore  en  dehors  de  celui-ci,  le  carré,  f<Hiiié  à  dnq  cents 
U,  est  appelé  délimitation  des  garnisons ,  Weï.  Encore  en 
dehors  de  celui-ci,  le  carré,  formé  à  dnq  cents  Ij,  est 
appelé  délimitation  des  étrangers  ralliés,  Miiiii.  Encore  en 
dehors  de  celui-ci,  le  carré,  formé  à  dnq  cents  U,  eA 
appelé  délimitation  des  étrangers  voisins,  /.  Encore  en 
dehors  de  celui-ci,  le  carré,  formé  à  cinq  cents  fs,  est  ap- 
pelé  délimitation  d*occupation  armée,  Tchin.  Encore  en 
dehors  de  celui-ci,  le  carré,  formé  à  cinq  cents  li,  est  ap- 
pelé délimitation  d enceinte,  Fan^. 

doit  fournir  chaque  royaume ,  à  l'occasion  des  rassemblements  d'ar 
mée,  des  réunions  à  ia  cour,  du  service  des  chasses,  ârf'  Ki  a  \à 


sens  de  limite,  délimitation. 

'  Comm.  G.  Heou  signiGe  attendre,  surveiller.  Oo  surveille  les  cir- 
constances extraordinaires  pour  Tempereur.  Tien^  terres  extérienrss, 
se  rapporte  aux  champs  cultivés.  On  en  tire  la  taxe  et  les  services  dni 
à  Tempereur.  Non  correspond  à  Jin,  office  public.  On  administre  poor 
lempereur.  Tsaî,  réunir,  correspond  à  Ssé,  service.  On  reçoit,  oo 
réunit  les  objets  de  valeur  pour  les  oflrir  en  tribut  à  l'empereur.  f¥d 
désigne  les  garnisons ,  les  postes  tenus  au  nom  de  renyareor.  JfiÉi 
équivaut  à  Mi,  attacher.  Les  peuples  étrangers,  vobins  de  Teupire, 
sont  liés  par  le  gouvernement  et  renseignement.-^ Ces  six  premiéfei 
divisions ,  désignées  par  les  noms  que  Ton  vient  de  rapporter,  ocmb- 
prennent  les  neuf  Tcheou  de  Tempire.  En  dehors  sont  les  cbe&  en 
peuples  étrangers ,  /  et  Ti:  cet  espace  comprend  le  Man-Jo,  idenliqee 
avec  le  Yathfo,  de  l'article  du  Ta-hing-jùi,  Tchin  désigne  les  pays  peo 
éloignés  de  l'empire;  il  convient  de  les  tenir  en  respect.  Fmm  désigne 
des  pays  très-éloignés.  De  là  le  nom  de  Fan-ping,  la  grande  enceinte. 
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Ea  géaénl,  lool  ccMitiiigeDi  i  ois  pour  1$  imrvicê  mh 
iêmrt^  est  réglé  ptr  ce  mio  e,  dTaprès  les  lerret  et 
a  popriatmi.  Dut  les  terret  (  Uté  topérieure,  let 
Itm  tien  prodnifeiit  muuulU  ni.  l  leur  pqiuklioD , 
M  coaq>te*  par  fiunille,  trois  h  eo  état  de  servir. 

DuM  les  terres  de  qualHé  luo;  ,  la  moitié  produit 

ta—rfinii>iil.  Sur  leur  popula  <     compte,  par  deui 

iunilles,  ciaq  kommes  en  éta  ir.  Dans  les  terres 

le  fmaliié  inférieure ,  le  tiers      (  annu^lêmênt  Sur 

e«r  population,  on  compte,  par  d  Ile,  deux  hommes 
îo  état  de  service  ^. 

An  milieu  du  printemps,  il  enseigne  les  manœuvres 
les  bataillons.  I^  commandant  des  chevaux  convoque  le 

•  grand  cootonr.  Ce»  trois  divitioos  sont  appelées  royaumes  de  len- 
,  à  rartide  da  Ta-kim^jim, 

B.  Il  y  a  ainsi  neuf  séparalions  de  limites  eo  dehors  de  la 
impériale ,  jusqu'à  la  distance  de  cinq  mille  U. 
EHaa  sont  figurées,  kiY.  \li  ,  de  l'édition  impériale ,  par  neuf  carrés , 
Tnn  dans  Tantre.  Celui  du  milieu   représente  le  royaume 
.  Il  est  évident  que  ces  divisions  symétriques  n*ont  rien  de 
ésL 

*  Coaim.  fcioa^i.  ffir  Fom,  a  ici  le  sens  de  Si  Pif^Q»  soldats, 

•rat  qvVmtrelbis  les  levées  militaires  étaient  réglées  sur  la  taxe  des 

A.  Les  terres  supérieures  sont  les  terres  grasses  et  fer* 
t  les  deui  tiers  produisent  régulièrement  Ainsi ,  une  &mille 
trois  cents  mesures  de  terre,  ensemence  chaque  année  deoi 
■■le  ■Msuni  et  laisse  reposer  cent  mesures.  Les  terres  inférieures 
mS  stériles  et  mauvaiaea.   Il   y  en  a  beaucoup  qui  restent  en  ja- 


Voiyei  les  êteodoes  de  terres  des  trois  classes,  assignée»  à  chaque 
.  dans  le*  articles  du  Tm-ué  iom  et  du  .Siao-iW-lee. 
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peuple  avee  le  drapeau.  U  régularise ,  répartit,  met  en 
ordre,  suivant  Tordre  de  bataille  ^ 
15  U  détermine  comment  on  doit  employer  les  tamboon, 
les  clochettes  et  cymbales ,  pour  les  afférents  titres  os  grêin 
militaires.  L*empereur  prend  le  grand  tambour,  Lcmrkm, 
Un  prince  feudataire  prend  le  tambour  Fen4tou,  Un  chef 
de  corps  d'armée  prend  le  tambour  Tsin-^a,  Un  ahietAt 
régiment  (deux  mille  cinq  cents  honmies)  prend  le  tam- 
bour Ti,  qui  se  place  sur  un  cheval.  Un  chef  de  batailhm 
(dnq  cents  hommes)  prend  le  tambour  Pi,  qui  se  pieu 
aussi  sur  an  cheval.  Le  chef  de  compagnie  (cent  hmmiies) 
prend  la  clochette  Nao.  Le  chef  de  section  (vingt-cinq 
hommes)  prend  les  cymbales  To.  Le  chef  de  cinq  homines 
{Kong-sséma)  prend  les  cymbales  Cho^, 

*  Gorom.  B.  Le  minisire  de  la  guerre  dresse  le  drapeau ,  et  ordonix 
au  peuple  de  se  rendre ,  à  jour  Gxe ,  au  pied  de  ce  drapeau.  —  QuaiKi 
i^armée  est  au  dehors,  le  général  conduit  les  soldats.  Quand  rarm^ 
est  À  rintérieur,  il  fait  manisuvrer  les  bataillons.  Le  but  de  ces  deoi 
opérations  est  toujours  d'exercer  les  hommes  au  combat.  —  An  prin- 
temps, on  apprend  la  manœuvre  des  bataillons;  si  la  guerre  sorrieat. 
on  prend  les  hommes  de  bonne  volonté  parmi  les  culiivateon.  —  A 
1  mtérieur,  la  théorie;  au  dehors,  la  pratique. 

Comm.  IVang-yng^n.  Dans  les  grandes  revues ,  le  mbùalfe  dt  b 
gaerre  dresse  le  drapeau  et  punit  les  retardataires.  Il  range  lit  loldils. 
égorge  les  victimes  ,  juge  les  contestations. 

Éditeur.  La  grande  revue  n  a  pas  lieu  au  printeni|is,  parée 
il  fait  froid. 

*  Comm.  B.  Voyez,  pour  les  tambours  et  les  dochettes  ici 
tiennes,  Tarticle  des  Kou-jin  ou  officiers  des  tambours.  Les 
tambours  se  placent  sur  les  chars  des  chefs  supérieurs.  La  docbeltc 
Neû  na  pas  de  battant,  mais  elle  contient  une  balle  en  métal,  <{V 
frappe  les  parois.  Voyez  le  dictionnaire  de  Medhurst,  au  carad^ 


j 
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Ji  Cet  ÎHlnHMnti  servent  poar  apprendre  aux  soldats 
les  dhren  layyemeals,  pour  bar  indiquer  qoand  ils  doi- 
vcsl  s*assiiir  et  se  lever,  se  rapprocker  ou  s'éloigner, 
marcher  vile  on  lentement,  se  grouper  en  petit  on  en 
grand  MinlMne^. 

!•  AnssitAt  il  oraunenoe  la  chasse  do  printemps.  Les 
oiScsers  dressent  le  signal ,  offrent  le  sacrifiée  mili- 
taire, et  avertissent  le  peuple.  On  frappe  le  tambour, 
et  anasilM  on  entoure  le  terrain  réservé.  Le  feu  est 
arrêté;  et  Ton  offre  le  gibier  pour  sacrifier  au  génie  de  la 
terre  •. 

li       Au  milieu  de  Tété,  il  enseigne  aux  hommes  à  se  faire 

OU  et  Tû  désignent  oa  des  docbsUef  ums  baUint,  ou  des  cyin- 


(loauD.   Tckom  ki    Le  K»m^-i$i'9mm  ett  le  cbef  de  ciiH|  bonmet.  l«e 
—5  ité  ■!  eti  le  cbef  de  vingt-ci oq  hommes. 
*  €«■!■.  B  et  G.  Oo  les  eierce  à  Tari  de  comlMttre,  aui  moove- 
qoi  t'esécoteot  dant  la  graode  revue  décrite  plut  bat. 
MOB.  B.  La  cbsaae  du  printempâ  ett  appelée  Sroa.  Ou  dreMc  le 
•t  oo  iait  le  «acnfioe  Ma.  Oo  défend  au  peuple  de  contrcveoir 
a«s  rè^ca  de  la  graode  cbaase.  Aioti  oo  ne  doit  pas  mooier  aur  le  cbar 
d'oa  antre.  Oo  ne  doit  pas  rompre  l'ordre,  et  tirer  do  second  rang. 
QlMfMl  oa  a  fail  Tavertisacment ,  oo  entoure  le  terrain  réservé  par  les 
fvdca  dca  montagnes  et  forêts.  Aussitôt  on  commence  la  chasse.  Le 
(em  tÊl  arrêté,  après  qne  les  herbes  oot  été  brûlées,  (juaud  la  chasse 
est  arréléc  on  finie ,  le  /a-jûi  dresse  le  drapeau ,  tous  les  tireurs  pré 
leur  gibier.  Voyex  le  Cki-kin^ ,  ode  1 ,  cbap.  &? ,  partie  i. 

C  Au  printemps,  les  animaoi  nourrissent  leurs  petit».  Oo 

Ina  bélaa  qni  ne  sont  pas  pleines.  De  U  ie  nom  de   âa  Stom , 

la  ebasae  dn  printemps ,  qui  est  conduite  selon  l'ordre  de  la 

revue.  On  place  des  drapeaoi  pour  faire  la  porte  dn  centre  de 

Chaque  ofBrier  commande  «on  mrp«  on  «a  section  .  pour  ré* 
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des iMuraques  en  paille,  conformément  aux .dispoMlms 
adoptées  pour  les  manœuvres  des  bataiUoiis  ^ 

Les  dEciers  comptent  les  chars  et  les  soldats  à  pied^ 
Ils  lisent  les  livres  et  registres  ^.  Us  distinguent  f cb^ 
des  noms  ordinaires,  et  les  dénominations  honoraliieiMIi 
désignent  les  généraux  par  les  noms  des  portes^  dt  im^Êr 
pitale;  chaque  chef  de  dépendance  du  royaume  on  oaniM 
extérieur,  par  le  nom  delà  dépendance  ou  canton ^;dia|ae 
chef  de  domaine  affecté,  par  le  nom  honorable  do  per 
sonnage  titulaire  "^  ;  chaque  chef  de  district  intérieur  et 
de  ses  dépendances,  par  le  nom  de  rarrondissement*: 

gler  le  défilé.  On  dispose  les  hommes  de  pied  à  droite  et  à  gaack 
des  chars  qui  sont  rangés  par  les  officiers. 

Gomm.  A.   MSP  i  doit  être  lu  jSm  Ma,  et  désigne  ie  sacrifioe  ofort 

par  Tarmée  au  commencement  de  la  campagne. 

*  Gomm.  Wang-ichi-tchang,  On  forme  le  camp  aTec  des  lofn  m 
paille,  ou  en  herbes.  On  se  fortifie  dans  la  campagne,  et  Too  se  net 
en  défense  pendant  la  nuit. 

'  Gomm.  B.  Au  lieu  de  >S5  5oaan  ,  liseï  jÊS^  Satum,  compter. 

^  Gomm.  B.  Ils  prennent  les  litres  et  examinent  la  tenue  géaénk 
des  troupes,  Tétat  du  matériel. 

*  Gomm.  B.  Les  districts  intérieurs  et  extérieurs,  Hmm§,Smâ9  9mlt 
appelés  par  leurs  noms  particuliers ,  Ming.  Les  domaines  alleelét  Mit 
désignés  par  le  nom  honorable  des  officiers  qui  en  joniaaeot,  IIa».Oi 
distingue  ainsi  les  contingents  fournis  par  les  ditiricCs,  ou  par  Uê  et- 
maines. 

*  Gomm.  B.  Les  généraux  sont  les  chefs  de  corps  de  rarmée.  Useil* 
tous,  les  insignes  des  ministres;  et  sont  désignés  par  le  nom  de  lapsftr 
oii  ils  plantent  leur  drapeau.  Autrefois  les  généraux  étaient  chifr  et 
camp  aux  portes  de  la  capitale.  Le  prince  de  Lou  avait  le  poste  do  m 
iieu ,  la  porte  orientale.  Le  prince  de  Soung  avait  la  porte  des  arbra 
Thoung,  le  commandement  de  droite.  En  cas  d'événement  exi 
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par  le  nooi  do  domaine  pu-  ^ 

K  Les  cent  ofEcien  svpérieiirs '^  ani, 

.  la  repraentation  de  leor  service; 

k  «rrice  de  nuit  a  rannée  <>.  Toot  le  reste 

tmérf  mifopie  pomr  les  manœuvres  des  b«- 

Aanlfrc  fl  fMt  la  ckasse  d*été,  selon  les  règles  de  la 
pfWHÎCfv  cknne'^  Qnand  les  chars  sont  arrèlés,  on  offre 
le  gibier  poor  célébrer  le  sacrifice  Yo  dans  la  salle  des 


13 

Bk        \«  miKev  de  laulomoe,  il  enseigne  lart  de  faire  la 


t*a«re .  ftct  p««ii  inporuois  j  déleodre  éUieot  les  portes.  Les  mi- 
nàatrvs  ê^mmii  «rdre  ^«gir  coame  ^émii ,  et  de  garder  les  portes 
de  la  opittlc.  CeM  ce  qo*iodM(iie  le  texte. 

*  Gnboi.  R.  Ced  désigne  les  officiers  préposés  aux  différentes  sec^ 
is  du  lernioirt  extérienr,  depuis  les  arrondissements.  Hum,  jus* 

ckdsderioq  fenx.  Lin-tckam^, 

R.  Caci  désigne  les  officier»  qui  jouissent  des  terrains  af- 
a  rcatrrtieo  de  leurs  charges. 

*  €niw  R.  Cea  désigne  les  chefs  d'arrondissement  intérieur,  jus- 
^  JHU  tkeh  de  grovpe  de  cinq  feux ,  Pi4ekaMig, 

R.  Ce  sont  les  préfets  chargés  d'administrer  les  domaines 


I.  B.  Ce  sont  les  officiers  des  six  ministères  qui  accompa- 
ir. On inscril ,  sur  le  registre,  les  fonctions  de  lofficier, 

•  naos  propre  et  celui  de  sa  famille. 

•  •  Ceoun  B.  On  inspecte,  pendant  la  nuit ,  les  haraques  en  paille  et 
>•  où  les  hommes  sont  logés.  On  distingue  les  sections,  les  fonc 

qu'il  n'y  ait  pas  de  désordre  dans  les  logements. 
D.  La  chasse  d'été  a  pour  hot  d'empêcher  les  dévastations 
saoTages. 

'*  Cemm.  B.  et  glose.  Les  chars  s'arrêtent ,  el  les  hommes  k  pied  s'ar 
rt^rm  ^al^inent.  Voyef  le  nte  des  chasses  dans  le  chapilrr  do  U-kt, 
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guerre  on  conduire  les  soldats  en  expédiUont  ocwiibmé- 
meut  aux  dispositions  adoptées  pour  les  manœuvres  des 
bataillons. 

U  détermine  comment  on  doit  employer  les  drapeau 
et  les  guidons ,  pour  les  divers  grades.  L*empereiir  porte 
le  grand  étendard  impérial.  Le  prince  feudataire  porte 
le  drapeau  à  deux  dragons.  Le  général  de  corps  d*aniiée 
porte  le  drapeau  à  Tours  et  au  tigre.  Le  chef  de  domaine 
affecté^ ,  porte  le  drapeau  de  couleur  rouge.  Le  chef  de 
district  intérieur  ou  extérieur,  porte  le  drapeau  de  cou- 
leur mêlée.  Les  chefs  des  banlieues  et  des  campagnes  ex- 
térieures ^,  portent  le  drapeau  à  la  tortue  et  au  serpent 
Les  cent  oiBciers  supérieurs  portent  le  drapeau  aux  oi- 
seaux sacrés.  li  écrit  le  service  et  le  titre  de  chaipie  offi- 
cier'. Tout  le  reste  se  fait  suivant  l'ordre  adùpti  pcv 
les  manœuvres  des  bataillons. 
*i8  Aussitôt  il  fait  la  chasse  d'automne  ,  suivant  les 
règles  de  la  première  chasse  ^.  Quand  les  filets  sont  dé- 

intitulé  RègiemeDt  impérial ,  Wang-tchi, —  Ijpt  Fo» c*est  le  sacrifice 

offert  en  été  dans  la  salles  des  Ancêtres. 

*  Editeurs.  Les  chefs  de  domaine  affecté  désignent  ici  les  dMfr  des 
chars  et  des  fantassins  qui  proviennent  des  domaines  aflcdéi  av 
charges  administratives ,  telles  que  celles  de  grand  conseilkr,  vies- 
conseiller,  ministre ,  préfet. 

*  Comm.  B.  Les  chefs  des  campagnes  désignent  îd  les  prête  des 
domaines  de  Tétat ,  Kong^. 

*  Comm.  C.  Il  écrit  le  service  et  le  titre  de  chaque  officier.  11 1^ 
rifie  ce  qui  a  été  fait  déjÀ  au  printemps.  — Tous  les  dnpens  id 
mentionnés,  ont  été  déjà  cités  à  Tartide  du  Ssé'tchtMg,  préposé  soi 
étendards.  On  place  ces  drapeaui ,  soit  sur  les  chars,  soit  devant  Tof- 

(icier.  Ainsi  Teipression  ^fe  Tsaî,  porter,  a  un  sens  générai. 
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IciMkiftt  îi  fait  apporter  le  gibier  poor  sacrifier  aux  diverMs 


Au  fliâlieB  de  Tbiver,  il  enseigne  comment  se  fait  la 
grande  iatpectâoo.  Avant  Tépoque  fixée ,  les  officiers  main- 
ticnncnt  dans  le  devoir  les  masses  d*bommes,  et  les  exer- 
cent à  Fart  de  combattre  ^. 
r»       Les  inspecteurs  des  parcs  ^  nettoient  remplacement  sur 


B.  La  cbme dautomose»!  celle  où  Ion  fait  leplosgrsml 
d*aiiiiiiaox ,  parce  que  cette  saison  est  celle  du  meurtre  lé- 
^1.  On  se  sert  de  filets  pour  cette  chasse.  On  prend  ainsi  beanoonp 
de  plier  et  oo  le  int.  Alors  les  filets  cessent  d'être  tendos. 

^  CoouB.  E.  Au  lieu  de  jjjjj  Foa^.  il  faut  lire  'Tj    Fmmy.  Cette 

Ciot*  ptniieat  da  Tanalogie  du  son.  Dans  la  cbasse  d*automne ,  on  sa- 
crifia as  §im»  des  cjuatre  régions,  pour  les  remercier  da  Facoom- 
pIssMflMBt  de  tomes  las  productions  annuelles,  ou ,  suivant  les  éditeurs, 
nm  aamfie  an  génie  de  la  région  oà  Ton  chasse. 

*  Conm.  B.  A  la  première  saison ,  il  fait  le  classement  des  tam- 
beun  et  dochetlca.  A  la  deuxième  saison ,  il  classe  les  noms  et  dési- 

des  chefs  de  corps  et  de  section    A  Ia  troisième  saison ,  il 
las  drapcaos  et  guidons.  Lorsque  la  saison  d*hivcr  arrive ,  il  fait 
iaapectioo.  Il  inspecta  la  tenue  générale  de  Tannée.  —  Les 
daignent  les  chefi  de  district,  d'arrondissement,  etc. 
ir.   La  système  complet  de  chasse  ou  de  guerre ,  n*eat  entiè- 
\  que  dans  la  quatrième  saison.  En  effet,  c'est  seole- 
apràa  la  préparation  des  aires  à  battre  le  grain ,  la  ventrée  das 
récaiiaa»  qoa  l'on  peut  faire  Tinspection  générale  des  chars  et  de» 
A  psad.  Alors  o«  recense  les  hommes,  les  beatiaui,  les  dra- 
i,  Isa  chars,  toal  le  aaatérîal.  Si  Ion  faisait  cette  opération  dans 
uisoea,  on  nmrait  aux  travaux  de  la  culture  ;  et  il  n*y 
larratn  disponible  pour  ranger  les  chars  et  les  chevaux. 

*  ia/Au  Ca  nom  déaigna  id  las  inspecteurs  des  montagnes  (ÛUa- 
va  .  qui  fiosit  arracher  les  broussailles  et  les  plantes  sauvages.  Yoyei 
irur  amde.  Iivrr  xvi. 
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lequel  se  fait  la  chasse  ou  la  revae.  lis  disposent  an  sigul 
de  ralliement,  à  cent  Pou  (de  six  pieds);  c*esl  le  premier 
signai.  Ils  disposent  ensuite  trois  signaux  de  ralliement,  en 
les  plaçant  chacun  à  cinquante  Pou.  Au  jour  de  la  grande 
chasse,  le  commandant  des  chevaux  dresse  le  dnipeaa ,  an 
milieu  du  dernier  espace  de  ralliement  ^  Tons  les  dBficien 
avec  les  drapeaux,  les  guidons,  les  tamboars,  les  clo- 
chettes à  battant  ou  sans  battant ,  les  cymbales ,  se  met- 
tent chacun  à  la  tête  de  leurs  hommes  et  arrivent  au 
rendez-vous.  Leur  exactitude  est  constatée.  Le  comoMM- 
dant  des  chevaux  baisse  le  drapeau  et  punit  cenx  qui  ar- 
rivent ensuite. 
30  II  range  les  guerriers  des  chars  et  les  soldats  à  pied, 
suivant  Tordre  de  bataille.  Tous  sont  assis  oa  accroupis. 
Les  oiEciers  écoutent  l'instruction  du  général,  en  avant 
des  rangs.  On  égoi^  la  victime^,  pour  procéder  à  Tins- 
pection  des  rangs ,  à  droite  et  à  gauche  '.  Le  commanianiin 

^  Comni.  C  et  B.  On  va  du  midi  au  nord,  en  étaifliatuit  lêttrob 
signaux.  Tous  servent  a  indiquer  les  points  où  les  troupea  doifMl  se 
reposer,  puis  repartir.  La  distance  totale  du  premier  va  dsnuer  à- 
gnal ,  fait  deux  cent  cinquante  Pou,  K  droite  et  à  gaodie,  oo  doit 
prendre  une  largeur  suffisante  pour  contenir  trois  oorpa  d*anite 
(3 X  1 3500^=37600  hommes). 

*  Gomm.  B.  Celui  qui  égorge  là  victime  est  le  SiathUeu.  Vofetoel 
article. 

^  Comm.  C.  Les  guerriers  cuirassés  et  les  soldats  à  pied,  se  res- 
sent au  dernier  signal,  la  face  au  nord.  Les  généram  se  plaçant  «a 
avant  d'enx,  et  se  tiennent  debout,  la  fiice  au  midi,  pour  éoosterie 
commandement  du  général  en  chef.  On  fait  Tinspection  en  partant  d« 
signal ,  et  allant  en  dehors,  À  gauche  et  à  droite. 

Editeurs.  Les  chars  et  les  soldats  à  pied  doivent  être  rangés  si 
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ek€vmiÊX  dit  :  Ceux  qai  ue  se  conformeront  pas  aux  ordres 
supérienn,  qn^on  les  tue. 

Le  général  do  centre,  avec  le  tambour  Pi,  porté  sur 
an  ck^vûl,  ordonne  le  roulement  des  tambours  *.  Chaque 
oflider  à  tamboor,  frappe  trois  coups.  Les  chefs  de  section 
agitent  leurs  cymbales  ^.  Tous  les  officiers  lèvent  les  dra- 
peaux :  à  pied  et  sur  les  chars,  tous  les  hommes  se  lèvent, 
s'apprêtent.  Les  tambours  marchent;  alors  résonnent  les 
rvmbales  d*escouade^.  Les  chars  et  les  soldats  se  mettent 
tous  en  nurrhe.  Ils  vont  jusqu'au  signal  et  s  arrêtent  On 
frappe  trois  coups  de  tambour.  On  agite  les  cymbales  de 
Miction.  Tous  les  officiers  baissent  les  drapeaux.  A  pied  et 
sur  les  chars,  tous  les  hommes  s'assoient. 

i»ord  do  dernier   signal.  —  Voyex  TArt  miliuire   des  Chioob,  ptr 
4flsv«C,  JMm.  éê$  missionnaires,  I.  VI. 

*  Comm.  R.  L  empereur  a  sii  coqis  d'armée ,  cliacim  de  doute 
mtllc  doq  cents  hommes.  Ils  sout  disposés  trois  à  trois,  et  forment 
les  daox  ailes.  Quand  les  oflîciers  ont  entendu  Tinstniction  du  géné- 
ral en  diaC,  coiamandant  dct  chevaux,  chacun  répiHc  l'ordre  relatif 
à  la  dJvisMHi  «Q  groupe  qu*il  commande.  Alors  le  général  du  coqis 
^atWÊém^  fàmtè  ao  milieu ,  ordonne  le  roulement  des  tambours  pour 
rsciter  Ici  loMata.  —  Éditeurs  :  Lorsque  l'empereur  est  présent,  c'est 

^pn  ma  la  chef  du  coqis  du  milieu.  Les  vice-conseillers,  ou 
I,  commandent  les  cinq  autres  corps.  Si  l'empereur  est  ab> 
■cal.  alors  le  général  du  centre  est  un  vice-conseiller,  un  ministre, 
Ica  cbefs  des  autres  coq)s.  Tous  doivent  manceavrer  sur  le» 
agnaux  posés  pour  chaque  corps  d'armée. 

*  C«BaB«  Bw  L^axpresaion  oflîciers  à  tambours ,  désigne  les  géoéranx , 
th9Ù  é€  régiment ,  cbefs  de  bataillon  qui  fnppeot  sur  les  tamboars 
paur  trannoettre  leurs  ordres.  Le  5séia  est  ici  le  Sié-ma  de  Lianf  ou 
cisef  de  vingt-cinq  hommes. 

*  Ts  désigne,  comme  on  l'a  vu,  fol.  1 5 .  les  Hnchettes  sans  battant 
oQ  Us  nraabale»  du  chef  d'escouade. 


II.  I  i 
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32  Encore  trois  coups  de  tambour.  On  agile  les  cymbales 
de  section;  oii  élève  les  drapeaux;  sur  les  chars  et  à  ped. 
tous  les  hommes  se  lèvent.  Les  tambours  s'avancent  On 
fait  résonner  les  cymbales  d'escouade.  Les  gaerrien  des 
chars  pressent  leurs  chevaux;  les  soldats  à  pied  coa- 
rent.  Ils  vont  jusqu'au  signal  ;  puis  ik  s'arrêtent.  Ds  s'as- 
soient et  se  lèvent ,  conune  au  conmiencement  de  la  re- 


vue ^ 


33  Puis  on  frappe  les  tambours.  Les  chars  s'avancent  ra- 
pidement; les  soldats  à  pied  courent;  ils  vont  jusqu'au  si- 
gnal ;  puis  ils  s'arrêtent  ^. 

Les  tambours  commandent  Vattaqae  par  trois  suspen- 
sions et  reprises.  Les  chars  exécutent  trois  courses;  les 
soldats  à  pied  exécutent  trois  charges^. 

34  Puis  les  tambours  reculent  ;  les  clochettes  sans  battant 
retentissent,  et  Ton  se  tient  sur  ses  gardes.  Fuis,  on  arrive 
au  signal  antérieur  et  l'on  s'arrête.  Les  soldafv  a^assment 
et  se  lèvent,  comme  au  commencement  de  la 


*  Comm.  B.  Il»  marchent  en  avant  dn  deûllëmc  aigiud  jwqan 
troisième. 

'  Comm.  B.  fl.^  marchent  en  avant  du  troisième  signal  jmqiM 
quatrième. 

'  Comm.  B.  A  chaque  suspension  et  reprise  des  tambours,  lesclMf> 
font  une  ailée  et  venue;  les  soldats  font  une  charge.  Après  trois  fsii. 
tous  s^arrètênt,  comme  si  Tennemi  était  vaincu. 

^  Comm.  B.  Le  son  de  la  clochette  sans  battant  arrête  les  tiiiiWin 
L'armée  recule.  Alors  les  chefs  de  compagnies  font  retentir  ieorsds- 
chettes  pour  réunir  les  hommes. — On  revient  du  signal  anténcwai 
signal  postérieur,  au  son  des  instruments.  La  seule  différeaoa  «Ifi'ii 
lieu  de  cymbales ,  on  lait  retentir  la  clochette  sans  battâAf. 

Comm.  C.  On  recule  jusqu'au  signal  du  midi.  Les  attuen.  !• 
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Immédîalaiieiit ,  il  fait  la  chasse  dliiver.  On  prend  deux 
drapeaui  pour  former  la  droite  et  la  gauche  de  la  porte 
de  TanioD  \  Giacon  des  ofiiders  se  met  à  la  tète  de  ses 
rhan ,  de  ses  soldats  de  pied ,  pour  régulariser  la  sortie 
hors  la  porte,  par  la  gauche  et  par  la  d^oite^ 
^  Alors  on  forme  les  rangs  des  chars  et  des  soldats  à  pied. 
I>*s  officiers  les  régularisent.  Les  drapeaux  sont  placés  au 
milieu  des  compagnies,  pour  diviser  le  terrain''.  En 
avant,  en  arriére,  il  y  a  cent  Paa  (six  cents  pieds]  de  ter- 
rain mttribmé  à  ckaqae  compagnie.  I^s  officiers  circulent  de 
Tavant  à  Tarriére^  En  terrain  difficile,  les  hommes  de 

gaerntfy  coirtatéf ,  les  soldats  à  pied  le  lourneat  vers  If  nord,  tt  od 
rrpar«  ém  signal  da  midi.  —  La  docheUe  commande  raUeolioo, 
iJ  cal  dit  A  la  oozième  am»ée  de  Ngaî*koog,  dans  le  Tjo- 


R.  La  pafte  du  camp  est  appelée  ici  'SQ   Ho,  rnnion. 

leailaa,  oa  l'appelle  la  porte  du  Retranchement.  On  plante  deoi 
tt  la  former.  —  En  campagne,  on  fait  la  porte  da  camp 
«v^r  étmx  tâmoat  de  chars  :  mais,  comme  ici  tous  les  chars  sont  en 
Miami  «eut,  on  forme  la  porte  avec  deni  drapeaui.  (Commentaire 

*  Comm.  B.  Les  ans  toarnent  à  gsncbe  en  sortant  ;  les  autres  toor- 
««■4  à  droite. 

*  fimim  Bw  Qnaod  les  chars  et  les  fantassins  ont  fini  de  sortir  de 
la  porte .  les  rWfs  de  district  eiaminent  l'ordre  do  défilé.  —  Coomi.  C. 
r&aqtts  oflieWr  de  l'armée  dirige ,  avec  sou  drapeav ,  les  soldats  à  pied 
^t  U^  gf  triffi  cuirassés,  placés  sous  ses  ordr»*5. 

'   Èêàrwr%.  Apr^  la  sortie  de  la  porte,  on  ferme  les  rangs,  en  se- 
lea  fiWs  d'hommes  et  les  chars.  Chaque  centaine  d'hommes 
«•e  compagnie.  Sur  le  terrain  marque  par  son  drapeau,  elle 
%4Êtmà99^  ae  icsatrrer  anifnrmémenl.  l>e  l'avant  à  rarrière,  on 
et  terrain  loo  Pov,  A  la  fin  de  la  chasse,  on  groupe  les 
H  hm  fantassin».  Knsuife  chaque  homm^  offre  son  gihier. 

a  t. 
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pied  sont  les  premiers.  En  terrain  uni ,  les  chars  sont  les 
préoiiers  ^  * 

36  Quand  les  troupes  sont  rangées,  on  place  les  chars  qui 
doivent  courir  à  la  rencontre  da  gibierK  Les  officiers  q>é- 
ciaux  dressent  les  signaux  ;  et  ils  offrent  le  sacrifice  Ma,  en 
avant  des  rangs. 

Le  général  du  corps  central,  avec  le  tambour  Pi,  com- 
mande le  roulement  des  tambours.  Les  officiers  aux  tam- 
bours frappent  chacun  trois  coups.  Les  chefs  de  section 
[Liang-ssé-ma]  agitent  leurs  cymbales.  A  pied  et  sur  les 
chars,  tous  les  hommes  se  lèvent.  Aussitôt  les  tambours 
marchent.  Les  fantassins  s^avancent'  en  ayant  le  bâillon 
dans  leur  bouche.  Les  grandes  pièces  de  gibier  sont  ré- 
servées au  prince.  Les  petites  sont  données  en  détail^ 
Ceux  qui  ont  atteint  une  béte  reçoivent  Toreille  gauche ^ 

37  Quand  on  est  arrivé  au  lieu  où  Ton  doit  s'arrêter,  tous 
les  tambours  font  un  grand  roulement.  Les  guerriers  des 

*  Éditeurs.  Dans  les  terrains  difficiles.  Tordre  de  la  marche  est 
réglé  en  établissant  d^abord  les  files  de  fantassins ,  et  en  plaçanilcs  cktn 
dans  les  intervalles  où  le  terrain  est  plat.  Dans  les  terraina  unis,  Tordre 
est  réglé  par  les  files  de  cbars. 

*'Comm.  B.  Voyez  Tarticle  des  cochers  de  châsse,  Thien-^. 

^  Goàom.  B.  Ce  bâillon  est  un  bâtonnet  comme  ceui  qui  senrent  i 
table.  Il  est  attaché  au  cou.  Le  règlement  de  Tarmée  défend  les  oao- 
versations,  parce  que  les  hommes  se  communiqueraient  leun  doulct. 
leurs  erreurs. 

^  Comm.  A.  Les  petites  pièces  sont  réparties  entre  les  différefits 
chasseurs,  comme  il  est  dit  dans  le  Chi-king,  part.  I,  cfa.  it,  ode  i- 

'  Comm.  B  et  Wang-yng-ticn,  Ceux  qui  ont  -atteint  un  animal  rt- 
çoivent  Toreille  gauche,  en  trophée  de  chasse,  comme  à  Tarmée,  le 
vainqueur  coupe  Toreille  droite  du  prisonnier.  Voyei  le  CkMijt 
part.  IV,  ch.  ii,  ode  3. 
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chars,  les  soldais  à  pied  poussent  loas  un  cri.  Les  soldats 
s*arrétent  et  présentent  le  gibier.  On  fait  le  régal  du  gibier 
dans  U  bsnlieue.  En  entrant  dans  la  capitale ,  on  fait 
rofliraiide  du  gibier,  pour  accomplir  le  sacrifice  d*biver, 
Tcking  **. 

3>  SU  y  a  une  eipédition ,  il  fait  la  grande  réunion  des 
corps  d*année .  pour  mettre  en  pratique  les  ordres  et  dé- 
fenses'^,  pour  secourir  les  malbeureux,  attaquer  les  cou- 
pables. 

40  S'il  y  a  une  grande  expédition  ,  dirigée  par  Vêmpt- 
rear,  il  s*occupe  des  ordres  et  défenses  qui  la  con- 
C4'ment.  U  se  tient  auprès  du  grand  augure.  Il  se  met 
a  la  tête  des  officiers  spécialement  chargés  des  cérémo- 
nies faites  k  cette  occasion.  Il  se  tient  auprès  de  loffider 

*  Oomm.  B.  Oo  arrive  à  rendroit  où  la  cbiaae  doit  finir.  Dsos  les 
duMft  dirigées  par  Tempereur,  oo  par  les  princes  feudataircs,  il  y  a 
on  lieu  de  ralliement  signalé  par  un  drapeau. (joand on  y  ctt  arrivé,  les 
oâkcicn  et  let  aoldalt  poussent  un  grand  en;  puis  les  tambours  relcn- 
t  «seat .  pour  figurrr  la  victoire  remportée  sur  renuemi ,  le  rctultat 
lM«rras  du  combat.  —  Au  retour  de  la  chasse,  on  sacritic  dans  la 
bftfjliffie  aut  esprits  des  quatre  rfgions,  comme  on  lit  dans  le  cbapitre 
ért  règlement»  mensuels.  )'our*/iftf/ ,  tlu  lA-kt:  «A  la  fin  dv  l'automne, 
i^uaimI  le  souverain  a  chaNsé.  il  ordonne  de  fairt*  un  sacrifice  spécial, 
c«iBposr  du  produit  de  la  chasse,  et  adressa»  aui  génies  de%  quatre 
rr^oas.  —  Lu  «ntraiit  dau5  la  tvapiule.  on  offre  encore,  dans  la  salle 
%lcs  .lacétres,  un  sacrifice  composé  du  pro<luit  de  la  chasse. 

CoflUD.  TchtM^-m^o.  1^  teste  distingue  les  deux  termes,  A'ta, oiseaux, 
'Jkro«,  quadrupèdes,  mai»  ils  sont  évidemment  synonymes  dans  ce 


Comim.  ickim^'Hifo,  (Test  ainsi  qu'il  met  en  évidence  les  neuf 
r^,:iraieats  ;;énéraux  de  *on  ministère.  -  Il  reçoit  les  ordres  de  l'em- 
l-i'wf  pour  celle  ex|tétliti«tn .  e|  la  dirige  lui-même.  (Miteurs). 
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^  froUe  de  saog  le*  taUetts»  •acrèu  et  le  n 

uin>.. 

A.  l'époque  de  l'appd  des  homme),  il  dreue  le  giud 
étendard  impérial.  Il  inspecte  tontes  ka  troapes.  Il  pooil 
lea  retardataires^. 
1  Quad  on  livre  bataille,  il  inapedc  l'ordre  des  sddaU; 
il  examine  couioieul  ils  agissent;  il  leur  distribue  des  r^ 
compenses  et  des  cliàtimeots. 

Lorsque  l'armée  a  eu  du  succès,  alors  il  prend  la  (làtc 
à  gauche:  il  porte  la  liache  ï  droite  ;  ïl  marche  ainsi 


'  Comm.  B.  Quand  l'cmpereor  lui-ui#me  se  met  i 
pour  atlnqucr  ei  |iunir  les  rcbelks  ,  mi  lail  t'anguralLon  >ar  le  nieah 
lieureui  ou  malLeureiu  <]e  la  (guerre.  CeUc  opdrBtJon  s'efTectue  diPi  U 
Mlle  de»  Aiic(tres. — Les  toblctles  sacrées  désignent  celles  qui  ont  *l* 
innsport^s  dans  la  salie  des  AacilrcB,  ainsi  que  Ici  tnblclln  cOMi- 
crëes  au  géuîe  de  la  terre.  —  Le  matériel  militaire  comprcnil  \tt  Um- 
baars.  les  cloclieltes  cl  autres  iostrunieals.  £□  général,  qiuai  Hj» 
une  eipéditioD .  le  chef,  a^^aiit  prit  la  cuirasse .  va  cli^rchor  Ivs  ta- 
blettes sacrées  dans  In  salle  des  Anccln-s.  Quant  aux  talilellea  ilu  gé- 
ni«  de  ht  terre,  l'officier  charge  des  priire»,  ou  invocateur,  le*  refwi 
poiur  wcpmpagDer  l'année.  On  tue  des  tictimet  pour  frotter  de  sasg 
tes  Ubietle*  Mxxéta  et  le  matériel  militaire.  Ou  les  («nd  aiiui  di- 

CoBMn.  C.  C'est  le  5ia(hb«a  qui  frotte  de  aaogle  matériel  mililaii*. 
les- étendards,  le*  lablettea  sacrées.  Vojei  son  article.  —  Le  grud 
comn»nd«Dt  des  chevaux  le  surveille. 

'  Comm.  C.  Lorsqu'il  y  a  um  grands  eipéditioD ,  l'emperear  com- 
mande eu  personne  le*  sii  cwps  d'armée.  Alors  le  commandant  de» 
cbemnz  sa  sert  du  grand  étendard  impérial  pour  convoquer  les  maiM* 
d'hommes.  Si  l'empereur  n'assiste  pas  i  l'eipédition,  alors  lé  com' 
ttundaut  des  chevaui  se  wrt  lui-même  d»  graud  drapeau  i  l'oon  tt- 
au  tigre,  qw  est  cdoi  des  généraux. 
-    Comm.  fVoHj-ngaH-cki.  Qiwnd  le  chef  de  district  intéricnr  appelle 
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eu  avant  des  chants  de  victoire ,  et  fait  Tofirande  au  génie 
de  la  terre*. 

Lorsquone  armée  n*a  pa$  eu  de  succès,  alors  ii  prend 
le  deuil,  et  présente  les  chars  qui  portent  les  tablettes  sa- 


crées*. 


Lorsque  Tenipereur  adresse  des  consolations  ou  des  ré- 
f  ompenses ,  aux  guerriers  d'élite  et  aux  cadets,  alors  il 
Taide  ^. 

Lorsquii  y  a  un  service  de  grande  corvée,  il  se  joint 
aux  surveillants   du  travail^.  Il   fait  le  relevé  des  ou* 


le»  iioflMiet  au  service  requis,  il  le  fait  avec  ie  graod  drapeau  du  mi- 
nistre de  la  terre  ,  directeur  de»  multitudes.  Ainsi  le  ministre  de  la 
pMrre  doit  appeler  le  peuple  avec  le  grand  étendard  impérial.  Tous 
deux  aaaoaetat  Tordre  supérieur  qui  prescrit  lappel  du  peuple. 

'  ComflL  B.  La  flûte  sert  à  régler  le  chant  militaire.  La  hache  est 
riaatg—  da  ooflunaadement.  —  L  armée  a  remporté  la  victoire. 

Edilem.  Chaque  oorJM  d  armée  a  son  chef  qui  dirige  les  bataillons. 
Le  eoaamaadant  des  chevaux  est  seul  en  avant;  ce  qui  prouve  qu  ii 
a'cst  pas  le  général  d*un  corps  particulier. 

*  CoouB.  Tckim^'$i44u>ng.  iHr  yt,  désigne  le  bonnet  et  Thabit  de 

liruil.  Lonqu'une  armée  est  battue ,  on  suit  le  rite  des  funérailles.  — 
La  anaiatre  remet  les  tablettes  sacrées  dans  la  salle  des  Ancêtres,  et 
éaaa  la  lien  consacré  au  génie  de  la  terre. 

^  Cooun.  b.  Lorsque  Tarmée  est  battue  ,  l'empereur  adresse  des 
naaarfatinni  aux  gardes  et  soldats  du  palais  qui  sont  morts.  11  récom- 
pense cens  qui  ont  reçu  des  blessures.  Le  ministre  de  la  guerre  trans- 
met le»  consolations  et  les  récompenses.  Les  cadets,  Choa^uem,  dési- 
goent  les  fils  des  ministres  et  des  préfets  qui  suivent  Tarmée. 

Comn.  Tckmfikgo.  Sù-^kott-Ueu  désigne  les  guerriers  qui  gardent 
W  palais  impérial.  —  Voyez,  livre  iv,  larticle  du  préfet  du  palais. 


B.  H  s'agit  de  la  fondation  d'une  ville.  Comme  c'e»!  un 
tra«ad  de  eorvéc,  le  commandant  des  chevaut  se  joint  aui  oOîcirr» 
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qui  fjrotte  de  saog  les  tablettes  sacrées  et  le  matériel  mili* 

taire  ^ 

A  Tépoque  de  lappel  des  hommes,  il  dresse  le  grand 
étendard  impérial.  Il  inspecte  toutes  les  troupes.  Il  punit 
les  retardataires^. 
41  Quand  on  livre  bataille,  il  inspecte  Tordre  des  soldats; 
il  examine  comment  ils  agissent;  il  leur  distribue  des  re- 
compenses et  des  châtiments. 

Lorsque  Tannée  a  eu  du  succès,  alors  il  prend  la  flûte 
à  gauche;  il  porte  la  hache  à  droite  ;  il  marche  ainsi 

'  Comm.  B.  Quand  i^emperenr  lui-même  se  met  en  mouvemeot 
pour  attaquer  et  punir  les  rebelles  ,  on  fait  languration  sur  le  succès 
heureux  ou  malheureux  de  la  guerre.  Cette  opération  s*efieciue  dans  U 
salle  des  Ancêtres. — ^Les  tablettes  sacrées  désignent  celles  qui  ont  ét^ 
transportées  dans  la  salle  des  Ancêtres,  ainsi  que  les  tableUes  oooti- 
crées  au  génie  de  la  terre.  —  Le  matériel  militaire  comprend  les  tam- 
bours, les  clochettes  et  autres  instruments.  £n  général ,  quand  il  y  a 
une  expédition,  le  chef,  ayant  pris  la  cuirasse,  va  chercher  les  ta- 
blettes sacréesr  dans  la  salle  des  Ancêtres.  Quant  aux  tablettes  du  gé- 
nie de  la  terre ,  Toflicier  chargé  des  prières ,  ou  invocateur,  les  reçoit 
pour  accompagner  Tarmée.  On  tue  des  victimes  pour  frotter  de  sang 
les  tablettes  sacrées  et  le  matériel  militaire.  On  les  rend  ainsi  di- 
vins. 

CoBim.  C.  Cest  le  Siao^isea  qui  frotte  de  sang  le  matériel  militaire, 
les  étendards ,  les  tablettes  sacrées.  Voyex  son  article.  —  Le  f^naà 
commandant  des  chevaux  le  surveille. 

*  Comm.  C.  Lorsqu'il  y  a  une  grande  expédition,  Teoiperear  con- 
mande  en  personne  les  six  corps  d*armée.  Alors  le  commandant  de» 
chevaux  se  sert  du  grand  étendard  impérial  pour  convoquer  les  masses 
d*hommes.  Si  Tempereur  n assiste  [)as  à  l'expédition,  alora  le  oob 
mandant  des  chevaux  se  sert  lui-même  du  grand  drapeau  à  Toun  t\ 
au  tigre ,  qui  est  celui  des  généraux. 

Coïkim.  Wfut^n^an-cki  Qnand  le  chef  de  district  intérieur  appelW 
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eu  avaui  des  ckaots  de  victoire,  et  fait  ToOrande  au  génie 
df  la  terre*. 
u       Lor»qu*aiie  armée  n  a  [m»  eu  de  succès,  alors  il  prend 
le  deuil,  et  présente  les  chars  qui  portent  les  tablettes  sa- 


rn^es  *. 


Ix>r9que  reiii|>ereur  adresse  des  consolations  ou  des  ré- 

(  oaipenses .  aux  guerriers  (félite  et  aux  cadets,  alors  il 

l'aide  \ 

41       liorsquii  y  a  un  service  de  grande  (x>r\'ée,  il  se  joint 

aux  surveillants   du   travail^.   Il   fait  le  relevé  des  ou* 


le»  iioflMiet  au  tervice  requis,  il  le  i'aii  avec  Ir  graod  drapeaa  du  ni- 
iiialre  et  la  terre  .  directeur  de»  multitudes.  Ainsi  le  inîoisira  de  la 
citcrre  doit  appâter  le  peuple  avec  le  grand  étendard  impérial.  Tous 
deu%  aaooacaot  Tordre  supérieur  qui  prescrit  1  appel  du  peuple. 

'  CoouB  B.  La  flûte  sert  à  régler  le  chant  militaire.  La  hache  est 
i  laaifBC  da  coowiaadenieut.  —  L  armée  a  remporté  la  victoire. 

C^tciirt.  Chaque  corps  d  armée  a  son  chef  qui  dirige  les  hataillons. 
Lt  oomnandant  de»  chevaai  est  seul  en  avant  ;  ce  qui  prouve  qu'il 
o'r»t  pas  le  général  d'un  corps  particulier. 

*•  Gonm.  TcAïa^-M^noay.   iHr  vr ,  désigne  le  bonnet  et  Tliahit  de 

JcttiL  L^fiqu'une  armée  est  hattue,  on  suit  le  ntc  des  funérailles. — 
Le  mimtêUt  remet  le»  tablettes  sacrées  dans  la  salle  des  Ancêtres,  et 
ïm  lien  oonsacré  su  génie  de  la  terre. 
*  Cooun.  B  L^orsquc  larméc  <'st  battue  .  l'empereur  adretae  des 
a«  garda»  et  soldats  du  palais  qui  sont  morts.  U  réoom- 
it  qui  ont  reçu  des  blessures.  Le  miuistre  de  la  guerre  trana- 
Ica  conaolations  et  les  récoai|)enses.  Les  cadeu,  Ckottuem,  d«'-si 
^•eot  le»  fils  des  ministres  et  des  préfet»  qui  suivent  rarmée. 

Cmm/m.  Tcktmf-mfc.  Ssè^ckou-t$eu  désigne  les  fn^crhers  qui  gardent 
le  paAoM  impérial. —  Voyci,  livre  n.   Tarticle  du  préfet  du  palais. 


'  Cnini    B.  Il  s'agit  de  la  fondation  d  une  ville.  (^»ninie  r'e^i  un 
travail  d»  rorvér.  le  «-omnundant  «les  che\«u«  rejoint  aui  oflicier% 
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vrages^  reçoit  le  registre,  pour  préparer  Teiameo  défi- 
nitif, récompenser  ou  punir  les  travailleurs. 

^^  Lorsqu'il  y  a  une  grande  assemblée  des  princes  à  ia 
cour,  alors  il  se  met  à  la  tête  des  gardes  et  soldats  du  pa- 
lais^, et  s'occupe  de  leur  règlement  et  direction. 

S'il  y  a  un  grand  tir  de  Tare ,  alors  il  réunit  les  sii  cou 
pies  de  tireurs,  composés  des  grands  dignitaires  '. 

«5  Lorsqu'il  y  a  un  grand  sacrifice,  un  banquet  de  ré- 
jouissance, il  présente  la  victime  du  genre  poisson;  il 
donne  les  poissons  qui  doivent  être  sacrifiés  dans  ces  cé- 
rémonies^. 

qui  surveillent  les  travailleors.  — D'après  le  oomm.  B,  appa^fé  sur  ne 
citation  du  Tso-tchouen,  ce  genre  de  travail  est  surveillé  par  les  Fouf 
j(n,  officiers  aux  levées  et  limites.  La  glose  fait  reimarqoer  que  ces 
officiers  ne  peuvent  s'occi||Jper  habituellement  de  la  fondation  des  ville». 
Cette  fondation  doit  être  dirigée  par  le  ministre  des  travaux  publia 
[Ssé'kon^) ,'  et  sous  lui,  par  les  cbefs  de  district,  comme  il  est  dit  à 
l'article  du  Hiang-ssé. 

*  Comm.  B.  Le  commandant  des  chevaux  fait  le  compte  des  pieds 

d*ouvrage  exécuté,  et  du  nombre  des  hommes  employés.  liî|ijg   Tdù, 

désigne  ici  les  planches  mobiles  entre  lesquelles  on  bat  la  terre  qw 
forme  les  murs.  —  Je  me  suis  servi  du  terme  usité  en  Europe  pour 
le  pisé. 

*  Suivant  le  comm.  B,  Ssé-tckott-Ueu  désigne  encore  ici  les  fils  des 
dignitaires  élevés  à  la  cour  et  conduits  par  leur  chef,  le  Tdum4ta. 
Le  comm.  Tching-ngo  rappelle  le  sens  de  Ssé-tehou-tseu ,  à  Tarticle  da 
préfet  du  palais. 

^  Comm.  B.  Aux  grands  tirs,  lorsque  le  souverain  se  prépare  î 
sacrifier,  on  tire  dans  la  salle  du  tir  pour  distinguer  les  hommes  de 
mérite.  Au  tir  du  souverain,  il  y  a  trois  buts  formés  respectivciseat 
avec  des  peaux  de  tigre ,  d'ours ,  de  léopard ,  comme  on  le  voit  k  Vu- 
ticle  du  Sté'khieoa.  Les  six  couples  de  tireurs  sont  composés  avec  le« 
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u  Lonqall  y  a  an  grand  service  fanèbre.  il  régularise 
les  préfets  et  les  gradués  ^. 

Ao  sacrifice  des  funérailles,  il  présente  la  victime  du 
genre  cheval ,  et  annonce  son  arrivée^. 

lOOS-COMIIAllDAirr    DE5   CnEfAOX    (SÎÂO'Ssé'ÈtÂ). 

Ce  fonctionnaire  est  chargé \ 

«''  Lorsqu'il  y  a  un  sacrifice  de  second  ordre,  une  réunion 
à  la  cour,  un  banquet,  un  tir  de  Tare,  une  expédition* 
une  chasse  ou  un  service  funèbre  qui  soit  de  second  or- 

digailaiff»,  Htûm  :  c  ett-à-dire  avec  les  princes  feadalaires  qui  sonl 
cooipiélis  per  des  mioitlres,  des  préfets  de  U  cour  impëriaJe, 
€ommê  il  réndte  de  la  discussion  des  éditeurs. 

*  Cdilcfifs.  Parmi  les  victimes,  la  première  est  le  boeuf,  qui  est 
firéstfllé  pÊT  le  ministre  de  la  terre ,  directeur  des  travaux  agricoles. 
LfC  poisson  sécbé  est  aussi  une  victime  de  prix  ;  il  est  présenté  par  le 
ministre  de  la  guerre.  Pour  ces  deux  hauts  fonctionnaires ,  on  nomme 
I— liment  la  victime  principale.  Leur  intervention  n*est  pas  néces- 
lairc pour  les  autres  victimes.  —  Elles  sont  présentées  à  Tétrangcr,  ou 
ao  rrpréscotant  du  défunt,  qui  les  sacriOe. 

*  Comm.  B.  Il  régularise  leurs  fonctions,  leurs  positions. 

*  Comm.  B.  Aux  funérailles  de  Tempereur,  on  sacrifie  un  cheval. 
Ccet  le  sacrifice  Kitn-tten  ou  sacrifice  d'aJiru,  qui  se  fait  lorsque  Ton 
depos*'  le  corps  dans  la  toinht*.  On  voit  dans  le  chapitre  TtuhkomQ, 
ém  Lè-^i,  c|u'oo  immule  ordinain*ment  un  biouf  dans  ces  sacrifices.  Ici 
•cnleaienl.  ou  dit  qu'on  immole  un  chenal,  parce  que  Ton  accomplit 
daoa  loule  sa  perfection  le  sacrifice  de  l'enterrement.  (  Éditeurs). 

Comm.  B.  Il  accompagne  la  victime  jusqu'à  la  tombe.  Il  annonce 
arrivée  et  l'enferme  dans  la  tombe. 

Cooim.  B.  Les  caractères  suivants  n'existent  plus,  parce  que  la 
Cte  qui  les  contenait  a  été  brisée.  A  Tavénement  de  la  dynas- 
i««-  lUo.  on  Hierrha  ce»  raractères  penlus;  on  ne  put  les  trouver,  et 
f-n  m*  Mil  pa«  leur  nombre 
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dre^  il  s'acquitte  de  son  service,  conformément  au  rè- 
glement du  grand  commandant  des  chevaux. 

COMMANDANT    DES   CHEVAUX    PAR    COUPS    D'KKUkE    (KIUlf-SSà'ÈIA). 

COMMANDANT    DES    CHEVAUX    DES   CHARS    (  YO-SSÉ-Ma). 

COMMANDANT    DES   CHEVAUX    KN    MARCHE    (  HING-SSÉ-MA). 

Ces  trois  articles  forment  une  lacune  dans  le  lexte^ 
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PRÉPOSÉ    AUX    ACTIONS   D'ÉCLAT    (SSÊ-HIUN). 

1  II  est  chargé  du  règlement  des  terres  données  en  récom- 
pense dans  les  six  districts  intérieurs ,  afm  de  classer  les 
mérites  dont  elles  sont  le  prix^. 

^  Comm.  C.  Le  caractère   A\  Siao,  petit,  placé  en  tète  de  cette 

plirase,  s'applique  également  à  toates  les  solennités  quelle  énamèrr. 
Elle  correspond  à  la  phrase  du  fol.  45  de  Tartide  précédent,  qui  coai- 
roence  par  ces  mots  :  ■  Lorsqu'il  y  a  un  grand  sacrifice,  t 

'  Comm.  C.  Le  Kian-ssé-ma  est  un  adjudant  du  ministre,  comme 
le  Tsai'fou,  do  premier  ministère,  le  Ssé<hi,  du  troisième.  Cbacuo 
de  ces  services  comprend  quatre  préfets  de  troisième  ordre.  Les  )'■- 
sté-ma  et  les  Hin^ssé-ma  sont  au-dessous  du  Kiun-ssé-ma.  Voyes  le  U- 
bleaa  général  du  quatrième  ministère,  livre  xxviii.  On  na  pas  d^aotre 
document  sur  ces  trois  services. 

^  Comm.  B.  Ces  terres  sont  comprises  dans  la  banlieue  éloigner. 
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Les  mentes  envers  le  souverain ,  sont  appelés  actions 
d*écUt;  les  mérites  envers  l'Ktat ,  sont  appelés  proprement 
mérite;  les  mérites  envers  le  peuple  ,  sont  appelés  beaux 
senrkes;  les  mérites  dans  les  aSaires,  sont  appelés  labeurs. 
I>es  mérites  dans  radmiiiistration ,  son  t  désignés  par  la  force 
employée;  les  mérites  dans  les  combats,  sont  désignés  par 
le  nombre  des  prisonnien  ^ . 

Toos  ceux  qui  ont  des  mérites ,  sont  inscrits  sur  le  grand 
rtendard  de  Fempereur,  et  sont  honorés  dans  le  grand  sa- 
crifice d*hi  ver  ^.  Ia:  préposé  aux  actions  d*éclat  fait  la  dé- 
claration. 
^  Quand  il  y  a  une  grande  action  méritoire ,  le  pré- 
posé aux  actions  d'éclat,  conserve  les  doubles  de  Tordon* 
iiance  ^ 

et   Ibot  aioM  partie  des  sii  disUicts  intérieur».  Les  concessions  sont 
proportioooées  k  ia  grandeur  des  mérites  acquis. 

*  \  oici  l'esplication  de  ces  divers  genres  de  mérite ,  selon  le  corn- 
■ratai rc  B.  On  a  du  mérite  envers  le  souverain  «  en  le  secondant  dans 
SCS  occupations;  on  a  du  mérite  envers  l'Etat,  en  maiutenant  Tinté- 
enté  du  royaume  et  de  ses  dépendances.  On  mérite  bien  du  peuple, 
99  propageant  les  lois  rt  les  H^lements.  Les  efforts  pour  le  maintien  de 
Tordre  public  constituent  le  mérite  dans  les  affaires.  On  apprécie  eo- 
•tiiic  la  pratique  des  lois  et  le  travail  d*administration ,  ainsi  que  les 
art's  de  valrur  contre  Tennemi.  L'ouvrage  intitulé  Sié-ma-ja,  règle- 
il  eu  ministre  de  la  guerre,  dit  qu'on  doit  considérer  surtout  le 

de  prisonniers  placés  en  avant  des  rangs. 

I.  EL  Pendant  qu'ils  vivent,  leur  nom  et  leur  action  sont  ini^ 
cnis  uêf  Tétendard  impérial.  \près  leur  mort,  ils  ont  droit  k  une  part 
4aAs  la  sacrifice  Tc&ia^^  offert,  en  biver,  aui  anciens  souverain».  Voyei , 
mt  crt  usage ,  le  cbapitre  Pam^kemg  du  Ckûm-kimtf.  Sous  les  Han ,  cmi 
«arnfiaif  aut  officiera  bien  méritants,  dans  la  salle  des  Ancétre5. 

•  F^leur^  L'annaliste  de  Tintérieur  i  .Vriu**',  livre  %\f  i  \  est  chargé 
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n  s*occupe  du  règlement  administratif  des  tores  doo- 
nées  en  récompense  ^ 

3  Pour  toute  action  extraordinaire  (hors  de  comparaisoo], 
il  règle  la  récompense,  en  appréciant  la  juste  valeur  de 
cette  action. 

En  .général,  lorsque  Ton  distribue  des  terres  de  réoND- 
pense,  un  tiers  de  la  taxe  forme  la  part  de  Temperear^ 
Les  terres  ajoutées  à  la  récompense  sont  les  seules  qui  ne 
payent  pas  Timpôt  direct  de  TEtat  ^. 

ESTIMATEUR   DES    CHEVAUX    [MA-TCBI). 

4  II  est  chargé  d*estimer  les  chevaux  qu'on  achète.  Il  y  a 
trois  mesures  pour  les  chevaux,  qui  sont  divisés  en  che- 
vaux de  guerre,  chevaux  de  chasse,  chevaux  inférieurs. 
Ces  trois  classes  de  chevaux  ont  des  prix  différents  ^. 

de  rédiger  Tordonnance  qui  constate  la  belle  action.  Il  récrit  sur  loo 
registre,  et  la  transmet  au  Ssé-hian,  préposé  aux  actions  d^éciat  Celui- 
ci  doit  avertir  à  la  fois  le  préposé  à  Tétendard ,  poor  inscrire  le  Doa  ; 
et  le  conservateur  des  sacrifices,  pour  Thommage  renda  dans  le  st- 
criGce  d'hiver.  Il  y  a  donc  une  pièce  distincte  pour  duicoD  de  ces 
ofliciers.  Le  préposé  aux  actions  d'éclat  en  conserve  les  dooblet.  Si 
faction  est  d'ordre  secondaire,  il  ny  a  ni  brevet  d'inscription,  ni  in- 
vocation. On  accorde  seulement  des  terres,  et  le  brevet  original  est 
gardé  par  le  Ssé-hian. 

'  Comm.  B.  Ces  terres  situées  dans  les  six  dbtricts  intérieurs,  soot 
sujettes  ù  la  taxe  et  aux  corvées. 

*  Comm.  B.  Sur  la  taxe  de  ces  terres,  il  y  a  une  part  pour  Tempe 
reur,  et  deux  parts  pour  les  officiers  concessionnaires. 

^  Comm.  A.  C'est-à-dire  la  taxe  légale.  —  Le  comm.  C  présume  que 
ces  terres ,  ajoutées  à  la  récompense ,  étaient  prises  dans  la  banlieue 
éloignée ,  comme  les  terres  dites  de  récompense. 

*  Comm.  B.  Tous  ces  chevaux  sont  achetés  pour  être  fournis,  sans 
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11  attache  avec  des  cordes  les  chevaux  videox  ^. 
Eo  général ,  quand  un  oflicier  de  TEtat  reçoit  un  che- 
val des  mains  de  ses  chefs,  il  inscrit  l'âge  et  le  poil  de  ce 
cheval,  ainsi  que  son  prii.  Si  le  cheval  meurt  dans  le 
terme  de  dii  jours ,  il  y  a  payement  intégral  ^.  Si  Tanimal 
meurt  après  dix  jours,  on  livre  loreille  comme  preuve;  le 
payement  ae  bit  avec  le  corps.  Au  delà  de  ce  terme ,  il  n'y 
a  plus  de  reprise''. 

Qoand  leschevaux  marchent  ensemble,  il  proportionne 
la  longueur  de  la  marche  à  la  charge  ^. 

dbtiaclioo  d'espèce,  aui  oflîciers  de  la  haute  administnitioD. — Glose. 
Les  cbevmn  de  race,  qui  ressemblent  k  lear  mère ,  ne  sont  g^n^le- 
mcot  pas  coopris  parmi  ces  chevaui  acheta. — On  attdie  les  chevaai , 
srioo  le«r  hauteur,  à  des  timons  de  chars  plas  ou  moins  cottrbes. 
Vojet  Tartidedes  Tckeou-jm.  livre  iiif,  fol.  54. 

*  Comm.  H'aMg-Yng-tten»  On  dompte  ainsi  les  chevaai  qui  ren- 
lersent  les  chars,  brisent  les  chariots. 

*  GMnm.  B.    SE    Keng ,  échanger,  a  ici  le  sens  de    jg   Tang» 

CooMi.  lÀ'ktû'koei.  On  estime  que  le  cheval  livré  ne  peut  mourir 
dans  les  dit  jours  de  sa  livraison,  s'il  est  bien  nourri.  Donc,  quand 
ranimai  meurt  avant  ce  court  délai ,  celui  qui  Ta  reçu  paye  sa  va* 
l««r. 

*  Écliteur».  Eo  distinguant  l'âge  et  le  poil ,  on  détermine  le  pris 
de»  cbevaos  de  première  et  de  seconde  qualité.  Quand  le  che%al  meurt 
avant  dis  jours,  on  punît  celui  qui  s'en  est  servi,  en  lui  faisant  solder 
le  pris  de  Tanimal  vivant.  Si  le  cheval  meurt  après  dis  jours,  on  fait 
la  «ente  de  la  peau  ei  du  corpa.  L  oreille  est  remise  à  restimateur, 
eonuDC  garantie  qu'il  n'y  a  pas  de  fraude,  que  le  cheval  est  réellement 
mnrt.  On  se  montre  sévère  pour  le  premier  moment  de  la  livraison , 
a&o  que  les  officiers  étudient  la  nature  de  leurs  chevaus  et  les  nour- 
riMcnt  convenablement. 

'  Cosnin    B.  Il  esamine  le  poids  Ae  Ul  ckartfr ,  ainsi  que  le  nombre 
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6  S*il  y  a  des  discussions  litigieuses  pour  des  chevanx, 
il  les  juge^ 

Il  défend  d^élever  une  seconde  fois  des  vers  à  soie  dans 
Tannée  ^. 

MESUREUR    (iMiVG-j/iv). 

Il  est  préposé  aux  règles  spéciales  de  rétablissement  des 
royaumes ,  lesquelles  servent  pour  diviser  les  royaumes  et 
former  les  neuf  grandes  divisions  de  Tempire  ^,  tracer  sur 
le  terrain  les  murs  extérieurs  des  capitales,  ainsi  que  les 
palais  des  princes ,  mesurer  les  marchés ,  salles  de  réu- 
nion^, chemins,  passages  ou  sentiers,  portes,  canaux  ou 
fossés.  Quand  on  fait  des  villes  et  cités  de  second  ordre, 
il  agit  encore  de  même. 

7  II  fait  le  tracé  des  remparts  ef  baraques  du  camp.  Il 
mesure  les  étendues  que  doivent  occuper  dans  le  camp,  le 

de  li  parcourus.  Il  proportionne  ainsi  la  fatigue  de  la  charge  à  la  Ion 
gueurde  la  marche,  ot  emploie  ensuite  chaque  cheval ,  selon  sa  force- 

*  Comm.  B.  Le  vendeur  ou  Tacheteur  peut  manquer  à  sa  parole. 

^  Comm.  B.  }S  Youen  est  ici  pour  |ft|  Tsai,de  nouveau,  de- 
rechef. —  L*éducation  des  vers  à  soie  commence  à  la  seconde  lune  de 
Tannée  des  Hia,  comme  il  est  dit  à  Tarticle  du  Neï'tsai,  livre  ?ii.  L» 
lune  se  trouve  alors  dans  Tastérisme  du  grand  feu  (groupe  d^Antarès), 
lequel  est  voisin  de  celui  du  quadrige  céleste  (jS,  d,  «,  ^  Scorpion). 
On  infëre  de  là  que  les  vers  à  soie  et  les  chevaux  sont  soumis  aui 
mêmes  influences.  On  défend  tes  secondes  éducations,  parce  qu'an 
même.ohjet  ne  peut  grandir  deui  fois  dans  l'année, 

*  Comm.  B.  Les  royaumes  et  capitales  sont  établis  conformément 
a  des  anciens  usages.  Voyez  larticle  des  Tsiang-jin,  livre  xlui. 

*  Éditeurs.  gB  Tchao,  désigne,  à  la  cour,  la  salle  d'audience , et 
à  Tarmée ,  la  salle  oi^  Tempereur  ou  son  délégué  reçoit  les  ofificiers. 
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mafdié,  hnllederéoiiion,  les  qMfftien  det  régiments  ^ 

les  cbemins  (t  le  temin  réservé  au  génie  tntdaire  dn 

camp, 
t      0  écril  et  oonsenre  en  dép6t  la  superficie  territoriaie, 

comprise  dans  les  divers  royaumes  feudataires,  ainsi  que 

l«*  nombre  des  chemins  qui  existent  dans  lempire^. 
Lorsqu'il  y  a  un  sacrifice ,  un  repas  offert  à  un  visiteur, 

il  détermine  la  proportion  des  pièces  rôties  qui  suivent 

Toffrande  du  vin  '. 
•       U  s*occape  des  mets  qui  doivent  être  déposés  dans  la 

tombe,  lorsque  Ion  offre  le  sacrifice  funèbre  d*adieu*. 

»OC»^C»fAST    [StAO-TSKV    . 


Il 


Il  s'occupe  des  sacritices.  Il  présente  les  pièces  de  mou- 
ton divisées,  les  pièces  de  mouton  découpées,  les  .vases 
m  bois  qui  contiennent  la  chair  *\ 

'  Cjotnm.  b,  JUÀ   Tckeou,  àémgpv  ici  Templacciiieol  occupé  par 

un  rt^untoi  àt  deox  mille  cinq  ceaU  hommes,  nombre  égal  à  cdut 
àf  U  pofwUlîoo  <riio  «nroodistemeot ,  Tcktom.  —  Le  marché,  badle 
4e  iJBBÎnii ,  les  quartier»  <le  chaque  riment .  commiuiiqQaQl  par  des 


*  SoÎTaiii  le  comm.  B,  H  noie  la  largeur  des  mootagocs  et  val- 
U^% .  atiMi  que  les  distances  des  rmbraocbemeois  et  réoDÎoos  de  cbe- 


^  Coam.  B.  et  glose.  Sdoa  le  leitr  eiposé  dans  le  Lt-ki,  la  fomme , 
fut  a  alors  le  r6le  de  Ph^e  reccf aot ,  oflfre  le  vin  au  représentant  du 
défînt.  I«e  plus  ifé  des  fr^es  de  fh^te ,  la  mit  stcc  la  pièce  rStie. 
B. 

C  Le  Bouloo  est  enploîé  cooune  victime  dans  le  lacrifice 
dt  la  salie  des  Ancêtres,  et  non  dass  ceui  qui  sont  ofleru  au  ciel.  Le 
i^tie  parte  donc  ici  des  petits  tachfiees 
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12  II  est  aussi  chargé  de  plumer  les  oiseaux ,  pour  les  of- 
frir aux  génies  de  la  terre  et  des  céréales  ;  ^e  couper  les 
victimes  pour  les  offrir  dans  les  cinq  sacrifices  ^ 

Dans  toutes  les  cérémonies  où  Ton  immerge  «  où  Ton 
déchire ,  où  Ton  attend ,  soit  le  bonheur,  soit  le  malheort 
il  prépare  la  victime  2. 

is  II  frotte  de  sang  le  matériel  de  TEtat  et  le  matériel  mi- 
litaire*. 

Lorsqu'il  y  a  une  expédition,  une  grande  chasse,  il 
découpe  la  victime,  pour  que  Ton  inspecte  les  rangs  à 
droite  et  à  gauche  *. 

*  Comm.  B.  Au  lieu  de  ^S.  ^^h  liseï  JJm  Eul,  ofirîr  foiseau  dé 


Khi,  couper  b 
*opération  où  Ton 


pouiilé;  au  lieu  de  Tnft ,  il  faut  peut-être    yÀ 

victime.  Ces  deux  caractères  indiquent  tous  deux 
frotte  'de  sang  les  objets  consacrés  aux  rites.  Le  premier  se  rapporte 
aux  victimes  emplumées ,  le  second  aux  victimes  à  poil.  Cette  opératioo 
se  fait  quand  on  consacre  les  salles  et  emplacements ,  destinés  à  Tac- 
complissement  des  sacrifices.  —  La  cérémonie  du  frottement  de  sang 
est  mentionnée  à  l'article  du  grand  justicier,  Ssé-cki,  section  dadn- 

quiëme  ministère,  avec  les  deux  caractères  ^||  ,  jjjH. 

Le  commentateur  fVang-^u-tchi  propose  un  autre  sens.  Au  Hea  de 

Jft  »  il  lit  SK^'  »  détruire ,  arrêter,  comme  à  Tarticle  do  aoos-ioïo- 

cateur ,  Si(io^cho ,  qui  arrête  les  mal  heurs  et  les  guerres.  Il  conserve  JUT . 

implorer  le  bonheur,  et  dit  que  le  Siao-tseu  fait  des  prières,  comme  le 
SiaO'tcko.  Cette  interprétation  est  rapportée  par  les  éditeurs,  mais 
comme  douteuse. 

*     Comm.  B.  \yr  Tchin,  désigne  le  sacrifice  aux  rivières.  D^ifirès 

le  dictionnaire £al;^a,  ^S  Kou,  signifie  déchirer,  ouvrir  la  victime. 

D  après  les  comm.  D,  il  parait  qu'on  plonge  un  renard  dans  la  ri- 
vière à  laquelle  on  sacrifie.  —  Le  texte  indique  ensuite  les  cérémoeies 
où  Ton  implore  Tassistancc  des  esprits  surnaturels. 


LIVRE  XXX.  19S 

14       Lonque  Toa  McriBe ,  il  aide  à  présenter  Us  vases  remplis 
dês  chairs  des  victimes,  fl  les  reçoit  et  les  enlève  ^ 

omass  DO  vocrroN  (rAnG^in). 

Il  est  diârgé  des  victimes  do  genre  mouton.  Dans  tous 
les  sacrifices ,  il  prépare  Tagnean  ^. 

Dans  les  sacrifices ,  il  ^rge  la  victime  do  genre  mou- 
ton, n  monte  sa  tète'', 
li      Dans  toutes  les  circonstances  où  Ton  frotte  du  sang  des 
victimes,  il  présente  la  victime  du  genre  mouton  '. 

'  Comm.  B.  Le  malMd  de  i*Éut,  dftigne  les  iosUniroent»  de  la 
motique  ttcrée,  les  objeit  qui  fenreot  aux  sêcrificet.  Le  matériel  ni* 
liuire ,  déaigM  les  armes ,  les  chars. 

*  Comm.  C  Voyei  la  même  phrase  à  Tarticle  do  grand  commaDdaDt 
des  cWfWO.  —  Gimm.  B.  Il  indique  ainsi  qo'oo  doit  tuer  oaoi  qui 
cootrevienocnt  ao  commandement  du  général. — Comm.  fVam^ki. 
C«ci  oonespood  avec  Toffrande  du  sang  au  génie  du  lieu.  En  e£fel . 
€*m  qui  ne  se  cooformcnt  pas  aux  ordres  supérieurs ,  sont  tués  sur 
fealH  ooDsacré  ao  génie  do  camp. 

*  Comm.  C.  Quand  le  grand  commaodaat  des  chevaui  sacrifie,  il 
prfseQle  1rs  victimes  du  genre  poisson  et  autres.  Alors  le  sous-senrant 
Taidc.  C  juaad  le  sacrifice  est  fini ,  ao  moment  où  les  femmes  enlèvent 
les  plats  laissés  par  le  prince ,  il  les  reçoit. 

*  Las  éditeurs  remarquent  qu^il  y  a  des  sacrifices  où  Ton  n* offre  pas 
de  ■knMoos.  Ib  pensant  qu*il  y  a  une  lacune  dans  le  texte ,  entre  les 
àm%  oieaibres  de  la  seconde  phrase. 

**  Cosna.  B  et  Glose.  On  fait  la  préparation  des  victÎMes  dans  le 
ttefiiiW.  On  oMNile  la  tète  dans  la  salle  intérieure. 

CooMi.  C  Les  tétas  des  Ut>is  sortes  de  viclimes  principales,  le  bœuf, 
U  cheral.  le  mouton,  sont  montées  dans  la  salle.  Le  texte  nomme  ici 
I— Uaift  celle  du  mouton ,  qui  dépend  de  1  officier  de  cet  article. 

*  Éditeurs.  Ao  lieu  de  ll/î .  ]^ .  lises  ^ij  .  ]3i^. 

Lm  difléreuts  lettrés  ont  interprété  les  deox  caractères  JfXr  jfl. . 

11.  i3 
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16  Si  ToD  reçoit  des  visiteurs  étrangers,  il  fournît  le  mou- 
ton ,  selon  la  r^e  ^ 

Dans  toutes  les  cérémonies  oà  Ton  immerge,  où  Ton 
déchire,  où  l*on  attend,  soit  le  bonheur,  soit  le  malheur, 
où  Ton  frotte  de  sang ,  où  Ton  aspei^  ^,  il  présente  le 
mouton  qui  doit  servir  de  victime  *^. 

17  Si  les  pâtres  n'ont  pas  de  victime  prête,  alors  il  reçoit 
de  la  monnaie  du  coumiandant  des  chevaux ,  mùUstre  de  U 
guerre.  Il  ordonne  à  ses  marchandeurs  ^  d*acheter  des  vic- 
times et  les  fournit.' 

PRÉPOSÉ   AU    PRU    (SSi'KOVÂir). 

Il  est  chargé  du  règlement  relatif  à  Tusage  do  feu.  Dids 

du  teite ,  par  célébration  de  Mcrifice.  11  est  évident  que  ce  p«My  car- 
respond  avec  celui  qui  se  lit  à  Tartide  du  Sia9-tsêa, 

^  Conun.  B.  G'esl-è-dire  le  moutoo  qui  entre  dans  U  coofaclioB  dts 
divers  plats  du  repas. 

Selon  le  comm.  G ,  la  règle  désigne  la  quantité  régulière  Ihrrét  par 
le  Tdumg^  aux  visiteors,  comme  proviiioos  de  rcmle. 

'  Suifant  le  comm.  Teking-ssé-nong,  Sr  Tsi,  amaater,  doit  être 

remplacé  par  VS  Tsé^  asperger.  Eul-tti  du  texte  âoli  se  diviser  aiaii  : 

On  frotte  de  sang  les  bijoux  de  la  couronne;  on  asperge  de  eang  km- 

tiriel  de  ï année.  Selon  d autres,  il  faut  lire  ifiB  Tsé,  petit  bobqac 

Ton  brûle  dans  les  sacriGces. 

'  Éditeurs.  Ces  mêmes  mots.  Titrai  «  EeJ^tU,  neae  ttottveatpiii 
Tarticle  des  bouviers,  Nieou-jiu,  parce  qo^on  frottait  avec  du  saag dt 

monton  et  non  avec  du  sang  de  bœuf. — Peut-être  en  lisant  YKIi^*^ 

perger,  doit-on  simplement  entendre  que  le  sang  se  répand  inrlalerrr. 
aprt^s  Topération  du  Siao-tseu.  Voyex  la  phrase  correspondante  daaic^ 
article. 

*  Voyez  les  subalternes  de  lofficier  du  mouton,  dans  le  tahlnsi p 
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les  quatre  stiiODt.  il  modifie  la  maiwredufeu  qm  $*attumê 
dans  le  royaume,  afin  de  soulager  les  naladies  de  la  sai- 


son ^. 


If  Daos  le  dernier  mois  du  printemps,  il  porte  le  feu  au 
dehors.  Le  penpie  entier  Timite.  Dans  le  dernier  mois  de 
Tautomne,  il  porte  le  feu  au  dedans.  Le  peuple  fait  encore 
comme  lui. 

Aui  diverses  saisons,  il  publie  le  règlement  du  feu. 
If      Lorsqu'il  y  a  un  sacrifice ,  alors  il  sacrifie  à  Tallumeur 
du  feu^  f  à  celui  qui ,  le  premier,  a  allumé  le  feu). 

Si  les  habitants  de  la  capitale  perdent  le  feu ,  si  les  ha- 


nérml  de»  oftdcri  dépendant  dn  premier  ministère.  Des  RUfshandeiin 
•ont  durgét  des  achats  pour  le  tervice  de  cet  officier. 

^  CeouB.  A.  On  prend  le  feo  de  Tonne  et  du  saule. En  été,  on  prend 
le  fîra  du  jujubier  et  de  rabricoCier.  A  la  fin  de  Tété,  on  prend  le  feu 
du  mdricr  et  de  Tarbre  Tcko.  En  automne,  on  prend  le  feu  de  Taibre 
Tm,  de  Tarbre  flexible  Yeou.  En  hiver,  on  prend  le  feu  de  Tarbre 
Heci  [BiftÊomÎM  tomemlota) ,  et  de  Tarbre  de  charronnage  (  Tckat). 

Comm.  D.  Le  feu  est  utile  pour  la  cuiiKm  des  aliments ,  mais  si  Ton 
t  règle  pas  son  emploi  convenablement  à  Tordre  des  aaiaons,  alors 
d  m'y  a  pea  égalité  entre  les  influences.  En  changeant  les  matières  en- 
fàufétm  poor  Caire  du  feu ,  alors  les  bonnes  et  mauvaises  inflneoees 
t'eDCordciit  ensemble  et  Ton  peut  soulager  les  maladies. 

Le  cooun,  B  rapporte  ce  passage  à  Temploi  du  feu  pour  la  caisson 
4»  potcriea-  liais  Téditeur  observe ,  avec  raison ,  que  ce  travail  s*ei^ 
indtferemment  dans  les  quatre  saisocu.  A  la  fin  du  printemps,  on 
à  sentir  la  chaleur.  Alon  on  sort  le  feu  au  dehors.  A  la  fin 
é^  TealeniDe ,  on  commence  à  trembler  de  froid.  Alon  on  rentra  le 
km  et  Ton  s*en  sert. 

•  CeeHB.  Bb  U  rend  hommage  au  mérite  de  ceâui  qui  a  (ait  briller 
la  las.  La  cirénNnie  se  fiut  comme  celle  qui  est  adressée  à  la  première 
,  —  CenuD.  C.  Il  sacrifie  à  Thomme  qui.  le  premier, a  fait 
le  feu. 
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bitants  des  campagnes  braient  les  plantes ,  il  y  a  des  peines 
et  des  châtiments  ^ 

PRÉPOSÉ    AOX    FORTiriCATIOIIS    (tCHAlfG-KOV). 

Il  est  chargé  de  préparer  les  défenses  ou  fortîBcatioiis, 
telles  que  murs  intérieurs  et  extérieurs,  fossés  intérieurs 
et  extérieurs,  canaux  et  plantations  des  canaux^. 

^       Il  répartit ,  par  poste ,  les  guerriers  d^élite  et  les  cadets  \ 
ainsi  que  les  masses  d'hommes  qu'ils  commandent 

2i  Dans  chaque  poste,  il  place  les  armes  de  défense;  il 
divise  le  matériel  de  service;  il  égalise  les  rations  de  vi- 
vres, il  règle  le  service  des  hommes  du  peuple,  il  em 
ploie  leurs  instruments^. 

*  Comm.  C.  Soui  les  Han ,  les  individus  des  villes  qui  perdaient  ie 
feu,  étaient  punis  de  la  bastonnade.  —  A  la  deaxitoe  lune  do  prin- 
temps, le  commandant  des  chevaux  fait  la  grande  chasse,  en  em- 
ployant le  feu.  Après  cette  époque,  il  y  a  peine  contre  ceux  qpi 
répandent  le  feu  inconsidérément ,  qui  brûlent  les  herbes. 

*  Comm.  C  et  Litou-y.  La  terre  du  fossé  intérieur  sert  à  fiùre  \t 
mur  intérieur.  De  même ,  on  coupe  la  teire  du  fossé  extérieur  pour 
faire  le  mur  extérieur.  Les  fossés  étant  profonds  au  dehors,  les  mnn 
sont  solides  au  dedans.  Plus  les  premiers  sont  profonds,  plot  les  i^ 
conds  sont  élevés.  Les  canaux  ont  aussi  leur  côté  extérieur  par  lequel 
on  dédiarge  Teau.  Diaprés  cela ,  on  plante  d^arbres  leur  bord  élevé. 

Suivant  le  comm.  B,  on  plante  des  arbres  épineux  qui  peuvent  sfr- 
vir  de  défenses. 

^  Ssè'choU'Ueu.  Comme  à  Tartide  du  préfet  du  palais,  livre  if. 
le  comm.  C  rappelle  ici  l'explication  donnée  par  le  comm.  B  à  ceCtr* 

ticle.  Suivant  ce  comm.  B,  les  —4^  S$é,  sont  les  fils  atnés  des  mt 

nistres,  préfets  et  gradués,  "*f-^ ,  désignés  par  le  même  caractère.  Us 

Ck(m4sea  sont  leurs  frères  cadets  ou  illégitimes.  Ensemble  ils  îonutaX 
la  garde  du  palais.  —  Le  comm.  fV<iny  n^an-^hi  dit  que  les  iSi/soot  les 
guerriers  d'élite  (Ssé),  qui  gardent  les  postes  du  palais.  Ici  ilscov- 
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Tons  orai  qui  gardeot  un  poste  ^,  revivent  ses  ins- 
mctioiis  pottr  transmettre  lordonnance  de  la  garde.  S*il 
f  a  des  coirasses  à  changer,  ou  d*autres  objets  du  matériel 
le  aenrioe,  lui  seulement  peut  les  faire  passer.  Avec  les 
Acîert  de  TEtat,  il  se  met  à  la  tête  du  convoi,  afin  de 
mppUer  aui  insuffisances  ^. 

Plendant  le  jour,  ils  (les  chefs  de  garde)  visitent  trois 
bis  les  postes^.  Pendant  la  nuit,  ils  font  encore  de  même. 
^leadant  la  nuit,  il  y  a  les  trois  coups  de  tambour  pour 
ppeler  Us  ientinelles,  et  les  avertir  d*étre  k  leur  devoir  ^. 

Si  Ton  construit  une  ville,  une  cité  de  second  ordre, 
I  établit  ses  fortifications,  ainsi  que  leur  règlement  de 
;irde. 

I  avec  les  cadeu,  Ckom-tseu,  les  honmes  qoi  gardent  la  froo- 

*  Sdoo  le  coan.  B ,  ceci  dftigoc  les  inatrumcDU  pour  baiire  la 
lira  liât  aiurt.  Selon  le  comm.  Tchi^-myo .  les  tamunet  do  peuple , 
m  let  hoinine»  des  disUicts  voisins  de  la  frontière ,  et  Tiûi-ke  désigne 
•  kaia  et  matièras  employés  pour  bâtir. 

*  C«Ma.  B.  Ce  sont  les  guerriers  d*élite  et  gardes  impériaux ,  ainsi 
aa  lia  oficiers  préposés  aoi  points  et  passages  di(ficties.  Ils  revivent 

*  Coami.  B.  Les  échanges  d^armes  et  du  matériel  de  service,  se  font 
Mffv  les  postes.  Chaque  officier  subvient  aux  besoins  de  son  collègue. 

L««  préposé  aui  fortifications,  exécute  ainsi  ce  qui  est  dit  à 

de  fégaliseur,  hiunjm.  Il  établit  l'échange  de  service  entre  les 

postes.  Il  est  en  relation  avec  le  commandant  des  forces  mi- 

II  a  soin  que  les  officiers  de  l'intérieur  prmnenl  des  passer 
MT  ae  rendre  sur  les  frontières 

*  CotÊÊm.  C.  Le  prépoaé  aux  fortificatiooii  établit  le  règlement  dts 
■ma.  et  le  donne  à  ceux  qui  gardent  le  pays.  Il  ne  fait  |mis  lui  mémr 

des  postes. 
CMBm     iViinq  Ym(f  lirn    A  rhsquf  veiMr  t\r  nuit .  il  >  S  lroi»coup^ 
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Snr  les  limites  de  tontes  les  villes  et  de  U  capilale^  il 

y  a  des  fortifications  consistant  en  fossés  et  phnlatiom.  Il 

y  en  a  paiement  dans  la  banlieue.  Tons  les  hommes  do 

peuple  sont  obligés  à  les  gardera 

s*      S*il  y  a  des  montagnes,  des  cours  d'eau,  il  en  profite'. 

PRiPOSè  AUX   OBSTACLES   [SSi-BIKN  ). 

Il  s*occupe  des  cartes  des  neuf  grandes  divisions  de 

l'empire,  pour  connaître  entièrement  les  obslades  qn'v 

présentent  les  montagnes,  bois,  lacs,  cours  d'eau ,  et  poor 

étudier  à  fond  leurs  routes  et  chemins^ 

35      n  établit  les  cinq  sortes  de  canaux,  les  cinq  sortes  de 

de  tambour,  soit  pour  annoDcer  les  trois  rondes,  soit  pour  tenir  le 
sentinelles  attentives. 

Comm.  I-fo.  On  crie  le  nom  de  la  sentinelle  qui  doit  prendre  UJèc- 
(tOR.  On  lavertit  d'être  à  son  devoir. 

*  Comm.  C.  Ceci  comprend  la  capitale  ainsi  que  les  villes  et  ctlè 
des  trois  ordres. 

*  Comm.  C.  11  y  a  trois  sortes  de  fossés  et  planlations,  à  partir  de  b 
capitale  jusqu'à  cent  li,  à  la  limite  de  la  banlieue  éloignée. — Les 
hommes  de  la  capitale  et  des  villes ,  doivent  garder  le  lieo  qii*ils  habi- 
tent, égaliser  les  fatigues  du  service,  et  changer  de  poêles  eatreeoi. 

'  Comm.  D.  Il  profite  de  ces  défenses  naturelles;  il  les  lie  au  sys- 
tème général  de  défense. 

^  Comm.  B.  Liorsque  des  montagnes,  des  bois  forment  obstacle,  oo 
y  coupe  un  passage.  Lorsque  des  rivières,  des  lacs  forment  obstacle, 
on  y  fait  des  ponts.  —  Conmi.  fVan^yng-ûen.  En  cas  iTaltaqoe,  H 
occupe  les  points  dangereux  et  les  fortifie.  En  temps  de  paix,  il  les 
parcourt  pour  y  faire  des  routes,  pour  y  établir  une  drculatioa  h- 
cile. 

Suivant  le  commentaire  du  tableau  général  des  officiers,  le  Sêt 
hien  est  pour  les  campagne».  Le  Tchang-pou  est  pour  la  capitale  et  le» 
villes. 


j 
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cbemim  dnt  le  royaume.  Il  les  plante  en  bois  (sur  les 
boitb?)  poor  fermer  des  obstacles  et  des  défenses  ^.  Tous 
cet  poiaU  osl  on  règlement  de  garde;  et  il  connaît  par- 
faiteoMal  les  routes  et  cheorins  qui  y  conduisent  ^. 
^  Si  le  royaume  éprouve  un  sujet  d*alarme,  alors  il  fortî- 
iie  les  cbemins  et  les  points  difficiles.  Il  arrête  les  allants; 
il  garde  cet  potitions  avec  ses  subordonnés.  U  n*y  a  que 
ceni  qui  ont  des  passes  au  sceau  impérial ,  qui  puissent  les 
franchir'^. 

ousfii  DES  coiiriss  oo  ruoirriàiiu  (tchapiG'Kia!). 
Cet  article  manque. 


Bb  Les  cinq  sortes  de  caoaui  détigneol  les  rigoles,  Som , 
Ws  ooAdasts ,  CfM ,  les  ctoaoi  de  deuxième  ofxire ,  f/toiir ,  les  canaux  de 
prcflaiv  ordre,  llorf«  et  les  cours  d*eao ,  Tc&oara.  —  Les  cinq  sortes 
4e  rliiwms  cooprenDent  les  sentiers,  les  passa^,  les  chemins,  les 
fWBlaa  4e  deuxième  et  de  première  classe  ;  on  les  plante  en  bois  lor  U* 
lordercs.  On  j  forme  ainsi  des  haies,  des  fourrés  qui  servent  de  défense. 
*  Edhenrs.  A  Tartide  des  Somî'jfm,  il  est  dit  que  ces  officiers  din- 
fi»l  les  dnq  sortes  de  canaux  et  de  cbemins,  attribués  ici  aux  pré* 
ebatades ,  M-kien,  Cela  tient  à  ce  que,  parmi  ces  canaux  et 
i,  les  uns  sont  des  ouvrages  utiles  à  Tagriculture,  les  autres  se 
reiâeat  aux  travaux  de  défense  contre  Tennemi.  Ainsi  les  eanaox  et 
iManini  se  trouvent  simultanément  dans  le»  attributions  des  Somi-jh 
et  lies  Ssé-Aim. 

I.  B.  En  cas  d*attaque,  on  ferme,  oo  coupe  les  cbeibinsauK 
dificBea.  On  se  met  en  défense  contre  les  eunemis. 
tdiUart.  Le  préposé  aui  fortifications,  Tckmm^^m,  s*eccnpe  des 
vs  et  fossés,  aiast  que  des  cenaux  plantés  hordes  de  pientanoM.  Il 
les  postes  fortifiés  entre  les  gardes  impériaux  et  soldats  d'élite. 
L«  pripoeé  aui  obstades .  Sté^m» .  s'occupe  des  cbemios  au«  passage» 
Ca  cas  de  danfer,  il  les  laïf  garder  par  les  préposés  seron- 
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ATTENDANTS  [HSOV-jflf). 

n  Chacun  d*eux  s^occupe  de  préparer  ou  mettre  en  état 
les  chemins  de  sa  r^on ,  ainsi  que  des  dispositions  ré- 
pressives qui  les  concernent,  à  Feffet  de  placer  les  senti- 
nelles d^attente  ^ 

S*il  arrive  un  envoyé  pour  afiaire  d*Etat,  alors  ratten- 
dant  le  guide  et  le  conduit  à  la  cour.  Quand  il  revient,  il 
raccompagne  jusqu^à  la  frontière^. 

CIRCULAIITS   (nOAlf'jtfl), 

Us  sont  chargés  d'exalter  Tarmée.  Us  examinent  les 
mauvais  sujets  de  l'armée  '. 
28      Us  inspectent ,  en  circi^ant,  les  causes  d'alarme  dans  les 

daires  qui  loi  obéissent  ;  par  leur  intermédiaire ,  il  surveille  les  gardes 
impériaux  et  les  soldats  d'élite  ;  il  inspecte  leur  exactitude  à  garder. 

'  Comm.  B.  Ils  prennent  des  dispositions  contre  les  brigands.  Ils 
'placent  en  vedette  des  soldats  d'élite,  lesquels  forment  les  cent  vingt 
suivants  attachés  à  leurs  ordres.  Le  tableau  général  des  officien  meo- 
tionne,  pour  ce  service,  six  préposés  secondaires  de  première  classe,  et 
douie  préposés  secondaires  de  troisième  classe.  Les  aix  chefs  prépa- 
rent le  chemin  des  visiteurs  qui  se  rendent  à  la  cour,  et  qudquefoU 
suivent  Tarmée.  Les  douze  préposés  secondaires  sont  répartis  par  trois 
pour  chacun  des  quatre  côtés  du  royaume. 

*  Comm.  C.  Lorsque  le  prince  d'un  royaume  a  une  grande  afiaire, 
il  ne  peut  prendre  un  parti  de  lui-même.  La  décision  doit  être  prix 

dans  le  royaume  du  souverain.  —  Comm.  B.    fy    '^|2  Fang-tckt, 

proprement  afiaire  de  pays,  afiaire  d*État,  désigne  ici  ceux  qui  vico 
nent  d'un  pays,  comme  chargés  d'afiaires  officielles,   dans  le   Tto- 
tchoiun,  à  la  3i*  année  de  Siang-kong. 

^  Comm.  B.  Ils  exaltent  les  sentiments  de  ceux  qui  doivent  com 
battre.  Autrefois  ,  lorsqu'on  se  préparait  à  livrer  bataille,  on  ordonnait 


LIVRE  XXX.  SOI 

qaaire  oMéi  de  Tempire.  Ils  visitent  les  royaumes  et'prin- 
dpaiilés,  et  recherchent  ceux  qui  font  des  désordres,  des 
actes  de  brigandage.  Us  blâment,  dam  lenrt  rapports,  les 
royaomes  qui  sont  en  lutte.  Ils  excitent  les  bataillons  de 
rarmée.  Us  soumettent  les  villes  assiégées  *. 

ornais    Qtl    tsiGà    le    VASC    a    sac    (àlB-BOV-CHl). 

U  est  chargé  d*élever  le  vase  à  eau ,  pour  indiquer  les 
puits  du  camp^.  De  même,  il  élève  les  rênes  pour  indi- 
^per  le  lieu  de  station  ;  il  élève  le  panier  k  provisions , 
pour  indiquer  le  dépôt  de  vivres. 

En  général .  lorsqu*il  y  a  service  d  armée ,  il  suspend 
le  vase  à  eau  pour  mesurer  le  nombre  de  coups  que  doi- 
vent frapper  les  sentinelles  sur  leurs  bâtons  ^.  En  général, 

ÊmpÊÊWfênt  à  des  guerriers  robutles  de  défier  renoemi.  Voyei  le  Tto- 
tf4t«r> .  1 1*  ADoéc  de  HoaaD-koDg.  —  lit  recliercheot  les  espiooi  de 
r«aacau,  les  raiMun  de  désordres,  de  complots;  et  ils  les  saisitseol. 

*  Saivaot  le  comm.  B  et  la  note  des  éditeurs,  ils  revivent  la  sou- 
des villes  assiégées  qui  se  reodeot. 

I.  A.  Cet  officier  perce  des  puits  pour  le  sennce  de  l'amiée. 
QmÊmd  le  puits  est  fini,  il  élève  le  vase  horaire  et  le  suspend  au  haut 
^mat€  perclie  de  bambou  ;  il  eogage  ainsi  les  soldats  à  venir  voir  ;  il  Uor 
Int  savoir  qu'au-dessous  du  vsse  ,  il  y  a  un  puits.  I)e  même ,  il  suspend 
ém  réacs  au  lieu  où  l'on  doit  stationner.  L'amiée  le  >uit ,  et  sait  qu'on 
4mA  s'arrêter.  Enfin  il  suspend  un  panier  à  provisions ,  pour  indiquer 
!•  Iic«  oè  Ion  peut  se  procurer  des  vivres. 

Tekim^^m^.  A  proprement  |>arler,  les  r^nes  et  les  panier» 
oi>)ets  en  dehors  du  service  du  A'Aitf-Ao«-cAi.  Opendant  à  i'ar 
mém,  tl  ouBule  les  deui  fonctions  qui  s'y  rapportent. 

*  Conm.  Tckimy-tsé-motuf  et  glose.  Il  fait  ainsi  l'horloge.  Il  suspend 
W  vase  et  l'eniplit  d'eau.  L'eau  coule  et  tombe  dans  l'appareil  place 
4«4eeMwi«  On  mesut^  le«  temps  égaiu  |wir  Ir  nombre  •!«*  fli«ision«  im 
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quand  il  y  a  un  service  funèbre,  il  suspend  le  vase  à  eaa 
pour  changer  les  pleureurs  ^.  Il  surveille  ces  diverses  c^- 
rations  par  Teau  et  par  le  feu  ^.  Il  divise  le  temp$  par  jour 
et  par  nuit. 
30  En  hiver,  alors  il  chauffe  avec  le  feu ,  Teau  de  la  mar- 
mite. Il  la  fait  bouillir,  et  la  verse  dans  le  vase  horaire^. 

OFFICIER    DU    TIR    D*ARC    OU    GRAND   ARCUBR    (CUE-jifl). 

Il  s^occupe  des  positions  assignées  aux  dignitaires  du 
royaume,  tels  que  conseillers  auliques,  vice-conseilki;^ 
ministres  et  préfets.  Dans  les  audiences  offidelles,  les  con* 

mergées.  —  Il  assare  ie  service  de  la  garde  par  le  nombre  de  coups 
qae  les  sentinelles  frappent.  Elles  indiquent  ainsi  les  heures  de  b 
nuit. 

*  Comm.  B.  D*après  le  rite  des  services  funèbres,  on  cbange  les 
pleureurs  à  Tiostant  où  Ion  procède  au  grand  easeveiiaa«u«iit  du 
corps. 

*  Comm.  B.  Ceci  indique  qu'il  considère,  pendant  le  jour,  les  di- 
visions plongées  dans  Teau ,  et  que ,  pendant  la  nuit,  il  se  sert  de  feu. 
pour  voir  à  la  lumière  ces  mêmes  divisions.  L*horloge  ainsi  établie, 
porte  une  tige  indicatrice  avec  cent  divisions.  Le  nombre  de  ditisioDs, 
correspondant  au  jour,  et  à  la  nuit ,  varie  en  hiver  et  en  été. — Cette 
explication  est  donnée  d'après  le  système  établi  sous  lea  Han ,  pour  \o 
horloges  d'eau.  L'eau  coulait  du  vase  supérieur  dans  le  vise  inférieur, 
et  1  on  comptait  successivement  les  divisions  immergées,  ht  grand  as- 
naliste  distinguait  quarante-huit  tiges  indicatrices,  oorre^Nmdaates 
aux  vingt-quatre  Tchonff-ki  ou  quinzaines  de  Tannée;  c'e8l-4-dire,qnii 
notait,  par  quinzaine,  le  nombre  des  divisions  cerrespondantes  sur  ti 
tige  indicatrice,  aux  longueurs  du  jour  et  de  la  nuit — Sons  les  Thaag. 
rhorloge  d'eau  se  composait  de  ((uatre  vases  placés  Tun  a«-dessooi  àe 
l'autre ,  et  désignés  par  des  noms  différents.  Tchou-hi  a  donné  la  re- 
présentation de  cette  horloge,  dans  les  Ggures  de  l'ouvrage  iotituif 
Tksi-kintj-tou. 
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«  Sën4iong^  font  fiMe  â«  nord.  Les  vice- 
■i«  £o««  font  ftoe  à  Toneot  Les  minittrai  et  lo 
1%,  r*/iNi,  fool  faœ  à  rooddent^  Quant  tu 
MKtiCi  qu*ilt  tieoDent  dam  lam  mains,  le con- 
■Kqne  lient  one  tablette  ovale.  Pi.  Le  viœ-eon- 
iaat  one  pean  ou  une  pièce  de  soie.  Le  ministre 
I  agneau.  Le  préfet  tient  un  oie  ^. 
|M  les  princes  fendataiiet  assistent  à  Tandience 
le.  Ions  font  £M:e  au  nord.  L*officier  du  tir  d^arc 

■ogoe,  leur  indique  le  règlement  qui  leur  est 

I 

• 

■k  A.  Eo  kifer,  Teau  étint  gtiës,  rborlo^  o*âfftit  pst  aoo 
m.  Alors  il  cbsnfit  Taiu  fur  It  Cm  d  sliuMMs  ilMrisfs.  -* 
éC  Qasnd  Tmu  eit  chanclt  d  ho«Ulaals, il  Is fsns  dsBS  Is 
ril  SB  sorte  qu'elle  tombe  en  bit. 

mu  Hmmf4m.  Ce  toot  les  nécMe  posîtioot  <|«s  régis  Is 
licîsr  •  Sêé-ckt ,  dans  let  aodieooss  impérialet. 
IS.  Le  grand  arclier,  cm  offiôer  da  tir  d*arc,  foœvpe  det 
icisrt,  coBteillert  «uliqoet.  ▼icO'Coiiieillert,  mioifCres.pré- 
f,  Êim,  Kim^,  Tmjom.  Le  ebef  des  ofBdcrs  secondaires , M- 
spa  des  préposés  secondaires,  Sti,  L'attaché  au  fils,  Ttkm- 
Bsps  des  gardes  impériam  o«  booinies  dn  people,  sitscbds 
isiratioo  (  Ckom-uett  a  ces  deui  teos  ) .  Telle  est  l'édislle  ds  ces 
fM  distinctes,  et  les  officiers  dn  tir  d'arc  ne  petirent  régler  à 
Blé  les  positions  du  tir  d'arc.  Jusqu'à  la  fin  du  troiiièsis  pa- 
ds  cet  article  •  il  n'est  pas  question  de  la  soiennité  appelée  Ir 
Il  s'agit  des  positions  à  raudience  iaipériale  tenoe  à  la  perte 
loB-am.  C'est  ce  que  Hoaog-tou  s  mieoi  vu  que  les  autres 


|Be  dignitaire  tient  un  objet  spécial,  en  se  préseoUnt  à  l'au 
I  fempereiir. 

IM.  B.  Ils  ont  Is  même  position  que  les  conseillers  auNques. 
,  qui  «oui  de  même  rang  qu'eni.  L'offirier  du  tir  d'arc  leut 
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34  S*il  y  a  une  solennité  officielle,  alors  il  sV)ocupedes 
prescriptions  qui  les  concernent  II  leur  enseigne,  leur 
indique  les  fonctions  qulls  doivent  remplir.  U  s^occupe 
de  ce  qu'ils  doivent  diriger  par  eux-mêmes  »  de  ce  qu*3s 
doivent  communiquer  au  souverain  ^ 

35  D'après  le  règlement  consacré  du  tir  de  Tare ,  il  dirige 
l*ordre  de  cette  solennité  ^. 

Le  souverain  tire  avec  six  couples  de  tireurs  sur  trois 
buts.  U  y  a  trois  vainqueurs  et  trois  cadres  de  contenance'. 
La  musique  joue  Tair  Tseoa-yu,  Il  y  a  neuf  temps  dlndi- 
cation,  et  cinq  temps  de  précision.  Le  prince  feudataire 
tire  avec  quatre  couples  de  tireurs  sur  deux  buts.  U  y  a 

indique  Tétiquette  qu^iU  doivent  suivre  à  Taudience  impériaie,  pour 
avancer,  reculer,  se  tourner  dans  tous  les  sens,  joindre  les  maios, 
croiser  les  bras  sur  la  poitrine. 

Ce  paragraphe  confirme  ce  que  les  éditeurs  et  le  comm.  Iloang-tou 
disent  sur  le  paragraphe  précédent  11  s^agit  dans  ces  deux  paragraphes 
de  rétiquette suivie  à  laudieoce  impériale. 

1  Comm.  B.  Quand  le  souverain  ofire  un  sacrifice,  les  princes  feu- 
dataires  doivent  aider  ceux  qui  font  des  ofirandes.  L*offîcier  du  tir  d'arc 
les  avertit  des  jours  de  jeûne  et  de  Tépoque  où  se  fait  U  cérémooie. 
Les  princes  feudataires  ont  leurs  devoirs  qu  ils  accompliaaent  eoven 
le  souverain. 

*  Comm.  B.  Il  s*agit  ici  du  règlement  de  la  solennité  dans  laquelle 
l'empereur  tire  lui-même  de  l'arc.  Alors  l'officier  du  tir  dispose  l'ordre 
suivant  lequel  doivent  tirer  les  princes  feudataires,  les  dignitaires  et 
autres  tireurs  au-dessous  d'eux.  Il  les  exerce  à  suivre  cet  ordre. 

Comm.  C.  Outre  le  tir  d'arc  impérial ,  il  y  a  le  tir  d^arc  opéré  par 
les  princes  feudataires ,  par  les  officiers  dans  leurs  maisons,  ainsi  <^ 
le  tir  d'arc  pratiqué  entre  Thôte  et  l'étranger.  Chacun  exécute  ces  cé- 
rémonies, suivant  son  rang.  L'officier  du  tir  d'arc  ne  s'occupe  ^oedu 
tir  impérial. 

^  Comm.  A.  Les  Iroi^  buts  sont  formés  avec  des  |>eaux  de  tigre 
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deui  vaîoqMort  et  deux  cidres  de  contenance.  La  ma- 
sique  joue  Pair  Li-cheou.  Il  y  a  sept  temps  d*indîcation  et 
trois  temps  de  prédsîon.  Le  vice-conseiller,  le  ministre , 
le  préfet  tirent  avec  trois  couples  de  tireurs  sur  un  seul 
but.  0  n'y  a  qu*un  vainqueur  et  qu'un  cadre  de  conte- 
nance. La  musique  joue  Tair  Tsai-pin.  Il  y  a  cinq  temps 
d'indication  et  deux  temps  de  précision.  Le  préposé  se- 
condaire tire  avec  trois  couples  de  tireurs ,  sur  le  but  en 
peau  de  chacal.  Il  n*y  a  qu  un  vainqueur  et  qu'un  cadre 
de  contenance.  La  musique  joue  Tair  Tsai-fan.  Il  y  a  cinq 
temps  d'indication  et  deux  temps  de  précision  *. 
^       Ix>r^ue  le  souverain  fait  le  grand  tir  d'arc ,  il  dispose 

J'{»un  H  de  léopard.  Le  cadre  qui  les  entoure ,  sert  à  couvrir  cc|iit  qui 
pracUwt  les  vainqueur» ,  1rs  tireurs  qui  ont  touché.  Ce  onème  cadrsest 
ap|«le  h'm,  vide,  dans  le /4i,  aux  articles  du  grand  tiretdutir  ds  district. 
Le  premier  nom  vient  de  ce  que  le  corps  de  celui  qui  procUme  les 
vamqocurs,  est  entièrement  compris  dans  ce  cadre.  Le  second  nom 
«ictit  de  ce  que  les  flèches  vont  jusqu'à  ce  cadre  et  ne  le  dépassent  pas. 
—  Il  eti  %ide  de  flèches.  Voyei  l'article  du  Tcképo,  livre  \xtii.— 
<^>Beod  il  y  a  deui  buis,  ils  sont  faits  en  peau  d*ours  et  de  léopard. 

*  Coom.  B.  Les  différentes  reprises  sont  indiquées  par  la  mu- 
Mqne. 

Cofnm.  iS^-tsouan.  Dans  le  chapitre  du  tir  du  district.  HioMy^clu 

l-it] .  il  y  A  cinq  termes  pour  le  chant  et  cinq  temps  ou  roulements 

àe  tambour  Les  trois  premiers  sont  d* abord  {lOiir  entendre.  Entre  les 

Lt  antres,  on  s'apprête  à  tirer  la  flëche.  Ceci  correspond  aui  cinq 
d'indication ,  aux  deux  temp  de  précision ,  notés  dans  le  texte 
pour  les  ministres,  les  préfets.  Le  nombre  de  ces  indications  de  mou- 
vcmeol ,  est  plus  grand  au  tir  de  Pempereur,  au  tir  des  princes. 

5«ii«ani  le  comm.  B.   \y  Tckùk^,  désigne,  dans  le  texte,  le  nombre 

^t»  conlrur»  du  ImjI.   Les  éditeurs  le  réfutent,  et  draiontrent  que  le 
bol  sut  cinq  couleurs,  mentionné  à  l'article  du  Tti-jim,  ne  peut  se  rap 
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les  trois  buts  avec  la  mesore  de  six  pieds ,  qui  porte  ose 
figure  de  chat  sauvage  (Li-pou^). 
39  Quand  le  souverain  tire*  alors  YàBkiet  du  tir  ordonne 
aux  assistants  de  s*éloigner  du  but  et  de  se  placer  en  ar- 
rière. U  annonce  au  souverain  la  direction  suivie  par  les 
flèches.  Quand  le  soaverain  a  fini.  Il  ordonne  de  prendre 
les  flèches  ^. 

Quand  on  sacrifie  au  but ,  il  r^e  la  position  de  ceki 
qui  reçoit  Voffrande  '. 

porter  qu  au  tir  entre  l*h6te  et  rétranger,  tandis  qu'il  s'agit  ici  do  grand 
tir  officiel ,  célébré  avec  le  concours  do  peuple. 

^  Comm.  iV^ao-boaaii.  On  gravait  et  Ton  peignait  sur  cette  mesore, 
une  figure  de  chat  sauvage  «  pour  la  faire  reconnaitre;  de  là  son  non 
de  Li-pou. 

Comm.  B.  Ce  sont  les  trois  buts  mentionnés  à  l*artide  do  Sti- 
khieott,  La  distance  des  buts  était  mesurée  avec  Tare ,  dont  U  moinibe 
longueur  était  de  six  pieds.  Selon  ia  rè^e  du  grand  tir,  ie  grand  bot 
était  à  quatre-viogl-dix  pas.  Le  but  d^union ,  5an,  était  à  soixante  etdii- 
Le  but  à  la  peau  de  chacal ,  kan,  était  à  cinquante.  Le  premier  de  ces 
buts  était  celui  de  la  peau  d'ours.  Le  second  réunissait  le  pranier  et 
le  dernier  ;  c'était  le  but  à  peau  de  léopard. 

*  Comm.  Tching-ssé-nong.  L'officier  du  tir  ordonne  premièremest 
aux  hommes  de  s'éloigner  du  lieu  du  bot  et  de  se  tenir  en  arrière, 
pour  fuir  l'atteinte  des  flèches.  —  Suivant  quelques-uns ,  cet  ordre 
s'adresse  au  dompteur  d'animaux  sauvages,  qoi  prend  les  flëdiesivr 
le  bat.  L'officier  du  tir  examine  comment  les  flèches  se  sont  dirigées, 
et  l'annonce  au  souverain.  Selon  la  règle  du  grand  tir  d*arc,le  M 
des  grands  archers  se  tient  en  arrière  du  prince  et  loi  indique  la 
marche  des  flèches ,  en  se  servant  de  termes  spéciaux.  Ainsi,  en  bes« 
se  dit  quitté,  Udssé,  En  haut ,  se  dit  vol  atcendoHt,  A  gaoche ,  à  droi<e< 
s'indiquent  par  le  côté.  Quand  le  prince  a  fini ,  l'offider  lait  prendre 
les  flèches  par  celui  qui  a  cette  attribution  ;  c'est-à*dire  par  le  Fsft- 
cki,  dompteur  d'animaux  sauvages. 


LIVRE  XXX.  207 

«•  Kvtc  le  gnod  annaliite ,  il  compte  les  ooops  qui  ont 
atteint  le  bot  11  aide  le  commandant  des  chevaux  à  faire 
obaenrer  te  règtemenl  do  tir  ^. 

Lonq«*il  y  a  on  sacrifice ,  alors  il  aide  Tempereur  k 
tirer  sor  tes  victimes^  U  enseigne  aux  viceconseillers , 
ministres,  préfets,  le  règlement  d'étiquette  qui  les  con- 


cerne*. 


Lorsqoe  les  feudataires  se  réunissent  dans  Tune  des 
quatre  saisons  à  la  cour,  il  fait  agir  les  préfets  qui  font 


C  Selon  le  rite  du  grand  lir  d'arc  ,  on  enjoint  ao  éomp- 
i««ir  d*aiknBaiix  sauvages  de  se  tenir  appuya  au  but  A  Tinstant  où  Ton 
doit  lacrifur  an  but .  rofBder  du  tir  régit  d'abord  U  piaco  do  donp- 
ie«r,  dii-luûi  pioda  au  N.  O.  du  but,  et  la  face  au  nord.  Le  dofipt— r 
roçoii  aéort  Toflinuide  et  la  dépose  à  côté  du  but  qu'il  regsrdib  ■ 
C— 1  B.  Le  socrifice  an  but  eat  proprement  roffraiida  au  doaiptw. 

*  Coaiai.  C  Ceat  le  règlement  des  poaitions  assignées  aux  tirsors 
et  l'onlre  du  tir.  —  Voyes  Tarticle  do  grand  annaliste  et  da  ministre 
4e  Vété .  grand  ooaamaodant  des  cbevsux. 

*  Conm.  Bw  Ainsi  on  lit  dans  le  ICon^o  que,  lorsqu'on  offire  dans 
le  banlieue  le  sacrifice  ani  cinq  souverains  célestea ,  Tempereor  doit 
ivcr  liBMBéme  sor  les  victimes.  —  Do  temps  des  Uan ,  à  la  fin  de 
ranloasne,  en  tuait  les  sangliers  dans  les  parcs  impériaux;  ce  qui  a 
^•d^ne  analogie  avec  l'ancien  usage,  en  observant  que,  selon  le 
•isSe  ém  Tckmm  li,  on  tirait  sor  les  victimes,  le  jour  même  do  sacri- 

(éditeurs). 

B  et  éditcors.  Aux  sacrifices  d*antomoe  et  d'hiver,  Tempe- 
tûait  senlemrnt  anr  le  bœuf,  la  victime  la  plus  noble;  il  ne  tirait 
sor  le  mouton  et  le  porc ,  victimes  d'ordra  inférieur. 
t  le  eomm.  C ,  on  ne  tirait  pas  sur  les  victimes  anz  sacrifices 
i^éêé  et  de  printemps,  à  moins  que  le  sacrifice  ne  fût  adreasé  an  ciel. 
Le  droit  de  tirer  était  spécialement  attribué  à  l'empereur  et  ans  oA- 
én  tir  d'arc.  Il  n'existait  pas  pour  les  princes  feudataires. 

*  Editeurs.  Lorsqu'il  y  a  de  grandes  assemblées  à  la  cour,  des  ré- 
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fonction  d^tides.  En  général ,  U  emploie  otiui  les  tifidaires 
des  emplois  administFatifr^ 

Lorsqu'il  y  a  une  grande  expédition  commandée  ftr 
Temperenr,  il  autorise  les  titulaires  d^emplois  administra- 
tifs, à  monter  sur  les  chars  qui  accompagnent  celui  do 
souverain  *. 

Lorsqu'on  reçoit  un  grand  visiteur  étranger,  alors  il  bit 
agir  les  ministres  et  préfets  qui  accompagnent  Temperenr. 
Il  avertit  le  grand  annaliste  et  les  préfets  qui  sont  aides 
dans  cette  cérémonie^. 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre ,  il  se  joint  au 

ceptioos  de  vbiteun,  des  convocations  d'armée,  les  vice-cooseillen . 
ministres,  préfets,  n'agissent  qoe  simultanément  avec  Tofficier du  tir 
d*arc.  Celui-ci  leur  enseigne  le  règlement  qui  les  concerne ,  pour  les 
sacrifices.  En  général ,  tous  ceux  qui  accompagnent  Temperenr,  et  qui 
fonctionnent  dans  les  cérémonies  officielles,  sont  dirigés  par  Tofficier 
du  tir  d'arc,  qui  enseigne  à  chacun  ses  fonctions  spéciales. 

^  Comm.  C.  Dans  ces  grandes  réunions,  si  Tempereur  enjoint  à  oo 
conseiller  aulique ,  à  un  ministre  de  remplir  une  fonction ,  Toffider 
du  tir  d'arc  enjoint  à  un  préfet  d'être  son  premier  aide;  et  il  loi  donne 
pour  aides  ordinaires  les  officiers  inférieurs,  à  partir  des  prépaie 
secondaires. 

Éditeurs.  Tout  ce  qui  suit  ne  se  rapporte  plus  au  tir  de  l'arc  ;  ce 
qui  montre  que  la  charge  du  Che-jin  ou  officier  du  tir  de  l'arc,  n'est 
pas  limitée  à  la  surveillance  de  cette  solennité. 

*  Voyez  l'article  des  cochers  du  char  de  guerre,  Jong-po. 

Comm.  C.  Lorsque  le  souverain  sort  de  la  capitale  pour  une  expé- 
dition ,  il  monte  sur  le  char  de  guerre.  Douse  chars  aupplémentaim 
le  suivent.  Alors  l'officier  du  tir  d*arc  ou  grand  archer,  fait  mooter 
d'ahord  sur  ces  chars ,  les  préposés  secondaires  et  ensuite  d'antres  ofii- 
ciers  secondaires. 

^  Comm.  B.  Dans  le  rite  de  la  visite  automnale ,  Temperenr  or- 
donne aux  conseillers  auliques,  de  s'occuper  d'offrir  les  aliments  et  lei 
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ocher  impérkl  pour  transpo            co  Teiupereur 

léfunt\  Il  veille  à  ce  que  les               s,  préfets  rem- 

»lis0ent  ieiirt  fonctioiis  spéciales;  il  e»  loges  où 

Is  dotvent  se  tenir  pendant  la         c  '    i.  S*il  y  en 

i  qui  ne  montrent  pas  le  resp  et  <  .  il  les  inter> 
oge  et  les  châtie^. 

noMrrcra  irâHiMAUX  (#a-PO-c«iJ 

Il  est  chargé  de  nourrir  les  animaux  féroces,  de  les  ins- 
tiire,  de  les  apprivoiser^. 

Quand  il  y  a  un  sacrifice,  il  livre  les  animaux  fé- 
wres .  qui  doivent  y  être  immolée  ''. 


i<k«fii  aai  priDces  feudaUireA  qui  vieiineot.  Alors  le  grand  annalitte 
lieot  à  la  droite  du  coosoilleraulique. 

*  Comm.  B.  I^  rocher  impérial ,  c  esU^-dirc  le  ^rand  i*ocher,  Ta-po , 
,  avec  Tofficier  du  tir  d*arc(CA<-/in)  ,de  régler  le»  positions  du 
à  raadieoce  impériale.  Ix>r9que  l'empereur  meurt,  il  y  a  la 
ie  du  petit  et  du  grand  ensevelissement,  que  Ton  fait  succès 
t  en  dedans,  et  au  dehors,  de  la  |>orte  (du  palais  impérial  ).  On 
le  corps  d'ahord  dans  le  linceul ,  et  ensuite  dans  le  cercueil.  — 
ie  chapitra  Tkan-kontf ,  du  Li-ki,oii  il  e^t  dit  que .  quand  on  portr 
.  le  irrand  cocher  soutient  à  droite,  le  grand  archer  soutient  à 
r.  Ce%  deuK  oflîciers  figurent  ainsi  Taudience  im|>ériale. 

*  Cooiai.  C.  Vovei  Tarlicle  du  commandant  du  palais,  où  il  e*i  dit 
e,  tonii|ur  Ton  célèbre  \t\  funéraille-»  derempercur,  ses  parents  et  les 
iMti  distingués,  lont  placés  <lans  des  loges,  et  ont  un  costume  de 
■il  o»«(onne  à  leur  rang .  ii  leur  degré  d'alliance. 

m    R.  Ces  animaux  féroces  sont  le  ti^re,  le  léopard.  Tours 
du  même  genre. 

*  Cocnm.  B.  .Mnsi ,  oo  lit  dans  le  /jo-lr  Aonen ,  .Vannée  de  Sioucn. 
m§    «Les  flattes  d'ours  frétaient  pas  cuites.  •  Il  s'agit  seulement  t\rs 

qui  entrent  dans  U  confection  des  plats  liclicats. 
II.  I  \ 
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^^       Lorsqu  il  y  a  une  réception  de  visiteur  étranger,  alors 
il  dispose  à  sa  rencontre  les  tapis  en  peau  ^ 

Quand  on  tire  de  l*arc,  alors  il  aide  à  tendre  les  bots^ 
Il  prend  le  drapeau  et  se  tient  (abrité)  dans  le  cadre  qui 
n  a  pas  de  flèches.  Il  attend  les  coups  des  vainqueurs^. 

TIBEOR    D*OISEA0X    (CBB'ltJAO^Bi). 

Il  est  chargé  de  tirer  des  flèches  sur  les  oiseaux^. 
t&      Dans  les  sacrifices,  il  éloigne  avec  Tare  et  les  flèches, 
les  oiseaux  de  mauvais  augure ,  tels  que  les  corbeaux  et 
les  éperviers. 

Quand  il  y  a  une  réception  de  visiteurs  étrangers,  ane 
assemblée  de  feudatairesà  la  cour,  une  réunion  de  troupes, 
il  s  acquitte  du  même  service. 

'  Comm.  Tcking-ssé-nony,  Quand  un  visiteur  étranger  vient  à  U  coar 
rendre  hommage,  on  étend  des  tapis  en  peau.  C*est  le  dompteur  d^aoi 
maux  fôroces ,  qui  préside  à  leur  préparation  et  à  leur  oonservatioo. 

'Jfff  Kong,  signifie  proprement  opposer,  placer  à  la  rencontre. 

*  Comm.  B.  Selon  le  rite  du  grand  tir  de  Tare,  il  est  ordomié  a 
l'officier  mesureur,  Liang-jin,  à  Tofficier  gamisseur  des  chars,  K»- 
tché,  de  tendre  les  trois  buts,  formés  de  peaux  de  tigre,  d*onrs  et  d*^ 
léopard.  Le  dompteur  d^animaux  les  aide;  il  attend  que  iea  tirews tou- 
chent «  et  lève  le  drapeau  pour  les  vainqueurs. 

^  Comm.  C.  Ainsi ,  selon  le  rite  du  grand  tir,  celui  qui  ehanie  les 
vainqueurs ,  se  tient  caché  derrière  le  cadra  qui  ne  porte  pas  àt 
flèches.  Voyex  Tartide  précédent  Si  un  tireur  frappe  le  bot ,  il  drese  le 
drapeau  avec  la  note  kong  (fa).  11  le  baisse  avec  la  note  dUi^  (loi). 

Comm.  D.  Les  peaux  qui  forment  ces  trois  buts,  sont  fournies ptrie 
préposé  aux  fourruree ,  Sst-kiéou ,  et  préparées  par  Toffider  du  tir  d'arc. 
Cke-jin,  Le  dompteur  d*animaux  les  aide. 

^  Comm.  B.  Les  oiseaux  désignés  ici ,  sont  ceux  qui  entrant  dsoi  ^ 
confection  des  mets  délicats. 
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liATtqiie  Ton  tire  de  Tare,  il  prend  les  flèches.  Si  une 
flèche  est  to  htut  du  hut,  alors  il  la  prend  avec  le 


psipoii  Aos  nLSTft  À  puhdu  imx  oimbâvi  (lo-of). 

Il  est  chargé  de  prendre  an  filet  les  oiseaux  nuisibles  ^ 
Lorsque  Ton  oRre  le  sacrifice  de  la  fin  de  Tannée,  alors 

il  dispose  le  filet  et  Fhabit  court  ''. 

Au  milieu  du  printemps,  il  prend  au  filet  les  oiseaux 

du  printemps ^  Il  oflre  des  ramiers,  ou  des  tourterelles, 

pour  nourrir  les  vieillards  de  TÉtat  (les  vieux  officiers). 

Il  distribue  les  espèces  à  plumes^. 

^  (Uhdoi.  R.  Qaaod  ooe  fl^he  sVUche  au  haut  du  bat,  la  main 
àt  l'hoaune  ne  peat  i*aUeindre.  Aion  oo  la  prend  avec  le  Pimg^ia, 
in»CniiDeot  composé  d'une  tige,  avec  une  pointe  ti^s-fine.  Il  est  cité  à 
Tartide  du  préposé  aax  arcs  et  flèches,  Ssé-hong-cki, 

*  ir^  a,  dans  le  texte,  les  oiseani  Om,    |^ ,  nom  des  corfasaux.  Le 

B  dit  c|iM  ce  caractère  désigne  ici  les  geais ,  et  autres  oiseaux 


'  Conun.  B.  L.e  sacriBce  Tckm  a  lien  à  la  i  s*  lune.  Il  est  adressé  à 
ioa«  les  objets  de  la  création. 

Lm  deui  derniers  caractères  sont  expliqués  d*une  manière  peu  sa- 
.  Selon  le  oomm.  kta^è-tiomen ,  le  Lo-cki  avertit  le  prince  par 
emblèmes,  U  f  Ut  rit  habit  couru  11  lui  rappelle  ainsi  que  eelni 
la  cbasM  et  les  femmes,  perd  son  royaume.  Le  comro.  TdÙMf- 
mf  £l  de  même  :  L*eniblème  du  filet  réprime  le  goût  de  la  rhirni  ; 
remblème  de  Tbabit  court  réprime  le  goût  des  femmes. 

*  ijomm,  B.  Ce  sont  les  oiseaux  qui  commencent  à  sortir  de  leor 
cncWtte  d'hiver.  Tel  est  maintenant  le  cbardoonerei,  dans  la  province 
ém  Budi.  A  cette  époque ,  l'epervier  se  transfome  en  lamicr,  on  en 
■uficrsUe.  Ces  oiseaux  rajeunissent,  et  ils  contienncDC  aÎM  pour  raoi- 

la  force  vitale  des  vieillards. 

*  f^omm.  I<.  Voyet  l'article  du  Sté-kinm ,  ou  pvépoaé  ans  (bumires.  H 
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)       S'il  y  a  une  soieanilî'  aUicielle,  alors  il  s'occupe  de« 
prescriplions  qui  les  concernent,  il  leur  enseigne,  leur 
indique  les  fondions  qu'ils  doivent  remplir.  Il  s'occupe 
de  ce  qu'ils  doivenl  diriger  par  eax-mémes,  de  ce  qu'ils  .« 
doivent  communiquer  au  souverain  '. 

*      D'après  le  rcgiement  consacré  du  tir  de  l'arc,  il  dirigera 
l'ordre  de  celle  solennité  ^. 

Le  souverain  tire  avec  six  couples  de  tireurs  sur  troi^^L. 
buts.  Il  y  a  trois  vainqueurs  et  trois  cadres  de  contenance '^^^ 
La  musique  joue  l'air  Tieouyu.  U  y  a  neuf  temps  d'indi 
cation,  et  cinq  temps  de  précision.  Le  prince  feudatair-n* 
tire  avec  quatre  couples  de  tireurs  sur  deux  buts.  Il  y    .s 

indique  l'étiqueltc  qu'ils  doiveul  luivrc  il  l'sudieuce  impvrialc.  pour 
a««Dcer,  reculer,  m  tourner  duos  tous  ie>  seus,  jmndre  lei  lUaiDs, 
Eroiser  les  bris  sur  la  poitrine. 

Ce  paragrapliG  eoulirme  ce  que  les  édileiirs  el  le  comm.  I(iMUig-lai> 
(lisent  sur  le  parugraplie  précédent.  Il  s'agit  dans  ces  deux  p«nignplir< 
■le  rèdquetle  suivie  à  l'audience  impéri^e. 

'  Comin.  B.  Quand  le  souveraiu  offre  un  McriGec,  les  {iriBOM  b» 
datairV9  doivenl  sidcr  ccui  qui  Font  ili^solTrandea.  L'ullicier  du  tir  d'ire 
les  atertit  des  jours  de  jeAue  el  d«  l'époque  oh,  te  Tait  la  cérémonie. 
Les  princes  feudataires  ont  leurs  devoirs  qu'ils  accompliMent  eotcrs 


'  Comm.  B.  H  s'agit  ici  du  règlement  de  ta  soleDoité  dan*  laqudle 
l'empereur  lire  lui-même  de  l'arc.  Mars  l'officier  du  tir  dispose  l'ordre 
■uivani  lequel  doivent  tirer  les  princes  Teodataires,  les  dignitaires  el 
autres  tireurs  au-dessous  d'eui.  Il  les  eierce  à  suître  cet  ordra. 

Comm.  C.  Outre  le  tir  d'arc  impérial ,  il  jr  a  le  tir  d'arc  opéré  par 
les  princes  feudataires .  par  les  officiers  dans  leurs  maisons,  ainsi  que 
le  tir  d'arc  pratiqué  entre  l'hAte  el  l'étranger.  Chacun  eiécule  ces  cé- 
rémonies, suivant  son  rang.  L'oBicier  du  tir  d'arc  ne  s'occupe  ^uedu 
tir  impérial. 

'  Comm.  A.  I,es  trois  buts  soiii  tormés  avec  des  peaui  de  li|tre 
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leax  vaînqaeurs  et  deux  cadres  de  contenance.  La  mu- 
jque  joae  Tair  Li-cheoa,  Il  y  a  sept  temps  d^indication  et 
rois  temps  de  précision.  Le  vice-conseiller,  le  ministre , 
e  préfet  tirent  avec  trois  couples  de  tireurs  sur  un  seul 
l>nt.  D  n  y  a  qu*un  vainqueur  et  qu*un  cadre  de  oonte- 
lance.  La  musique  joue  Pair  Tsai-pin.  Il  y  a  cinq  temps 
rindication  et  deux  temps  de  précision.  Le  préposé  se- 
condaire tire  avec  trois  couples  de  tireurs ,  sur  le  but  en 
)eau  de  chacal.  Il  n'y  a  qu'un  vainqueur  et  qu*un  cadre 
le  contenance.  La  nmsique  joue  Tair  Tsaî-fan,  Il  y  a  cinq 
lemps  d'indication  et  deux  temps  de  précision  ^. 

Lorsque  le  souverain  fait  le  grand  tir  d*arc ,  il  dispose 

ïoan  et  de  léopard.  Le  cadre  qui  les  entoure,  sert  à  couvrir  c^âi  qui 
MocUme  les  vainqueurs ,  les  tireurs  qui  ont  touché.  Ce  même  cadreest 
ippdé  Fa,  vide ,  dans  le /-li^  aux  articles  du  grand  tir  et  du  tir  de  district. 
Le  premier  nom  vient  de  ce  que  le  corps  de  celui  qui  proclame  les 
riiiiqtieurs ,  est  entièrement  compris  dans  ce  cadre.  Le  second  nom 
rini  de  ce  que  les  flèches  vont  jusqu'à  ce  cadre  et  ne  le  dépassent  pas. 
—  Il  est  vide  de  flèches.  Voyez  l'article  du  Tché-po,  livre  xxTii. — 
Quand  il  y  a  deux  buts,  ils  sont  faits  en  peau  d*ours  et  de  léopard. 

^  Comm.  B.  Les  difliércnte»  reprises  sont  indiquées  par  la  mu- 
M^e. 

Comm.  Ngao-tsoaan.  Dans  le  chapitre  du  tir  du  district,  Hiang-che 
[l-U] ,  il  y  a  cinq  termes  pour  le  chant  et  cinq  lemps  ou  roulements 
de  tambour.  Les  trois  premiers  sont  d'abord  ()0ur  entendre.  Entre  les 
«IcaxiQtres,  on  s*appréte  k  tirer  la  flèche.  Ceci  correspond  aux  cinq 
tAopi  d'indication ,  aux  deux  temps  de  précision ,  notés  dans  le  texte 
poor  les  ministres,  les  préfets.  Le  nombre  de  ces  indications  de  mou- 
***>€iit,  est  plus  grand  au  tir  de  Tempereur,  au  tir  des  princes. 

Vivant  le  comm.  B,  Tp  Tching,  désigne,  dans  le  texte,  le  nombre 

^couleurs  du  but.  Les  éditeurs  le  réfutent,  et  déooontrent  que  le 
^  *oj  cinq  couleurs,  mentionné  à  l'article  du  Tsi-jin,  ne  peut  se  rap- 
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ÉLEVEUR    [TCUANG'BIO). 

47  11  est  chargé  de  nourrir  les  oiseaux  ^ .  Il  favorise  leur 
multiplication,  il  les  élève,  il  les  apprivoise. 

Lorsqu*il  y  a  un  sacrifice,  il  présente  les  oiseaux  à 
œufs  ^. 

Dans  les  diverses  saisons  de  Tannée ,  il  présente  les  es- 
pèces particulières  d*oiseaux,  comme  offrande  de  Texte- 
rieur'.  Il  fournit  les  oiseaux  que  Ton  offre  comme  mets 
délicats  ^. 


LIVRE  XXXI. 


CHEF    DE5    GRADUÉS    {SSÉ-CHi). 

1       11  est  chargé  du  registre  qui  comprend  tous  les  officiers 
secondaires ,  afin  de  diriger  leur  règlement  spécial.  Cha- 

y  est  dit  qu'au  milieu  de  l'automne,  cet  officier  présente  les  belles 
fourrures,  et  qu'alors  le  souverain  distribue,  comme  ici,  les  eepèees 
emplumées.  Ainsi,  cette  distribution  a  lied  deni  fois  par  an. 

*  Gomm.  B.  Ces  oiseaux  sont  des  oies,  des  canards,  et  autres  oiseaai 
d'espèces  analogues. 

'  Comm.  B.  Ce  sont  ceux  dont  les  œufs  peuvent  être  offerta.  —  Il 
y  a  peu^étre  une  distinction  à  faire,  entre  ces  oiseaux,  et  ceux  qui 
pataent  pour  provenir  d'une  transformation. 

*  Gomm.  B.  Ceci  désigne  des  oies  sauvages,  des  eipèees  venant  de 
dehors;  et  non  dea  oies  ou  canards  domestiques ,  qui  sont  élevés  daas 
les  habitations. 

*  Comm.  B.  Ceci  désigne  les  faisans,  les  cailles,  les  perdrix. 
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ue  aftnée,  il  élève  ou  abaisse  le  chiffre  de  lear  diminu- 
on  oo  augmentation  ^  ;  il  distingue  leur  âge  et  leur  de- 
ré  dUlnstratîon.  Il  connaît  complètement  le  nombre  de 
ByauBca  •  apanages ,  et  domaines  affectés  aux  charges ,  aux 
rroodissements,  et  aux  cantons^  ;  le  nombredes ministres, 
réfets,  gradués,  officiers  subalternes  ou  cadets,  afin  de 
igier,  par  ses  avertissements .  la  direction  supérieure  at- 
ilmée  au  souverain. 

D'après  la  vertu  dei  graiuéi ,  il  fait  son  rapport  sur  les 
nplois.  Daprè»  les  actions  méritoires,  il  fait  son  rapport 
ir  les  appointements.  D après  la  capacité,  il  fait  son  rap- 
ort  sur  la  destination  de  service.  Diaprés  la  longueur  du 
nnrice.  il  détermine  les  rations  de  vivres''.  Les  gratitica 


*  Cmdoi.  B.  Dapr^«  le»  belles  actions  et  les  fautes,  on  règle  les 
'omcions  et  les  destitutions.  I /officier  de  cet  article  note  en  ontrr 
a  morts  et  les  retraites. 

*  Le  nombre  des  oflîcien  doit  élrc  proportioooé  au  nombre  des 
fitiocis  territoriales.  —  Comm.  B  et  gloae.  Le  teste  cite  les  arron 

ots  HtfH  et  1rs  cantons  Pi,  qui  dépendent  des  districts  eité- 
;  et  il  sous-entend  les  arrondissements  et  cantons  des  districts 

n 

Editeurs  L'eipression  Aian-fc^iji,  les  nombreui  officiers,  on  les  of 
îcrt  secondaires,  désigne,  dans  la  preinit're  pbrese  du  teite.  les 

êâné»  *-r^  de  tout  ordre.  Au-detius .  commencent  les  grands  offi 

irs.  ou  officiers  supérieurs,  à  partir  des  préfets.  Quant  aei  officier^ 
s  rojanmes  et  principautés .  l'empereur  doit  conneitre  leur  nombre . 
mr  escrcer  sa  sunreillancc  sur  les  mutation»  qui  ont  lieu  permi  eu&. 

>|ei  le  noie  que  j'ai  jointe  À  U  lin  de  cet  article.  J'ei  tradoît  tJJ"- 

&  Ciea-ijre  par  officiers  subalternes  ou  cadets.  —  Votea  ce  ^  est 

I  %mr  cette  dénomination,  a  l'ariiHe  du  Tckamf'k9m,  le  prépoaé  S«« 
nslications.  et  a  celui  du  Komm^f•pé^  le  préfet  du  palais. 

Comm    B   f>n  fournit  les  vitrer  par  lune,  et  non  en  une  «eul^ 
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lions  seules  n'ont  pas  de  proportion  ordinaire  (elles  dé- 
pendent du  souverain^). 
^  Il  règle  les  positions ,  à  Taudience  impériale.  Il  distingue 
les  plaœs,  suivant  le  rang  des  personnes^.  L'empereur  fait 
face  au  midi.  Les  conseillers  auliques  ont  le  visage  an 
nord,  et  sont  à  Torient  de  Tempereur.  Les  vice-conseîlfen 
ont  le  visage  à  Torient ,  et  sont  au  nord  de  Tempereur.  Les 
ministres ,  les  préfets ,  ont  le  visage  à  l'occident ,  et  sont  au 
nord  de  l'empereur.  Les  gradués  civils  qui  ont  ce  titre  à 
cause  de  leur  parenté  avec  le  souverain ,  les  gradués  mi- 
litaires du  corps  des  Tigres,  sont  à  droite  de  la  porte  do 
char.  Ils  ont  le  visage  au  midi ,  et  sont  à  l'orient  de  Tempe 
reur.  Les  grands  assistants,  les  grands  officiers  de  droite, 
les  officiers  qui  suivent  les  grands  assistants,  sont  à  gauche 
de  la  porte  du  Char.  Ils  ont  la  figure  au  midi  et  sont  à  for 
cident  de  l'empereur  ^. 

masae ,  pour  l'année.  —  La  capacité  désigne  rinstmction  dans  les  «i 
sortes  de  sciences  utiles.  (Comm.  C.) 

'  Comm.  B.  Le  ministre  de  la  guerre,  commandant  des  cbetsai. 
distingue  et  classe  le  mérite  des  officiers  supérieurs.  11  classe  les  îodi 
vidus  de  mérite,  parmi  les  gradués  promus  au  concours;  il  en  fsit 
le  rapport  au  souverain ,  et  il  ûxe  leur  classement  définitif.  Alors,  iiies 
constitue  officiers  supérieurs.  Quand  ils  ont  ce  grade,  on  leur  doooe 
un  emploi.  Quand  ils  sont  installés  dans  cet  emploi ,  on  fixe  leon  ap- 
pointements. Quant  aux  gratifications ,  la  quotité  dépend  du  souvenin 
Elles  n  ont  point  de  taux  fixe ,  comme  les  vivres  aiioaés  en  traitement 
— Le  chef  des  gradués  aide  le  ministre  dans  ce  travail  de  répartition. 

*  Comm.  B.  Le  texte  décrit  ici  les  positions  de  Taudience  teouf 
pendant  le  jour,  hors  de  la  grande  porte  LoB*mfii^  et  présidée  ptr 
l'empereur.  Elles  sont  semblables  à  celles  qui  sont  indiquées  â  fartidf 
de  Tofficier  du  tir  d  arc. 

^  Editeurs.  Voyez  Tarticle  du  chef  de  droite ,  Ssé-jtou ,  pour  les  graoHs 
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Le  dbefdflignMlaés  reçoit  les  visiUart.  Les  viceKX>nseil- 
len  et  les  minîtires  sont  salués  chacun  séparénienU  Les 
préfets  sont  salués  collectivement,  d après  leur  rang.  Les 
gradués  te  tiennent  auprès .  et  sont  salués  trois  fois  ^. 

Le  souverain  recule;  il  salue  à  gauche  de  la  porte;  il 
salue  à  droite  de  la  porte.  Les  grands  assistants  sont  en 
avants  Lorsque  le  souverain  franchit  la  porte,  et  ouvre 
TandieDce  intérieure ,  tous  reculent^. 


de  drcNle  do  char.  —  Les  gradoés-tigret  forment  le  coqM  ap- 
pelé les  rapides  comme  tigres. —  Ceoi  qui  suivent  les  grands  assistants, 
•ont  las  petits  senrîteors  et  assistants  iofénears.  Voyet  ces  articles. 

*  Coom.  B.  f  I  avertit  lempereor  de  sortir  et  de  saluer  les  conseillers, 
nuatstres,  préfets  et  autres  officiers  qui  viennent  à  la  cour.  Cest  ce 
(foi  «sC  évident  par  les  eipressions  employées  plus  bas  dans  le  tetle. 

Le  saint  séparé,  c*est  le  salut  un  à  on.  Tons  les  préfets  qui  ont 
no  oshne  ran^^,  sont  salués  en  masse.  Ainsi  les  préfets  de  deuiième 
offtire  reçoivent  ensemble  un  salol  :  les  préfets  de  troisième  ordre  re- 
çotvrot  ensemble  on  salot  (de  Fempereur). 

Lee  viœ-cooseillers .  ministres  et  préfets .  entrent  d'abord  à  droite 
de  la  porte.  Tous  ont  le  visage  su  nord  ,et  sont  à  lorient  de  Temperror. 
Cdai-o  les  laloe.  Alor»  ils  prennent  leurs  places.  Les  gradués  de 
ipsie  classe,  les  gradués  par  parenté  impériale,  les  assistants  impé- 
.  s'avancent  à  leors  places,  l^es  trois  haluts  correspondent  aux  trois 
de  gradoés.  L'empereur  les  salue;  tous  reculent  et  reprennent 

Ile  leurs  places,  i^  Y  désigne  on  léger  salui ,  fait  en  croisant 

ISS  sur  U  poitrine. 

/•/s.  Ceux  qui  sont  à  gauche  et  à  droite  de  If  porte  où  se 
iseaC  reosperenr,  ont  tous  le  visage  au  midi ,  et  sont  placés  derrière 
raw|iinni  Alors  il  meule  et  les  salue  (Editeurs).  Il  salue  les  chels 
de  droite,  iea  grands  SMielanls  «  les  assistants  ordinaires  à  ganche  de  la 
pnrii.  Il  saloe  les  grailQéi  de  parenté,  les  graduée-tigres,  à  droite 
4e  la  porte. 

le  «ouversin  entre  dans  la  pm  te  du  c  bar.  cl  lient  rsiidience 
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10  U  surveille  la  conduite  administrative  des  gradués  de 
la  capitale  ^  ;  en  général ,  il  s'occupe  des  prescriptions  qui 
les  concernent. 

Il  est  chargé  de  recevoir  les  gradués.  Il  fait  entrer  œu 
qui  ne  sont  pas  placés^,  dans  le  corps  des  Chenjtn,  on 
hommes  d*élite. 

Lorsque  Ton  offre  un  sacrifice,  il  s'occupe  des  prescrip 
tions  relatives  aux  gradués.  Il  leur  enseigne,  lenr  comma- 
nique  les  fonctions  qui  leur  sont  assignéespar  le  r^em^t^ 

H  Lorsque  Ton  donne  la  coupe  dans  laqaeUe  a  bu  le  nfri 
sentant  de  V esprit,  il  appelle  la  série  de  gauche,  la  série 
de  droite ,  et  les  fait  avancer  ^.  Il  se  met  à  la  tête  de  ses 

intérieure,  ceui  qui  sont  à  Taudience  reculent  tous  et  revicnneiit  re 
prendre  leur  rang  par  corps  de  service. 

'  Koue-tchong y  à  Tintérieur  de  la  capitale,  selon  lecomm.  B,ooio 
dedans  des  barrières  de  la  banlieue ,  selon  le  comm.  Hoam^tou. 

Éditeurs.  Il  s  agit  des  gradués  dépendant  du  iniDistre  de  la  guerre, 
et  non  de  ceux  qui  sont  répartis  dans  les  districts  et  «rroodiasemeDti 

*  Comm.  B.  Il  signale  au  souverain  ceux  qui  sont  réceomieot  dé- 
corés du  titre  de  gradués.  —  Voyez  Tarticle  des  Chen-jin,  mèmt  où* 
nistère. 

'  Éditeurs.  Quand  on  sacrifie  aux  cinq  souverains  célestes,  qoii^ 
on  fait  le  grand  sacrifice  aux  génies  supérieurs ,  quand  on  rend  bom- 
mage  aux  auciens  empereurs,  les  instructions,  les  dispositions  rela- 
tives aux  cent  officiers  supérieurs  de  la  cour,  sont  réglées  comfJéteiiicot 
par  le  grand  administrateur  général.  Au-dessous  de  lui,  chaque  grand 
officier  a  ses  attributions;  ainsi  le  règlement  du  dispositif  des  sacrifices 
est  attribué  au  sous-adniioibtrateur  général.  L*officier  du  tir  comma- 
nique  aux  ministres  et  aux  préfets,  leurs  règlements  spéciaox.  Le  ckef 
des  gradués  instruit  de  même  les  gradués  des  trois  classes. 

*  Comm.  B.  La  faveur  des  esprits  descend  sur  ceux  à  qui  Ton  per- 
met  de  boire  dans  la  coupe  du  sacrifice.  Ce  sont  les  fils,  petit»-fiU. 
frères  de  Tempereur.  Quand  le  sacrifice  est  terminé ,  on  passe  la  coupe 
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subordimiiés,  et  tue  les  victimes.  Il  présente  les  vases  qui 

<x>ntienoeDt  les  morceaux  coupés^, 
s        LorM{o*il  y  t  une  grande  assemblée  de  feudataires  a  la 

fXHir,  3  fiul  agir  les  gradués  qui  font  Tescorte  impériale. 

Lorsqu  on  reçoit  des  visiteurs  étrangers ,  il  fait  de  même  *. 
0  £ut  agir  les  gradués ,  délégués  pour  aller  dans  les 

quatre  parties  de  Tempire.  Il  en  (ait  des  aides-délégués''. 
Lonqu*il  y  a  un  grand  service  funèbre,  il  commande 

aux  gradués  de  s^occuper  des  détails  du  cérémonial  *.  Il 

commande  aux  gradués  des  six  corps  d'armée  de  prendre 

en  main  les  soutiens  du  cercueil  ^. 
14        Quant  aux  gradués  militaires  qui  ont  des  postes  à 

à  lottt  let  MftisUoU.  On  ciaiM  les  parente  de  l'empereur  |)er  deui 
•eries  de  gaocbe  et  de  droite,  dispoi^  par  rang  d'âge.  Tous  les  of- 
ficien  préeeots  sont  de  niénie  ranges  suivant  leur  âge. 

*  Cofnm.  C.  A  la  fin  du  sacrifice,  on  invite  tous  les  assistants  à 
boire  dans  la  coupe  :  on  ne  compte  pas  le  trm|»s  que  chacun  la  i!arde. 
Le  chef  des  gradua  tue  les  victimes  destin<^es  à  ceui  qui  ont  aidé  à 
l«  ceMration  de  la  cérémonie. 

*  Éditeurs.  C'est  ainsi  que  loUîcier  de  l'arc  met  en  mouvement  les 
préfets  et  les  ministres ,  qui  sont  les  aides  du  souverain  dans  ces  mêmes 
cérénxNiies.  Le  chef  des  gradués  ne  s'occupe  que  des  gradués  qui  sont 
«One  ses  ordres. 

Cofom.  R.  Voyet  Particlc  du  kiiuf-fou,  oik  il  est  dit  :  S'il  y  a  des 
eroablea.  des  infractions  aux  rites,  on  envoie  des  gradués.  ïh  sont  les 
dea  préfets,  délégués  ordinaires  de  l'empereur  ilans  ces  circons- 


*  Comm.  B.  Ceci  indique  le  sacrifice  offert  au  défunt,  la  cérémonie 
de  fciiaevelisaement 

*  Coosm.  B    ttb  Pi,  littéralement  «soutenir  a>er  la  main»,  de- 

■i^a  Um  cordons  avec  lesquels  on  soutient  le  cercueil ,  lorsque  le  cliar 
e*t  ea  aurclie. 
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garder,  il   leur  enjoint  de   pleurer    sans  quitter  kir 

poste. 

Si  le  royaume  a  un  grand  sujet  d alarme,  dlon  il  cob- 
voque  les  gradués ,  et  leur  distribue  les  postes  qu^ils  doivent 
garder*. 

15  Dans  tous  les  royaumes  et  principautés ,  tous  les  trois 
ans ,  le  chef  de  gradués  examine  la  gestion  des  gradués;  et 
règle  le  mouvement  de  leurs  emplois,  de  leurs  traite- 
ments^. 

ATTACHÉ    AUX    FILS   DE    DIGlflTAIlUSS    (  TCBOO^TSMV]. 

16  II  est  chargé  de  conduire  les  suppléants  des  fik  et 

'  Éditeurs.  Dans  toutes  les  circonstances  de  grand  service  officiel, 
le  préfet  du  palais  fait  agir  les  guerriers  d*élite  et  les  cadets,  cpi gardât 
le  palais  impérial.  Le  Tchoa-tseu  se  met  à  la  tète  des  élèves  de  FÉM. 
et  les  présente  au  prince  héritier.  De  même,  dans  les  grands  dsogm- 
les  gradués  reçoivent  leur  poste  du  chef  des  gradués.  Les  gardes  do 
arrondissements  et  districts  reçoivent  leur  poste  du  préposé  ass  iiti* 
fications,  Tchang-kou. 

*  Comm.  C.  D  après  le  texte ,  Tinspection  porte  sur  les  ^nJsii  do 
royaumes  et  des  principautés  différentes.  Il  faut  entendre  qaa  b  chef 
des  gradués  du  royaume  impérial  dispose  le  règlement ,  et  le  ccni— • 
nique  aui  princes  feudataires,  pour  que  ceux-ci  avancent  cni  destitacs^ 
leurs  officiers,  de  leur  propre  autorité. 

Éditeurs.  Il  s'agit  ici  du  contrôle  général,  fait  tous  les  trois  ans,  ft 
qui  embrasse  tous  les  royaumes.  —  Voyez  Tarticle  du  grand  adoûoi»- 
trateur  géuéral ,  Ta-tsai.  La  vérification  que  fait  ici  le  chef  de  gradv*^ 
est  le  principe  de  sa  charge.  Les  gradués  des  royaumes  feudatairo. 
sont  aussi  soumis  à  Texamen  des  chefs  spéciaux;  et  il  ne  fiiat  paseo- 
tendre  que  les  chefs  de  gradués  de  la  cour  impériale  vont  examiBcr 
les  gradués  des  royaumes  fcudataires. 

Note.  Je  crois  que  les  commentateurs  et  les  éditeurs ,  ont  trop  étdidii 
les  fonctions  de  rolTicicr  Sséchi ,  chef  des  gradués,  en  lui  attribuan' 
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rÉut.  n  s^occope  de  leur  règlement  spécial  ;  il  dirige  leurs 
études;  il  disiiogoe  leurs  rangs  et  détermine  leurs  posi- 
tions dam  kf  cérémonies  ^. 

i^y  S*il  y  a  dans  le  royaume  une  grande  solennité  \  il  se 
met  à  la  léte  des  fils  de  TEtat,  et  les  présente  au  prince 
héritier,  lequel  seul  dispose  d'eux  ^. 

\M  S'il  y  a  une  prise  dam:  ,  <  nasses,  alors  il  leur 
doQne  des  chars  et  des  cuirasi  il  oupe  leurs  escouades , 
leurs  compagnies.  Il  consti  1<  s  officiers  ^ai  les  diri- 
gent ,  d*après  le  règlement  la  e.  Le  commandant 
des  chevaux  ne  les  astreint      s  au  i    'vice  régulier.  En 


la  winnHIti  des  actes  de  loiu  les  gradués.  Je  crois  qn'il  dirige  et  sur- 

vatlle  spëdaleiDeDt  les  gradoés  militaires  — ^  .W,  qui  gardent  le  palais 

laa  cadets,  Ckom'tMm,  et  qui  dépendent  du  ministre  de  la  guerre, 
loat  offider  de  l'administration  devait  exercer  ses  subordonnés 
aM  lir  de  Tare,  il  pouvait  surveiller,  sous  ce  rapport,  le  mérite  de  tous 
,  comme  tireurs.  C'est  ainsi  qu'il  coopérait  au  contrôle 
I,  et  au  règlement  des  emplois,  des  traitements,  des  rations. 
I.  Les  (Us  aines  des  officiers  supérieurs,  qui  entrent  à  Té- 
it  de  perfectionnement  (  Tckmg-kimm) ,  sont  appelés  fils  de 
rÉiBt  {Kûm-tua).  Le  Tckou-tseu  s'occupe  spécialement  des  autres  fils 
ée  Agni^ir^  qui  sont  appelés  les  aides  ou  suppléants  des  fils  de 
rCtat.  —  \'cjtt  plus  Imis,  dans  le  tette.  la  mention  des  eiercicesanx- 
^•oéa  il  les  conduit. 

*  Littéralement  une  grande  affaire.  Selon  le  comm.  C,  cette  exprès- 
tÊmm  Ifféa-vague  doit  désigner  ici  un  sacrifice,  une  grande  réception. 
fmrre  qu'il  est  parlé  dans  la  phrase  suivante  des  cas  de  danger  où  l'on 
■evsfl  laa  tfmes. 

*  Comm.  Hoang-tou.  Ici  le  leite  désigne  ensemble  les  fils  aines  qui 
ceuMposeat  les  fils  de  l'Etat ,  et  les  fils  ordinaires  qui  sont  leim  aides  on 
•myfUmnU,  (Jn  les  présente  au  prince  bêrttirr  qui  «eille  à  U  défenae 
é€  Ij  cafNUlr   —  Ce  commentaire  parait  entendre  qu'il  «agit  d'un  ra% 
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général ,  les  services  réguliers  pour  le  compte  derÉtat,  ne 
les  atteignent  pas  ^ 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  sacrifice ,  il  réguiariae  les  pièffs 
des  six  sortes  de  victimes*^. 

Toutes  les  fois  que  Ton  fait  de  la  masique ,  il  régalane 
les  positions  des  danseurs;  il  donne  les  objets  que  tienoeat 
les  danseurs^. 
19  Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre,  il  régularise 
les  habillements  et  positions  de  tous  les  fils  d'offidm^ 
Lorsqu'il  y  a ,  à  la  cour,  une  assemblée  de  dignitaires,  ve 
réception  de  visiteur  étranger,  il  fait  agir  toas  les  fik  (f<rf^ 
ficiers  qui  escortent  l'empereur. 

En  général ,  dans  tous  les  services  commandés,  au  non 

de  daoger.  —  Liu-tsou-lieo  dit  ;  Autrefois  le  prioce  héritier  et  Ici  ik 
des  dignitaires  étudiaient  ensemble.  S*il  y  avait  danger,  le  prisée  en- 
tier devait  se  mettre è  la  tête  des  autres  enfants,  et  rester  dam UpiliB 
Tandis  que  les  pères  portaient  1rs  armes  à  i^extërieur,  les  fib  aidaiiDi 
le  prince  héritier  à  défendre  l'intérieur. 

'  Gomm.  B.  Les  fils  de  TÉtat  dépendent  du  prince  hériéw.  Qis- 
qu'il  y  ait  service  militaire ,  le  commandant  des  chevaux  ne  Im  «i^* 
mente  pas  comme  contingent  militaire.  —  Comro.  C.  Ils  ne  loet  é^ 
Icment  soumis  à  aucune  corvée. 

'  Gomm.  B  et  glose.  Les  chairs  des  victimes  sont  ezirtilei  àt  U    j 
marmite  en  métal ,  pour  être  apportées  et  disposées  dans  le  liée  dan 
orifice.  Un  homme  puise  les  chairs  dans  la  marmite.  Un  aotre  seticsi 
à  Toccident  de  la  marmite ,  fait  face  au  nord ,  et  dépose  les  cbairt  <bs» 
les  vases.  —  Le  Tchou-tseu  préside  à  ce  transvasement. 

^  Gomm.  Èloang-tou.  Le  grand  aide  (Ta-sia)  tient  le  registre 4o 
gradués  d'étode ,  pour  présenter  les  fils  d'officiers.  Quand  on  fiùl  de  U 
musique  pour  un  sacrifice ,  on  appelle  les  gradués  d*étude  au  tsa  do 
tambour.  Alors  le  Tckoa-tseu  les  dispose  pour  la  danse. 

*  Éditeurs.  Cette  désignation  générale  comprend  les  fils  aiué>  àe> 
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0 

de  rEtat,  les  fib  de  TEut  y  assisteot  comme  aîde»-«ma- 
leurs  ^.  Il  leor  recommande  de  s'exercer  à  la  vertu ,  d'étu- 
dier U  bonne  voie.  Au  printemps,  il  les  réunît  dans  le 
rdlége.  Eo  automne,  il  les  réunit  au  tir  d  arc  ^  pour  exa- 
miner leur  degré  d'instruction ,  pour  régler  leur  ordre 
d'avancement  relatif. 

CHcr  DK  DROITS  (ssÉ-ruoi). 

\%  Il  est  chargé  du  règienient  spécial  de  tous  les  hommes 
de  droite ,  ou  guerriers  \ 

tz  Qiund  on  réunit  une  armée,  c|uand  on  assemble  les 
feudaiaires  à  la  cour,  il  groupe  les  escouades  et  les  com- 
pagnies des  chars  soumis  a  leur  inspection  ;  il  examine 


élèvet  titulaires  de  IKut  ou  kowe-ntu ,  et  leurs  suppléants. 
Cf««is  q«i  les  «lingeot  sont  le  Su-tcki,  le  Rmù^lu,  officiers  clépentiMiCs 
ém  graod  supérieur  de  la  musique. 

*  Éditeurs,  (^eci  »e  rapporte  aux  conrées .  aux  escortes  pour  le  sâcri- 
génie  de  la  terre ,  pour  les  grandes  chasses.  Les  élèves  de  TÉtat , 
léants ,  y  assistent  sans  fonctions  déterminées. 
ï.  R.  Ceci  désigne  le  grand  collège ,  Ta-&io,  annexé  à  la  cour, 
•st  U  salle  du  tir  d  arr.  —  Voyei  le  chsp.  du  rfgleroent  impérial 
i)  dans  le  Li-ki. 
Cooim  B  Ce  sont  les  hommes  de  droite  du  char  de  ^errt ,  dn  char 
ancrifices ,  du  char  de  promenade .  >  on«^-rfoa ,  Tkâi-ytom,  Tm^yfou. 
cta  articles. 
Édîlnirt.  Ces  individus  agissent  tons  par  eux-mêmes,  sans  subai- 
Ce  sont  des  préfets  et  des  gradués  de  première  classe.  Il  parait 
Istr  qu'ils  soient  dingét  par  un  gradué  de  première  classe ,  titre 
ém  theîét  droite.  Voyes  le  tableau  général  des  officiers.  Mais  le  chel 
4m  ÀtnHm  ne  ùùi  qu'indiquer  à  chacun  sa  place.  On  pourrait  aussi  pen- 
te*, qs'aprèa  les  deui  caractères  Ste-jom,  chef  de  droite,  il  manque 
ccus-ci.  Tck0m«f'tmfom-tml-jim,  deui  préfets  de  ^ei'ond  ordre. 
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.  les  divers  quadriges;  il  réunit  les  hommes  de  droite  de 
ces  chars  ^ . 

En  général ,  les  gradués  vigoureux  qui  exbtent  dans  le 
royaume,  qui  peuvent  manier  les  dnq  armes,  sont  réu- 
nis par  le  chef  de  droite.  Il  s*occupe  de  leur  règlement 
spécial  ^. 

RAPIDES    GOMME   TIGUE   (nOV-FEn-CBI*). 

'23  Us  ont  pour  fonctions  de  courir  en  avant  et  en  arrière  de 
Tempereur,  par  escouades  et  par  compagnies.  Lorsqu^on 
réunit  une  armée,  lorsqu'il  y  a  une  assemblée  de  feuda- 
taires  à  la  cour,  ils  remplissent  le  même  service^ 

Lorsque  l'empereur  stationne  en  voyage,  ils  gardeat 
Tenceinte  où  il  se  tient.  Lorsque  l'empereur  est  dans  sa 
capitale ,  ils  gardent  le  palais  impérial.  Si  le  royaume  a 
une  grande  cause  d'alarme,  ils  gardent  les  portes  du  sod- 
verain.  Ils  font  de  même  dans  les  grands  services  fu- 
nèbres. 

Quand  on  enterre  l'empereur,  ils  suivent  le  char  fu> 
nèbre  et  pleurent. 

'  Comm.  B.  Il  place  les  guerriers  qui  occupent  la  droite  des  durs. 
Il  dispose  les  soldats  qui  les  accompagnent 

*  Comm.  B.  Il  choisit  ceux  qui  doivent  occuper  la  droite  par  rap- 
port au  milieu  du  char. 

Comm.  C.  Entre  cinq  aortes  d  armes  ici  indiquées,  oo  ne  compie 
pas  lare  et  la  flèche. 

Éditeurs.  Le  chef  des  gradués  et  lattaché  aux  fils ,  Tekom<Mm,  exa- 
minent les  gradués  exercés  à  la  guerre.  En  temps  de  paix,  ils  lesexer 
cent  au  maniement  des  cinq  sortes  d*armes,  et  considèrent  leur  habi- 
leté. Alors,  quand  il  faut  agir,  ils  peuvent  disposer  le  nombre  d*lioaimft 
voulus ,  par  char. 
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Lorsqu'il  y  a  envoi  de  délégués  dam  les  quatre  parties 
<!i*  lenipire,  alors  ils  escortent  les  préfets  oa  gradués  dé- 
légmis. 

Si  les  voies  et  chemins  ne  sont  point  praticables ,  qu'il 
y  ait  besoin  d*appeler  de  Taide,  alors  ils  présentent  Técrit 
poor  la  délégation  dans  les  quatre  parties  de  Tempire  ^. 

OOCRECKS   EN    TSOOPE    (UV-rKS-CBl). 

Ib  ont  pour  fonctions  de  prendre  la  lance  et  le  bou- 
clier, et  de  courir  aux  deux  côtés  du  char  impérial.  A 
gauche,  il  y  a  huit  hommes;  à  droite,  il  y  a  huit  hommes. 
Si  le  char  s*arréte,  ils  se  tiennent  auprès  des  roues  \ 

Lorsqu'il  y  a  un  sacrifice,  une  assemblée  de  feuda- 
taires.  une  réception  de  visiteur  étranger,  alors  ils  courent 
en  habita  ei  sans  cuinuse  ^. 

S*il  y  a  un  ser\'ice  funèbre,  alors  ils  revêtent  Thabit 
dr  deuil  .fait  en  toile  de  la  plante  Ko;  ils  prennent  la  lance 
et  le  bouclier'^. 

*  CsM  \t  nooi  d'une  division  des  gardes  inipériaus. 

'  Coaun.  B.  S*ii  y  a  des  brigands  sur  le  chemin .  ils  appellent  la 
Wrrc  année  ;  sll  est  couvert  d*eau  on  de  boue ,  ils  appellent  des  boni- 
■MS  de  corvée 

*  Cnmm.  B.  Ceui  qui  courent  prfs  du  char  impérial  sont  des 
graduée  de  3*  classe.  Ce  corps  compreod  seite  gradués  de  3*  classe , 
fOMMand^  par  un  gradué  de  i*  classe. 

*  Comun.  TcktMfg-m^.  Lorsqu'ils  escortent  le  char  impérial  à  Tar- 
flKre«  lis  portent  des  cuirasses.  Dans  les  cérémooies  de  la  cour,  ils  n*oot 

leurs  habits  ordinaires. 
'  Conm.  B.  Cest  la  r^le  générale  pour  tous  les  guerriers  ou  gra- 
os  nnlitaires.  La  plante  Ko  fournit  des  toiles  grossières. 

%«  betide  4|g.  il  semble  qu'il  faut  lire  j|g. 
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Lorsque  1  empereur  se  trouve  à  rarmée,  ils  courent, 
revêtus  de  cuirasses  ^ 

RÉGULATEURS    DES    lUBITS    [TSlÉ-FfXBi). 

lis  sont  chargés  de  l^habillement  et  du  bonnet  que  pwu 
Vempereur,  dans  les  sacrifices  et  dans  les  réceptions  scieù- 
Dclles  des  dignitaires.  Six  hommes,  choisis  parmi  eux, 
tiennent  le  grand  étendard  de  Tempereur^.  Pour  qd 
prince  feudataire,  il  y  a  quatre  hommes  à  son  étendard. 
Son  habillement  doit  être  réglé  suivant  la  même  propor- 
tion ^. 
27  Ils  sont  chargés  des  habits  de  peau  ou  de  fourrures,  (pu 
servent  dans  les  sacrifices  de  la  banlieue.  Deux  d*entre 
eux  prennent  la  lance.  Us  vont  recevoir  le  représentant 
de  Tesprit  et  le  reconduisent.  Ils  accompagnent  le  diar 
sur  lequel  il  est  placé  *. 

'  Comm.  G.  La  cuirasse  n'est  portée  qae  par  les  Kiorssé,  goerriffs 
ou  gradués  cuirassés.  Les  autres  soldats  n*en  porteut  pas.  Les  oonreon 
en  troupe  portent  des  cuirasses  «  comme  étant  composés  de  soldab 
d^élite. 

*  Comm.  B.  Le  grand  étendard  impérial  a  douze  pendants.  On 
les  attache  deui  à  deux,  cl  de  chaque  côté,  ils  sont  tenus  par  trob 
hommes,  pris  parmi  les  huit  gradués  de  3*  classe  qui  composent  lei 
Tsi-fo-chi. 

'  Éditeurs.  Les  grands  assistants  Ta-po,  sont  chargés  des  babils  qw 
porte  Tempcreur  dans  les  sacrifices ,  et  les  réceptions  de  Tisîteiirs.  Lo 
petits  serviteurs,  Siao-tchin,  sont  chargés  de  ses  habits  de  plaisir.  Les 
régulateurs  des  habits  interviennent  encore  pour  régler  la  oonirwiaBce 
du  costume,  suivant  l'heure,  le  lieu,  la  saison.  Le  costume  do  priact 
feudataire  doit  être  analogue  à  celui  de  Tempereur.  Sa  décoration  doit 
être  proportionnée  au  rang  du  prince,  comme  le  nombre  d^bomncs 
qui  tiennent  les  pendants  de  son  drapeau. 


LIVRE  XXXI.  225 

l%%rrxrrErB   oc   ftéCKHI  ou  PRàsCIITATet'Il  CIHYERSEL  (FAHC-SlÂltG'CKl), 

Il  met  one  peaa  de  jeune  ours,  ornée  de  quatre  yeux 
en  métal  jaune,  des  habits  noirs  et  rouges.  Il  prend  la 
laoce;  il  porte  le  bouclier;  il  se  met  à  la  tête  de  cent  valets 
inférieurs  et  fait  les  puriiications  de  chaque  saison ,  pour 
sonder  les  maisons ,  chasser  les  maladies  ^. 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre,  il  précède  le 
cercueil  jnsquà  la  tombe.  Quand  on  entre  le  corps  dans 
le  caveau ,  il  frappe  les  quatre  angles  avec  la  lance.  Il 
chasse  le  MangAiang  ^. 

CRAND  DOMEfTIQOB  (TA-PO). 

Il  est  chargé  de  régulariser  les  costumes  et  les  positions'' 


*  Comm.  K^m^mg-ta.  Lorsque  Cbun  eotra  daDt  U  baoiieoc  de 
Tbaog.  il  choiftil  Tan-tchou ,  fili  d'Yao,  pour  être  repi^seotant  de 
j'iiyni.  H  j  avait  un  représentant  de  ce  genre  dans  les  sacrifices  au 
cmI. 

CoouD.  IF««9-ia^-(i>n.  Lie  représentant  du  défunt, ou  de  Tesprit, 
avait  auaai  un  habit  de  peau,  que  lui  mettaient  les  Tsie-fo-cki.  LVmpe- 
nnir  oe  va  pas  lui-même  à  la  rencontre  de  ce  personnage. 

*  Voyei  le  chapitre  des  règlements  mensuels  YoW'lin^,  dans  le 
L»-kt.  On  y  cite  les  purifications  faites  à  la  fin  du  printemp,  au  milieu 
de  l'aotonne.à  U  fin  de  l'hiver. 

*  Lditeur.  On  conçoit  que  le  Fam^suMg-cki  revête  des  habita  noirs 
et  roogrs.  prenne  b  lance,  porte  le  bouclier,  pour  chasser  les  nuda- 

let  caractères  Mon^kiom^-fù-k^an^-kin-ste-mom  paraissent 
Suivant   Tckii^-'o,  ils  signifient  que  ce  fonctionnaire  se 
^noe  peau  d'ours,  pour  se  rendre  redoutable  ;  et  qu'il  y  ajoute 
yeai  en  or,  comme  pour  montrer  qu'il  voit,  dans  les  quatre 
<ie  Tempire ,  tous  les  lieui  oti  régnent  des  maladies  contagieuses. 
L^  Mmtmf-limiuf  était  un  lutin  des  montagnes  et  des  rivières. 

i^mun.  Koan^fon.  Le  grand  doncstique  s'occupe  des  coatumea  et 
Il  iS 
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de  {^empereur.  Il  transmet  ies  grands  ordres  du  souverain, 

à  leur  sortie  comme  à  leur  rentrée  ^ 

29      II  est  chargé  d*introduire  les  princes  feudataires  venant 
rendre  réponse  au  souverain'-^. 

Lorsque  l'empereur  préside  l'audience ,  alors  ir  va  dV 
vance  préparer  sa  place  et  revient  sur  ses  pas  ^.  Quand 
l'empereur  entre  dans  la  salle  intérieure,  il  fait  encore  de 
même  *. 

^^  n  place  le  grand  tambour  (Lou-kou)  hors  de  la  porte  de 
la  grande  salle  intérieure  ^,  et  s'occupe  de  son  règlement 
Il  le  met  à  la  disposition  de  ceux  qui  communiquent 
leurs  infortunes  à  l'empereur,  et  de  ceux  qui  transmet 
tent  des  ordres.  Dès  qu'il  entend  le  son  du  tambour,  il 
s'empresse  de  prévenir  les  domestiques  et  gardes  parti- 
culiers de  l'empereur  ^\ 

des  positions  de  l'empereur  dans  la  salle  d'audieoce  admiiitsUvlive, 
dans  la  salle  voisine  de  la  porte  du  Char.  Les  petits  serviteurs,  Siat- 
tchin ,  ont  la  même  attribution ,  pour  les  costumes  et  les  posilioiis  àf 
Tempereur  dans  ses  appartements  intérieurs. 

'  Gomm.  B.  Il  transmet  les  ordres  émanés  du  souverain ,  et  les  rap- 
ports faits  sur  Texëcntion  de  ces  ordres. 

'  Je  suis  les  comm.  A  ot  C. 

^  Comm.  B.  Il  revient  pour  guider  le  souverain.  Quand  le  somcrtia 
est  placé,  le  grand  domestique,  oo  grand  assistant,  recoie  et  se  tient 
à  gauche  de  la  porte  du  Char.  Il  attend  que  laudienoe  aeift  leminéc. 

*  Comparez  ceci  avec  ce  qui  est  dit  à  1  article  du  chef  de»  gradués. 
S»é-chi,  La  place  spéciale  du  grand  domestique  est  à  gaacbe  de  la  perte 
du  Char.  Quand  l'empereur  entre  dans  la  grande  salle  (  Lo»lsm)  eà  ii 
statue  sur  les  affaires,  le  grand  domestique  prépare  encore  sa  place 
et  revient  ensuite  à  son  poste. 

^  Comm.  B.  C'est  la  salle  intérieure,  dite  grande  salle  Ltm-tam.  Le 
-  dehors  de  sa  porte ,  est  le  milieu  du  palais  intérieur. 
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Ix>r»qu*il  y  a  un  sacrifice,  une  réception  de  visiteur, 
lin  ser\'ice  funèbre,  il  n*guUrise  le  costume  et  la  position 
de  Teoipereor.  U  annonce  les  différents  détails  du  cé- 
rémonial ;  il  aide  lempereur  pour  lopération  des  vic- 
times \ 

Qoand  le  souverain  sort  du  palais,  entre  au  palais,  il 
conduit  de  la  ^uche ,  ot  fait  courir  le  char  en  avant  de 
celai  de  t empereur  ^. 

Quand  nu  réunît  une  armée,  quand  il  y  a  un  service 
de  grande  chasse,  il  aide  lempereur  à  frapper  le  tam- 
lM>ur''. 

*  Oo  frappe  le  umbour  pour  annoorer  le  matin,  le  soir.  Il  est 
Atj»si  à  U  dispotiiion  des  malheurcui  qui  r<^clament  les  secourt  de 
I  empereur,  ainiî  qa*à  la  disposition  des  courriers  qui  apportent  une 
r^pooM,  uo  rapport.  —  Le  service  des  tambours  est  spécialement  at- 
tribue aui  domestiques  impériaui .  aut  gardes  impériaux.  I^e  grand 
<io«icstM|ae  les  avertit. 

Tomm.  B.  (rcst-ànlirt  lorsqu'il  tue  les  sept  victimes. 

Lditeor.  Le  grand  administrateur  général,  Ta-tsaî,  premier  mi- 
u«atrc.  aide  le  souverain  dans  les  grands  ^ac^iGces«  et  tue  les  victimes 
ê  coup^  «le  flèches.  Oci  n'a  pas  lieu  dans  les  sacrifices  ordinaires,  les 
rerepcioosdc  visiteurs.  L'empereur  lue  lui-même;  le  grand  domestique 
lui  présente  \v  rooteati  rt  les  victimes. 

'  Éditeurs.  H  est  dit  à  larticle  des  petits  serviUurs,  Siao-tckim,  qu'ils 
cMireot  devant  ic  souverain  d«ins  ses  promenades  de  plaisir.  Quand  le 
i;r«Mi  dofoestique  monte  sur  les  char^  de  suppléance,  il  n*oae  pas 
quitter  U  gauche .  comme  chef  des  domestiques  impériaui.  S*iJ  se 
coiMluàt  pas  lui-même  le  cluur  du  souverain,  il  partage  ce  soin  avec 
le  freiid  cocher  et  les  autrt's  domestiques  iuip*  rtau\  dont  les  noms 
«eut  citéa  plus  has. 

*  5<usaot  le  comm.  D,  Tempereur  frappe  le  tambour.  Le  grand 
deaMstâ^oe  le  supplée  pour  les  autres  faces.  Il  sa^it  du  lembour  Lee- 
«*a,  qui  a  quatre  côtés,  et  qui  est  porté  sur  un  cliar.  Mais  TédHeur  dit 

i5. 
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34      Lorsque  l'on  secourt  le  soleil  ou  la  lone ,  il  fait  de 
même  ^ 

Lorsc[u'il  y  a  un  grand  service  funèbre,  dès  Tinstait 
de  la  mort  de  Tempereur,  il  frappe  le  tambour  pour  aver- 
tir.  U  transmet  la  nouvelle  dans  les  quatre  parties  de 
Tempire.  Lorsqu'on  dépose  le  cercueil  en  terre,  il  fait  en- 
core de  même  -. 

Il  suspend,  à  la  porte  du  palais,  le  règlement  pour  le 
costume  de  tête,  pendant  le  deuil'. 

3^       Il  est  chargé  de  porter  les  compliments  de  condoléancr 
aux  conseillers  auliques,  vice-conseillers,  et  ministres^ 
Quand  Tenipereur  fait  un  repas  de  plaisir,  alors  il  se 
conde  Texécution  du  cérémonial  ^.  Quand  Tempereor  tire 
de  Tare ,  alors  il  aide  pour  les  arcs  et  flèches  ^. 

36       Quand  l'empereur  préside  l'audience  dans  la  salle  de 

qu*il  n'y  a  pas  de  tambour,  à  quatre,  six  ou  huit  faces.  Lear  loagMV 
variait,  mais  on  frappait  toujours  sur  la  même  face. 

*  Comm.  B.  A  l'occasion  des  éclipses.  On  lit  dans  le  Tso  fdUaw. 
3  S*  année  de  Tchoang-kong  :  S'il  n'y  a  pas  d'altération  dani  le  soUIm 
dans  la  lune ,  on  ne  frappe  pas  le  tambour. 

*  Comm.  B.  Il  frappe  le  tambour  pour  appeler  ratteatioa  èa 
peuple. 

^  Comm.  B.  II  s'agit  ici  des  bonnets  de  deuil  et  desaigmll«i  dette, 
portés  pendant  le  deuil.  Le  grand  domestique  ràgle  leurs  <15«[iniiiinT 
et  suspend  ce  règlement  à  la  porte  du  palais,  pour  le  faire  eoiiaaait 
aui  quatre  parties  de  l'empire. 

*  Comm.  C.  Quelquefois  l'empereur  est  retenu  chez  loi ,  el  ne  pee( 
porter  lui-même  ces  consolations.  Alors  il  se  fait  remplacer  par  Ir 
grand  domestique. 

*  Comm.  C.  Dans  les  repas  que  l'empereur  fait  avec  les  princes  («a- 
dataires  ou  avec  se*  officiers,  il  y  a  «n  cérémonial  réglé  entre  lliMf 
qui  reçoit ,  et  ses  convives. 


1 
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>l«isîr,  akm  il  régularbe  sa  place.  Il  s  occupe  de  recevoir 
es  visiteura  et  de  surveiller  ^. 

Si  Tempereur  ne  peut  présider  laudience ,  alors  il  I an- 
iMMice  aui  conseillers  auliques,  aux  vice- conseillers  et 
aua  ministres  *. 

rtriTS   SEBTITBtJIIS    {SI40-TCaiI9). 

fls  s'occupent  des  petits  ordres  de  Tempereur;  ils  in- 
liquent  et  surveillent  les  détails  de  Tétiquette  propre  à 
Tempereur^. 

Us  sont  chargés  d'introduire  les  conseillers  auliques. 
irice^oDiiseillers ,  ministres,  venant  rendre  réponse  à  Tem- 
ptreor'^ 

Us  régularisent  le  costume  et  la  position  de  Tempereur, 
IcMraqn^il  se  repose.  Lorsque  Tempereur  sort  et  rentre  pour 
KO  plaisir,  alors  ils  courent  en  avant  de  lui  '^ 


.eu  donne  et  reçoit  l«t  arcs  et  les  flèches. 
CsouD.  B.  L*efiiperear  tieot  alors  audience  dans  le  vestibule  du 
.  ou  pavillon  du  Char.  Cest  dans  cette  partie  du  palais  qu  ont 
îm  repas  de  plaisir  avec  les  ofiBciers.  Cest  là  aussi  que  se  tient  Pau- 
4e  jour,  qui  est  appelée  alors  Taudience  de  la  salie  de  plaisir. 
C  Ils  annoncent  la  cause  qui  relient  Tenpereur. 
*  Let  petits  ordres  sont  les  demandes ,  les  informations  pour  aflaires 
1»  csffVDOstance.  Les  détails  de  l'étiquette  comprennent  la  manière  de 
pins  ou  moins  vite,  la  pose  des  mains,  le  mode  de  salutation. 
C.  Les  princes  feudataires,  venant  en  visite,  sont  intro- 
le  grand  domestique.  Les  petits  serviteurs  introduisent  auprès 
Ib  tMiveffMn .  les  grands  officiers  de  la  cour. 

**  CfOflUD.  B  et  glose  -  Ijorsque  Tenipereura  liui  de  décider  les  aflaires 
la  salle  du  Char  Lom-cim»  il  |iassc  dans  la  petite  salle  pour  se 
.  —  Ses  prooienadrs  de  plai«ir  %ont  dirigées  %f  rs  m»  jardint . 
•#«  porcs  nn  «^s  rhàtrauv 


230  TCHEOU-LI. 

Lorsqu^ii  y  a  un  grand  service  fonèbre,  une  assemblée 
de  printemps  ou  d'automne,  à  la  cour,  ils  versent  Teau 
pour  que  l'empereur  lave  ses  mains  ^. 
98  Lorsqu'il  y  a  des  cérémonies  de  second  ordre,  telles 
que  petit  sacrifice,  réception  de  petit  visiteur,  petit  ban- 
quet, tir  darc  avec  un  étranger,  ils  remplissent  leur  ser- 
vice, suivant  la  règle  du  grand  domestique  ou  serviteur 
(Ta-po). 

Ils  sont  chargés  d  aller  porter  les  compliments  de  con- 
doléance, adressés  par  V empereur  aux  préfets  et  aux  gra- 
dués. 

En  général,  dans  toutes  les  grandes  cérémonies,  ils 
aident  le  grand  domestique. 

ASSISTANTS    DES   SACRIFICES    [tSI-PO). 

39  Ils  sont  chargés  de  recevoir  Tordre  du  souverain  pour 
la  personne  qui  préside  au  sacri&ce-.  Ils  avertissent  de 
leurs  devoirs,  les  officiers  qui  fonctionnent  dans  le  sacri 
iice.  Ils  surveillent  les  préparatifs  des  cent  officiers  de  U 
cour.  Quand  on  a  sacrifié,  ils  se  mettent  à  la  tête  des  oili 
ciers  ordinaires  qui  ont  pris  part  à  la  cérémonie,  et  ren- 
dent compte  de  leur  mission.  Sur  Tordre  de  Tempereor. 
ils  les  récompensent;  ils  punissent  ceux  qui  n'ont  pas  été 
respectueux. 

*  Comm.  G.  Quond  i'cmpereur  se  prépare  k  (aire  ioffnuKleau  rt- 
présentant  de  l'esprit,  ou  au  visiteur  quil  reçoit,  il  lave  (Tabord  te» 
mains,  puis  il  nettoie. la  coupe;  enGn,  il  fait  rinvitation  de  ixHre. 

'  Comm.  B.  Ceci  se  rapporte  aux  occasions  dans  leaquelies  Tempe 
reur  ne  peut  lui-même  sacrifier.  Alors  il  délègue  un  dignitaire  pour  k 
remplacer.  Les  assistants  des  sacrifices  apportent  Tordre,  et  .«artetl 
lent  la  prc^sentation  drs  victimes. 


] 


»« 
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Lanqm^il  y  a  nu  grand  service  fiuiébre ,  ils  rappeient  le 
um»erÊm  dass  les  petites  salles  des  Ancêtres  ^. 

En  général,  lorsqu'on  offre  des  sacrifices,  dans  les 
lieui  où  renipereor  n*est  pas  présent,  ils  donnent  les  vic- 
times de  ces  cérémonies.  Ils  font  de  même  pour  les  do- 
maiaes  et  apanages,  affectés  aux  officiers  de  TEtat  ^. 

IxMvqiie,  dans  un  sacrifict*,  on  envoie  au  prince  le 
morceau  de  faveur,  ils  Texaniinent  et  le  reçoivent  ^. 

Us  sont   charges  de  l'introduction  des  officiers  ordi- 

*  CoouD.  K.  Le»  |>etiteA  salles  des  ancêtres,  comroeoceDt  au  bisaïeul 
KtÈo-lm*.  Le  premier  du  nom,  Chi-tsou,  ou  le  fondateur  de  la  dynastie, 
«•ccupe  la  grande  salle  sacrée,  dans  laquelle  se  fait  le  sacrifice  de  la 
%«p(ièaM  lune. 

Coasin.  C.  Aui  luDérailles  du  souverain  ,  on  rappelle  son  âme 
«Imm  les  iieoi  où  il  a  fonctioODé  pendant  sa  vie.  Ainsi  l'assortisseur  des 
\,  \ï\re  Tii,  le  rappelle  dans  la  grande  salle  des  ancêtres.  Les 
[oes  infiérieurs  le  rappellent  dans  les  grands  et  |ietils  apparte- 
mcots« 

*  E^ilean  ei  le  eomm.  U(Hu%if'tou,  («eci  désigne  les  ttrrraïus  eu  dehors 
4ea  4|uatre  banlieses  de  la  capitale ,  les  montagnes  et  rivières ,  et  lea  ào- 
iwaînfi  aflectrt  qui  suivent  la  règle  du  royaume.  L'empereur  accorde 
Jr»  «ictimcs  (tour  1rs  sacrilices  des  a|iau.'i20^  /'on,  Aia,  qui  sont 
rnncrét%  en  revenu  èu\  con^iller^  et  vice  conseillers,  ministres  et 

*  CMnm.  B.  L'oflicier  qui  .sentie  doit  envoyer  à  son  prince  la  cbair 
Àt  la  victinM.  Par  li ,  il  attire  sur  Ini  le  bonheur,  la  faveur  du  |)riucc, 
eMBOM  il  est  dit  dans  le  Ito-Ukoarn,  quatrième  année  de  lli-koiig. 
L'aapaca  et  le  nombre  des  morceaui  «aneiii  suivant  l'impurtauce  de  la 
%ttUaHL  Amssi  oo  fait  ueuf  part»,  a^ec  lepaule  gauche  et  la  cuisse  du 
èMR«f.  (h»  fait  sept  parts,  avec  IV^peule  gauche  du  m«>utoii.  On  fait  cinq 
r^rl^,  t^rr  I  rp.itile  ^.lurh*'  <lii    \u\rv     —    t^llletii^     (    r%t    MHlIrmeiil  à 
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naires  ^,  et  des 'hommes  da  peuple ,  lorsque  ceox-d  vieo- 
nent  rendre  réponse  à  Tempereur.  Ils  sont  chaînés  ausii 
des  compliments  de  condoléance,  adressés  par  l'empereur 
à  ces  officiers,  et  aux  hommes  du  peuple. 

41      Quand  il  y  a  un  grand  sacrifice,  ils  surveillent  le  la- 
vage des  mains;  ils  placent  les  morceaux  des  victimes ^ 
Lorsqu*ii  y  a  un  grand  service  funèbre ,  ils  portent  les 
éventails  du  cercueil  ^. 

^<      Ils  s'occupent  des  ordres  donnés  par  Tempereur  dans 
ses  instants  de  repos  ^. 

compter  du  rang  de  préfet ,  Ta-fou,  que  les  officiers  ooi  le  droit  d'cD- 
voyer  une  part  de  leur  victime  au  prince. 

'  Éditeurs.  Ceci  désigne  les  officiers,  à  partir  du  préfet  et  da  giadné, 
qui  viennent  après  les  ministres  et  conseillers. 

Comm.  I-fo  :  j$  et  /S  sont  deux  termes  synonymes,  comme  oa 

le  voit  à  larticle du  Tsai-fou  et  à  celui  du  Ta-po. 

Les  services  du  grand  domestique  ou  grand  asssitant ,  des  petits  ser- 
viteurs ,  enfin  des  domestiques  particuliers  de  rempereur,  s^appliqacac 
à  des  fonctions  analogues,  et  ne  différent  que  par  le  raog  des  offiden 
qu*ils  introduisent  auprès  de  Tempereur. 

*  Comm.  B.  Ils  présentent  le  bassin  et  donnent  la  serviette,  pour 
que  l'empereur  et  le  représentant  de  Tesprit  lavent  leurs  mains.  Of 
placent  les  morceaux  des  victimes  dans  les  vases. consacrés,  pour  If» 
offrir  à  Tempereur. 

'  Comm.  G.  D  après  les  rites  des  Han ,  ces  éventails  étaient  lomi^ 
d'un  châssis  en  bois,  large  de  trois  pieds,  haut  de  deux  pieds  •;-,  et  re- 
couvert, à  partir  du  haut,  d'une  toile  blanche  sur  laquelle  on  brodait, 
tantôt  des  nuées,  des  vapeurs,  tantôt  des  haches.  Il  y  aviit  hvit 
tails  de  ce  genre  pour  le  char  funèbre  de  l'empereur,  ml  pour 
d*un  grand  dignitaire,  quatre  pour  celui  d'un  préfet,  deux  pour 
d'un  gradué.  On  les  portait  des  deux  côtés  du  char,  pendant  qu'il 
cbait.  Quand  on  déposait  le  corps  dan»  la  tombe,  on  les  plantait  «ni 
quatre  coins  du  cav(*an  funéraire. 
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A  low  éê  iMe,  ils  gardent  le  grand  lamboar  placé  à  la 
grande  porte  ^ 

AftSlSTASTS-VÂLKTS    (  LI-PO). 

Us  sont  chargés  des  services  <U  propreté,  tels  que  ba- 
layage, enlèvement  de  saletés,  arrosage,  dans  les  cinq 
salles  postérieures  où  te  retire  T empereur  ^. 

u  Lorsqu'il  y  a  un  sacrifice,  ils  apprêtent  ou  mettent  en 
ordre,  les  salles  postérieures  ''. 

44  Lorsque  Tempereur  se  met  en  marche,  ik  lavent 
la   pierre  901  Im  sert  à  monter  en  char'.  Ils  sont  char- 

*  Pcsdaat  qu*ii  m  repose  dans  ms  appertemenU  intérieort. 

*  Voyti  rirtide  du  grand  domestique. 

*  Smasl le  oooiiD.  B,  lea  cinq  talles  postérieures,  rua,  désigne- 
VÊneml  las  salles  anneiées  aui  cinq  principales  salies  des  ancêtres  ;  mais 
cette  oplication  n*est  pas  admise  par  les  éditeurs.  Ceui-ci  rappellent 
qnc.  daas  la  section  du  premier  ministère .  les  Koun^jin  ou  ofliciers  du 
fiais  aMit  chargés  de  la  préparation  des  sii  salles  postérieures,  Tsim, 
ImfÊeBm  sont  :  1*  le  Lom-4sim,  la  salle  du  Cbar,  où  se  traitent  les 
aÉaim  d'Etat  ;  s*  les  cinq  petites  salles  postérieures ,  où  Tempereor  se 
retire  et  se  repose.  Ce  sont  ces  cinq  petites  salles  dont  il  est  ici  question . 
L'inlsrprétaii<m  dn  comro.  B  est  fondée  sur  un  passage  des  règlements 

(  l'enr-ZiA^  du  Liai).  —  Les  éditeur»  disent  que  ce  chapitre 
i  décrit  les  usages  des  Thsin  et  non  ceui  des  Tcheou 
Soivant  le  comm.  B,  il  s*sgit  toujours  des  salles  anneiées  aus 
Ancêtres;  mais  les  éditeur»  ne  voient  ici,  comme  dans  la 
ftcédenta , que  les  appartements  psrticulie r»  de  leropereur. 
i*il  j  a  on  sacrifice ,  les  puriFcstions  et  le  jeûne  commencent  dit 
L*e0pereor  bahile  alors  dans  la  salle  du  Char  [Lom-tsm\ . 
SCS  petitf  appartements.  Ceni-ri  étant  vide»,  on  profitr 
it  pour  les  nettoyer. 
Cjmtmtn.  C  CVeU  la  pirrrr  %ur  Uquellr  se  p\»ce  l>iiiprrcur  pour 
ra  rhar 
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gés  d*écarter,  de  faire  place  au-devant  de  lui,  dans  Tioté^ 
rieur  du  palais. 

Lorsqu^il  y  a  uo  grand  service  funèbre ,  ils  rappellent 
Tenipereur  défunt  dans  les  petites  salles  postérieures, 
dans  la  grande  salle  postérieure  ^ 
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MaItRE    DC    BONNKT    (  P/JfA-CH/*). 

]  Il  est  chargé  des  cinq  tiares  de  Tempereur.  Toutes  odi 
le  dessus  du  bonnet  en  couleur  noire,  Tintérieur  du  bon- 
net en  couleur  rouge,  la  plaque  qui  penche  en  avant. le 
nœud  d'attache  ^. 

*  Suivant  te  comm.  B ,  la  grande  salle  postérieure  désigne  rannese 
de  la  salle  consacrée  au  fondateur  du  nom ,  ou  premier  aocètre.  Le» 
petites ,  sont  les  annexes  des  autres  salles  consacrées  aui  ancétrrt.  — 
Suivant  les  éditeurs ,  le  texte  indique  encore  la  salle  du  Char,  Lott-tm, 
otles  petits  appartements.  L*assortisseur  des  couleurs,  Ht«-rMu,  appdk 
le  défunt  dans  la  salle  du  grand  aïeul.  Les  serviteurs  des  sacrifices  If 
rappellent  aussi  dans  les  petites  salies  dcsancétre».  On  ne  nippellepa« 
t  ame  dans  les  salles  annexes. 


^  Je  traduis  ^a  Mien ,  paf  tiare ,  pour  distinguer  des  autres  boonftv 
retle  coiffure  de  grande  (étiquette. 

^  Comm.  B.  Au.    \i^n,  ccst  le  dessus  du  bonnet;  cest  la  plaqur 

posée  sur  le  bonnet  et  ornée  de  pendants.  J(y[  A  trou  ^  le  nmid,  c'e^t 

le  point  du  lioiinet  où  s'attache  la  mentonnière.  Elle  se  fiie  sor  lii- 
guille  de  tête,  qui  traverse  le  bonnet  par  un  trou  disposé  à  cet  efift 
Comm.  C.   Aiilrefois,    la  pièce  de   toile  était  composée  de  Iret»*' 
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I  li  ipM^  àe  toar,  aox  cinq  couleurs  el  k  douze 

II  «Qfliplets.  Tous  ces  peadaets  portent  douse 
à»  jade  aui  cinq  couleurs  \  Il  y  a  raiguilie  de  tétc 
;  et  le  cordon  de  soie  rouge,  pour  retenir  le  bonnet 


le  bonnet  de  céi  émouie  que  porte  1<*  prince  '-*,  il  y 
se  à  oeuf  pendants  complets,  les  ornements  «a  jade 

q«atr«-%ingt5  filt.  On  teigiiaii  le  dessus  eu  noir,  le  dessous 
Ainsi  se  trouvaient  teints  les  dessus  et  dessous  du  bonnet  et 
U 

.  TckuHf'HffQ.  Il  y  avait  six  grands  costamesde  rampertur,  et 
I  ciaq  tiares  ;  perce  que  le  même  tiare  terrait,  poor  le  grand 
BMfTure ,  et  pour  Thabit  brodé  de  dragons. 
H.  B.  La  plaque  supérieure  de  le  tiare  porte  douxe  peodaob , 
et  «n  arrière.  Ces  pendanb  sont  liiés  sur  deui  ganses  êu% 
■m;  et  compotes,  comme  elles,  de  lils  aui  cinq  couleurs.  Les 
I  jade  sont  écarti'es  entre  elles  d*un  diiième  de  pied. 

I  ici  sprcialcnient  de  la  tiare  qui  se  porte  avec  Tbabit  de  ce- 
kredé  en  dragons.  Il  y  e,  ir  clun/ue  calé,  douie  pendants  j 

de  jade;  ce  qui  l'ait  i|$H  pierres  de  jade  en  four.  La  tiare 
à  riiabit  brode  eu  faisans ,  a .  des  deui  côtés,  neuf  peu 
qvt  bit  s  i6  pierres  de  jade.  La  tiare  qui  se  porte  avec  Tbabit 
t  fin.  '/'iuttifd.  (les  deu\  oolên,  sept  pendants;  cequi  fait  168 
lA  tiare  corres|»ondant  ù  l'habit  miure  lii,  a  cinq  pendants  de 
Mé,  ce  qui  l'ait  isu  pierres.  Kniin,  la  tiare  qui  corres|iCHMl  à 
NMMMrdtre,  a.  de  cliaque  cote,  trois  iMMidants,  ce  qui  tait  73 
ejade.  --  Nove/  la  ligure  de  \é  tinre  de  r^ri'monie  Mien.kiv. 
lition  imjMTiale. 

.  7VA0U-/11.  L'Iidhit  dr  rrniiM'rfnr  brinlé  en  raisaos.  rt  l'habit 

Conft«>ill(*r,  |irinci*  dt-  premier  ordte.  bro«ir  en  dragons,  ont 

i  des  bonnets  a  neuf  pendants.  Mais  1rs  pen<lanu  de  Tem- 

irtaat  doute  pirrre« .  lespendautNdu  prinre  n'en  |»ortenl  ipir 

II  U  leur  fliiTiTenn-. 
lit  iri  Mtttt  |iar  l'<Miiietdr  r<>rrm«>ntr 
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de  seconde  qualité ,  à  trois  couleurs  ^.  Le  surplus  est  oomme 
pour  la  tiare  impériale^.  La  ganse  et  les  pendants  sont 
complets  ^.  Il  y  a  les  breloques  d'oreille  en  jade.  H  y  a 
Taiguille  de  tête  en  jade. 

5  Le  bonnet  impérial  en  peau ,  est  garni ,  sur  chaque  ooa- 
ture,  de  jade  aux  cinq  couleurs.  L*arrière  du  bonnet  fu 
pote  sur  la  nuque,  est  fait  en  ivoire;  Taiguille  de  tète  est 
en  jade*. 

0  Le  bonnet  impérial  pour  le  deuil ,  ou  le  bonnet  à  gir- 
niture  de  deuil  ^,  est  le  bonnet  ordinaire  que  Ton  entoure 
d*une  pièce  de  toile  grossière. 

Quant  aux  coiffures  des  princes  feudataires,  des  vice- 
conseillers,  des  ministres,  des  préfets,  le  maître  du  boii- 

*  Comm.  B.  Au  lieu  d'Heoa  4£. ,  lisex  ^Av  Koun^,  prioce  de  [»- 

mier  raag.  Cest  une  faute,  oomme  le  montre  U  suite  du  texte. 

Comm.  D.  Les  trois  couleurs  sont  le  rouge,  le  blanc,  le  bien. 

'  Comm.  B.  C'est-À-dire  (jue  la  plaque  supérieure  et  le  trou  do  Doaé. 
sont  noirs  en  dessus,  rouges  en  dessous,  comme  pour  U  coifiure  de 
Tempereur.  Il  y  a  de  plus  cette  différence,  que  le  cordon  qui  pastemn 
le  menton ,  est  rouge  pour  Tempcreur,  et  bleu  pour  les  princes  îtmâ»' 
taires. 

^  Comm.  B.  Complet  signifie  ici ,  comme  dans  la  phrase  précé- 
dente, que  les  pendants  et  la  ganse  ont  le  nombre  voulu  de  covleu^ 
Chaque  ganse  a  neuf  pendants  complets.  Les  pierres  enfilées  sont  ta 
nombre  de  soixante  et  douze.  Les  breloques  recouvrent  les  oreilles.  Lf 
bonnet  impérial  en  est  garni  également.  Cela  est  sous-entendu  dasi 
la  phrase  précédente. 

*  Voyez  le  comm.  B  et  la  figure  du  bonnet  PUn,  kiv.  45  de  TéditioB 
impériale.  A  chaque  coulure  des  segments  du  bonnet,  on  enfile  doetf 
morceaux  de  jade  aux  cinq  couleurs.  —  Voyez  le  Cki-^im^,  chants^ 
royaume  de  Weî,  première  partie. 

^  Comm.   B.   Pien-ùe ,  c'est  le  bonnet  que  porte  l'empereur  poor 
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iiet  toùttclimmùe  iaiirs  bonoets  de  cérémonie:  bonnets  en 
cuir  oo  pemi  tannée,  bonnets  en  peau  non  tannée,  bon- 
nets à  gamitare  de  deuil ,  suivant  le  rang  de  chacun  de 
cet  dignitairet;  et  il  s*occupe  des  prescriptions  qui  s*y  rap- 
pot  Cent  . 

Cet  article  manque. 

rnSFOsàs   AUX    A  RU  ES    (SSÉ-PINC). 

Ils  sont  chargés  des  cinq  armes,  des  cinq  boucliers.  Ils 
diathigiient  leur  espèce  et  leur  ordre .  pour  subvenir  au 
senrioe  de  Tannée  "'. 


ict  cooiplinents  de  condoléauce.  Peut-être  étâit-il  eo  peau , 
Mimot  r^ilcor. 

*  Coann.  B.  Ainsi  les  peudants  des  bonoets  de  cérémonie,  les  cou- 
des bonoets  en  peso,  sont  garnis,  suivant  le  rang  dn  dignitaire. 
!•  bonnet  de   cérémonie    Mien,    les   princes   de  deuxième  et 
rang.  Hemt  et  Pé,  ont  de  chaque  côté  sept  pendants,  et 
-vtogl-dix-buit  morceauv  de  jade.  Les  princes  de  quatrième  et 
rang,  Taern  et  Sdn,  ont  cinq  pendants  et  cinquante  mor- 
ts de  jade.  I«es  pierres  ont  les  trois  couleurs.  1^  vice-conseiller  a 
poodants,  garnis  de  trente-deux  morceaux  Je  jade.  Lie  ministre 
cai  a  trois.  I^  préfet  en  à  deux.  Les  pierres  sont  de  couleur  ronge  et 


De  même,  les  bonnets  de  cuir  et  de  Iborrure  ont  sept  gamitores 
les  princes  de  deoiiéme  et  troisième  raog,  cinq  garoitures  pour 
les  pnaces  de  quatrième  et  doqoième ,  quatre  pour  les  vice-conseillars, 
trais  poar  les  mîoisCres .  denx  pour  les  préfets.  I^es  pierres  sont  de 
dr«i  eooleors. 

'  Cosim  .\  et  B.  Le»  cinq  armes  désignent  la  lance ,  le  biton .  ou 
la  pewbe  «ao«  fer ,  la  lance  à  crochet ,  la  pique  de  l'ouest ,  la  piqoe  de^ 
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9  Quaod  ils  donnent  les  armes,  ils  se  confoitueiit,  poor 
les  distribuer,  à  Torganisation  des  troapes^  établie  par  le 
grand  commandant  des  chevaux  ^ 

10  Quand  ils  reçoivent  les  armes  qui  leur  sont  reodoes, 
ils  agissent  encore  de  mênie^.  Quand  ils  font  un  emploi 
d^armes  pour  un  poste ,  une  garnison,  ils  agissent  encore  de 
même. 

Quand  il  y  a  un  sacrifice,  ils  donnent  les  armes  aux 
danseurs  ^. 

Quand  il  y  a  un  grand  service  funèbre,  ils  disposent 
les  cinq  armes  ^, 

11  Quand  il  y  a  un  service  d'armée,  ils  placent  iesciiiq  m- 
mes  sur  les  chars.  Quand  il  y  a  une  assemblée  des  princes 
feudalaires  à  la  cour,  ils  font  de  niéme^. 

PRKPOSK    Ai:\    LANCKS    ET    AUX    BOUCLIERS    [SSÉ-kO-CBL'y). 

Il  est  chargé  des  diverses  espèces  de  lances  et  de  bou 
cliers ,  et  il  les  distribue  ^'. 

barbares.  Les  cinq  boucliers  comprenaient  le  bouclier  rouge,  le  koa- 
clier  moyen;  et  le  grand  bouclier,  qui  se  plaçait  sur  lea  rouraiUc$,oii 
sur  les  côtés  des  chars.  On  ne  sait  pas  exactement  quds  étaient  in 
deux  autres. 

*  Comm.  B.  Cest-à  dire  au  nombre  d'hommes  déterminé  par  rr 
gimeot,  bataillon,  compagnie,  escouade. 

*  Comm.  B.  Lorsqu'une  armée  revient,  les  oCHciers  rendent  les 
armes  fournies  aux  soldats. 

^  Comm.  B.  Ils  leur  donnent  le  bouclier  rougo,  la  hacb«  onée^ 
jade, 

*  Comm.  B.  Selon  le  rite  des  funérailles,  pour  uo  gradué  (nilîiaifi)* 
on  présente  la  cuirasse,  le  casque,  le  bouclier,  le  carquois.  A  ccsfl^    L 
jets,  il  faut  ajouter  Tare,  d'après  le  rite  des  cérémonies  du  aoir.  L 

^  Comm.  C.  Les  armes  offensives  placées  sur  les  chars,  tanlôl  sor-  J 


i 
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Quand  il  y  a  ud  Mcrilice,  îi  donne  les  bâtons^  aux 
coureur»  en  troupe,  et  la  lance  et  le  bouclier  aux  gra- 
due*» par  alliance  avec  lenipereur  ^.  Quand  on  donne  les 
armes  d(*s  danseurs,  il  fait  encore  de  luénie. 
i>  Quand  il  \  a  un  ratseniblement  d armée,  une  grande 
réunion  des  princes  feudataires  a  la  cour,  il  donne  le» 
lances  et  les  boucliers  (|ui  garnissent  les  chars  de  sup- 
pléance. Il  place  les  lances  et  les  boucliers  du  char  monté 
par  lenipereur^.  Il  donne  les  lances  et  les  boucliers  des 
coureurs  en  troupe,  et  des  guerriers- tigres. 

Quand  Tenipereur  stationne,  il  dispose  les  boudiers 
qui  couvrent  les  intervalles  de  l'enceinte  formée  par  les  chars. 
Quand  Tempereur  marche,  il  les  réunit '^ 

pRKpfwr    Kl  \   Khcs  »T   ru.cn^^     .s.sf^*(>.%r;•rwl  . 
-*       il  pst  rhargi'  du  rri^leineiit  des  six  arcs .  des  quatre  ar- 

tral  bor»  de  U  raiii-v.  tantôt  \  nool  rapportre»  O  Mnl  relies  (|u'« 
••■un«*e^  le  «*oniiii.  A  au  «^oiiuneiircineiit  de  cet  aiticir.  d'après  n* 
^  c»t  dit  «Ufi^  U  ^iii^rne  vclmii  kkan'kontjki,à  \'»rlic\v  Lim-jim. — 
liia  €iataMiii5  n'avaicDl  pan  U  piqiir  de»  b»rbareii.  niais  iU  avaient 
fafc  et  ie5  llcche^. 

*  \ovei  le  tableau  des  ofliciem  de  ce  ministÎTe.  Suivant  le  ronitn.  B, 
W  prépo»4'  jai  lancer  et  l>4)urlier5  ne  fournit  <les  armes  qu'aot  oAî- 
ayant  rant;  de  préfets ,  de  ^n'^dués 

Voyei  Tarticledu  Ltm-jin^  «ection  Kkao-komg^t.  Os  kàtooa  étaient 
de  doute  pieds,  et  sjns  arme  tranchante. 

loie.  U  \U  gnrdairnt  iVinpvreur.  avec  les  cooreun  en  troupe. 
B.  A  lanore.  rem|»creur  monte  le  cbar  da  cuir;  dan» 
des  princes  feudataires .  il  monte  le  char  d'or. 
I.  C.  Les  chars  de  suppléance  »ont  à  droite  du  cbar  impénal. 
;      Jb  tant  fcamis  de  lancer  rt  de  boucliers. 

lf'«ni«->'ii<y-fKii  Dans  leslieui  où  l'empereur  stationne  poai 
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hdètes.des  huit  flèdies^B  dBtmgselaus  noms  et  leurs 
cooleois.  U  est  ausi  diaigé  de  les  garder  et  cooservcr;  il 
préade  aossi  à  leur  sortie  db  mmgûm  cemtrÊl,  et  à  leur 
reotrée. 

Aa  miKeii  do  (MÎntemps,  il  offire  les  arcs  et  les  ariNh 
lèles.  Au  milieu  de  raotomne,  il  offire  les  flèches  et  les 
carquois  '. 
14  Voîd  commeot  il  les  distribue  dam  la  sdeanité  ia  tir 
d'are  :  Uarc  impérial  et  Tare  de  bois  rigide ,  sont  donnés 
à  ceux  qui  tirent  sor  la  cuirasse  de  coir  et  sur  le  bbc 
servant  de  bat  L^arc  Kia  et  Tare  Seau,  sont  donnés  à  ceux 
qui  tirent  snr  le  bot  à  pean  de  chacal,  sur  les  oiseaux  et 
qnadmpèdes.  L*arc  de  Thang  et  le  grand  arc«  scmt  donnés 
à  ceux  qui  apprennent  à  tirer  ',  comme  à  ceux  qui  ont 

présider  rassemblée  des  princes,  on  forme  l'eDceinte  des  durs,  Teii- 
ceinte  de  l'autel  en  terre,  Tenceintc  da  pavillon  impérial.  On  dispote 
les  boucliers,  pour  remplir  et  couvrir  les  intervalles  des  chars. 

1  Comm.  B.  U  distingue  le  degré  de  courbure  de  ces  armes,  el  kon 
dimensions. —  Voyex  plus  bas  les  six  noms  des  six  arcs.  —  0  y  a  aosM 
des  arcs  rouges,  des  arcs  noirs.  Ainsi  les  noms  et  les  coolears  vaiisat 
—  Il  y  a  de  même  différentes  sortes  d*arbalètes  et  de  flèches.  — Voyez 
plus  bas  Tarticle  des  Koû-jin,  on  préposés  aux  bois  secs,  pour  l« 
époques  ici  mentionnées. 

'  Comm.  B.  La  perfection  des  arcs  et  des  arbalètes  «  consiste  dans 
l'assemblage  de  leurs  parties.  L41  perfection  des  flèches  el  des  carqooii. 
consiste  dans  la  dureté  de  leur  matière.  Les  carquois  soot  laits  «i 
peau  d*animaax. 

'  Voyes  Tarticle  des  faiseurs  d*arcs,  Kong-jin,  D  après  le  Tje-tcfciaw, 
seisième  année  de  Tching-kon^,  on  plantait  un  bloc  de  bow  peur  servir 
de  but.  On  tirait  sur  la  cuirasse  et  snr  le  bloc.  On  s*exerçait  ainsi  sa 
maniement  des  armes.  —  Pour  le  tir  impérial,  il  y  a  trob  buts pv- 
cipaui  comme  on  Ta  déjÀ  vu.  Le  bot  à  la  peau  de  cheval,  cetplaeéi 
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uoe  dtiégitioo  ou  mission .  à  ceux  qai  sont  récompensés 
de  leait  peîiies  *. 

is  Les  flèches  et  les  carquois,  correspondent  aux  arcs^ 
Quant  aux  arbalètes,  celles  de  lespèce  Kia  et  de  Fes- 
pèce  SêOQ,  servent  à  lattaque  et  à  la  défense  des  remparts. 
L*arbalète  Thang ,  et  la  grande  arbalète ,  servent  pour  com- 
battre sur  les  chars,  pour  combattre  en  terrain  décou- 
vert*. 

u  Quant  aux  flèches,  celles  qui  sont  appelées  serpen- 
tantes, celles  qui  sont  appelées  flèches  à  lien,  sont  utiles 
pour  lancer  du  feu.  Elles  servent  à  ceux  qui  gardent  les 
murs,  à  ceux  qui  combattent  sur  les  chars.  Les  flèches 
meurtrières,  les  flèches  d*attente,  servent  pour  tirer  de 
près,  et  pour  la  chasse.  Les  flèches  de  hauteur,  les  flèches 

noquaotc  pt»  de  sii  pieds.  On  tire  avec  Tare  impérial ,  sur  le  grand 
but  qui  est  le  plus  distant.  On  tire  aussi  de  près,  »ur  les  oiseaui  et  les 
aftioiaiis.  Alors  on  se  sert  d  arcs  faibles.  On  tire  sur  le  but  intermé- 
dHir»,  avec  le  grand  arc  el  Tare  de  Tkattg.  Le  bot  intermëdiaire,  est  le 
bat  a  peau  d'ours.  Le  grand  but  est  celui  de  la  peau  de  tigre. 

Ccm  qui  apprennent  à  tirer,  ont  des  arcs  de  moyenne  force,  ensuite 
iH  tarrot  alternativement,  avec  des  arcs  forts  et  faibles 

*  CoHun.  B.  Vo^ei  le  CJ^a-itcùi^,  chapitre  de  Tordre  transmis  à  fVem- 
On  donne  alors  des  arcs  qui  aient  la  moyenne  portée. 

I.   B.  Chacun   des  arcs  a   un  carquois  et  reot  flèches.  Ce 

dlë  dans  le  ch.  ffen-kroa-tcki-ming  du  Ckou-kùi^.  Il  s*ap 

p|iq«e  à  r«T  rouge.  Dans  le  Cki-king ,  section  des  chants  funèbres  du 

lujaiiHii  de  I^OQ,  il  est  parlé  des  bottes  de  flèches,  qui  sont  composées 

4t  cnqttSBlc  flèches,  suivant  le  comm.  de  Mtm. 

I.  R.  CcQi  qui  attaquent  les  remparts ,  comme  ceui  qui  se 

■u  WÊtê  plmc4 ,  sont  pressés  et  rapprochés  Tnn  contre  l'ao- 

trc.  n  Imv  laot  donc  des  arbalètes  faibles,  pour  tirer  vite.  Ceui  qui 

Il  en  char,  ou  %ur  un  terrain  découvert,  avancent  et  reculent 

Il  itî 
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taillantes ,  servent  pour  le  tir  à  corde.  Les  flèches  régulières , 
les  flèches  à  pied  lourd ,  servent  pour  le  tir  fait  à  loisir  ^ 
18  Neuf  arcs  de  Tempereur,  réunis  ensemble,  font  le 
cercle  complet.  Sept  arcs  de  prince,  réunis  ensemble, 
font  le  cercle  complet.  Cinq  arcs  de  préfet,  réunis  en- 
seDal)le,  font  le  cercle  complet.  Trois  arcs  de  gradués,  réu- 
nis ensemble ,  font  le  cercle  complet  ^.  Les  arcs  courbés  en 
forme  de  crochet,  sont  appelés  mauvais  arcs^. 

tour  à  tour.  Si  leurs  arbalètes  n'étaient  pas  fortes,  elles  n*fttteindriieni 
pas.  — -  On  voit  qu'il  n'y  a  pas  d'arbalètes  impériales. 

'  Gpmm.  B.  Les  flëcbes  tortueuses  ou  serpentantes,  fVamg4um,itmi 
appelées  aussi  étoiles  qui  changent  déplace,  parce  qu  elles  r^Mmdeotde 
la  lumière  en  volant. — Voyez  l'article  des  faiseurs  de  timons  Tcheon-ji/t, 
6*  section ,  Khao-kong-ki.  FI  y  est  dit  que  cette  espèce  de  flëcbe  figure  un 
arc.  On  lit  aussi  dans  la  section  astronomique  des  Annales  :  Les  flèche» 
serpentantes  ressemblent  aux  étoiles  filantes.  —  Ce  sont  les  lances  vo- 
lantes du  temps  des  Han.  Quelquefois  on  les  nomme  flè^es  de  goerre, 
Ping-chi  —  Les  flèches  h  lien,  sont  analogues  aux  précédentes;!  cfs 
deux  espèces  de  flèches ,  on  peut  attacher  du  feu.  Lear  arrière  est  on 
peu  plus  léger  que  l'avant,  ce  qui  accélère  leur  mouvement. 

Les  flèches  meurtrières  Cha-chi,  tuent  lorsqu'elles  touchent.  Le  mot 

S  ffcoa(dard  de  flèche),  est  dérivé  du  mot  Wr  Heoa,  attendre.  Le^ 

flèches  Htfoa  ^nt  analogues  aux  précédentes,  mais  plus  peaantn.Ce» 
deux  sortes  de  flèches  servent  pour  attendre  l'ennemi ,  et  tirer  de  prk 
Elles  servent  aussi  pour  tirer  sur  le  gibier.  L^avant  est  iJiis  lourd- 
Elles  n'ont  pas  une  grande  portée ,  et  elles  entrent  profondément 

Les  flèches  Tseng  sont  attachées  à  une  corde  ;  on  les  Xirt  en  baat. 
De  là  le  nom  de  Tseng.  Les  flèches  Fo  sont  du  même  genre.  Fo  a  id  if 
sens  de  ttË|j  Fo,  couper,  Uiller.  Ces  deux  sortes  de  flèches  serreot 

pour  tuer  les  oiseaux  au  vol.  Comme  les  premières,  elles  pèsent  pl0  < 
Tavantqu'à  l'arrière. — Enfin ,  les  flèches  régulières,  Hen^, et hêOèthe* 
dites  à  maladie  de  pied.  Pi,  sont  les  flèches  de  repos,  Elhi  peavex 
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Duis  tous  les  sacrifices,  le  préposé  aox  arcs  et  aux  flèches , 
fournit  Parc  et  les  flèches,  pour  tirer  sur  les  victimes^. 

Au  tir  do  lac,  il  fournit  Tare  et  les  flèches,  avec  les- 
c{ueU  OD  tire  sur  le  bloc  de  bois  ^. 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  tir,  ou  un  tir  de  plaisir,  il  four- 
nit les  arcs  et  les  flèches,  suivant  le  nombre  deg  tirtan,  et 
encore,  Tinstrument  à  détacher  les  flèches,  appelé  Ping- 
kia  ^ 

rtrr  laoct'cs,  sans  qu'on  change  de  place,  et  elles  et  terveot  pour 
apftreodre  à  tirer,  coann^  poor  U  c^r^monie  du  tir  de  Tare.  L'avant 
M  1  arri^rr  «ont  dr  même  poid». 

'  Vjonm,  C  l/arr  de  Tempereur  t'appelle  IVim^-Kou.  Let  arcs  des 
prioc««  MWt  daa  espèces  dites  Tkang,  et  grande  espèce.  I^s  arcs  des 
pn^fets  sont  des  espaces  Kia  et  Seou,  Les  arcs  des  gradués  sont  en  de- 
hors de  ces  sii  esp^ces  d*arcs.  I^s  premiers  sont  les  plus  droits.  Les 
derniers,  eeoi  des  gradués,  aoot  les  plus  courbés.  On  en  réunit  trois 
bool  a  boni  pour  faire  U  circonférence  entière;  c*est  la  plus  grande 
roarbure  que  poisne  a>oir  un  arc. 

*  CoauB.  B.  Les  arcs  courbés  en  crochet  »ont  les  mauvais  arcs.  Les 
src«  druits  sont  les  bons.  — Comm.  Tckiny-ngo.  Les  arcs  qui  se  réu- 
niaseot  par  trois  pour  fsire  le  cercle  entier,  ne  peuvent  servir  poor 
tirer  sur  les  boU .  dans  les  cérémonies  officielles. 

La  courbure  des  différentes  espaces  d*arc  est  proportionnelle  sut 
oooibres  du  teite.  L'arc  de  Tempereur  fait  le  *  du  cercle  complet.  L*arc 
du  prince  en  est  te  '.  L'arc  du  préfet  en  est  le  '  L'arc  du  gradué,  ou 
aiâuvsi*  arc .  en  est  le  ] . 

*  Comm.  r.  Ceci  a  lieu  dans  les  Mcrifice»  olTerts  au  ciel  et  à  la 
lerre ,  ainsi  que  dan»  les  Mcrifices  de  la  salle  des  Ancêtres. 

Suivant  le  comm.  A,  Ir  lac  désigne  le  lieu  où  Ton  exerçait  au  tir 
4r  l'arc .  les  gradués  présentes  par  les  districts. 

Ca  terme  doit  désigner  le  Pouan-ko^g,  ou  champ  d'eiercice,  men- 
tMmné  dans  la  \\*  partie  du  CAi-Arta^,etqui  était  entouré  d'ean. 

*  Caim.  B.  Chaque  tireur  a  un  arc  et  quatre  flèches.  Le  Pimg-km» 
po/Qf  prendre  les  flèches,  correspond  à  la  pince  à  Bêches,  employée  au 

i6. 
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»  Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre,  il  fournît  Tare 
et  les  flèches  placés  comme  ornement  ^. 

Quand  il  y  a  une  convocation  d^armée,  une  assemblée 
de  princes  feudataires ,  il  distribue  les  arcs  et  les  aiba- 
lètes,  d'après  leurs  espèces  particulières;  et  suivant  le  rè 
glement  établi ,  pour  donner  les  armes  et  cuirasses  -. 
33  Quand  il  y  a  une  chasse,  quand  on  tire  les  flèches  à 
corde ,  il  remplit  les  carquois  de  flèches  à  carquois.  Il 
fournit  les  flèches  à  corde  '. 

Quant  aux  flèches  perdues,  on  paye  seulement  celles 
qui  n*ont  pas  été  employées  ^. 

LES   EXCELLENTS   ( ARCHERS    D'ÉLITE )    (CHEN'jflt*). 

Us  sont  chargés  des  arcs,  arbalètes,  flèches,  carquois, 

dont  se  sert  Tempereur.  Quand  il  tire  avec  des  flèches  a 

corde,  ils  bandent  Tare;  ils  renferment  ses  manches  dans 

des  manches  de  cuir^. 

temps  des  Han ,  pour  prendre  les  flèches  qui  sont  allées  se  (îier  au  haut 
du  bail  —  Voyei  rartide  du  Che-niao-cki, 

^  Comm.  B.  Les  arcs  et  les  flèches  sont  employés  parmi  les  objets 
de  prix  qui  se  joignent  au  cercueil.  * 

*  Éditeun.  Il  donne  les  arcs  et  les  arbalètes,  qui  conviennent  au 
service  demandé. 

'  Comm.  B.  Gomme  les  flèches  à  corde  pourraient  se  mêler  en 
semble,  il  les  donne  au  moment  où  l'on  doit  s'en  servir.  Ces  flèches 
ne  se  placent  pas  dans  les  carquois. 

^  Comm.  B.  On  ne  paye  pas  le  prix  de  celles  qui  ont  été  lancées.— 
On  suit  la  même  règle  que  l'estimateur  de  chevaux  (Ma-teki^  suit  pour 
les  animaux  livrés  aux  officiers. 

est  pour  -^?-  C^n^  bon. 


*  Comm.  Tchintf'Ssè'nong.  Les  deux  dernières  expressions ,  KtoMte-cki, 
Bit  trouvent  dans  le  Chi-kiny,  Parmi  les  commentaires  de  ce  livre  sart^- 
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3%  Us  tonl  diargét  d^aaooncer  au  souverain  le  moment  ou 
1/  doit  tirer.  Us  aident ,  pour  le  service  de  lare  et  des  flèches 
de  lempereor ''. 

Quand  il  monte  sur  un  char  ^ ,  ils  remplissent  les  car- 
quois de  lempereur.  Ils  disposent  ses  arcs  et  ses  arbalètes. 
Quand  il  a  fini  de  tirer*  aJors  ils  recueillent  ces  objets. 
Il»  n  en  font  pas  le  compte  général  ^. 

FShPOSÉ    AOX    BOIS    SKCS    (kAO'ji.%]. 

2:»  U  est  chargé  de  recevoir  les  matières  du  chargé  des 
métaui .  pour  les  livrer  aux  ouvriers  qui  les  travail- 
lent »•. 

i|uek|iies>ims  interprètent  Kioue  par  btoder  la  corde  de  l'arc,  et  Cki^ 
pmr  reoiermer  les  manches  du  tireur  dans  des  oMOches  de  cair.  Od 
présome  aussi  que  Kioue  peut  désigner  une  pince ,  pour  saisir  la  corde 
^oand  00  tient  la  fl^he. 

Cocom.  C.  (>uand  un  prince  feudatairc  célébrait  un  grand  tir  de 
l'arc,  le  chef  des  officiers  du  tir  lui  donnait  l'arc,  le  petit  serviteur  lui 
^oonait  les  flèches.  Ici  le  Cken-jii  donne  et  reçoit  Tare  et  les  flèches 
de  l'empereur .  fonction  qui  est  aussi  attribuée  au  grand  doBMtlique. 
—  V<y%^s  cet  artide.  —  Il  résulte  de  là  que  le  Ckfn-jim  supplée  le  grand 
«icMBestiqoc  Tm-^. 

*  i'AHnm.  C.  A  l'eiception  du  char  de  ctiir,  tous  les  ciian  oniés  de 
jade.  d'or,  d'ivoire,  ou  simplement  en  bois,  portent  des  soldats  de 
drcMte.  pour  parrr  à  tout  danger  imprévu. 

*  Coam.  B   On  ne  compte  pas ,  pour  l'empereur,  les  Aèchst  per> 
ou  détériorées. 

I.  lÂtom-ym.  Le  chargé  des  métaux  (  Tcki-kitk  )  s'occupe  des 
its  reUtiis  aui  métaui,  jade,  étain,  rouge ,  et  bleu  de  pierre.  Il 
rviçoic  et  dépoae  les  métaux  et  Tétain ,  dans  le  magasin  des  môl^ui  pour 
ia  «nwlcctioo  de%  armes  et  dc^  instruments.  U  )»*occupe  des  anieudes 
poys  ans  |uslicier«.  en  mrtal  nti  en  oh|ets  de  pru  11  \c%  Uwt  au  pn- 
p"«e  dr»  armes. 


L 
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Il  y  a  six  espèces  d'arcs;  il  les  classe  en  irais  forces.  Il 
y  a  quatre  espèces  d'arbalètes.  Il  les  classe  de  même  ^ 

Il  y  a  huit  espèces  de  flèches.  Il  classe  chaque  espèce 
en  trois  forces.  Pour  les  carquois,  il  agit  de  même. 

26  Au  printemps,  il  présente  les  pièces  dégrossies.  Eo  au- 
tomne ,  il  présente  les  pièces  achevées  ^. 

n  écrit  leur  classement  pour  entretenir  les  ouvriers^. 
11  compté  la  durée  du  travail  des  ouvriers.  Il  examine  les 
arcs,  les  arbalètes  qu'ils  ont  confectionnés.  D'après  œs 
données,  il  augmente  ou  diminue  leur  ration  :  il  les  panit 
ou  récompense. 

27  Et  il  remet  les  objets  fabriqués  à  lofBcier  préposé  aoi 
arcs  et  flèches,  ainsi  qu'au  chef  du  corps  des  excellents 
(archers  d'élite}  ^ 

En  général,  tous  les  matériaux  fournis,  ainsi  que  leurs 
sorties  et  rentrées,  espèces  fabriquées,  soot  du  ressort  do 


*  Comm.  B.  On  lit  dans  le  commentaire  de  l'article  des  &îsean 
d*arc8  (Kong-jin)  :  L'arc  long  de  six  pieds  et  demi ,  est  Tare  de  prenièrf 
force;  Tare  long  de  six  pieds  un  quart ,  est  Tare  de  deuxième  force;  Tire 
de  six  pieds ,  est  de  troisième  force.  Ces  arcs  sont  maniés  par  des  gradaé» 
de  première,  deuxième  et  troisième  ordre. 

*  Comm.  B.  Les  flèches  et  les  carquois  sont  préparé»  au  printemps, 
et  achevés  en  automne. 

'  Suivant  les  comm.  A  et  B,  ceUe  première  phrase  signifie  qu'il  £iii 
une  liste  des  ouvriers  par  degré  d'hahileté ,  et  qu  il  les  récompense  pir 
dta  livraisons  de  vin  ,  de  viande.  Suivant  l'éditeur,  cette  même  pbruc 
se  rapporte  au  choix  des  matériaux.  On  les  classe  pour  livrer  les  hoB» 
matériaux  aux  ouvriers  de  premier  ordre,  et  les  mauvais  matériaux  aut 
ouvriers  de  deuxième  ordre. 

*  Comm.  D.  L'officier  préposé  aux  arcs  et  aux  flèches,  le»  dislribuf- 
L'aiitre  officier  reçoit  ce  qui  est  destine  à  l'empereur. 


LIVRE  XXXll.  247 

prépoté  âiULVGt  et  toi  flèches  «  pour  eo  tenir  le  compte  et 
les  eiâmioer.  Quand  il  y  a  des  objets  perdus,  il  les  re- 
tranche de  son  registre  ^. 

CABM   M   IMOITE   Dl    CHAH    DE   GCCRIIE    [jOnG-rEOl  *). 

»  Il  est  chargé  du  maniement  des  armes  oflensives  et  dé- 
fensives, placées  sur  le  char  de  guerre  de  V empereur. 

Il  avertit  lempereur  de  frapper  sur  le  tambour,  et  il 
Taide  à  frapper  '^.  Il  transmet  Tordre  de  Tempereur  au 
milieu  des  rangs. 

Lorsqu'il  y  a  une  assemblée  générale  de  princes  feu- 
dataires  à  la  cour,  les  gardes  de  droite  remplissent  le  char 
garni  de  cuir  ^. 

»  Quand  on  fait  une  convention  par  serment,  emirt  U$ 
pnMces,  on  commence  la  cérémonie  du  serment  par  le  vise 
de  jade,  appelé  ToaL  Aussitôt  il  (le  garde  de  droite]  iail  le 
*er\ice  de  ce  v«ise  (il  le  pasM*  aux  contractants).  Il  assiste 


*  Omdib.  B.  Le  prépose  aux  boit  tect,  eoregitU^  les  malénaoi  §omr- 
m»  MUR  oorrier* .  ainii  que  les  sorties  et  les  entr^  des  arcs,  arbsJètn, 
ièHies  «1  carquois.  —  1 1  retranche  de  son  registre ,  les  objets  dacs  {toia 
qw  aom  perdus.  Il  compte  seulement  ceai  qui  existent  et  qui  paovaol 


*  %  of  ex  cet  article  dans  le  Tableau  général.  —  ('.omm.  C  11  OMNite 
mr  le  ■lÉie  char  que  le  prince,  ou  le  chef.  Il  est  placé  h  sa  drsitt.  Il 
fermé  la  lance,  le  bouclier  et  emploie  les  armes. 

Comm.  E.  Il  annonce  à  reropereur  l'instant  ou  il  doit  frapper 
MIT  le  taaibour  pour  donner  le  signal  ;  puis  il  Taide  à  le  frapper. 

*  CeasBi.  B.  Dans  ces  cérémonie».  Tempereur  monte  sur  le  char 
dor.  Vof»  l'article  du  gamisseur  de  chars  Km-kim.  Il  se  fait  aocon- 

par  le  char  de  gurrrr  ou  de  cuir,  sur  lequel  imintenl  le»  ganir* 
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le  représentant  de  l'esprit  pour  prendre  Toreille  du  bœuf, 
pour  manier  le  bois  de  pécher  et  la  plante  Lie  '. 

(garde    de    droite    du    char   D'APPARAT    (TBSt'YEOV  *). 

Ses  fonctions  sont  relatives  aux  sacrifices,  aux  assem- 
blées des  dignitaires ,  aux  réceptions.  Il  se  place  en  avant 
du  char  d  apparat  '.  Quand  l'empereur  monte  sur  ce  char, 
il  tient  les  chevaux.  Quand  Tempereur  se  met  en  marche, 
alors  il  monte  pour  l'accompagner. 
90  Lorsqu  a  lieu  la  cérémonie  de  la  victime ,  il  se  place  en 
avant  des  chevaux  *. 

GARDE  DF  DROITE  DU    CHAR    DE  ROUTE  (tAO-TMOV^), 

Il  doit  se  tenir  en  avant  du  char  de  route.  Quand  Teiu 
pereur  sort  du  palais  ou  y  rentre ,  alors  il  prend  les  cfae- 

'  Comm.  B.  Le  garde  de  droite  donne  le  vase  à  ceux  qui  doivent  m 
froUer  les  lèvres  du  sang  de  la  victime,  en  signe  de  fidélité  à  leur 
serment  —  Le  représentant  de  Tesprit ,  qui  préside  à  la  conveotioo . 
coupe  Toreille  du  bœuf  immolé,  et  reçoit  le  sang.  —  Voyet  le  Tsq- 
tchoaen,  1 7*  année  de  Ngaî-kong.  —  Le  garde  de  droite  laide  pmir 
cette  opération.  Quand  le  sang  est  dans  le  vase  Toui,  le  repréaentâot 
de  Tesprit  essuie  ce  vase  avec  la  vergette  de  pécher,  ou  de  la  plaolr 
marécageuse  Lie.  Le  garde  de  droite  Taide  encore.  Quand  roreiiic 
est  posée  sur  le  plat  garni  de  perles,  le  représentant  de  Tesprit  It 
prend.  Le  pécher  est  redouté  des  esprits.  Les  vergettes  faites  avec  b 
plante  Lie,  servent  à  expulser  les  mauvais  présages. 

-  Voyez  cet  article  au  Tableau  général  des  officiers  du  H'  ministm. 
Le  char  d  apparat  est  le  char  d*or  que  monte  Tempereur»  pour  aller 
célébrer  un  sacrifice,  ou  })our  les  grandes  réceptions. 

^  Coniui.  B.  Quand  on  a  attelé  les  chevaux,  avant  que  l'empereur 
monte.    —Ainsi  on   lit  dans  le  chapitre  des  petit^  rite»,  du  Li'ki,\f 
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vaux  et  moote  sur  le  char  pour  laccompagner,  soivant 
rétiqaette  prescrite  pour  le  char  d  apparat. 
31  II  indiqiie  à  1  empereur  la  posture  qu*il  doit  avoir  sur 
le  char^  Si  Tenipereur  salue  «  il  descend  et  se  place  en 
a%'ant  des  chevaux.  Si  i empereur  descend,  il  raccom- 
pagne avec  le  dais  qui  abrite  sa  tête. 

Il  est  chargé  de  conduire  le  char  de  jade  pour  les  sa- 
crifices. Quand  on  fait  la  cérémonie  où  /'on  franchit  rem- 
placement du  sacrifice  oflert,  avant  de  passer  une  mon- 
tagne, lempereur  tient  lui-même  les  chevaux  à  gauche 
du  rhar.  Le  cocher  descend  «  et  fait  la  conjuration  adressée 
a  l'esprit  de  la  montagne.  Il  remonte  et  re^*oit  les  K*nes.  H 
franchit  remplacement  du  sacrifice,  .\ussit6t  il  presse  les 
rhp\aui  ". 

%«lct  prmd  le  fouet  et  te  tient  en  avant  des  cbetaui.  Le  char  d*ap- 
fiarvt  a  ton  garde  de  droite,  Tksi-Yeom,  et  son  domestique.  Tksi-po. 

Coaini.  B.  D^  que  l'empereur  voit  la  victime,  il  la  salue  et  lui 
i^moigiie  son  respect.  Alor«  le  ^arde  de  droite  du  char  d'apparat  e»- 
perhe  les  cbevaui  de  marcher.  —  Ainsi  on  lit  dans  le  chapitre  des  pe- 
tets  nW%  [kkio-li)  du  Li-ki  .  «ijuand  le  prince  du  royaume  detceod 
dbflia  U  «aile  des  Ancêtres,  il  salue  le  honif  destina  au  sacrifice.* 

*  OMDflB.  B.  C'est  le  char  d*ivoire.  le  char  avec  lequel  Tempereur 
■net  en  pratique  la  vertu  et  la  bonne  voie.  —  Suivant  Tartide  Kin-kim, 
r«»  est  prit  ici  avec  son  sens  niatériel ,  •  route,  chemin  ».  Le  Ttuy^tim 
*^  !•  tkar  des  promenades. 

*  fjornam  R.  Oeci  ac  rapporte  à  la  mani^n*  de  regarder  en  louruant 
b  tête,  de  saluer.  Ainsi  on  lit  dans  le  chapitre  des  petit^  rites  (AAio- 
h  ém  Li'kt  .  £n  saluant,  il  regarde  la  queue  de»  chevaus.  Rn  lour- 
nasf  la  teie .  il  ne  dépasse  pas  le  moyeu  de  la  roue. 

Cooim    R.  On  fait  ainrs  un  terirr  m  Irrrr  pour  fif^iirrr  la  mon 
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32  Lorsqu^on  fait  le  sacrifice,  on  verse  le  vin  ta  cocher. 
Le  cocher  tient  les  rênes  de  la  nudn  gauche,  et  sacrifie 
de  la  main  droite  aux  deux  fusées,  ainsi  qu'à  la  barre  Sa- 
vant. Puis  il  boit  ^ 

34  En  général,  lorsqu'il  conduit  le. char  de  rempereor^ 
il  marche  au  pas  ^  pendant  qu'on  joue  Tair  Ssé-hia.  Il  presse 
le  pas ,  quand  on  joue  1  air  Tsaitsi.  Suivant  la  r^le  pour 
q^nduire  tous  les  chars,  la  mesure  de  la  vitesse  est  don- 
née par  les  sonnettes  du  joug,  et  les  sonnettes  de  la  barre 
en  avant  du  char  ^. 

CONDDCTEOR  DV    CUAR    DE  GUERRE  (jONG-PO), 

Il  est  chargé  de  conduire  le  char  de  guerre  de  V empereur. 

tagne.  D*après  le  comm.  du  chapitre  Youe-lin^  du  Li-ki,  ce  tertre  était 
haut  de  -j^  de  pied.  Ses  dimensions  en  largeur  étaient  :  (de  Test  à 
Touest)  cinq  pieds;  du  nord  au  sud^  quatre.  On  prend  une  plante,  uo 
arbuste ,  un  cyprès ,  pour  faire  (figurer)  Tesprit  auquel  on  sacrifie.  Quand 
le  sacrifice  est  fini,  on  fait  passer  le  char  sur  cette  plante  ou  sur  c«t 
aiiraste,  et  Ton  s'éloigne.  De  cette  manière,  il  n*y  a  pas  de  dapgierà 
craindre.  Voyez  le  Tso-tchoaen,  28*  année  de  Siang-kong,  dtsooarsde 
Tsen-thaî-cho.  —  Voyez  aussi  le  comm.  C. 

*  Comm.  C.  Quand  on  ta  faire  le  sacrifice,  pour  le  passage  de  U 
montagne ,  on  ordonne  à  un  homme  de  verser  le  vin ,  et  de  le  doBocr 
avL  grand  cocher.  Celui-ci  tient  les  rênes  de  la  main  gauche,  et  sacrifie 
de  la  main  droite ,  aux  deux  bouts  de  fessieu ,  et  en  même  temps  ^  1* 
barre  d  avant.  Puis  il  boit  le  reste  du  vin  accepté  par  Teaprit;  il  &it 
paiser  le  char  sur  le  lieu  du  sacrifice,  et  poursuit  sa  roule.  . 

Éditeurs.  Le  rite  que  le  texte  rapporte  ici  doit  s^aooomplir  après qie 
le  cocher  a  reçu  les  rênes,  et  avant  qu  il  pasae  sv  TemplaoamtDt  du 
sacrifice.  Le  cocher  alors  sacrifie  an  char,  désigné  par  aea  pwtifs  ^ 
pins  importantes.  On  verse  le  vin  au  cocher,  comme  lonqa'os  prétestf 
Toffrande  an  dompteur  d'animaux  sauvages,  pour  sacrifier  an  bel  «{u'it 
'  surveille. 
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11  ctl  ckaifé  de  It  direction  supérieure  des  cliar  sup- 
plémeutAifes.  Il  régularise  le  costume  de  ceoi  qui  les 
luooleflt  ^ 

U  fah la  cérémoiiie  où  Ion  franchit  le  lieu  du  sacriiice, 
^oo  le  rite  indiqué  pour  le  char  de  guerre.  Lorsqu  il  y 
a  une  tournée  d'inspection ,  une  réunion  d'armes  et  de 
chars,  il  fait  encore  de  môme^. 

Il  s*occupe  du  ri^ement  appliqué  en  général  aux  cbaj;s 
de  guerre  *. 

COIIDIJCTCIH    ni    CHAH,    D'APPARAT    {TBShPV). 

H  est  chargé  de  conduire  le  char  d*or  pour  les  récep- 
tions de  visiteurs  étrangers. 

*  ijamm.  B.  Il  Ciat  ajouter  au  cKar  de  jade .  les  quaUc  iuItm  cbara 
de  rcnpcreor. 

Comin.  B.  Il  marche  au  pas,  de  lii  grande  chambre  à  coucher 
jsiqu'à  U  porte  du  Char.  Il  court ,  de  la  porte  du  Char,  à  la  porte  de  U 
oorreapoiMlaDCO  l'a^-mm.  —  Le  te&te  distingue  ici  deui  sortes  de  son- 
appeMet  Lmum  et  Ho,  comme  on  le  voit  daiu  le  commentaire 
le  Où'km^  de  Wei,  où  il  est  dit  :  Quand  les  chevaui  se  meuvent, 
Clet  Loaaa  sonnent,  ensuite  les  sonnettes  //o  répondent  aui 
Loaaa.  D  après  cela ,  les  premières  étaient  k  la  tétc  des  che- 
vaux .  les  secondes  étaient  en  arrière.  Elles  règlent  la  marche  quand  il 
•  j  a  pas  de  mosique. 

*  Cowni.  B  et  C  A  la  cour,  les  condocteurs,  les  gardes  de  droite 
portaat  Icara  habits  ocdinaires.  Mais,  quand  ils  sont  à  Tarmëa,  ils  se 

d'habits  de  cuir;  ils  prennent  le  bonnet  de  cuir. —  Il  y  a  doute 
(■pylciiieo  lavas* 
Edhgurs.  Oct  a  lieu  lorsqu'il  y  s  une  i^iandc  cbassr .  une  assem- 
blée de  prince»,  à  reilèrieur  du  ro>aume  ;  ei  dans  toutes  les  circons- 
i«»ccs  où  raaipcrciir  son  de  son  royaume. 

>«i«ant  le  comm.  R.  al  faut  entfndr**  Ir  itglemrnt  d*   i«mi%  le^ 
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Lorsqu'oDt  lieu  les  visites  solennelles  des  princes  feo- 
dataires  dans  les  quatre  saisons  de  Tannée,  lorsqii*un  ban- 
quet est  offert,  il  monte  sur  le  char  d'or.  Quant  au  règle- 
ment d'étiquette,  appliqué  à  ces  cérémonies,  les  distances 
pour  aller  au-devant  en  char,  pour  reconduire  en  char, 
sont  proportionnées  au  rang  du  visiteur  ^ 

CONDOCTEUR    DV    CHAR    DE    ROUTE    (tAO-PO). 

11  est  chargé  de  conduire  le  char  d'ivoire,  pour  les  al- 
lées de  l'empereur  aux  audiences  du  matin  et  du  soir, 
pour  les  sorties  et  entrées  qu'il  fait  par  plaisir,  ou  sans  af- 
faire ^.  Le  règlement  d'étiquette  est  le  même  pour  ce  char 
et  pour  le  char  d'apparat. 
97  H  est  chargé  de  la  direction  supérieure  des  chars  sup- 
plémentaires *. 

chars  de  guerre.  Mais  ceci  n'est  pas  adopté  par  tes  éditeurs.  Ik  rap- 
pellent que  l^officier  désigné  dans  cet  article,  le  conducteur  du  char  de 
guerre ,  est  posté  sur  le  char  de  l'empereur,  et  ne  peut  ainsi  s*occuper 
des  autres.  Suivant  eux ,  la  phrase  du  texte  correspond  à  celle  deTavast- 
dernier  article,  où  il  est  dit  que  le  garde  de  droite  du  char  de  route, 
règle  la  posture  du  souverain  sur  le  char.  A  Tarmée,  c*est  le  garde  de 
droite  du  char  de  guerre,  qui  s'occupe  du  même  soin,  et  de  toutre 
qui  est  relatif  au  char.  Alors  le  conducteur  s'en  occupe  aussi. 

*  Conim.  B.  Quand  l'empereur  monte  en  char  pour  aller  aa-daiot 
d'un  visiteur,  ou  pour  le  reconduire,  le  nombre  des  pas  qui  le  sépareot 
du  visiteur  est  réglé  suivant  le  rang  de  celui-ci.  Ainsi  l'on  compte:  pour 
un  prince  de  i*'  rang,  90  pas  de  six  pieds ^  pour  un  prince  de  s*  oa3* 
(Heou  ou  Pé)  y  70  pas,  pour  un  prince  de  4*  ou  5*  (Ndn  on  rsra).  ^ 
pas.  Ce  sont  les  nombres  indiqués  dans  Tarticle  du  grand  xoj^tur 
Ta-king-jin,  —  Voyei  cet  article. 

^  Selon  le  comm.  C,  cet  énoncé  comprend  aussi  les  allées  et  se- 
nties dans  rintéricur  du  palai.s. 


à 
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UmOCTtUR  DL    CHAR    DR    CHAâSR    [THIKyPO). 

Il  est  chaigé  de  conduire  le  char  de  chasse,  lorsque 
Tempefeiir  chasse. *ou  lorsque  visite  les  domaines  exté- 
rieurs*. 
.14  II  ffl  chargé  de  la  dirtH:tioii  supérieure  des  chars  sup- 
plémenUires.  Il  place  les  chars ,  pour  rabattre  et  arrêter 
le  gibier  *. 

Il  enjoint  aux  chasseurs  qui  atteignent  une  pièce,  de 
dresser  le  drapeau  sur  leurs  chars.  Lorsque  les  chasseurs 
offrent  leur  gibier,  il  en  fait  la  comparaison. 

En  général , dans  les  chasses ,  lempereur  fait  prendre  à 
«es  chevaux  un  trot  contenu;  le  prince  modère  les  siens; 
le  préfet  laisse  les  siens  courir  ^. 

*  Cdileun.  Le  grand  cocher  et  le  conducteur  du  diar  d  apparat  ne 
•'occup«oC  pas  de  cbart  supplémentaires.  En  enfet,  les  Mcrifices  et  les 
kan^otts  aasquels  ils  rondaiseni  Tempereur,  ont  lieuà  rintërieur,  dans 
b  mIIc  étM  Ancêtres.  Il  n'est  pas  besoin  de  chars  supplémentaires.  De 

,  pour  les  audiences  da  soir  ou  du  4natin ,  Tescorte  des  chars 
laires  D*est  pas  régulière.  Llle  n*est  obligatoire  que  pour 
les  sorties  de  plaisir,  et  pour  les  sacrifices  dans  la  banlieue.  Alors  les 
chars  aottt  surveillés  psr  le  conducteur  du  char  de  route. 

*  Coam.  B.  Le  char  de  chasse  est  le  char  de  bois. —  Voyei  l'article 
do  graisseur  de  chars,  AiVAiu. 

*  Conm.  B.  et  C.  On  rabat  d'abord  le  gibier  \ers  l'enceinte  où  Ton 
««•I  r«orerfiicr.  On  l'cmpéche  ensuite  d'en  sortir.  On  lit  dans  le  cha- 
pitre do  règlement  impérial  (Wa/kg-lcki  du  Li-ki):  Quand  le  préCeta 

.    oa   arrête   les  chars   supplémentaires.    Alors  le   peuple   peut 


i.  B.  Pour  l'empereur  et  pour  les  princes .  on  retient ,  on 
les  cbevaui.  Le  degré  de  «ite^sr  des  chars,  est  dissorti  au  rang 
de»  penoonaees  qui  les  montent. 
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AIDES-COCHERS    (iV-FOV). 


39       Us  sont  chargés  de  conduire  les  chars  snpplémentaires, 
ies  chars  qui  accompagnent,  les  chars  de  mission  ^ 
Ils  exercent ,  ils  instruisent  séparément  les  chevaai 


royaux^. 


DIRECTEDR    DES    HARAS    (HIAO-jfN). 


Il  est  chaîné  de  la  direction  supérieure  des  chevaux  de 
l'empereur*. 

Il  distingue  les  chevaux  des  ^ix  séries  différentes.  La 
première  comprend  les  chevaux  de  race;  la  seconde,  le$ 
chevaux  de  guerre;  la  troisième,  les  chevaux  d*apparat; 
la  quatrième,  les  chevaux  de  route;  la  cinquième,  les 
chevaux  de  chasse;  enfin,  les  chevaux  faibles  composent 
la  sixième  série*. 
40       II  fait  la  répartition  générale  des  bons   chevaux  de 

^  Comm.  B.  Les  premiers  sont  les  chars  suf^lémentaires  do  char 
d^voire,  ceux  qui  soDt  mentionnes  à  Tarticle  des  conducteurs  de  nmle 
Tao-po.  Les  seconds  sont  les  Chars  supplémentaires  des  chan  àf 
guerre  et  du  char  de  chasse.  Les  derniers  sont  les  chars  pour  (ÊÔrt 
partir  et  arrêter,  cités  à  l'article  précédent.  —  Wang^gmt<Jii  «fitqnf 
les  chars  de  mission  sont  ceux  que  montent  les  délégués  impériaux, cr 
qui  semble  plus  naturel. 

*  Comm.  B.  Ils  montent,  ils  exercent  les  chevaux  des  six  espèce»- 
—  Voyez  Tarticle  de  Testimateur  de  chevaux ,  Mit4cki,  et  des  officten 
chargés  de  dresser  les  chevaux,  Tso-ma. 

^  Comm.  B.  Il  distingue,  choisit,  élève  les  chevaux  des  six  espèee». 

*  Comm  B.  La  première  série  comprend  les  meilleurs  chevaux, 
ceux  qui  ressemblent  à  leurs  mères.  Ce  sont  eux  qui  tirent  le  char  df 
jade.  Les  chevaux  des  quatre  séries  suivantes,  tirent  les  quatre  anlm 
chars  de  Tempereur.  Les  chevaux  faibles  font  le  service  dé  rintérieur 
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lempemir;  il  les  élève  et  les  réunît  eo  quadrilles  (groupes 
de  quatre)  Cking.  Par  quadrille  de  chevaux,  il  y  a  un  pré* 
poaé  à  quatre  garçons  d^écurie  {la).  Trois  quadrilles  font 
une  écurie  [Tsmo).  Par  chaque  écurie,  il  y  a  un  écuyer 
(  TmHmm  ).  Trois  écuries  font  un  service  d*attacbe dechevaui 
m.  Par  chaque  service  d  attache ,  il  y  a  un  aide-cocher 
>/m/oa^.  Six  services  d*attache  font  un  quartier  d*écurie 
(  Aiiou).  Par  quartier,  il  y  a  un  aideconducteur  {Po/om),  Six 
quartiers  d*écurie  font  un  haras  complet  (  Tcking-hiao).  11 
y  a  un  haras  de  droite,  et  un  haras  de  gauche.  Pour  le 
haras  de  chevaux  faibles,  on  triple  le  nombre  affecté  au 
haras  de  bons  chevaux.  Par  couple  de  chevaux  faibles,  il 
y  a  un  gar^n  d*écurie.  Par  huit  couples,  il  y  a  un  pré- 
posé. Huit  préposés  ont  à  leur  t(He  un  ccuyer  (Tso-ma). 
Haït  officiers  de  ce  dernier  titre  ont  à  leur  tête  un  aide* 
cofKlocteur.  tufou  '\ 

àm  pilais.  — Comm.  D.  l*e%  chevaui  de  race,  peuvent  servir  romme 

*  Onboi.  B.  Les  bons  chevaav .  oti  rhevani  de  prii ,  nont  c«iii  àts 
nmt^  rKars  de  Tempereur.  Quelques-uns  pensent  que  les  deoi  indivi- 
ÈÊB  sool  attscbés  à  chaque  office  ici  désigné. 

En  cooptant  les  nombres  de  chevaui  indiqués  jusqu'au  caractère 
Km**,  quartier  d'écuries*  on  trouve  si6  che%aui.  Il  est  clair  que  cba- 
|»r  «rrir  de  cbevau».  a  un  quartier  dans  le  haras  complet,  ce  qui  fait 
ia  pscite  fonrniiurr  de  chevaui.  M  y  a  deu«  hara%  ;  doue  les  bons  che- 

I  fie  chaqur  «érir,  «ont  au  nombre  de  43s  ()  x  si 6).  Les  bons 
s  des  cinq  séries,  forment  en  totel  cinq  foi»  ce  même  nombre. 
Ml  si^  On  triple,  pour  \v%  chevaui  faibles,  le  nombre  aOect^  au 
lD«hle  haras  de  bons  chef  aui .  c*€st4-dire  43s.  On  a  donc  1 196.  Ainsi 
Isa  eiaq  séries  de  bons  chevanv ,  plus  la  série  des  chevain  faibles . 
fwmt  an  total  dr  5^M'i.  C'est  rr  que  l'ou  nomme  la  K^ande  fourni- 
»re  «ies  rhe^aui  de  l'enipcreur. 
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L  empereur  a  douze  parcs  à  chevaux ,  et  six  espèces  de 
chevaux.  Le  chef  du  royaume  feudataire ,  a  six  parcsà  che- 
vaux,  et  quatre  espèces  de  chevaux.  Le  titulaire  d'an 
apanage  annexe ,  a  quatre  parcs  et  deux  espèces  de  che- 
vaux ^ 

45  En  générai,  sur  quatre  chevaux  réunis  ensemble,  il  y  a 
un  mâle  ^. 

^^  Au  printemps ,  le  directeur  de  haras  sacrifie  au  premier 
cheval.  Il  prend  (sépare)  les  poulains'. 

4*7  En  été,  il  sacrifie  au  premier  éleveur  de  chevaux V 
Il  sépare  les  chevaux.  Il  attaque  les  mâles  pomr  les  chdlrer^. 
En  automne,  il  sacrifie  au  bon  génie  des  chevaux  Ml 
perfectionne  les  conducteurs  de  chars  ''. 

^  Comm.  B.  Les  nombres  des  espèces  diminuent  suiYAOt  le  nag 
da  dignitaire.  Un  prince  feudataire  a  les  trois  espèces,  dites  chetim 
d*apparat, chevaux  de  route, cbevaux  de  chasse. Un  préfet,  oonséqneoh 
ment  un  ministre,  na  que  des  chevaux  de  chasse.  Chaque  ffÊStim 
d*écurie  correspond  à  une  enceinte.  Ainsi  chaque  espèce  de  ebevan  a 
son  enceinte,  et  les  chevaux  faibles  sont  répartis  entre  lea  trois  ordres 
de  dignitaires.  Chacun  d'eux  a  un  quartier  de  chevaux  faihlea. 

*  Comm.  A.  On  réunit  trois  femelles  et  un  mâle.  uSf,  Té  mlLio 

pour  yj*  Meou,  mâle. 

^  Comm.  6.  Ma-tsau ,  Tancétre  des  chevaux,  c'est  le  quadrille eéksk 
formant  les  quatre  étoiles  de  Tastérismc  Fang  (  /3 ,  ^ ,  <ar ,  p ,  Scorpîoe}.— 
Le  printemps  est  Tépoque  de  la  saillie.  Les  poulains  sont  faibles,  U» 
sang  n'a  pas  encore  acquis  toute  sa  force.  On  leur  nuirait  en  les  ph^ 
çant  dans  les  quadrilles  de  chevaux.  —  On  empêche  qu*ils  ne  têff^ 

cbent  des  femelles.  Shj  KtUj  désigne  les  chevaux  de  deux  ans. 

*  Comm.  B.  On  ne  sait  pas  le  nom  de  celui  qui  a  le  premier  élcvf 
des  chevaux  dans  un  parc. 

^  Comm.  B.  Après  l'époque  de  la  saillie,  on  attaque  les  màie 


LIVRE  XXXII.  257 

M  En  hmr,  fl  sacrifie  au  maaTaia  génie  des  chevau  *. 
Il  oBre  à  Timpêrmr  les  chevaux  drês$é$.  U  instmit  les 
aides  •cochers*. 

^  Loffs  qn^fl  y  a  on  grand  sarrifice,  Iorsqa*ont  lien  les 
visiles  dn  {MÎntemps  etderaatomne,  à  la  cour,  les  grandes 
assemblées  des  feudataires,  il  assortil  le  pelage  des  che- 
vau et  les  r^fMirtiti®. 

D  équipe  les  chevaux  donnés  en  présent  U  prend  le 
bâton  et  les  accompagne  *^ 

Lorsque  des  visiteurs  étrangers  viennent  à  la  cour,  il 
reçoit  les  chevaux  offerts  en  présent  par  ces  visiteurs. 

^      Quand  fl  y  a  un  grand  service  funèbre,  il  prépare  le 

C<wnm<  ib  ment  «I  mordeot,  oo  ne  peut  les  attder  aui  chârt.  Alors 
mîmekàtn. 

*  Comm.  B.  M^-M  désigne  le  premier  homme  qui  ait  mootë  à 
dbaid.  Le  Cki-ptm  le  nomme  Sitm^'is^. 

E.  Il  choisit  et  forme  les  cochert. 
I.  A.  Mm-pom,  c*est  le  gëni^  qui  nuit  aai  cheYaax. 

*  ¥o^  plu  haut  Tarticle  des  aide»-€ochm,  /«-/Imi, qui  coodniaent 
Iti  ckars  lappifmentairea  et  les  chars  dVi^corte.  Les  éditeort  apii- 

it  ka  aidea-cochen  occupent  les  placée  Yacantea  des  ooo- 
de  route  et  de  chasse,  puis  celles  de  oondodeurs  da  char 
qui  leur  donne  le  rang  de  préfet  du  troisièoie  ordre. 
n  hariniinin)  la  couleur  des  chevaux  attelés  aux  chars.  Il  les  donne 
qui  doivent  monter  sur  les  chars. 
A.  L'inspecteur  des  haras  préside  à  son  équipeoienL  — 
Lt  bâton  est  sans  doute  ici  pour  le  fouet. 

r.  Lorsque  le  prince  vient  à  la  cour,  Temperear  lui  donne 

qui  doit  être  accompagné  de  chevaux.  Quelquefois  aussi  il 

«a  cheval  en  cadeau  de  surplus.— Obsar  i  et  encore  que ,  lorsque 

délègue  un  préfet  pour  aller  praudre  des  informations  au 

il  est  alloué  à  cet  officier  un  cheval  de  faveur. 

II.  I  -. 
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cheval  porté  sar  le  char  fnnèbre.  Quand  on  dépose  le  corps 
de  l'empereur  dans  la  tombe,  il  enterre  ce  cheval  ^. 

Quand  il  y  a  une  chasse  impériale,  alors  il  commande 
le  mouvement  des  chars ,  pour  rabattre  et  arrêter  le  gibierl 

Quand  Fempereur  doit  oilnr  un  sacrifice  aux  montagnes 
ou  aux  rivières  des  quatre  mers  (c  est-à-dire  des  quatre  ré- 
gions ) ,  alors  il  prépare  le  poulain  jaune  ^ai  est  sacrifiée 
^i       II  fournit  les  chevaux  donnés  en  présent  aux  chargés 
de  missions  officielles. 

Quand  il  y  a  une  réunion  d'armée ,  il  assortit  les  che 
vaux  et  les  distribue. 
52       11  classe  les  appointements,  des  aides-cochers ,  ainsi  que 
les  rations  des  officiers  compris  dans   le  service  de  sa 
charge  *. 

*  Comm.  C.  D'après  ie  commentaire  du  chapitre  du  Li-ki,  iotitiiif 
Tsa-ki,  mémoires  mêlés,  Tempereur  a  neuf  chars  à  son  convoi.  On  eo- 
veloppe  d*herbes  le  corps  des  Deuf  grandes  victimes ,  portées  sur  les 
chars  funèbres.  < —  Parmi  elles,  le  cheval  est  le  Tsoa-Ung,  ou  esprit 
des  herbes.  —  Où  les  enterre  dans  la  tombe. 

*  Comm.  C.  Ces  chars  sont  disposés  par  les  conducteurs  de  ckasM. 
L'inspecteur  des  haras  se  met  à  leur  tête  et  les  dirige. 

^  Comm.  B.  Les  quatre  mers  désignent  ici  les  quatre  régioM. 
les  quatre  extrémités  du  monde.  Quand  Tempereur,  en  tourna, 
passe  une  grande  montagne ,  une  grande  rivière ,  on  tue  un  pouliio . 
d  après  le  rite  du  sacrifice  dû  à  Tesprit  de  cette  montagne ,  ou  de  cette 
rivière. 

Comm.  C.  Ou  sacrifie  un  poulain  jaune,  parce  que  le  jaune  estU 
couleur  de  la  terre.  Les  esprits  des  montagnes  et  des  rivières  !«oot,  n 
effet,  dans  la  classe  des  génies  terrestres. 

^  Éditeurs.  Au  lieu  de    SL   ^ong ,  palais ,  il  faut  lire  ^S  ^'^"^ 

oflice.  C'est  une  erreur  de  caractère.  Ainsi  lit  le  comm.  B,  qui  est(^i> 
temps  des  Hnn.  Les  olfieîers  inférieurs  attachés  à  cette  charge,  cm- 
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àcCTRM   (rso-jfii). 

Ib  tout  chaiigés  d^aider  le  iirtcteur  des  haras  pour  dres- 
ser les  bons  dievaox  de  f empereur.  Ils  règleot  ce  que 
cet  chevtiUL  boivent  et  mangent.  Ils  différencient  leurs  six 
mouvements  ^. 

Ils  sont  chargés  de  répartir  rexcitation  entre  les  che- 
%aux^.  Ils  distinguent  la  manière  dont  on  doit  lesmanceu- 
\  rer  et  les  loger,  dans  les  quatre  saisons*^.  Ils  se  conforment 
ainsi  au\  ordres  des  aides-cochers^. 

H>RaBR    DES    CRETAOI    {h'01''MA). 

Il  est  chargé  de  nourrir  les  chevaux  malades,  et  de  les 
traiter  en  les  montant^.  Il  seconde  le  médecin,  et  combat 

pYnoeat  les  cbeft  des  sUlles  d'écurie ,  outre  le^  subalternes  ordi- 
I,  leli  que  garde»-in«gtsins ,  écrivains. 

B  et  lymk^-yn^'ûtn  Les  six  mouvements  des  chevaui ,  se 
ifti  r  oiarcfaer,  s'arrêter,  avancer,  reculer,  courir,  courir 
irè*-«ite  (trotter  et  galoper) 

Le»  Tt«  w»m  instruiseot  les  chevaux,  sous  la  surveillance  de  l'ios- 
pcrtror  de»  baras.  Ils  agissent  en  second,  comme  aides. 

*  Cooini.  R.  On  doit  égaliser  le  travail  et  le  rcpo^  des  chevaui  qu'on 
fBpioie.  On  doit  considérer  leur  degré  de  forer. 

CouuD.  B.  De  la  seconde  à  la  huitième  luno ,  lc5  chevaux  sont  au 
^fara^.  Delà  huitième  lune  à  la  seconde  de  l'année  suivante,  ils 
«ont  dan»  les  écoriea.  —  Il  j  a,  dans  les  lieui  de  pâturage .  des  han- 
|to  pour  abriter  les  che%aui. — Suivant  le  comm.  B.  Tching-i,  gou- 
ffroer.  s'applique  à  l'opération  que  l'on  fait  subir  aui  chevaux  mâles. 

*  Lrs   Ts4>mui  étant  des  gradués  de  troisième  classe,  obéissent  au i 
'•-^«  oo  aide» -cochers,  qui  sont  des  gradués  de  deuxième  classe 

*  Com»m.  B   Ils  accélèrent  leur  pas  pour  mettre  en  é\idence  la  ma- 
L*«|i#^.  t  M  ibis  qu'ds  savent  le  point  où  la  maladie  réside,  ils  U  traitent. 
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les  maladies  des  chevaux,  par  les  médicaments.  U  reçoit 
de  rinspecteur  des  haras,  les  matières  qu'il  emploie  K 
^^      Si  un  cheval  meurt,  il  enjoint  aux  marchandeurs'  de 
le  vendre  (vendre  le  cadavre).  Il  remet  le  prix  de  la  veote 
à  rinspecteur  des  haras. 

CHBPS  DS    PACiOS    (MO-^É), 

Ils  sont  chargés  des  terres  de  pacage.  Pour  toutes,  il  y 
a  des  défenses  sévères  '.  Os  en  font  la  répartition  ^ 

Au  commencement  du  printemps,  on  brûle  les  pi- 
cages.  Au  milieu  du  printemps,  on  fait  saillir.  Ils  sont 
chargés  du  règlement  de  ces  deux  opérations  \ 
^^      Toutes  les  fois  qu'il  y  a  une  chasse  impériale ,  ils  aident 
i  brûler  les  herbes  ou  broussailles  ^. 

*  Comm.  C.  Le  sorcier  connaît  la  généalogie  des  cbevaiix;le  néd^ 
cin  connaît  leurs  maladies.  L*ancétre  de  chaque  cheval  doit  être  tépt- 
rément  invoqué,  et  la  maladie  doit  être  traitée  par  les  médicamcati. 
Ces  denx  opérations  se  correspondent.  Le  sorcier  aide  donc  le  vétéri- 
naire. Il  reçoit  les  objets  qui  servent  à  Tinvocation ,  et  lesmatièreiqvi 
composent  les  médicaments. 

*  Comm.  B.  Il  y  a  deux  marchandeurs  sous  les  ordres  da  sorcier.— 
Voyei  le  tableau  des  officiers  du  quatrième  ministère. 

'  Comm.  C.  Les  hommes  de  la  localité  ne  peuvent  envoyer  àa 
chevaux,  des  bœufs,  paître  dans  les  terrains  de  pàtonige  réservé. 

*  Comm.  Liton-yn.  —  Selon  Tannée ,  la  position  des  soareet,  li 
quantité  des  herbes ,  et  aussi  selon  le  nombre  des  chevaax  ^ 
chaque  troupeau,  on  répartit  les  étendues  de  terrain  oè  ib  àà^ 
pâturer. 

*  Comm.  B.  On  brûle  les  pacages  pour  les  nettoyer,  et  frire poa«er 
de  nouvelles  herbes.  ^  Au  milieu  du  printemps,  les  devx  priscîpo- 
/a  (femelle),  et  Yang  (mâle) ,  sont  en  réunion.  Cesl  r^soqiM  oè  IM 
naît.  Il  convient  de  réunir  alors  les  chevaux  mâles  et  les  juiDieli>  -* 
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omcittf  Mi  imtHsn»  ds  chitaoi  (sMOV-jh), 

Ib  tool  chargés  do  règlement  et  de  rédocatioa  des  che- 
vaux ,  dans  les  doaze  parcs  de  rempereur.  Ainsi  ils  doivent 
faire  croître  les  espèces  de  chevaai,  iane  reposer  les  éta- 
lons'', instruire  les  chevaax  de  trois  ans,  attaquer  (châ- 
trer) les  poulains  de  deux  ans.  Quand  on  sacri&e  au  pre- 
mier cheval ,  ils  sacrifient  au  premier  chef  de  parc  à  die- 
vaux.  Quand  on  prend  les  poulains  de  deux  ans  (pour  les 
séparer*) ,  ils  compriment  les  oreilles  des  chevaux,  lis  sup- 
posent à  leur  ardeur  ^ 

Ils  régularisent  les  choix  de  chevaux  faits  par  le  direc- 
teur des  haras  *^. 

Vn  cheval  haut  de  huit  pieds  au  moins,  est  appelé 

5c4oo  le  clMpiU^  y'oa#-^tJi^  du  Li4i ,  la  tailiie  des  jameoto  n'a  liea 
^*è  U  fin  du  printcmpa  ;  mais  ceci  tient  à  ce  qae  le  chapitre  Youe- 
Img  a  été  ëcrit  do  tempe  des  TksÙL  Ce  qu'il  dit  se  rapporte  au  pays  des 
qoi  est  plus  froid.  Le  mouvement  de  la  nature  y  est  reUrd^. 

*  Od  brûle  les  broussailles  des  montagnes  et  des  marais,  pour  de* 
le  terrain  où  l'empereur  cbasse.  Les  cUttà  de  pacage  aident 

ke  iaapedeurs  des  montagnes,  CkoM-jrm,  Voyei  cet  article. 
Coma.  C  On  a  soin  de  ne  pas  les  fatiguer;  on  laisse  reposer  leur 
;,  pottr  le  temps  de  U  saillie. 

*  Vcyyes  l'article  de  l'inspecteur  des  baras. 

*  Coorim.  B  et  Tckittg-m^,  On  comprime  leurs  oreilles  avec  un  un- 
ijuà  M  bambou  (peut-être  analogue  au  sart-crnUt  de  notre  bip- 

i).  5i  c#  muiyen  de  rtprruion  est  uumfisoMt,  quand  la  fougue  du 
tesceasive,  on  l'attaque  (châtre) ,  pour  l'empécber  de  ruer 
et  ém  Mordre.  Ensuite  ils  lont  soumis.  On  ne  doit  plus  les  craindre. 
'*  Coean.  B.  Hulo-jm  ,  désigne  ici  les  chefs  de  palefreniers.  Ceci  me 
douteux.  Le  Htmo-ji»  est  l'inspecteur  des  baras .  comme  pr^cê- 
IL — R4ymUnMêr  signifie  probablement  qu'il  dirige  ton  cboi%. 
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Loang.  Un  cheval  haut  de  sept  pieds  au  moins,  est  ap 
pelé  Laï.  Un  cheval  haut  de  six  pieds  au  moins  est  appelé 
simplement  Ma  (c'est-à-dire  cheval)  '. 

CHEFS   PALBFUNIBIIS   (ii;-55i). 

Ils  sont  chargés  d'enseigner  aux  palefreniers  comment 
on  nourrit  les  chevaux.  Au  printemps,  ils  font  enlever  la 
vieille  litière.  Ils  frottent  de  sang  les  écuries.  Ils  commen 
cent  à  mettre  les  chevaux  au  pâturage.  En  été,  ils  lesabn 
tentsous  des  hangars.  En  hiver,  ils  les  présentent'-^. 
5s  Lorsque  Ton  tire  de  l'arc ,  alors  ils  garnissent  le  bloc  de 
bois  qui  sert  de  but.  Quand  on  couvre  de  paille  les  mu 
railles,  ils  coupent  la  couverture  en  paille'. 

PALEFRENIERS    (lU-Jty). 

Ils  sont  chargés  de  nourrir  les  chevaux,  soit  à  Técuri» 
soit  au  pâturage ,  en  obéissant  aux  chefs  palefreniers. 

*  Comni.  Tcking-ngo.  L'inspecteur  des  haras  csl  charge  de  distÎDZiKT 
les  six  espèces  de  chevaux.  Mais  les  douze  parcs  de  i^empereur  50i>' 
étendus,  et  les  chevaux  y  sont  nombreux.  Alors  les  Srou-jin  examinro' 
les  tailles  des  chevaux,  [is  les  signalent  et  les  font  sortir  devant  l'io* 
pecteur  en  chef. 

*  Comm.  6.  Quand  les  chevaux  sont  dehors,  on  nettoie  récnnf  '^- 
on  ia  refrotte  de  sang,  pour  la  consacrer.  —  Voyci  le  Tso-tckoaf. 
vingt-neuvième  année  de  Tchoang-hong . 

Comm.  Lieoa-yn.  On  nettoie  alors  l'écurie ,  et  Ton  chasse  les  iiiiu>«  * 
esprits. 

'  Voyez  l'article  du  préposé  aux  arcs  et  flèches  ,  Sse-kong-ck ,  \^' 
le  bloc  de  bois  qui  sert  de  but. 

Comm.  B.  Ho ,  c'est  la  couverture  en  paille  d'une  maison. 

Comm.  Tchingngo.  Quand  on  revêt  de  paille  le  mur,  on  o^k^n^ 
aux  chefs  palefreniers  de  couper  de  la  paille  ponr  faire  la  couverture 
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Loffaqo*il  y  a  une  réception  de  visiteur  étranger,  lors- 
qu'à y  a  un  service  funèbre,  ils  amènent  les  chevaux.  Ils 
les  font  «itrer  dans  le  liea  de  réunion,  et  les  placent^. 
w      Quand  on  dispose  le  cheval  consacré ,  pour  le  sacrifice 
funèbre,  ils  font  encore  de  même  ^. 


LIVRE  xj(xin 


AAKIfTS    DE    DIRECTION    DES    RÉOIONS    (tCUIFÂNG-CMI). 

Ils  sont  chargés  des  cartes  de  Tempire;  et,  au  moyen  de 
ces  cartes ,  ils  s  occupent  des  terres  de  Tempire  ^.  Us  dis- 


îU  toDt  accoatuméf  à  couper  des  herbes  pour  les  chevaui ,  ils 
itement  propras  à  ce  travail. 

^  Comm.  B.  L*einpereur  donne  des  chevaui  aux  visiteurs  étrangers. 
à$a  funérailles  le  rempereor,  quand  on  enveloppe  son  corps  dans  la 
sdie  do  grand  Ancêtre ,  oo  présente  les  chevaux  ornés  de  ruhans  à  leur 
hride.  On  les  introduit  daos  la  salle.  —  Ces  chevaux  paraissent  être 
eau  <{ui  conduisent  les  chars  du  convoi ,  et  ils  sont  distincts  de  celui 
q«e  Ton  sacrifie. 

^  Comm.  B.  Hin-ma.  C*est  le  cheval  porté  sur  le  char  funèbre 
eoBoie  victime.  — Glose.  Le  convoi  deTempereura  neuf  chars,  les- 
qaals  portent  les  victimes  qui  lui  sont  offertes  au  sacrifice  d adieu, 
•I  qui  aool  déposées  dans  sa  tombe.  Des  hommes  les  tiennent  pour  les 
«neoer  dans  la  salle  des  Ancêtres. 

*  Comm.  B.  Ces  cartes  étaient,  comme  les  cartes  de  Tempire  ,  dres- 
•éas  par  le  Ssr-kong ,  ou  ministre  des  travaux  poblics,  sous  les  Han. 
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Le  ftod-ett  dej*empire  est  appelé  Yang-tcheou^. 
S<m  mont  gardien  est  appelé  Hoei-ki  ^. 


*  J«  soit  let  coiiim«  B  et  D  pour  le  sens  de  ^3  Koudn. 

^  GnuB.  C  A  pertir  de  ce  passage,  le  texte  fait  ia  descriptioo  des 
lenf  provincet,  oq  Tckeou,  groupées  en  trois  divisions,  Tao.  La  pre- 
nière  division  commence  à  partir  du  midi.  La  dynastie  des  Tckeoa 
iiangea  le  système  établi  par  Yu;  elle  réunit  la  province  5ui  à  la  pro- 
ince  TktÎMy,  la  province  Liang  k  la  province  Yoag,  Elle  partagea  la 
fwinee  Ki  00  Ki-4ckBou,  pour  en  faire  les  deux  provinces  Yeo»  et  Ping, 
10  sod-eslfut  appelé  Fanj^-tc^a,  ou  province  Yang,  Le  snd  direct  fnt 
ppeié  Kmg-tehêoa,  et  Ton  n*éublit  pas  de  province  spéciale  an  sod- 
l,  qui  fut  compris  dans  la  province  Yong,  Yong-tchêoa,  Entoite  le 
du  fleuve  Jaune  fut  appelé  Ym-tcke<m,  Ces  trois  provinces  oom- 
losènBl  k  première  division ,  Ttto,  L*orient  direct,  fnt  appelé  Tksmg. 
dbsB.  L*orient  du  fleuve  Jaune  (Ho^ng),  fut  appelé  Yen-tcheotu  L*oc- 
îdit  direct,  fut  appelé  Yong^tckeou.  Ces  trois  provinces  formèrent  la 
lenème  division.  Enfin ,  le  nord-est  fut  appelé  Yeom-tckgou,  Le  pays 
B  dedans  du  fleuve  Jaune  (/fo-itft) ,  c'est-è-dire  le  pays  entre  le  cours 
■périear  venant  de  1  ouest  et  le  cours  inférieur  allant  au  nord-est,  fnt 
ppeié  Ki'tduotL  Le  nord  direct  fut  appelé  Fimg^ickeoiu  Ces  trois  pro- 
formèrent la  troisième  division.  Selon  le  système  établi  par  les 
d*yB  pour  diriger  les  eaai,  les  régions  Ki,  Yen,  Tkting,  Sîh 
it  une  division,  Toe.  Les  régions  Yang,KMg,  Yu,Liang, 
formaient  la  seconde  division.  La  première  division  commen- 
Mi  donc  à  partir  des  pays  les  plus  bas ,  ce  qui  difière  du  système 
lopsé  par  la  dynastie  Tcèson. 

Coosm.  /yb.  Dans  le  chapitre  yis-èoii^  du  CèoB-ètii^,le  Yang-teheou 
il  linité  à  Torient  par  ia  mer,  au  nord  par  le  fleuve  Hoai,  La  dynas- 
•  Ym  comprit  le  Hoid  dans  le  SU'tchêom,  et  le  Yanf4ekêoa  fut  alors 
of»é  au  pays  situé  au  sud  du  Kia^,  La  dynastie  Tckeon  rétablit  de 
«■fMu  la  limite  dTn,  et  comprit  le  Hooi  dans  le  Yang-tcheou.  Ceci  se 
spporte  à  la  délinûtation  des  provinces ,  Tckeou,  Dans  le  dictionnaire 
Mym,  on  présume  que  cette  délimitation  est  celle  de  la  dynastie  Yn. 

*  CoiBflB.  B.  48  Tchin  désigne  les  montagnes  renommées  qbi  pro- 
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tingaent  :  les>  arrondissements  et  cantons  de  ses  royaumes 
et  principautés;  les  populations  désignées  par  iei  iKuns 
des  quatre  /,  des  huit  Mdn,  des  sept  Min,  des  neuf  Me, 
des  cinq  long,  des  six  TO  ;  ainsi  que  la  quantité  et  rim* 
portance  des  matières  de  valeur  \  des  neuf  espèces  de 
grains,  des  six  espèces  d*animaux  domestiques  qui  se 
trouvent  dans  les  divers  pays.  Us  connaissent  complèt^ 
ment  ce  qui  leur  profite ,  ce  qui  leur  nuit  ^. 

Et  ils  distinguent  les  royaumes  compris  dans  les  oeuf 
grandes  provinces  de  remjpire.  Us  font  que  ces  royaames 
aient  des  travaux  et  des  avantages  semblables^. 

*  Gomm.  B  et  Tcking-ssé'mong.  A  Test,  sont  les  Y;  ma  mîdi,  in 
Mân;  à  Tooest,  les  Jong:  au  nord,  les  Me  et  les  Ti.  Qoelquet-eaidii- 
tingueDt  les  Min,  peuples  du  stid-est,  comme  une  fraction  êmUèi 
Les  nombres  4 ,  8,7,  9,5,6,  correspondent  au  nombre  de  eei  è* 
vers  royaumes ,  soumis  par  les  Tchêou. 

*  Comm.  B.  Les  matières  de  valeur  désignent, en  général,  la  moi- 
naie,  les  grains,  les  denrées  de  prii. 

^  Gomm.  B.  Le  profit ,  Li,  se  rapporte  à  Texploitation  das  mëlau. 
de  Tétain,  des  bambous  grands  et  petits.  Le  dommage ,  Hai,  se  np|W^ 
aux  mauvaises  influences  des  génies.  Tontes  ces  particularités  soK 
représentées  sur  les  vases  sacrés  de  la  couronne.  Ces  deux  teraes  àà 
vent  avoir  un  sens  plus  étendu ,  comme  Tobservent  les  éditeois. 

Comm.  Tchin-ngo,  Les  agents  territoriaux  s*occupent  des  estes di 
l'empire,  comme  le  deuxième  ministre,  grand  directeur  des 
d*bommes.  Celui-ci  étudie  les  neuf  règnes  de  rempire,poar 
les  territoires  des  royaumes,  et  répandre  sur  ces  royaumes  les  bisottu 
de  renseignement  mond  et  politique.  —  Les  agents  territoriaix  •*•^ 
cupent  à  la  fois  des  pays  placés  en  dehors  de  la  Chine  (le  isjaM> 
central)  ;  et  ils  connaissent  ce  qui  existe  dans  ces  pays.  Le  quatriéBS*»' 
nistre  développe  lorganisation  admininistrative  des  neuf  frr>ntières.B 
doit  se  régler  sur  les  cartes  de  ces  pays.  Les  agents  terntoritui  ^ 
les  dressent,  sont  donc  placés  sous  sa  direction. 
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Le  ftod-€tt  de  rempire  est  appelé  Yagy-tckeca^. 
Son  niODt  gardien  est  appelé  Uoei-ki  ^. 


*  J€  toîs  !••  coiiim«  B  et  D  pour  ie  leo»  de  ^a  IlomU. 

^  Cfloim.  C  A  partir  de  ce  passage,  ie  teste  fait  la  descriptioa das 
neof  proTÎnces,  ou  Tckeou,  groupées  eo  trois  dimioos,  Tao,  La  pre- 
nière  ditistoo  oomoieoce  à  partir  du  midi.  La  dynastie  des  Tckêom 
diaogea  le  système  étaUi  par  Yu;  elle  réunit  la  province  5ui  à  la  pro- 
vince T&jô^,  la  province  Lum^  k  la  province  Yoag,  Elle  partagea  la 
province  Ki  ou  Ki^kBou,  pour  en  faire  les  deoi  provinces  ïeom  et  Piit^. 
Le  sud-est  fut  appelé  YûM^-icktom,  ou  province  Yang.  Le  sud  direct  fut 
appelé  Xin^-lc&toa ,  et  Ton  n'établit  pas  de  province  spéciale  au  sod- 
oœst,  qui  fut  compris  dans  la  province  ^oa^^,  Koa^-lcAaoa.  Ensuite  le 
■ûlîcu  du  fleuve  Jaune  fut  appelé  Ym-tcktom,  Ces  trois  provinces  com- 
posèrent la  première  division ,  Ttto.  L'orient  direct,  fut  appelé  Tksmg- 
icfcioB,  L'orient  du  fleuve  Jaune  (Ho-tomg) ,  fut  appelé  ïett'Uknm.  L'oc- 
cident direct ,  fut  appelé  Yom^'tektou,  Ces  trois  provinces  formèrent  la 
deniièmc  division.  Enfin ,  le  nord-est  fut  appelé  Kasn-ic&aon.  Le  pays 
au  dedans  du  fleuve  Jaune  (  //o-nri  ) ,  c'est-à-dire  le  pays  entre  le  ooors 
sBpérieur  venant  de  l'ouest  et  le  cours  inférieur  allant  au  nord-est,  lot 
appelé  Ai-cc&roa.  Le  nord  direct  fut  appelé  Pût^-UluoiL,  Ces  trois  pro- 
vinces formèrent  la  troiaième  division.  Selon  le  système  établi  par  les 
Irrrans  d*ya  pour  diriger  las  eaoi,  les  régions  Ki,  Yem,  Tkiimg,  Sim 
iMviaiaot  une  division,  Toe.  Les  régions  )aM^,A'ûi^,  Ka,  Lka^. 
Ï9m^  formaient  la  seconda  division.  La  prrroière  division  commen- 
ça donc  à  partir  des  pays  les  plus  bas ,  ce  qui  difi^re  du  système 
iiopié  par  la  dynastie  Tekêom. 

l'/o.  Dans  le  chapitre  Yu-komg  du  C&ea-ltîa^  Je  )'aR^fc4«ea 

à  l'orient  par  la  mer,  au  nord  par  le  fleuve  Hotû,  La  dynaa- 

Ym  comprit  le  /iocl  dans  le  Sin'tchêom,  et  la  Yanf4€kêom  fut  alors 

au  pays  situé  an  sud  du  Kimmg.  La  dynastie  Tckêom  rétablit  de 

renu  b  limite  d'Ym,  et  comprit  le  Hêël  dana  la  >  aa^fcAraa.  Cad  se 

le  à  la  délinûtation  des  provinces ,  Tckeom,  Dans  le  dictionnaire 

:,  on  présume  que  cette  délimilation  est  celle  de  b  dynastie  V«. 

Coeam.  B.  ^|  Tckin  désigne  les  montagnes  reneaMnées  qbi  pr»> 
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4      Son  grand  lac  est  appelé  Kiu-Khin^. 
b      Ses  rivières  sont  les  trois  Kiang^. 

7  Ses  réservoirs  d*irrigation  ^  sont  les  cinq  lacs  *. 

8  Son  commerce  consiste  en  métaux ,  en  étain ,  en  bam- 
bous de  la  grande  et  de  la  petite  espèce.  Sa  populatioD  a 
la  proportion  de  cinq  hommes  pour  deux  femmes.  Les 

tégent  la  vertu  d'un  pays.  Kouat-ki  est  dans  Test  de  Chan-jrn  (  Tkao-hit^- 
fou,  Tche-kiang).  On  lit  dans  le  livre  des  Hia  ( deuxième  livre  dn 
Ssé^ki)  :  «  Fa  réunit  les  princes  au  midi  du  Kiang ,  il  examina  leun 
mérites  et  mourut  II  fut  enterré  dans  ce  lieu ,  qui  reçut  le  nom  àt 
Hoei'ki,  mot  composé  de  Hoeî  (vulgo)  réunir,  et  de  Ki,  eiamioer, 

supputer.  »  T^  Ki  a  le  sens  de  *sT  . 

D*après  le  dictionnaire  de  Khang-ki,  Tckin  a  le  sens  de  garder,  pré- 
server. La  montagne  principale  est  considérée  comme  la  gardienne  èa 
district.  Ainsi ,  on  lit  au  chapitre  Chun-tien  du  Ckou-king  :  Ckm.  or 
donna  que  les  montagnes  renommées  des  neuf  provinces ,  seraient  le 
gardiennes  Tckin  de  ces  provinces.  —  Tckin  se  prend  aussi  pour  uo 
poste  militaire,  poste  de  garde. 

^  Gomm.  B.  Ce  lac  est  au  midi  du  pays  de  Ou. 

Comm.  Y-fo  et  IVang-Kking.  En  comparant  ce  que  disent  les  conns. 
du  Ckou-king,  Kong-ngan-kouc  et  Kon^-^n^-ta^  ainsi  que  ce  qui  est  et 
dans  la  section  géographique  des  Uan,  on  voit  que  ce  lac  Kiu4à»tf^ 
le  lac  Tckin-tsé  du  Ckou-king,  appelé  actuellement  Chaî-kou,  le  pvtà 
lac,  et  situé  à  45  Li  au  ^sud-ouest  de  Sou-tckecu  (Kiang-nan). 

*  Comm.  Houng-iou.  Selon  îVeï-tckao ,  les  trois  Kiang  désigoeot  le 
bras  du  Kiang ,  qui  passe  à  Soug-kiang-fou  ;  le  Tcké-kiang ,  et  le  Pm 
yang-kiang,  qui  pssse  à  Kin-koa. —  Selon  Kouo-nie,  les  trois  Siti^ 
sont,  le  cours  principal  du  Kiang,  le  bras  de  Song-kiang  et  le  Tcht- 
kiang.  Approximativement,  on  peut  dire  que ,  les  pays  de  Ou  et  (TIW 
étant  peu  distants  de  la  mer,  plusieurs  rivières  y  forment  des  brv 
appelés  vulgairement  Kiang. 

Ce  sont  les  trois  Kiang  du  chapitre  Yu-kong,  et  leur  identificiii"^ 
eiacteest  impossible,  avec  le  peu  de  données  fournies  par  les  test^^ 
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aniin.'itii  qui  prospèrent  sur  son   territoire,  sont  des  oi- 
^aui.  des  quadrupèdes.  La  ruiture  qui  lui  convient,  est 
le  rit  arrosé*. 
•    1^  sud  direct  de  V empire  est  appelé  King-icheou. 

Son  mont  gardien  est  appelé  mont  Heng  ^. 

Son  grand  lar  est  app<*lè  Yannwang  \ 

(lomm.  B.  Ce  sont  de»  lieiu  ou  ie»  eaux  sont  reteooe*  par  det 
diiH'^.  et  peuvent  servir  aui  irrigations  du  pays. 

*  Kdtteun.  Tn>is  commentateurs  pensent  que  les  drui  caractèrea, 
(>u  diiq .  //ou  lac ,  désignent  ici  le  grand  lac  Tkai-kou  du  Sou-lcke^u. 
Suivant  quelqura>uns,  ce  nom  Ou-hou,  di^rive  de  la  mesure  detoo  p^- 
rim^tre ,  qui  embrasse  5oo  Li.  Suivant  d*autres ,  ce  lac  a  cinq  notnt 
<lifférentn  dans  les  localités  qui  le  bordent.  Mais  fi  ces  eiplicatioiia 
Paient  admises,  il  y  aurait  r<^pétitiou  dans  le  teite  qui  a  déjà  Dommé 
le  lac  Kiu-kkm  ou  Tkai-kou.  ïu-fan  compte  dans  le  Yan^-tckeoa  lea 
Urs  Ht,  Tckao,  Ckr  et  Kouei.  Il  les  «joute  au  lac  Tkai-kou  pour  avoir 
le»  cinq  lacs 

'  Comm.  B.  Des  oi«eani,  tels  que  le  |»aon ,  le  cormoran ,  la  cigogne; 
de»  quadrupèdes,  tels  que  le  rhinocéros  et  TélrphaDt. 

<x>roni.  /-y«>.  On  trouve  dans  la  siii^me  sectiou  Kkao^iong-ki ,  la 
■sention  des  métaut  et  de  Trtaiu .  produits  par  \r%  pays  de  Oa  et  de 
Yomt ,  qui  composaieot  le  Yan^-ickeou.  Le  riv  croit  dans  les  terrains 
aquatiques  et  marécageui.  Tel  est  le  sol  du  \an*f-U'kr<m.  Les  cours 
dV.au  «e  divisent  dans  cette  province,  qui  est  la  dernière  du  coté  do 
*ud-est;  et  ils  miprègnent  la  terre  dliumtdité.  —  Comparei .  pour  cet 
article  et  les  suivants ,  les  productions  attribuées  aui  provinces  dans  le 
chapitre  Yu-kony  àuCkou-hng. 

•  ilomm.  B.  Le  mont  Hmg  est  au  sud  du  SuMg-tckettu.  —  Ceal  le 
mofit  Hen*f  situe  dan%  le  dc|vartemrnl  actuel  de  Hrntf-tckrûa-fom.  C*esl 
f  aocieo  mont  Mcré  du  midi. 

IJYm^mnunif  était  »ituc  j  Ve^i  de  ktn^'Uhtou-fitu.  Il  est  cité  dans 
U  (^kom-ktii^ ,  MU  chapitre  /'u-i^oiw^ ,  dan»  le  )o-uknMem,  V  année  de 
Ttnq-knmy  dins  le  Sse-kt ,  s'  kiven ,  ^^7'  année  de  Tksm  cki'k^mmy . 
'fifîn    dan«  U  «ectinu  (^foiji^phiqur  dr%  Annale%  des  Han  Hff-mm-^mmif- 
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10      Ses  rivières  sont  le  Kiang  et  le  Han. 

12  Ses  réservoirs  d*irrigatioD  sont  Yng  et  Tchin  ^. 

13  Son  commerce  consiste  en  vermillon,  argent,  ivoire  et 
peaux.  Sa  population  a  la  proportion  d*an  homme  pour 
deux  femmes.  Les  animaux  qui  prospèrent  smr  8<m  ter- 
rain, sont  des  oiseaux,  des  quadrupèdes.  La  culture  qui 
lui  convient  est  le  riz  arrosé  ^. 

Le  midi  du  grand  fleuve  est  appelé  Ya-tcheoa. 
1^      Son  mont  gardien  est  appelé  mont  Hoa^. 
Son  grand  lac  est  appelé  P'ourthien  ^. 

jou,  auteur  du  temps  des  If  on  ^  dit  qu'il  formait  un  carré  de  huit  à 
neuf  cents  Li.  C'était  un  assemblage  d'étangs  et  de  marais ,  sitoés  entre 
le  Han  et  le  Kiang,  vers  le  point  oà  ces  fleuves  se  réunissent.  Les  àeh 
séchemeuts  successifs  ont  lait  disparaître  une  grande  partie  de  ces 
«étangs. 

^  Comm.  B.  Le  Yng  sort  de  Yang-tcking,  Ce  nom  doit  se  rapporter  ai 
Yu'tcheou,  comme  on  le  voit  dans  plusieurs  passages  du  Tio-ttluma. 
On  ne  sait  pas  ce  que  désigne  Tchin, 

Les  éditeurs  observent  qu'il  s*agit  ici  non  de  cours  d'eau,  tels  qoe 
ceux  que  nomment  les  commentateurs ,  mais  de  réservoirs  endiguéi. 
Le  territoire  du  King-tcheou  était  étendu.  Outre  VYan-inoang,  il  y  atiit 
les  lacs  Tong-ùng,  Thsing-tsao,  Thal-pépqpi  n'étaient  pas  petits.  Le» 
noms  ont  varié  depuis  l'antiquité,  on  peut-être  y  a-i-il  eu  des  erresiSi 
des  changements ,  dans  les  caractères  du  texte. 

'  Comm.  B.  Les  dents  désignent  les  dents  d'éléphant,  rivoire.Lei 
peaux  sont  celles  de  rhinocéros,  de  bœuf  sauvage.  Le  King-Uikm 
est  un  pays  de  marécages  ;  son  sol  est  humide  et  convient  au  rix  um^ 
comme  celui  du  Yang-tcheon, 

^  Cette  montagne  est  dans  l'arrondissement  de  Hoa-yn,  proviioe^ 
Cken^sL 

*  Comm.  B.  Ce  lac  est  dans  larrondissement  de  Tckong-mim, ^ 
partement  de  KhoE'/ong-fou,  et  à  louest  de  cette  ville,  suivant  Ici  As* 
nales  des  Han, 
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Set  ritrières  sont  Yong  et  Lo  ^. 

*^      Ses  réservoirs  cTirrigation  sont  Po  et  Tcka  ^. 

17  Son  oommerce  consiste  en  bois  de  btmboii'',  en  ver- 
nis, en  soie,  en  chanvre.  St  population  a  la  propor- 
tion de  deu  hommes  pour  trois  femmes.  Les  animaux 
qni  prospèrent  sur  son  terrain ,  sont  les  six  espèces  de  bes- 
tiaux. Les  cultures  qui  lui  conviennent,  sont  les  cinq  es- 
pèces de  semences  \ 

>*      L  orient  direct  de  Vêmpire,  est  appelé  Thsing-teheoa. 


*  Cooun.  B.  Yo»^  ett  la  rivière  Yim,  qui  tort  de  rarrondiMWSPt 
^Yêmim,  daot  U  pronoce  du  Ho'tom^^ti  m  jette  dans  le  fleuve  JaoBC. 
Elle  ic  répand  bon  de  ton  lit  et  forme  le  lac  Koa^,  qui  eetprès  d*  1  ea^* 


La  rivière  la  tort  do  nM»t  Tdkaa^ti^»  daat  rarvondissanant  de 
I,  dépeadaot  dae  St-a^aa^/ba  (G&ra-fi). 

*  Cooun.  B  et  t-fo.  Aa  liea  de  fflr  •'*'^  fST  ^'  oomoia  dans 

la  chapitre  Ym-komg  an  Ckom-kmg,  où  il  ett  dit  :  l'oa^  et  Po  devinreot 

dae  réecrvoin.  Le  caractère  jm  m  troave  anaei  dans  le  dictîoanaire 

aodan  Bml-ym»  et  y  désigne  Teau  qai  te  répand  hon  de  la  rivière 
U. 

Il  y  a  beaucoup  pins  d*iocertitnde  tor  le  non  da  deaiièaM  réser- 
voir. Salon  randen  commentateor  Toa-Ci#B-fcàaa,ce  noon  m  rappeite 
à  U  rivière  Tekm,  qui  conle  à  Tonest  dl-ytatg  et  ee  jetta  dans  la  rivière 
Ymm.  —  La  eactioo  géographique  dae  Annales  des  TTUa^  dit  que  cette 
rivière  a  sa  source  à  Toucst  de  5oal-Wa,  départeoMat  da  Saaf- 
I.  Elle  est  appelée  ici  réeervoir,  parce  qu  elle  était  coopéa  par  des 
fcai  I  agw  pour  les  irrigations. 

R  C-.  .itui  ,«-a  Uni  tntmin  ^  £«.««-«.«« 

des  ofliders  préposés  aoi  montagnes  et  aoi  forêts,  dauiièii 


• 


Comsn.  B.  Las  sii  espèces  de  bestiaui  sont  le  cbaval ,  la  bosuf ,  le 
la  porc .  le  cbie n .  la  poule.  Las  cinq  espèces  de  semences 
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Son  mont  gardien  est  appelé  mont  Y  ^ 
Son  grand  lac  est  appelé  Wang-tchou^, 
]9      Ses  rivières  sont  le  Hotû  et  le  Ssé^. 

22  Ses  réservoirs  d'irrigation  sont  Y  et  Chou^, 

23  Son  conmierce  consiste  en  joncs  et  en  poissons  ^.  Sa  po- 
pulation a  la  proportion  de  deux  hommes  pour  deux 
femmes.  Les  animaux  qui  prospèrent  sur  son  terrain  sont 
la  poule  et  le  chien.  Les  cultures  qui  lui  conviennent  sont 
le  riz  arrosé  et  le  blé. 

comprennent  les  deux  millets  Chou  et  Tsi,  le  blë,  le  rii  et  lesplintes 
potagères. 

*  G*est  le  mont  Y  du  Chan-tong  où  est  la  source  de  la  rivière  dn 

même  nom  V  G* . 

*  Selon  le  comm.  B,  c'est  le  lac  Ming-toa  cité  au  chapitre  YB-konj. 
Ce  lac  est  dans  le  district  de  Souî-jrang  (Kouei-té-f ou).  Seion  I-jo^  ccst 
le  lac  Meng-lchoUfàu  nord-ouest  de  Yu-tching,  département  de  Koaii4t' 
fou.  Ce  dernier  nom  est  cité  dans  le  Tchun-thsieou  comme  désignant  le 
grand  lac  du  pays  de  Soung  (Kooeî-te-fou).  Ainsi  Mûig-tou  et  Mof- 
tcKott  sont  les  noms  d'un  même  lac. 

^  Dans  le  chapitre  Yu-kong  du  Chou-king,  ces  deux  rivières  dépes- 
dent  du  Siu-tcheou. 

*  Comm.  G.  La  rivière  Ch/ou  vient  de  Tong^kouan,  qui  dépeod  do 
district  de  Lang-ye,  Elle  coule  au  midi  jusqu'à  Hia-pâ  (  Peî'tckeoQ],t^ 
se  jette  dans  la  rivière  Ssé. 

Comm.  Tsaî-tchin.  La  rivière  Y  vient  de  Khai-hien,  district  de  7^- 
chan.  —  Extrait  de  la  section  géographique  des  Annales  des  H». 

Ces  rivières  servaient  aux  irrigations ,  de  là  le  nom  de  réier- 
voirs. 

^  Comm.  Y-fo.  Le  chapitre  Yu-kong  mentionne,  à  lartideéi^ 
tchfou ,  les  perles  de  Thuître  Pin ,  et  les  poissons  Ki,  péchés  par  lespttpi^ 
étrangers  du  Hoai.  La  dynastie  Tcheou  ayant  réuni  la  province  de  & 
ë\ec  celle  de  Thsing,  le  texte  assigne  à  cette  dernière  province  le  co»^ 
merce  des  poissons,  et  des  joncs  senant  à  tresser  des  nattes. — Sun^ 


M 
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:*       L*orieol  dn  grand  fleuve  est  appelé  Yên-tckecu  ^. 
Son  moDt  gardien  est  appelé  mont  Thaï. 
Son  gnmd  lac  est  appelé  Tayt  ^. 
3  •       Ses  rivières  sont  le  grand  fleuve  Ho  et  le  Tko  *. 
3»       Se%  réservoirs  d*irrigatiou  sont  Lia  et  Wei^. 

Son  commerce  consiste  en  joncs  et  en  poissons.  Sa  |m>- 
pulation  a  la  proportion  de  deux  hommes  pour  trois 
femnii^.  I^j»  animaux  qui  prospèrent  sur  son  terrain  sont 

\e  roQiin    B.  H  faudrait   iirr  .  pour  celte  province  comme  pour  celle 
if)  m- tcluou,  Hrut  liommc.%  et  deui  femmes. 

'  Comm.  B.  Sous  len  dynastie»  l!ia  et  >'n  le  Yrn-Ickeou  ^uit  le  pays 
Mtur  à  l'orient  du  cour^  iiilérieur  du  lleuve  Jaune,  et  au  nord  de  la  ri- 
fi> rr  Thst  Sou»  les  Tcktou,  ce  nom  désigna  le  pays  au  sud-ett  de  li 
riiifiT  Tktt.  D  après  cela .  le  mont  Tkai  du  Siu-tckiou ,  dënê  le  chapitre 
Yu'kortif  e%t  ici  le  mont  principal  du  Yen-tcktoii.  Le  lac  Ta-yr  s'y  trouve 
compris,  et  cette  province  est  appelée  l'orient  du  grand  fleuve. 

C'est  le  (*rand  lac  situ<^  .'»  Lt  à  l'est  de  Kiu-yr,  département  de 
Yem-tcktou. 

*  Le  Tko  était  un  bras  du  fleuve  Jaune  qui  se  diriî;eait  vers  l'ett,  tan- 
dis que  le  cours  principal  Uoamtj-ko  allait  au  nord-est.  Suivant  les  édi- 
teurs, le  Tko  partait  <runc  montagne  de  l'arrondissement  de  T$i- 
y^mn\  Il  dispariiieait  sous  terre,  et  reparaissait  par  intervalles.  Son 
cours  eiact  est  indiqué  dans  la  dissertation  sur  le  cours  ancien  du 
leuve  Jaune,  intitulée  Yu-kongloui-uki.  J'ai  analysé  ce  travail  dans 
■100  mémoire  sur  le  même  sujet.  Journal  asiatitfur,  iK43. 

<l4.iiim.  li  Au  lieu  de  /'<utrfi  J^^  jjw*  ^*^'  Loni-yon^  p^  jW  ' 

Lmmê  déMgDe  le  lac   Loui-kut  cité  dans  le  chapitre  Yu-komy.  Yom^  est 

iMHMivi^ve  qui  en  »ort.  On  lit  au  même  chapitre:  le  Yon^  et  le  7'#o« 

«•■lèfvst  eoaeiuble.  —  H  n'y  a  ni  dana  le  chapitre   Yu^kom^,  ni  dans 

^  eectioo  i^eoi^raphique  des  Annales  des //«ut  «aucun  Uc  ou  court  d*eao 

oit  appelé  /«lii-i^i. 

Le   l*c-   Lttui'kui  était  ju    iiuid  de  Lnuikten,  depurieineut  de   Po- 

fw   — Ce%t  If  iar  l.oul-tu  du  dé|»artemenl  actuel  de  r4ieo*rc&re«. 
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Le  pays  en  dedans  dit  grand  fleuve.  ei>t  Appelé  h- 
tcheoa  ^. 
*■       Son  mont  gardien  est  apf>elÉ  mCint  Ho  -. 
Son  grand  tac  est  appel/-  Y'angya  *. 
Sa  rivière  est  Je  Tchant]'^. 
»■'       Ses  réservoirs  d'irrigation  sont  les  rivières  Fen  et  Los''- 
4S       Son  commerce  consiste  en  bois  di-  pin ,  de  cyprès,  Sj 
population  a  la    proportion  de  cinq  botnmes  pour  troii 
rejtimes.  Les  aniniaiu  qui  prospèrent  sur  son  terrain,  «nil 
le  liTul ,  le  cheval.  Les  cultures  qui  lui  conviennent,  moi 
les  deux  espèces  de  millet  CAou  et  7"ïj. 

'  C'esl ,  connue  iio  l'a  vu  plus  haut ,  le  pii).<  compri*  enlr«  Ici  CDon 
«up^rieur  el  inférieur  du  fleuve  Jaune.  Il  Tanne  un  triangle  (twi  I' 
soinmel  esl  «itué  à  l'embouchure  de  la   i-iTiJre   FF/i,  d«Bs  la  Deux 

'  C'est  te  monl  Ha  «iluj  dsni  l'arrondiBBemanl  de  Ih-tthta^,  ih 
pMtWanM  ik  P^tiQ-jOHij-foii  [Chan-'i].  "  On  l'Appelle  aum  Itjm^ 
nunf  Jf  Ho;  00  encore,  Ir  grand  vuinl  tatré,  Tlieiya. 

'  Comm.  R.  On  ne  i»it  pn»  où  é\Mit  ce  Ue  Yang-yu.  L'ancMO  ^ 
liOLnuirc  Prif-vu.noinnu'  i.m  bc  rdm/yu  dansle  p«vs  Uf  H-in,  ft  on 
le  pUce  dam  le  dfpiirtenient  de  Fçng-tiuiang.  Mais  il  o'eil  poiol  rv 
dedans  da  fleuve  Janae. 

Peut-Aire  c'eil  le  lac  lilui^  au  sud  de  Kiiu^lcWu. 
<  Édilenr*.  C'eal  le  Tchang  clair  {Thiing-tehattg).  qni  pnod  >> 
source  au  «ud-oueit  de  La-ping,  département  de  Ping-ùng  d,a  Cb»'' 
Cette  rivière  coule  de  l'ouesl  i  l'eit,  se  réunit  au  Tchug  (w'' 
[ïlcio-FcWij).  dans  le  lieu  nomme  Hang'ickaHg,  au  chap.  Ywhttf'" 
Cfcan-iùuf,  et  rejoint  l'aucien  cours  nord-esl  du  Qeuve  JauDC 

'  La  rivière  Fta  Iraverae  le  Chan-si,  depuis  T^ii'-^omi  JMp* 
Pea-tchtoa.  —  Suivant  le  coniin.  I-fo,  U  rivière  Loa  eaile  ï't'"! 
qui  paise  à  Lou-Icking  daChan-si:  et  elle  s'appelle,  dans  i«tl»'°^~ 
lilë,  la  rivière  Lou.Cal  le  Tehang  tmufrkou  Ti:ho-tthang.li*T^^ 
clair  était  seul  appelé  Tchang  mus  les  Tcheoii. 
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.Son  mool  gardien  est  appelé  Ywowlia ''. 

Son  grand  lac  est  appelé  lli-yang  *. 

Ses  rivières  sont   le   f^nd  fleuve   IIo   et   la  rivière 

ko*. 

Ses  réservoirs  d*irrigation    sont   les    rivières    Tsé  et 

Il  «•. 

Son  commera*  consiste  en  poisson  et  en  sel.  Sa  popu- 

ion  a  la  proportion  d*un  homme  pour  trois  femmes. 

a  animaux  qui  prospèrent  sur  son  terrain ,  sont  les  quatre 

lèces  principales  de   l>estiaux  '^  Les  cultures  qui  lui 

Dviennent,  sont   les    trois  espèces  principales  de   se- 

ences". 

*  Cooioi.  b.  et  l'fo.  Ceue  montagne  est  dans  le  Utuy-ton^,  arron* 
•ODeot  de  H'oa-liu,  section  géographique  des  \nnalet  des  //en. 

Elle  ett  au  nord  de  rarrondinsemcot   de  Kouamg'HÎitg ,  départe- 
nt actuel  de  Kin-tckeom. 

*  Cofom.  B,  et  Ifo.  Ce  lac  est  quarante  /i  au  nord-est  de  la  fille  de 
i'Ymm^,  département  du  Ckam-to^. 

tSUnr%.  O  dittrict  fait  partie  du  Tksin^ukeou,  dans  le  chapitre 

*  Lt  grand  cours  du  fleuve  Jaune,  Ho,  traversait  le  Yeùm-ickiom, 
frtt  avoir  baigné  la  limite  du  Yen-tcktou.  Le  hras  Tko  S4^ptrait  les 
Ma  province»  Yen  et  Yeou,  Par  cette  raison,  ces  deux  cours  d*eaa, 
■tie»  rivières  principales  de  Tune  et  de  Tautro  province. 

**  C(>nim.  B.  La  rMèrc  Tif,à  sa  source  dans  Tarrondissement  de 
\,  actuellement  Tié-choaen  l^  rivi^rr  Cskt,  a  sa  source  dans 
lissement  de  Tckoartt-rantf.  Oite  nvi«Vf  est  appelée  Om-ko 
Ka  les  ;réoenphies  des  Han,  Klli*  prend  m  source  au  ^ud-ouest  de 
■h%^^  département  de  rktimj'hkeoU'fou  dti  Ckan-tong. 
^^  GMum.  B.  Le  chenal .  le  bcnif.  le  moutnn ,  le  porc. 
**  Corom.  B.  Le»  deuv  millets.  Ckom  et  T*i,  et  le  rie  arrosé. —  La 
du  ru  doit  «e  rapporter  à  la  partie  du  Ckan-ton^  ,  comprise  dans 
^mm-ukiom 

II.  lô 
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Le  pays  en  dedans  du  grand  fleuve,  est  appelé  Ki- 
icheoii  ^ . 
41       Son  mont  gardien  est  appelé  m6nt  Ho*^. 
Son  grand  lac  est  appelé  Yangyu  ^. 
Sa  rivière  est  le  T change. 
M       Ses  réservoirs  d'irrigation  sont  les  rivières  Fen  et  too^ 
45      Son  commerce  consiste  en  bois  de  pin ,  de  cyprès.  Sa 
population  a  la  proportion  de  cinq  hommes  pour  trois 
femmes.  Les  animaux  qui  prospèrent  sur  son  terrain,  sont 
le  hœuf,  le  cheval.  Les  cultures  qui  lui  conviennent,  soot 
les  deux  espèces  de  millet  Chou  et  Tsi, 

^  C'est ,  comme  on  Ta  vu  plus  haut ,  le  pays  compris  entre  les  coon 
supérieur  et  inférieur  du  fleuve  Jaune.  Il  forme  un  triangle  dont  le 
sommet  est  situé  à  Tembouchure  de  la  rivière  Weî,  dans  le  fl«i«« 
Jaune. 

'  C'est  )c  mont  Uo  situé  dans  l'arrondissement  de  Ho-tckf^,  d^ 
parlement  de  Pyng-yang-fou  [Chansi).  —  On  l'appelle  auasi  k^rtt^ 
mont  de  Ho ,  ou  encore,  le  grand  mont  sacré,  Thai-jo. 

^  Comm.  B.  On  ne  sait  pas  oi^  était  ce  lac  Y^ang-yu.  L'andcD  dir- 
tionnaire  Eul-jra,  nomme  un  lac  Kan^-^u  dans  le  pays  de  T&na»eloi 
le  place  dans  le  département  de  Fong-thsiang.  Mais  il  n'est  poiot  eo 
dedans  du  fleuve  Jaune. 

Peut-être  c'est  le  lac  situé  au  sud  de  Kiang-tcheou. 
*  Editeurs.  C'est  le    Tchang  clair  (Thsing-tckang)^   qui  preod  u 
source  au  aud-ouest  de  Lo-ping,  département  de  Pittg-ting  d«  CkoKi. 
Cette  rivière  coule  de  l'ouest  à    l'est,  se  réunit  au  Tcha»g  tnék 
[Tcko'tchang),  dans  le  lieu  nommé  HQng-ichang ,  au  chap.  Yëkmfé^ 
Ckoa'king,  et  rejoint  l'ancien  cours  nord-est  du  fleuve  Jaaof. 

^  La  rivière  Fen  traverse  le  Chan-si,  depuis  TAai-yoan  JMfi'A 
Fen-tcheou. —  Suivant  le  comm.  ï-fo,  la  rivière  Loo  eslkTfVy 
qui  passe  à  Lou-tchiiig  du  Chan-si:  et  elle  s'appelle,  dans  dtUtko- 
lité,  la  rivière  £ou.  Cest  le  Tchang  troubU  ou  Teho-tckamy,htTt^ 
clair  était  seul  appelé  Tchanq  sous  les  Tcheou. 
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Le  nord  direct  de  reinpire,  est  nommé  PingAcheou^, 
4S0U  nioot  gardien  est  appelé  mont  Heng  '. 
Son  gnnd  lac  est  appelé  Tchao-yakhi^. 
%«       .Se*  rivières  sont  le  Hou-tn  et  le  Keouy  *. 
%-       Ses  réfervoin  d'irri|^ation  sont  le  Lai  et  le  Y  **•. 
«Q       Son  commerce  consiste  en  toile  et  en  soie  '^  .Sa  popu- 
btion  a  la  proportion  de  deux  hommes  pour  trois  fenmie». 
\j^  animaun  qui  prospèrent  sur  ce  terrain ,  sont  les  cinq 

*  Comni.  /'/o.  <>ttr  pro^iiirr  qui  eiisUit  du  Irropttie  CboD  (chap. 
Umm-tun  du   Cioa-imi/) .   fut    cooiphse   par   Vu  dan»   le    Ki-îcheom 

rh.  la-kontf]    Lt^  Tcbeou  la  reublireiit. 

^ïleur».  Il  est  situé  au  nord-oiip^t  de  Khu>-ran<f,  département  de 
Tm*j-tckefm ,  Pé-tchtli.  —  H  y  a  aiiui  un<>  montagne  de  ce  nom,  dans 
farroodiMement  de  Unan-Y^uen  ;  (|uelque9-un»  dînent  que  rVtait  celle 
lé  qm  était  le  mon!  gardien  dr  Ptn^ickeou. 

'  Éditeurs.  Il  est  »itu<-  à  -j  h  a  l'est  de  Khthtrn,  département  de 
Tk^i-rQUtn-Jon  du  Ckan-Mt. 

*  F.dJteur^.  Le  Ihu-to  prend  sa  source  au  nonl-cKi  dr  Fan'Uki, 
département  de  Tai-tckrou  <lu  Ckan-at .  et  ii  se  jette  dan»  la  mer  auprès 
4e  Tlurn-tun-Jou  — Le  kfou-r,  .ippele  aus*i  ri^irrctlr  Vkang  (Than^- 
W  prrnd  ^  source  au  nord-est  dr  /-i»(/4fi/oM ,  département  de  Ko- 
irWoa  do  Ckansi.  Cette  rivière  |>a!tse  au  nord  de  X^an-tchtou  du 
Pt-ieêu-lt ,  et  se  joint  à  la  n\Ière  Ichoui. 

*•  lUliteurs.  l^  Imî  est  le  Ki.i-ma-^o,  qui  prend  vi  source  à  Kouan^' 
k^m^  du  Pt'tcht'li ,  passe  sur  Ki  limite  nonl-ouest  du  département 
4e  l'-icA/oa,  et  se  divise  en  deux  branche*,  dont  l'une  coule  à  Teat. 
•W%  Tcko'tckfou,  et  l'autre  coule  au  Mid.  vers  lAU-ckouL  La  rtYiére 
1"  pttSac  au  sud  de  Y-tckrou,  se  réunit  au  kiu-^ma  ko  et  se  jette  avec 
hm  éMn%  le  Pt-érûukn 

'*    fi  est  rtoian|uable  que  le  commerce  de  la  soie  soit  attribué  an 
dt  i'enipire.  Le  comrn*  rce  de»  autres  province* ,  m»  fait  ëyiec  leur» 
il%.  IVol-étre  ici  e»t-il  question  du  coniarrce  de   transport  des 
a  réirangrr. 
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principales  espèces  de  bestiaux  ^.  Les  cultures  qui  loi  con- 
viennent, sont  les  cinq  pVincipales  espèces  de  semences*. 
&2  Voici  comment  les  agents  de  la  direction  des  régions,  di- 
visent les  royaumes  et  principautés  des  neuf  zones  dépen- 
dantes du  pouvoir  souverain  ^.  Le  carré  ayant  (pour  côté) 
mille  H,  est  appelé  domaine  du  souverain.  En  dehors  de  ce 
premier  carré ,  le  carré  formé  à  cinq  cents  li  (  de  dbttnce  de 
ses  bords ,  est  appelé  dépendance  de  surveillance ,  Heoafo. 
Encore  en  dehors  de  celui-ci ,  le  carré  formé  à  cinq  cents  li, 
est  appelé  dépendance  des  terres  extérieures,  Tien-fo,  En- 
core en  dehors  de  celui-ci ,  le  carré  formé  à  cinq  cents  li,  est 
appelé  dépendance  d'administration  ,iVan^.  Encore  eo  de- 
hors de  celui-ci ,  le  carré  formé  à  cinq  cents  li,  est  appelé  dé- 
pendance de  collection,  Tsaîfo.  Encore  en  dehors  de  cdoi^ 
ci ,  le  carré  formé  à  cinq  cents  It,  est  appelé  dépendance  des 
garnisons,  Weî-fo,  Encore  en  dehors  de  celui-ci.  le  carre 
formé  à  cinq  cents  li,  est  appelé  dépendance  des  étrangers 
ralliés,  Màn-fo.   Encore  en   dehors  de  celui-ci,  le  carré 

^  Le  cheval,  le  bœuf,  le  mouton,  le  porc,  le  chien. 

*  Les  deux  espèces  de  millet,  le  blé,  le  riz,  les  teou  (dolickot). 

^  Cette  division  de  Tempire  par  carrés,  est  la  même  qaiestoléei 
Tarticle  du  Ta-ssé-ma  ou  4*  ministre,  page  168.  — Le  comiB.  Cci- 
plique  ici  les  différentes  dénominations  des  loncs,  exacteoaent  oonaf 
il  Ta  fait  à  larticle  du  Ta-ssé-ma.  Je  renvoie  donc  à  ia  traductioo ^^^ 
j'en  a  déjà  donnée,  et  à  l'observation  que  j  ai  faite  sur  cette  dinsici 
fictive  de  Tempire. 

Suivant  le  comni.  B,  le  caractère  ^h    Fo   a   ici    le    sens  (fobà^ 

sance ,  prestation  de  service  envers  Tempercur,  comme  od  lit  ^ 
le  Chi-Kiny :  «Les  princes  feudataircs  sont  obligés  de  servir  I0 
Tcheou.  »  — J'ai  traduit  Fo  par  le  mot  dépendance,  qui  iaUf^' 
subordination. 
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foriué  à  duq  oeots  li,  est  appelé  dépendance  des  étrangers 
voisins,  I.  Eooore  en  dehors  de  celui-ci.  le  carré  formé  à 
cinq  cents  fi,  est  appelé  dépendance  d'occupation  année, 
Tchin-fo,  Encore  en  dehors  de  celui-ci ,  le  carré  formé  à 
cinq  cents  fi,  est  appelé  dépendance  dVnceinte,  Fan-fo. 

•4  En  général,  étant  donné  tin  carré  de  mille  /i  de  côté ,  à 
diviser  en  royaume  feudataires,  si  Ton  fait  des  investi- 
tares  de  cinq  cents  li  en  carré,  pour  les  Kong,  il  y  aura 
quatre  investitures  de  Kong.  Si  Ton  fait  des  investitures 
de  quatre  cents  It  en  carré,  il  y  aura  six  investitures 
fSHeom,  (et  -\  en  sas).  Si  Ion  fait  des  investitures  de 
trois  cents  li  en  carré,  il  y  aura  s(*pt  (lisez  onze)  inves- 
titures de  Pé.  Si  Ion  fait  des  investitures  de  deux  cents 
/t  en  carré,  d  y  aura  vingt-cinq  investitures  de  Tiêu  Si 
Too  fait  des  investitures  de  cent  /i  eu  carre,  il  yJaura 
cent  io\e\titun*$  dt*  An'/i.  On  a  aiubi  la  ronnai<isan<*e  com- 
plète du  desM)us  du  riel  on  du  inonde^. 

M      Tous  les  royaumes  feudataires,  ;^raiid$  et  petits,  sont 

'  Comm.  B.   Ce  piAsagr  lait  ronnaitre  te»  Himeoniofifi  de  tou^  )r<k 
fctidataire» .  conipri»  dan*  le^  nruf  grandes  province»  ou  re- 
lie l'ciDpirr.   Hit  ram*  de   looo  U  fait  loo  carrf"»  de   loo  /i 
{loooooo—  loo  foiA  ioo  X  loo).  Pour  a\oir  le  nombre  des  carrés  de 
Sio  il  cooipris  dans  cette  «iirface ,  il  faut  la  dî%  i»cr  par  9  =  -  3  <  3  ) .  On 
I  I  «  cl  uo  |>eu  plus.  Le  leite  dit  7  :  c'est  une  erreur  de  caractère. 
L^es  limites  des  neuf  n'gions .  uu  de  l'cmpirt*  cntirr,  lonneiit  uo  carré 
1 7000  li  de  cbié.  Or  7  X  7  font  i^.  L'empire  comprend  donc  ^cj  car- 
Ha  ém  1000  li.  L'n  de  cf*s  carrés  forme  l'intérieur  iUi  domame  impérial. 
Aflaltnl  donc  48  carré».  Sur  liuit  régions.  Tchtou,  chacune  a  (>  carrés 
■•  looo  /i   {Ceci  suppose  «lur  Ir  royaume  inifMTiai  forme  une  région, 
^métwm  <  Ilaos riotérirur  d'une  région,  (  Ifs  carrés  de    io<io  L  corres- 
t  à  ^paaârfi  in\e«titnre^  de  prince  de  premier  rang,  Ktm^.  à  su 
iwipauléadedeuii^me  rang.  Hrtm.  i  onte  de  troisième .  /V.  àvmgl- 
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liés  ensemble  ^  L'empereur  nomme  leurs  pasteurs  ou 
chefs  ^.  Il  détermine  le  service  qui  lui  est  dà«  suivant  ce 
que  chaque  royaume  peut  faire.  Il  détermine  le  tribut 
qui  lui  est  dû ,  suivant  ce  que  chaque  royaume  possède. 
^^  Lorsque  l'empereur  doit  faire  une  tournée  d^inspection, 
alors  les  régisseurs  de  régions  Tannoncent  dans  les  quatre 
parties  de  Tempire,  et  ils  disent:  Que  chacun  dispose,  ré- 
gularise, le  territoire  qu'il  surveille.  Examinez  vos  obli 
gâtions  et  vos  services.  Que  nul  n'ose  être  irrespectaeui 
envers  l'ordre  impérial.  L'Etat  inflige  de  grandes  peines, 
ou  des  châtiments  supérieurs,  aux  contrevenants. 

Où  va  l'empereur,  ils  vont  en  avant  sur  son  diemin. 
Ils  se  mettent  à  la  tète  de  leurs  subordonnés,  et  s'assurent 
que  l'ordre  donné,  est  exécuté^. 

cinq  de  quairiëmc,  Tseu:  enfin  à  cent  principautés  de  cinquième  raos. 
Nân,  Resteraient  i  ooo  U  à  partager. 

Suivant  les  éditeurs,  chacune  des  neuf  régions  ou  provinces,  Tcken, 
comprenait  en  surface  une  étendue  égale  à  un  carré,  ayant  ponrcdie 
looo  /i.  Ainsi,  les  neuf  régions  présentaient  une  surface  égaleâcelk 
d*un  carré  ayant  3ooo  li  de  côté  ou  9000000  li  carrés,  et  non  potst 
^9000000,  comme  le  dit  le  commentaire  des  Han.  Évidemmetil i< 
nombre  Â9000000  U  est  beaucoup  trop  fort  ;  il  parait  correspondre  av 
mesures  erronées  de  Tempire,  faites  sous  les  Han.  Eo  preiiaB< 
le  /(  pour  y:  ^^  lieue ,  la  surface  assignée  par  les  éditeurs  représM- 
terait  passablement  la  partie  de  la  Chine  qui  obéissait  à  la  dyoïstir 
Tcheon. 

^  Comm.  B.  Les  grands  royaumes  doivent  amitié  aux  peiitsw  U> 
petits  royaumes  doivent  obéissance  aux  grands.  Ainsi  ils  sont  iiéf  nh 
pectivement  ensemble  pour  les  visites,  les  compliments  df  coo^ 
léance,  les  secours. 

'  G>mm.  B.  L'empeiTur  choisit  les  meilleurs  parmi  les  princes,  f^ 
les  constitue  chefs  des  autres.  Voyei  le  chap.  du  règlement  imp^nii 
(  fVantf-tchi  j  dans  le  Li-hi. 
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Lorsque  Tempereur  réunit  les  chefi  de  royaume,  ils 
agissent  eooore  de  iuénie\ 

rRÉfOiis  AU  mischagc  de.^  uÉuiu^fs  {tov-fa^hg  chi). 

f«o  Uft  s'oocopent  de  la  scieuce  de  riii&truiueut  des  mesures 
(  Tou4touei)^  pour  déterminer  I  ombre  du  soleil,  mesurer 
la  terre,  indiquer  les  lieux  habitables,  et  constituer  les 
royaumes  et  principautés,  les  villes  et  les  cantons ^ 

Par  là,  ils  distinguent  les  règles  des  conveuances  de 
chaque  terroir,  et  de  son  amélioration  ^.  Ils  communiquent 
ces  données  à  ceux  qui  administrent  les  terres^. 

*  Comm  B.  L'ordre  tioitiu*  avant,  ie  commeiicenirnt  de  ta  tournée. 

*  Editeurs  et  Comm.  B.  Lorsque  rcmpiTcur  oc  Tait  pas  de  tournée, 
le»  chtù  et  dignitaires  des  aïi  preniu'res  zones  d<^|)€ndantes,  Fo,  viea- 
aent  foi  rendre  hommage  à  la  rour.  Cette  ri^union  est  appelée  réanion 
icj  ckrji  de  royaume  Elle  a  lieu,  tantôt  t  n  dehors  de  la  capitale  im- 
périale. tanti>t  dans  un  royaunic  feudatairr.  Mais  elle  ne  se  fait  pas 
wtguiW'iemetit  chaque  doutièmr  annrt*.  comme  le  dit  le  comm.  B.  Les 
êgMiU  lerriloriani  adressent  alors  des  recommandations .  semblables  à 
ecUea  d«  s  grandes  tournées  impériales 

'  Comm.  B.  Au  solstice  d'éU*.  i'ombrr  >olairc  a  un  pied  et  cmq 
ÉBsèiBea  Au  KiUtice  d'hiver,  Tonibrr  solaire  a  trriie  pieds.  Entre  ces 
ifmx  positions  du  soleil,  la  longueur  des  jour^\arir.  —  Par  ces  mesures, 
ta  sait  la  quantité  dont  on  p^yn  u^  trouve  à  l'oncot  ou  h  Toccident,  an  sud 
ta  au  nord;  on  indtqtie  les  points  (|ui  peuvent  être  habités. 

'   Cx^mm     B   et   Editeurs    f>s  ofTicii-rs  «li^tinjzurnt  les  espères  de 

(pRBsns  qui  conviennent  i  un  |tay^,  tt  les  quantités  de  semences.  Je  fu- 

ilitr.  quf»  peuvent  comporter  ses  terres,  suivant  quelles  sont  ^é••^res 

iiH  fertea.  suivant  qu'elles  sont  molles  ou  diire^,  chaudes  nu  humides. 

^fea  le  commentaire  de  l'article  du  sraiid  directeur  des  multitudes , 

ySa  sas  tom    et  I  article  des  oUiciers  des  herbe».  Tiao-jin 

ijotnnt.  B.  I#e  T*ttt  tu- ,  pre|>osé  «ui  Ir.ivauv  jgriioles,  et  ses  subt»r- 
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61       Lorsque  Tempereur  est  en  tournée  d^inspectioo,  alors 
ils  plantent  la  station  impériale  ^ 

AGENTS  DE  VENUE  DES  RÉGIONS  (HOAÎ'FANG'CBt). 

Ils  sont  chargés  d'attirer  les  peuples  des  contrées  éloi- 
gnées^. Ils  font  venir  le  tribut  de  ces  contrées.  Us  font 
venir  les  objets  éloignés^.  Ils  vont  au-devant  d^euxet  les 
reconduisent.  Us  les  font  passer  avec  les  tablettes  au 
sceau  ^ 
02  Us  règlent  les  approvisionnements  destinés  aass  étran- 
gers, leur  hôteUerie  et  leur  séjour,  ce  qu*ils  boivent  et 
mangent  ^. 

AGENTS    D'UNION    DES    RÉGIONS    (  HO'FANG'Cai). 

63       Ils  sont  chargés  de  rendre  praticables  les  routes  et  cbe 
mins  de  l'empire. 

^  Gomm.  C.  Quand  le  préposé  aux  stalioos  (  Tchang-cke }  place  i& 
barrières  ou  palissades  autour  de  la  station  impériale,  les  metareiin 
des  régions  plantent  les  défenses  de  Tenceinte  extérieure. 

'  Comm.  B.  C'est-à-dire  les  quatre  peuples  étrangers. 

^  Comm.  B.  C'est  ce  qui  vient  sans  régularité  de  rexlérieur  de  l'em- 
pire. Ou  autrement,  ce  sont  des  objets  d'écliange. 

*  Voyez  l'article  du  Tchang-tsié,  ou  chargé  des  tablettes  de  pasit-C^ 
fait  passer  les  denrées  vendables,  avec  des  tablettes  à  coIoums.  U» 
marchands  étrangers  circulent  avec  ces  tablettes. 

Comm.  Tching-i.  Les  Hoai-fang-chi  attirent  le»  étrangers  par  à» 
paroles  amicales.  Ainsi  l'empereur  Han-wou-ti  délégua  Tchang-kies 
pour  lui  faire  un  rapport  sur  le  régime  social  des  pays  occidentioL 
En  elFct,  il  y  a  des  peuples  étrangers  qui  désirent  la  protectioD  di 
gouvernement  impérial.  Les  Hoai-fang-chi  secondent  ce  désir,  conux 
les  Siao-hing-jin  veillent  aux  besoins  des  princes  feudataires. 

^  Comm.  B  et  D.  Ils  entretiennent  les  étrangers  pendant  leur  aU'* 
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Us  font  drcoler  tes  valeurs  comiuercîales''. 

Ils  ègaliseol  ses  iosiruiiienls  de  compte.  Ils  reodent 
uuifomirs  ses  mesures  de  longueur  et  de  rapacité  '. 

Ils  éloigneot  les  querelles»,  les  baines.  Ils  rendent  sem- 
hlablcs  la  bonté,  la  vertu'*. 

4GUTS   I>*E\PLICAT10?I    DE^    nÙilOX»    (  HIL.\-rA.%ti'Clll), 

ej  Ils  sont  chargés  de  dire  â  Vemptrtur,  le  mode  d*admi- 
uistration  des  quatre  parties  de  lempire,  ainsi  que  les 
seotiments  des  supérieurs  et  des  inférieurs.  Ils  lui  lisent 
les  documents  traditionnels  des  quatre  parties  de  Teni- 
pire  '. 

.\u  commencement  de  TanntM* ,  ils  publient  leur  rap 

cl  «couc.  lit  pr^pârcut  et»  (|ui  l«nir  e»l  utilr    Ils  ivgulahscol  leur  ba* 
favUtioii    II»  se  conformf  lit  à  leurs  ^oùu 

*  Cofiim.  B.  Aillai ,  lorsque  Yu ,  l'ancien  rin}MTeur,  eut  dirigé  le  <  oors 
dc»rju&,  il  \i>iria  Tcmpire,  en  traotportani  les  produits  dea  lieui  où 
il  «  ro  avait,  aui  Utux  où  il  n'y  en  avait  |»as.  Les  bois  de  travail  fureut 
tna%|iortés  dans  les  pays  de  lacs  et  de  rivières.  Les  poisjoos  et  le  sel 
forrot  transporta  aui  i^ay^  de  bois,  de  monlaïsnes. 

'  l^ciiDin.  11.  Les  poids  oe  |M'u\eiit  être  plus  «m  moins  lourds,  des 
■wwares  de  longueur  et  de  ca|>acite  ne  peuvcol  être  plus  ou  moins 
pnandes. 

*  Cuaim.  B.  Ils  cnipècbeni  le»  discussions  des  myaumes  feadalairet. 
lu  l**»  engagent  à  conserver  leurs  anciens  usages,  suivant  le  pr^eptc 
Kasrré  dans  le  cbapilre  des  petits  rites  (KAh>-/i  du  Li-U  )  :  •  L«  safre  pra- 
tique Its  fîtes,  et  ne  cbercbe  pas  a  cliani;er  les  coutumes».  £o  géo^- 
ni.  ers  olIÀcicr^  ont  la  mission  de  civîIimt  les  peuples  éloignés. 

'  Toaim.  B.    y3    Too correspond  à   "=£*    l'un  dire   llseiposenta 

Icfliprreur  l'état  de  l'administration  .  les  disp«»sitionv  dr*  princes  et 
éf  sojela.  lU  lui  lis**!*!  Ie«  faits  anciens,  transmis  dans  les  souvenirs 
4r«  générations. 
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port.  Ils  instruisent  les  quatre  parties  de  l*empire,  et  iU 
examinent  les  circonstances  nouvelles  ^ 

AGENTS    DE    CONFIGURATION    DES   RÉGIONS    {uiHC'FAPIG^CMi). 

Us  sont  chargés  de  déterminer  les  territoires  des 
royaumes ,  des  principautés,  et  de  régulariser  leurs  limites 
et  leurs  frontières  ;  de  sorte  qu'il  n  y  ait  pas  de  terres  sé- 
parées ,  divisées  par  empiétement  ^. 

Ik  font  que  les  petits  royaumes  obéissent  aux  grands 
royaumes.  Us  font  que  les  grands  royaumes  aiment  les  pe- 
tits royaumes^. 

MAITRES    DES    MONTAGNES    {CUAIV-SSÉ). 

Ils  S  occupent  des  noms  spéciaux  des  montagnes  et  des  fa 
rets.  Ils  distinguent  leurs  productions*.  Ils  constatent  ce 


^  Gomme  B.  £n  publiant  leurs  rapports  à  l'empereur,  ils  font  coo- 
naitre  aux  populations,  ce  que  les  générations  ont  estimé,  ont  <lélesl^ 
Ils  examinent  ce  qui  est  nouveau  pour  connaître  ce  que  les  pmpb 
aiment  et  ce  qu  ils  détestent 

Éditeurs.  Il  y  a  du  bon  et  du  mauvais  dans  ^administration  des  lo- 
calités. Il  y  a  des  analogies  et  des  différences,  dans  les  sentimeiits  ào 
supérieurs  et  des  inférieurs.  Quand  ces  officiers  ont  fait  leuriippo'^ 
à  Tempereur,  ils  doivent  améliorer  et  régulariser  les  différentes  régioos. 
Ainsi  ils  publient  ce  rapport.  Ils  tiennent  compte  des  cîrconstaiiCfSBoo- 
villes.  Alors  les  quatre  parties  de  Tenipire  peuvent  s'assimiler,  pv 
imitation ,  ce  qui  est  utile  aux  besoins  du  peuple. 

Voyez ,  dans  le  deuxième  ministère ,  les  articles  des  démonstninif  * 
lecteurs ,  Soung-hiun ,  qui  fournissent  simplement  des  docoflitols  i 
Tempereur. 

*  Comm.  B.   ^S  Koua  a  le  sens  de  séparer,  de  couper.  —  EAunrs. 

Ce  caracttTe  correspond  à  /f/V  5i,  fendre,  diviser,  comme  II  ^* 
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r|ui  t*y  Iroove  de  profitable  ou  de  nuisible  à  rhonime^. 
Ils  les  répartissent  entre  les  royaumes  et  les  principaotés 
feudataires.  Ils  veillent  à  ce  que  Ion  présente  leurs  pro- 
ductions précieuses  et  rares  ^. 

MAÎTRES    DU    COCRS    D*EAU    (  rCifOIICiV-Ssi). 

Ils  s'occupent  des  noms  spé(*îaux  des  rivières  et  des  lacs. 
Ils  distin^ent  leurs  productions.  Ils  constatent  œ  qui  sy 
trouve  de  profitable  ou  de  nuisible  à  thomme.  Ils  les  ré- 
partissent entre  les  royaumes  et  les  principautés  feuda- 
taires. Ils  veillent  à  ce  que  Ion  présente  leurs  productions 
précieuses  et  rares. 

lUiThM    DES    rLAlXI.%    [rOVB^f'SSi], 

Ils  .s'cKTupent  des  noms  sp<*ciaux  des  terres,  dans  les 


tJ<-%  ro^aumcA.  cil^  (Uns  it:  h-ki.  Ils  r(H:lilieiit  les  coupures  irré- 
pdières .  le»  cmpif'triiicnts  df s  iirre»  les  unes  sur  les  ■uU'ct . 

(>>nim.  B      L|      <«  <^*c>'    ^W    ^*'"»  aimer. 
'  rnoim.  B.  Tels  sont  U  soie  et  le  chanvre  do  mont  Tkai  •  les  arbrea 
ri#«ii^  du  rooot  /,  cités  dans  le  chapitre  lu-komf. 

*  ijomm  B.  O  qui  nuit  A  riiooimc .  daigne  le^  auiDiaux  et  insecles 


*  Oiiiin.  C  Les  maîtres  des  montagnes,  et  les  olBciers  des  articles 
Msvant^.  t'ocrupcnl  au  loin  des  inonlaunes,  rivières,  pUioes  hautes  et 
baaee*  •  qui  te  trouient ,  dans  les  royaumes  feudatairea ,  hors  do  domaine 
iflip^al  ll«  en  font  eiiratre  les  produits  destinés  à  la  lamille  de  Tem- 
fmttnr  — llditeun.  Les  montagiirs  k  noms  spéciaui,  les  grands  lacs, 
mê  peuvent  pas  être  divisés.  Ces  ofliners  ré|)artissent  donc  entre  les 
rwaaines.  les  montagnes,  bois,  rivières,  lacs  de  second  ordre,  ei 
é»  veHIeni  a  ce  qu'on  li«re  en  tnhot.  les  matières  précieuses  et  rare^ 
mm  s's  Ironvenl. 
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quatre  parties  de  Tempire.  Us  distinguent  les  noms  et  les 
productions  des  collines  et  des  hauteurs ,  des  bords  des 
rivières  et  des  plaines  basses ,  des  plateaux  ou  des  plaines 
hautes,  et  des  plaines  humides  ou  marais,  où  Ton  peut 
constituer  des  royaumes,  fonder  des  villes. 

BECTiriCATEUAS    (KOVANC-jiN). 

68  Us  sont  chargés  de  propager  les  hait  règlements  et  les 
hait  statuts  ^  Us  rectifient  les  royaumes  et  les  principautés 
feudataires.  Us  surveillent  leurs  intrigues  secrètes.  Us  font 
en  sorte  que  Ion  n ose  pas  désobéir  en  entendant  Tordre 
impérial. 

TENEURS    EN    MAIN    (  THv4iV-^/jv). 

Us  sont  chargés  de  lire  les  décisions  de  Fempereur.  el 


'  Voyez  iarticle  du  Ta-tsai  ou  gra  nd  ad  mi  oistra  leur  général,  pourifs 
règlements  Fa  et  Tsé.  Ces  règlements  s'appliquent  à  tous  les  officiers 
des  divers  royaumes,  tant  à  ceux  qui  sont  attachés  aux  cours  des 
princes,  qu'à  ceux  qui  administrent  les  apanages  et  les  domaioes. 

'  Comm.  B.  Ils  expliquent  aux  princes  feudataires  les  volontés  it 
Fempereur,  et  le  service  général  de  l'administration.  Ils  les  empécbeot 
de  se  tromper. 

Éditeurs.  Des  quatre  côtés,  on  se  tourne  vers  le  point  central. — Les 
rectiGcatcurs  propagent  les  règlements  consacrés,  et  tous  les  ofiicien 
des  royaumes  obéissent  aux  officiers  de  Fempereur.  Les  teneon  es 
main ,  lisent  les  décisions  impériales ,  et  tous  les  peuples  de  Fenpiit 
se  tournent  vers  Fintérieur  et  regardent  la  capitale.  C'est  aiosiqoeles 
anciens  souverains  entretenaient  les  bons  sentiments  dos  princes^ 
dataires,  sans  employer  les  armes.  Au  temps  de  là  dëcadeoee  à» 
royaumes  de  Thsi  et  de  Lou,  les  peuples  ne  connaissaient  pw  Icwrs 
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d'expliquer  le  service  réglementaire  du  gouvernement,  à 
leffet  dluspecter  les  royaumes  et  les  principautés  de  Tem- 
pire,  et  de  les  éclairer.  Ils  font  en  sorte  que  tous  les  peu- 
ples soient  en  bonne  harmonie,  et  se  dirigent  vers  la  face 
(lu  souverain  ^. 

{TOV'SSé'MA^), 

«4  Us  sont  chargés  de  diriger,  de  régler  les  guerriers  d*élite 
et  les  cadets^  attaches  aux  apanages  princiers,  ainsi  que 
leur  équipement  complet  en  chars,  chevaux,  annes,  cui- 


IVapri's  les  règlements  ofliciels,  ils  s*occupent  de  leur 
instruction  régulière  ^.  pour  obéir  aux  commandants  mi- 
litain*^  du  royaume^'. 


pnocr»,  et  chaque  ofTicier  supérieur  ne  songeait  qu'a  son  lotérèl  ptrti- 
«ilier. 

Le*  domaiDes,  Ton,  sont  aUribués  aui  fils  et  aoi  frfrat  de  Tempe- 
rrur,  ain«iqu*auigrandsconseillcni,«Saji-&oM9  .qui  ont  rang  de  prince. 
Lr«  Toa-ur-ma  organisent  les  troupes,  l^vrnt  les  M»ldat5  de  pied  daoace» 
•ri. 
!ué-ck»m'f3tn.  \oyei  la  note  jointe  k  l'article  du  Tckan^-kom, 
Éditeork  Hs  les  forment  au  service  militaire,  comme  le  Tekùm- 
.  le  àeihf-^»  le  Tck/uk^-ko^,  Voyea  cea  articles. 
<U»nmi.  B.  Us  reçoivent  et  exécutent  les  ordres  qui  leur  sont  trana- 
p^ir  les  officiers  supérieurs  dépendant  do  quatrième  ministre, 
^ue  les  commandants  des  chevaux  par  corps  d*armée,   Kimn-u- 
t^,  U^  comaiandanla  des  chevaux  des   rhars    I'u-sj^-mmi.   Voyet  le 
des  officiers  attachés  au  quatrième  miniMre.  Ils  ut  tiennent 
à  marcher  avec  leur«  troupes 
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COMMANDANTS    DES    CHEVAUX    DANS   LES   DOMAINES    AFFECTÉS  AOl 
CHARGES    ADMINISTRATIVES    (KIA-SSé-MA  ^). 

Ils  agissent  comme  les  précédents  ^. 
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TABLEAU    DES    SERVICES    D*OPFIGIERS    QOI    DEPENDENT 
DU    CINQUIÈME     MINISTÈRE  ,    APPELE    MINISTÈRE     DE     L*AUT0lf9iC 

OU    DES   CHATIMENTS. 

(  Ce  ministère  forme  la  cinquième  section  du  Tcheou-U,  et  compreDd  six  htm.) 

1       Seul,  le  souverain  constitue  les  royaumes.  11  détermine 
les  quatre  côtés  et  fixe  les  positions  principales.  Il  trace  ie 
plan  de  la  capitale  et  des  campagnes.  Il  crée  les  minis 
tères  et  sépare  leurs  fonctions,  de  manière  à  former  le 
centre  administratif  du  peuple. 

^  Les  domaines,  Kia,  sont  aflectés  à  1  entretien  des  diifges  <i( 
ministres  et  de  préfets.  Les  £Cia-jj^- ma  sont  les  commandioti  ndh- 
taîres  de  ces  domaines.  —  Ainsi,  dans  ie  Tso-ichoaen,  on  lit  A  la  vingt- 
cinquième  année  de  Tcliao-hong ,  que  les  commandants  mHitaiRS^ 
seigneur  Cho-sun,  se  révoltèrent.  Cho-sun  dit:  Les  ofiBcien  de  owi 
domaine,  Kia. 

*  Éditeurs.  En  temps  de  paix,  ils  s^occopent  de  diriger  M  i^ 
iruire.  Ils  suivent,  h  cet  égard,  les  règlements  officias.  S*il  y  a  senkc 
de  guerre,  ils  obéissent  aux  commandants  militaires  du  royaiMt. 
comme  les  Tou-ssé-ma. 


À 
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Il  inslîtue  le  miniatcirc  de  Thiver,  préposé  aiu  bri- 
gandN.  Il  lui  enjoint  de  se  mettre  à  la  tète  de  ses  subor- 
donnes et  de  s*ocruper  des  prohibitions  et  défenses  ofli- 
ciell(^\  pour  aider  le  souverain  à  châtier  les  royaumes 
.    «•!  les  principautés. 

LfilT-VUOH    m     yi^lMKliF.    DC»    CHÂTIMKliTli. 

iirand  pn*p>M*  aux  brigands  (grand  juge  criminel) ,  Ta- 
sst  keou. 

l  11  ininistn*. 

Souspn'pos<*s  aux  brigands,  Siaossékvoa. 

Deux  préfets  de  deuxième  ordre  *. 

Grands  pri^vôls  criminel»,  ou  prévôts  chefs  de  justice, 
Ssr<hi  '\ 

Quatn*  prtrfcts  <!«•  troisienu*  onirc. 

O^mm.  H.  Il  Vocu|H>  activeiiK'iit  <lr  rcpriiner  les  bri^an<l9  cl  lf« 
■uifaitrun   —  Itans  le  chap.  Ckun-tien  du  Ckon-htnij .  le  Ssé-keom  est 

éti^ig}^*'  |>ar  l«*  nom  de  S^é  ^-^  ;  cette  change  fut  alors  occupôe  par  Kao- 

*  Conim.  B   Ils  M>nt  prépoA^^  a  rinspeciion  des  prison»  et  au  juge- 
■MiBl  dr«  affaires  criniiiirllc^. 

*  Cocnm.   B.   On  dit  dan*  Ir  l.un-ru      Lieou-hia-boei    fui  Sié-cki 

"I  •  gm  ou  prévdl  cbof  de  justice. 

Comm   (1.  I^  commentaire  du  Your-Ung  dit     Du  temps  de  Cboo , 

«0   disait  **r^  Sté.  Sous  les  Ilta ,  on  dirait  TaM ,  grand  recteur,  c'est 

W  Tm-u^'hfom  des  Tcbeoii.  —  Le  ri))aume  de  l'empereur  et  ceai  des 
■fiacr*  feodalaires ,  ayant  la  mc*mc  organisation ,  le  rovaoaie  de  Lou 
«««tt  un  .W-Arofl,  ou  préposa  aui  brigands. 

Le  caractère   '— r*  qui  di^sigm   drjà  Irs  gradur«  ou  pn'poaés  mfr- 

aus  préfets,  a  dose  un  nouveau  sen«  dans  cette  b'  section. 
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Prévôts  de  justice  des  districts  intérieurs,  Hiang-uél 

Huit  gradués  de  première  classe. 

Seize  gradués  de  deuxième  classe. 

Officiers  ordinaires. 

Trente-deux  gradués  de  troisième  classe. 

Six  gardes-magasins. 

Douze  écrivains. 

Douze  aides. 

Cent  vingt  suivants. 

SERVICE    DES   PRÉYÔTS   DE   JOSTICE   DES   DISTRICTS    EXT&RtCOV 

(sovî'Ssé^). 

Douze  gradués  de  deuxième  classe. 

Six  gardes-magasins. 

Douze  écrivains. 

Douze  aides. 

Cent  vingt  suivants. 

SERVICE    DES    PRÉVÔTS    DE    JOSTICE    DE   DÉPENDANCES   (uiSlt-SSi  ] 

Trente-deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Huit  gardes-magasins. 
Seize  écrivains. 
Seize  aides. 

'  Comm.  B.  Ces  officiers  sont  préposés  aux  prisons  des  ùtéf^ 
intérieurs. 

*  Comin.  C.  Ces  officiers  sont  préposés  aUx  prisons  des^m^ùtB^ 
extérieurs,  comme  les  Hltui^-ssé  sont  préposés  aux  prisons  desâi"'^ 
tricts  intérieurs,  lis  sont  de  moindre  rang  que  les  Hian^sté,  ^ 
aussi  plus  nombreux,  parce  qu'ils  sont  plus  éloignés  de  lapent 
impériale. 

^  Comm.  B.  Ces  officiers  sont  préposés  aux  prisons  du  Morit^ 
des  dépendances  (HiVn),  situé  entre  3oo  et  4oo  U  de  la  capitale. 
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Ont  soixante  suivants. 

Seixe  gradués  de  deuxième  classe. 

Huit  gardes-magasins. 

Seize  écrivains. 

Seize  aides. 

Cent  soixante  suivant». 

SUlTtCK    l*BA   PSàfÙTS-PSEfEa  10113    [TA-SSi*), 

Huit  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  gardes-magasins. 
Huit  écrivains. 
Huit  aides. 
Quatre-vingts  suivants. 

SERfICK    DES    WhilàrS    iy*AODIBllCE    [TCBAO-SSi*). 

Six  ^adués  de  deuxième  classe. 

^  Cnaiin.  B.  Ces  officiers  sont  préposés  aux  prisons  de*  aptnages 

ftîocMTA  n  des  domaines  aflectés,  Tom-kia,  dans  les  qoaUv  parties  do 

ime. 

C^litcurt.  Ils  sont  peu  nombreux ,  qtioiqa*il  y  ait  une  grande  qoan- 

iê   «le  res  terrains  affectés,  parce  qae  ces  terrains  ont  des  prévôts 

ilier*  qui  décident  leors  affaires  criminelles.  Les  prév6ts  de 

I,  re^Tent  scoiement  les  résultats. — Voyei  A  la  fin  do  tableao 

riers  de  ce  ministère ,  Tarticle  des  Tou-ssé  et  des  Kim-4S^. 

Comm.  C.  Cet  officiers  vont  au  -devant  des  visiteors  étrangers, 

^^^i^  riodiqQe  le  mot  Ya  ^I>  aller  ao-devant,  prévenir.  Sortoot 

^  •'occopeot  dca   affiiires  criminelles  dans  les  quatre  parties   du 

De  là  le  nom  dr  .W  — |^  prévôt  de  justice. 

Cemai.  B.  et  C.  Ils  sont  préposés  aux  règlements  de  raodience 
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Trois  gardes-magasins. 
Six  écrivains. 
Six  aides. 
Soixante  suivants. 

SERVICE    DES    PRÉPOsis    AU    PEUPLE    [SSé-MIM^  ). 

Six  gradués  de  deuxième  classe. 
Trois  gardes-magasins. 
Six  écrivains. 
Trois  aides. 
Trente  suivants. 

SERVICE    DO    PRéPOSB    AUX    SUPPLICES    (SSi-BiNG*). 

Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Un  garde-magasin. 
Deux  écrivains. 
Deux  aides. 


extérieure.  Ils  délibèrent  sur  les  affaires  ordinaires,  et  statuent nff  l'' 
cas  douteux  où  il  peut  y  avoir  emprisonnement. 

'  Comm.  Wan-jrng-tien.  Ces  officiers  écrivent  le  nombre  desenfii* 
qui  percent  leurs  dents.  —  Ils  écrivent  donc  le  nombre  des  iionaK*- 
comme  le  deuxième  ministre  et  son  suppléant,  le  sousnlirecteor d^* 
réunions  d'hommes.  —  Cette  inscription  des  enfants  se  lait  eaCvX 
au  huitième  mois ,  pour  les  garçons ,  au  septième  mois  pour  les  ^^0^ 
—  Les  préposés  au  peuple ,  dépendent  du  cinquième  ministère,  f^ 
montrer  que  les  sages  respectent  la  vie  de  Thomme  enapplitlB*^ 
peines. 

Comm.  Cho-fen  dit  que  le  nombre  du  peuple,  est  présenté  pif  " 
ministre  d'automne ,  parce  que  cette  saison  est  celle  où  tootcs  cM* 
sont  à  Télat  parfait. 

*  Comm.  Tching-ngo,  Les  grands  juges  criminels  [Sté'két*]  ^^ 
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lonruiU. 

et  M   CKCr    DL$    EY^XOTIO^IS   CAFITALES    [SSi'TBSi*). 

pBdaét  de  troisième  classe. 

rde-magasiii. 

écrivains. 

?  suivanU. 

BfICK    DKA    PRtAMàs   40%    ERGACEMEIITS   { SSi- fO*). 

gradués  de  troisième  classe. 

rde-magasio. 

écrivains. 

e  suivants. 

K  m   prepom:  ac.\  scEMEirr!^  !ioLEN5ir.u  {ssi-ahc*). 

gradués  do  troisième  classe, 
rde-magasin. 

Qpérieurc  dfs  ch&timeDts.  Le  pr^TOt  en  chef  et  les  autres 
»  appliquent.  I^cs pr<*po»4-s aui  châtiments,  tiennent  les  écri- 
nni|  sortes  de  châtiments  pour  les  faire  concorder  afec  leti 
peuple. 

B*  B  1/eiëcution  n'a  lieu  qu'après  les  trois  aveui  de  rie- 
nt le  Comm.  B.  ^M  Yo  a  ici  le  sens  d*  l'o-c&o,  restreindre , 

-  Suivant  le  teite  de  l'article,  cet  oflicier  s'occupe  des  eoga- 
[ni  li«^nt  le*  royaumes  et  les  peuples.  --  Il  cni|ièche  qu'on 
»  enfsagemeots. 

D.  B.  Dan^  les  solennitë^  de  ce  genre,  il  annonce  à  un 
Sricur  le%  termes  de  la  convention;  il  tue  la  victime,  et  pique 
■r  la  convention    —  Il  empêche  qu'on  ne  viole  les  «er 


«» 
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Deux  écrivains. 
Quatre  suivants. 

SERVICE    DU    CHARGÉ    DE   L'OR    [TCBI-KIN^], 

9      Deux  gradués  de  première  classe. 
Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Huit  aides. 
Quatre-vingts  suivants. 

SERVICE    DU    PRÉPOSÉ    AUX    MALFAITEURS    (ssi-I/'j. 

10      Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Un  écrivain. 
Douze  suivants. 

SERVICE    DE    L'OFFICIER   DU    CHIEN    (KHlOïJBN'jiN^). 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Un  garde-mags^in. 
Deux  écrivains. 
Quatre  marchandeurs. 

^  Gomm.  C  et  Tching-ngo.  Il  est  chargé  des  amendes  en  or  «(ob- 
jets précieux.  L*or  étant  la  plus  précieuse  des  matières  susceptibles 
d*étre  travaillées,  le  métal  donne  son  nom  À  cet  office,  comme  le  jwlc 
donne  le  sien  an  trésor  des  matières  employées  pour  les  habHk- 
ments. 

*  Il  s'occupe  des  armes  et  des  instruments  employés  par  les  va- 
leurs. 

^  Comm.  Li'jou-in  et  Hoang-tou.  Le  chien  est  U  victime  oftrie  fV 
le  cinquième  ministre.  Il  poursuit  les  voleurs.  L*officier  do  cbi«  " 
trouve  donc  classé  immédiatement  après  le  préposé  aux  miifaitetfs.— 
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Seize  suivants. 

Sii  gradués  de  deuxième  classe. 

Douze  gradués  de  troisième  classe. 

Trois  gardes- inaga&i 11!». 

Si\  écrivain». 

Seize  aides. 

Ont  soixante  suivant». 

%ER?IC£    DES   OBÔLIIRS    [TCHA/IG'TMSIMOL  ^). 

Douze  gradués  de  troisième  classe. 
Six  gardes-magasin». 
Douze  écrivains. 
Cent  vingt  suivants. 

»ES«M.Z    DE    L'IXÉCCTEt'Il    [TrHÂ/lO-lO*]. 

Deux  gradutrs  de  troisième  classe. 
Ln  écrivain. 
Dciuze  »uivanb. 

tlitcur».  (^t  office  a  des  niarchandcurs .  ou  agrnb  chargés  de» 
•duts.  comme  celui  de  l'officier  du  mouton  (Yimg-jim].  Si  laoîmal 
CM  petit ,  il  oe  peut  être  livré  pour  les  stcriGces. 

'  Cooim   .\.  HBI    Koam  est  ici  pour  Yomen'tou,  nom  de  la  prisuo 

ctotrsie. 

*  <x>mm.  B.  Ils  lODt  chargés  ilc  lier.  île  garrotter  ceui  qui  doiv<*nt 
gaksr  la  peine  de  mort. 

*  f^Miim  H  Ils  wiit  char{;és  de»  décafii talions,  et  de  rappiication 
4^  pMiiefl  iofamante» 
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quatre  parties  de  l'eupire.  Ils  distingueDl  les  noim  ei  lu 
productions  des  collines  et  des  hauteurs .  des  bords  ifs 
rivières  et  des  plaines  l>asses ,  des  plateaux  ou  des  pldae 
hautes,  et  des  plaines  humides  ou  marais,  où  l'on  peuf 
constituer  des  royaumes.  Tonder  des  villes. 

9  Us  sout  chargés  de  propager  les  kaH  règiemeub  et  In 
hait  statuts  '.  Us  reclîQeut  les  royaumes  et  les  prîncipaulo 
feudataires.  Us  surveillent  leurs  intrigues  secrètes.  lU  font 
en  sorte  que  Ton  n'ose  pas  di^-sobtir  en  entendant  l'ordnt 

Ils  sont  chai^-s  de  lire  les  décisions  de  l'empereur,  <-\ 

'  Vo^'-iTarlicledu  ra-irufoa  grand âilniimsU'deur général, [MNirlM 
règli-mcnU  F-i  et  7.'^,  Ces  r^glrmciib  Vflpjjli.juciil  A  tous  lei  olficim 
d«a  divers  rojaumos.  -tant  i  ceux  qui  sont  attachés  aiu  coon  d«i 
princes,  qu'à  ceiu  qui  adminislreot  les  ipiDsges  et  les domaioa. 

*  Comm.  B.  Ils  expliquent  aux  princes  feudataires  les  volonléi  de 
l'empereur,  elle  service  gdn<^r«l  de  ladoiiniatration.  Ilslesemptcbent 
de  M  tromper. 

Éditeurs.  De)  quatre  câtét,  on  se  tourne  ven  le  point  central.  —  Les 
rectiGcatcura  propagent  les  règlemeals  consacrés,  «t  tous  la  officiers 
dos  rojrauines  obéissent  aux  officiers  de  l'empereur.  Les  teneur*  co 
■nain ,  lisent  les  décisions  impériales .  et  tous  les  peuples  de  l'empire 
se  tournent  >crs  l'intérieur  et  regardent  la  capitale.  C'est  ainsi  que  les 
anciens  souverains  entretenaient '1rs  bons  sentiments  des  prince*  feu- 
dataires,  sans  emplojier  les  armes.  Au  temps  de  là  décadenoe  des 
rojraumes  de  T'Ait  et  de  Loa,  le»  peuples  ne  oun lissaient  pas  leurs 
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Cent  \niigt  hommes. 
Condamnés  du  nord-est — Meli. 
Cent  vingt  hommes^. 

Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Quatre  f^adués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatn»  écrivains. 
Quatre  aide.^. 
Quarante  suivants. 

lUflCB    Dl     flltfElICl'Il    9tS    mL'IlTIlBS    BT    BLUSOMS    (  ffi.<V-C«4-10^). 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 

'  Gmim.  R.  Tous  ce»  condainnés  sont  des  éUangcrt  Oûls  prisoo- 
ù*er%  à  U  ;;iMrrc.  Parmi  les  uns  v\  les  auUrs,  on  choisissait  les  meil- 
leure jK>ur  en  faire  les  titulaires  des  divers  services.  Le  nombre  eo 
^tait  Iimii4'  à  cent  ungt  pour  chaque  fieuple  étranger.  Le  reste  formait 
lama»«e  «1rs  condainnrs;  le  Ss^-li  se  mettait  à  leur  tête  et  arrêtait  les 
toleur« 

*  Voyei  l'article  de  cet  officier  pour  le  sens  de  "sS  '''i'"-  Il  «ipote 
i  la  «oc  du  |)euple  les  tableaux  des  peines  arrétc^es  par  le  ministre  des 
rfcètiments.  Cette  publication  a  lieu  au  commencement  de  chaque 
,  À  cause  des  changements  et  modifications.  Les  changements 
•I  «^ritA  et  transmis  par  le  puhlicateur,  aux  princes  feudatairet  ainsi 
l'aut  chefs  d'administration  locale. 

Lei  officiers  des  services  compris  entre  les  prévôts  d'arrondisse- 

rtic  prcprvs*^  aux  condamn«*s.  appliquent  les  peines.  Les  officiers 

rires  compris  entre  le  publicateur  et  l'officier  du  bâillon,  sont 

Irment  char^^s  de  faire  connaître  les  défenses  et  prohibitions. 

*  Cooim.  B.  Il  em|)^he  les  hommes  du  peuple  de  se  blesacr,  de  se 

BT  cotre  eux 

E4iWar«.  O  ««nrica  ne  comprend  que  deux  gradués  de  3'  classe , 


Un  écrivain. 
Douze  soivants. 

SERVICE    DB9    PRËVENECns    DE    VIOL£!ICt3   (  (i 

Six  gradués  de  troisième  classe. 
Trois  écrivains. 
Six  aides. 
Soixante  suivants. 

«BBVICB    DES    PIlËFOsia    Atrï    DIAIQDES    D 

s      Six  gradués  de  troisième  classe. 
Douie  aides. 
Cent  vingt  suivants. 

■snviCE  DES  PnÉifuÉs  kcx  piqCru  d'iniectm  {rsic-cm'l 

Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Quarante  suivants. 

pour  le  rofiume  impérial.  lU  font  spémlemenl  ienr  n[qwii  nr''' 
hommeg  bleuési  le  ung  répandu.  En  génËral ,  les  aGaîres  iitigitiu'^ 

sont  jugées  par  fes  administrateurs  de  chaque  division  temlo- 
rinle.  Lorsqu'elles  entraînent  un  cbâtimeut ,  elles  reviennent  ■>>> 
grands  prévéts.  Le  préveneur  des  meurtres  et  blessures,  jngt  I» 
petites  BlTaires  criminelles,  et  renvoie  les  afiair»  graves aui  gi*>>°* 

'  Comm.  C.  Ces  officier)  empêchent  aussi  les  hommes  dopeaplii" 
■e  faire  du  mal  entre  eux. 

Éditeurs.  Ces  divers  fonctionnaires  empêchent  l'action  aiaiiti)iiellt 
soit  faite.  Ds  font  en  sorte  que  celui  qui  veut  se  mal  couduire  eoi'" 
'^uii  autre,  ne  puisse  accomplir  son  mauvais  dessein.  De  là  vient  1"""" 
de  pré  veneurs  de  violences. 

-  Comm,  B.  f^    lia  désigne  les  loges  où  s'arrêtent  les  ^«•e'" 
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umtiCB  ou  raiposÉ  kv\  viqve»  {toitocui^}. 

Deux  grtdués  de  troisième  classe. 
Huit  sdiviDts. 

SLBtlCS    00    PUifOsà    AOI    LfiMTILLES    D*CAC    or    PLASfTES    PLOTTASTBS 

(p/flro-CH/'). 

k  7      Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Huit  suivants. 

fEaficE  Dc  raàposé  aox  évuLLàs  (sji-oir-cffi*  ). 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Huit  suivants. 

BiBTics  DES  Faàfotàs  À  LA  LOMiàEE  DO  PBc  (ssi-Biovait-cai). 

fei      Six  gradués  de  troisième  classe. 
Douze  suivants. 

^1  parcourent  les  routes.  Voyei  rartide  des  officiers  des  gratifications 
cttecour»,  X-jln,  kiv.  ini. 

CoiniD.  C.  Ces  officiers  sont  préposés  à  la  police  des  routes. 
Cooim.  B.  Oo  lit  dans  le  chap.  Yone^Un^  du  Li-ki .  on  couvra  les 
ckairs.  on  enterre  les  os.  Ces  officiers  empêchent  qu  on  ne  laisse  pour- 
rir «I  fiiir,  las  cliairs  et  les  os ,  qui  attirent  alors  les  mouches  et  les  vers. 

*•  Ciimm.  C  Ces  officiers  sont  chargés  de  la  police  des  canaui  et 
ricol^« .  de  la  conservation  des  digues. 

'  Comm.  B.  Ces  officiers  sont  cliargés  de  la  police  des  eaoï.  Ils  re- 
cueillent les  plantes  qui  flottent,  telles  que  les  lentilles  d*eau.       ^ 

*  Oimm.  B  et  C.  Ils  surveillent  ceui  qui  sont  éveillés  la  nuit.  Ils 
«■Bpêcbent  le  vagabondage  de  nuit 

Cilitcurs.  On  doit  instituer  des  officiers  de  police  nocUime  contre 
Wt  «'«Irur»  qui.  pour  la  plufiart,  agissent  la  nuit.  1^  teite  n'indiqae 
pn«r  rr  wTvice  qur  deut  (H^lnét  ci  huit  suivants.  Mais  les  prvpmés  à 


Six  gradués  de  troisième  dasse. 
Six  aides. 
Soixante  suivants. 

HBfiCB  DD  aoRTSiLUNT  DU  fouth  m  <iUBruM  {simob-uv-cii% 

11  -    Deux  gradués  de  troisième  classe.    . 
Un  écrivain. 
Doute  suivants. 

$UTIOC   DR    L>OrFlCIBII    DB    L'OBKOUTi    {l«/j«G-C«*). 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Huit  suivants. 

HBTICB    DD    PBfalBTATBOR    DU    VBU    {CBOU-CHI  *]. 

M      Un  gradué  de  troisième  classe. 

ta  garde  du  chemÎDS  et  des  terres,  ont  des  gardes  de  nnit.  deagiid» 
des  faubourgs.  Les  préposés  aui  éveillés,  oe  manquent  pas  delesatertii 
des  défeoses  qu'ils  doivsut  maintenir. 

'  Comm.  B.  Ad  lien  de  -[^  Tiao.  liseï  '^  Ti,  neltojer.  Qud- 
cjues-nos  expliquent  ce  conctïre  par  I^Ë  Tckoa,  dter,  enlever.  \S 
Long,  propremenl  loup,  signifie  des  ordures  qui  se  trouvent  lar  lu 

■  Comm.  B.  11  commande  aui  gardes  de  nuit. 

'  Éditeur*.  Il  dispose  pendeni  le  jour  les  filets,  les  pièges.  elprtiiJ 
Us  animaui  féroces,  lorsque  ceui-ci  sortent  la  nuit.  C'est  ceqa'iixti' 
que  le  nom  de  cet  olficieT. 

•  Comm.  B  el  C,  Au  lieu  de   &-  CAan.ilfaullire  iË'7'ciMi.O 
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Quatre  suivants. 

»CMICI   Ot'    FRirOSÉ   AUI    TANIEIUES  (iJriOt'C-Cffl  *). 

L'n  f^adué  de  troisième  classe. 
Quatre  suivants. 

«ERVICL    Dl    PRÉPOSÉ    ACX    AlLtS    {TCMI-CMI* 

*i       Deu&  gradués  de  troisième  classe. 
Huit  suivants. 

^tRflCB    OfiS   ABRACHLUM    U*AIISRLS    (TSM<ai^), 

Huit  gradués  de  troisième  classe. 
\  ingt  suivants. 

«»«ILC    DK9   9AKCL1CM    Dt:    PLAINTES    OU    IVHLIISU    (  TMI-CHI*    . 

Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Vingt  suivants. 


née  ne  ctunpreod  qu'un  seul  officier  qui  t'occupe  des  li%re>  rdaUfs 
ani  Tcm,  et  détermine  les  règles  pour  se  présencr  do  ces  animaui. 

'  G>inm.  B.  Kkion^  dr^igne  en  général  les  Ut)us  ou  creui,  uù  te 
retirent  les  animaui  qui  «e  racbent.  Cet  oflirirr  donne  les  règles  à 
tmttrt,  pour  prendre  ces  animaui;  et,  comme  le  précédent,  il  dis- 
tiDgur  les  chaisears. 

*  Comm.  D.  Ot  officier  détruit  le»  oiseaui  de  {iroïc  qu'il  faut  atta- 
quer par  les  ailes.  De  là  vient  son  nom. 

Comm.  B.  Pour  arracher  le»  arbres,  il  faut  d'abord  les  couper,  le« 
fcadre. 

*  Dans  le  chapitre  Yomfhn^  du  lÀ-ii ,  on  lit  :  •  On  brûle  le»  plante« 
r<w|»#et   Cosoite  on  arrose.  • 

É4ilc«rs  r«s  officiers  transmettent  la  méthode  pour  détmire  le% 
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SERVICE  DE  L*ABATTBUH   DE   NIDS   (TCBM-TSIO*). 

22       Un  gradué  de  troisième  classe . 
Deux  suivants. 

SERVICE   DU    DESTROCTEUR    (TStEfl-CBI*). 

Un  gradué  de  troisième  classe. 
Deux  suivants. 

SERVICE   DE   L'EXTRACTEUR,   ENLEVEUR    {TCHI-PO  *). 

Un  gradué  de  troisième  classe. 
Deux  suivants. 

SERVICE   DU   PRàPOSà   AUX    GRENOUILLES    (KOUi-CBl). 

Un  gradué  de  troisième  classe. 
Deux  suivants. 

SERVICE    DU    FRAPPEUR    DE    TAMBOUR    EN    TERRE   CUITE    (BOV-TCBO 

Un  gradué  de  troisième  classe. 
Deux  suivants. 

SERVICE    DU    PRÈPOsé   À    L'INTERIEUR    DU    PALAIS    (tBIJUG-CBI^]- 

Un  gradué  de  troisième  classe. 
Deux  suivants. 


plantes,  comme  les  précédents  transmettent  la  méthode  pour  aUttit 
les  arbres. 

>  Comm.  Il  détrait  les  mauvaises  espèces  d*oiseaux. 

'  Comm.  B.  Ceux-ci  détruisent  les  insectes  et  vers  à  pieds.  Les  sui- 
vants détruisent  les  vers  sans  pieds. 

^  Comm.  B.  ^t^  JjE*  comme  si  l'on  disait  JOr  fKf- 

'   Comm.    B  et  glose.  4^ Hou,  désigne  ici  le  tambour  entent 

cuite ,  sur  lequel  on  frappe  pour  chasser  les  insectes  ou  vers  aqottitp^ 


t. 


^« 
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«ufia  DC  pRÉrosf;  ai;  bailloii  (iriff.v-jtfti-rjvf^). 

Deux  {^duôs  de  troisième  classe. 
Huit  suivants. 

MRVKC    l»l:    L'OrPICIIR    tiK    l.'ILLr.^TRC    flKlLLARD    [t-kBI-rHI    ). 

in  gradue  de  troisième  rlasse. 
Deux  suivants. 

^imiCC    tH     GhAXb    fOYAGP.l'K    ,  T.i'tUfia-jffl  *\ 

I 

ri       Deux  préfets  de  deuxième  ordre. 

<Mmm.  \\.  (Ict  oflîcier  e>l  |*repo»é  au  Ur  sur  \m  oiiraux  de  mau- 
\èi%  ausuiv.  pour  que  le  centre  du  royaume  soit  aussi  pur  que  Tinté» 
rieur  du  palais. 

Lc«oniciert  de  ce»  diverses  charge»,  depuis  le  pré|>os/  aui  aidea, 
ilof%riii  ei|»uiM*r  le»  aiiimaui  malfaisants  des  lieux  où  %e  trouve  Tem- 

|»rreur. 

*  Comm.  R.  <«e  bâillon  a  la  forme  des  bâtonnets  qui  servent  pour 

freodn*  l«*s  aliments.  On  le  place  en  travers  de  la  bouche  comme  ao 
■ATS.  et  on  le  zamit  de  rordons  qui  «attachent  sur  la  nuque.  Ce  bâil- 
lon rst  mi«  dans  la  bouche  <les  soldats  envov^  pour  une  expédition  se- 
rrfte 

^  Comm.  B    ni*   "^S    ^'-^i  cs<  le  nom  honorifique  d*un  ancien 

■oo%erain.  qui  institua,  le  premier,  le  sacrifice  final  de  Tannée  poor 
laire  rrpo«er  tout  ce  qui  aat  vieux.  Les  empereurs  poatérieurs  ont  désigné 
^f  sou  nom  ane  charge  spériale.  en  mémoire  de  son  ancienne  vertn. 
—  SfTftt  le  Li-âi  de  Tai. 

Cooun.  WâM^-ym-î^,  Parmi  les  offices  dépendant  dn  cinqaitee 

miaissèrr .  le  tiers  environ  est  accompagné  du  caractère  pÇ'  Qùt  qoi 

4é«i|CBe  la  famille .  l'hérédité.  Ces  afiaires  se  rapportent  â  des  opéra- 
■sinutia«ica  dont  les  détails  s*0Qblient  fiicilement.  On  ne  pourrait 
les  rappeler,  si  leur  eiécution  nVtait  pas  confiée  i  des  familles. 

*  Cnaun  C    Cet  quatre  services  sont  ré«ni«  dans  un  iciil  article , 


SEHÏICE    0£9    lOES-VOtilGEDHl    (SIAO-BlSG-lIn). 

Quatre  préfets  de  troisième  ordre 


Huit  gradués  de  première  classe. 
Seize  gradués  de  deuxième  classe. 

Trente-deux  gradués  de  troisième  classe. 
Quatre  gardes-magasins. 
Huit  écrivains. 
Huit  aides. 
Quatre-vingts  suivants 

tRKTtCF    DU    GTITODnF.DHS    [nOAH-tln' ). 

6       Quatre  gradués  de  deuxième  classe. 

parce  qu'ils  se  rapportent  lotis  à  la  réception  dra  «iiitrun  ^Inngm, 
i  des  afiaimi  graves  et  solennelles. 

CoiDin.  Tii-lchao-ya.  Le  Ta-hing-jla  est  chargé  des  visites  et  il*  ii"- 
formatians,  relatives  aui  princes  feadataires.  Lorsque  ceui-d  rào- 
□ent  à  la  cour  impériale,  il  prend  leurs  registres  actuels.  L«  Suj^ 
chargé  du  rite  des  réceptions.  Le  Hing-foa  est  chargé  des  meBMgO' 
pour  les  affaires  des  quatre  pnrties  de  l'empire. 

D'aprls  le  I-li,  les  of&cjers  de  cet  article,  à  partir  du  Tii-Atiij-J>>. 
déi^endent  du  ninistiVe  des  châtiments,  parce  qu'ils  sont  charge il< 
punir  les  princes  feudataires,  lorsque  ceui-ci  négligent  l'accomp'') 
sèment  de»  rites.  Delà  doivent  venir  aussi  les  noms  de  grand  rijiff^- 
sons-vojrageur,  aide-voyageur.  — Ces  olliciers  doivent,  dans  lemlt»»'* 
nées,  recueillir  les  plaintes  du  peuple  consignées  dans  des  cluluou, 
telles  que  celles  du  Chi-king. 

'  Comm.  Tching-ngo.  H  j  a  dans  le  TefcïOB-ftdeuïieryicei  d'office*" 
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Quatre  écrivaios. 
Quatre  aides. 
Quarante  tuîvaota. 

tCHflCE    ÙË»   INTERPBBTKS    (SIAHC-SIV*). 

Pour  chacun  des  quatre  peuples  étrangers  : 
In  gradué  de  première  classe. 
Deux  gradués  de  deuxième  classe. 
Huit  gradués  de  troisième  classe. 
Vingt  suivants. 

.^CKTICC    OKS    ACKRTA    DES    TIMTBORS    {  TCMÂlfG-ti*). 

Deux  gradués  de  première  classe. 
Quatre  gradués  de  tnnsième  classe, 
l'n  garde-magasin. 


avec  ce  m^oie  nom  Tk  //«Min.  Le  premier  dépend  du  quatrième  mt- 

rre .  et  t'occupe  de  réunir  les  troupes.  Le  second  dépend  du  cin* 
le  ministère,  et  s'occupe  dVnvirmiDer  les  visiteurs  éirangeftpour 
Itor  s«r^ir  de  garde. 

'  CoRUB.  B.  Cest  le  nom  général  de  ceui  qui  comprennent  le  Itn- 
des  ^mmtrt  peuples  étranger».  Ce  sont  des  bommea  de  mérite  et  de 
ir.  On  lit  dan^  le  chapitre  du  règlement  impérial  (  H'mm^'tcki  do 
Ci-4i^ .  •  Kn  désignant  les  divers  idiomes,  on  dit  Ki  pour  le  pays  d*Oriefit , 
fian^  pour  le  pays  du  Midi.  Ti-ti  pour  le  pats  d'Occident,  /  pour  le 
99%  du  Nord.  •  Maintenant,  le  nom  collectif  des  interprètes  cet  SUmg 
Car  la  verto  de  la  dmastîe  Tcheoo  s*étendit  d*aliord  vert  le  Midi. 
— >  Alor»  il  faudrait  traduire  littéralement  •  aides  des  méridiooaoi  », 

m  doonsnt  à  ^i  Siu  le  sens  de  c  attendants ,  aides  •.  comme  le«  aides 

Sim,  officiers  subalternes  de  chaque  «ervice. — Quelques-uns  Usent 

jB  S*m  •  savants. 

'  Comm  C  Ils  disposent  les  «ictimes  et  le  cêrénKMiial  poor  la  ré- 


Deux  ëcrivaiDs. 
Deux  aides. 
Vingt  suivants, 

SERVICE    DSS    ICENTS    DE    LU    RtNCOOTU    tTCMAMO-U']. 

Huit  gradués  de  deuxième  classe. 
Deux  gardes- magasÎDS. 
Quatre  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

SERTICK    DES    «OEnn    ll-UMON     [TCItASa-tlÀO^). 

s       Huit  gradués  de  deuxième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Trenle-deux  suivants. 

ception  des  visileun  dp  loui  ordre,   jfe   hé  BSl  pour    ^S   S 

'  Comiu.  l-fo.  Les  fa-sié,  prëvAts  qaî  vont  au-devant,  Miil  chat^ 
des  aSsires  criminelles  des  qaatre  régions  de  l'empire.  Deli  leur  nca' 
le  nom  de  prévAts.  Les  oiBcicrs  de  l'article  actuel  vont  au-devanl  >le) 
visiteurs  ;  donc  oa  les  appelle  agenU  qui  vont  au-devant. 

Édilcurg.  On  compte  le  même  nombre  d'officiers  tittdains  dt» 
ce  service  et  dans  celui  des  Yor-tsé.  Mais  ceux-ci  ont  sooi  eni  u 
Dombrs  doubla  d'oIEciers  subalternes,  i  canie  du  grand  nonibniTi'' 
fairea  qu'ils  embrassenL 

'  Comm.  Tching-ngo.  Ces  officiers  font  des  tCtumées,  ponr  itceo- 
naître  les  olralactes  qui  peuvent  contrarier  l'action  de*  prince*  Uti*- 

Édilcnra.  Les  SiaU'hing-jin  ou  sous- voyageurs  distingaent  Iwa""! 
ol^ets,  et  font  sur  chacun  des  écritures  particulières,  poor  reodrt  f^ 
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MR^ICIl    DCA    %OF.?ITA    ITISPECTCIRS    DRS   QCATRE     nÊClOMS 
{TCH4>G'TS4I  SSi'FÂ%G). 

Huit  gradues  de  deuxième  classe. 
Quatre  «?crivaîns. 
SeÎ7.e  suivants. 

M.n«l<»     DF.^    AGF.^T.n    DM    DEXBÉftS    ET    MATIÈRES    rniciEOSES 

(  TrHASG'Bt>'ftOV  '). 

t 

Seiz-e  j^radueî»  de  troisième  ordre. 
Quatre  «Tri vains. 
Trente-deux  suivants. 

MLMICF    ors    rilF.PI.Tn    DE    L'AI  DIF.ÏICI    IMPiRIALE    [TCaàO'TÂ'FOV^]. 

Par  chaque  principauté  (Koué)  : 
Deux  gradués  de  première  classe. 


au  soaTcraio.  Ils  font  leur  tournée  dans  les  royaumes  feudataires 
iinent.  Les  Tckan^-kiao  sont  toujours  en  tournée  pour  recueillir 
domiéet,  sur  les  usages,  sur  radniinistration ,  sur  le  bien  et  le  mal, 
et  la  rébellion,  etc.  Puis,  quand  le  Sùto-kiii^jim  tort,  il 
faire  une  enquête  complète,  voir  Tafiaire  en  gros  et  en  détail.  »* 
b  eflet ,  les  Siao-kin^jin  ne  sont  que  quatre.  Deui,  à  poste  fixe,  s*oc- 
Il  des  ailiiires  de  Tintérieur.  Deui  autres,  annaellement,  vont  en 
;  et  ils  ne  peuvent  séjourner  plus  de  dis  jours  dans  les  royaumes 
ilb  viailCBL 

*  CoouD.  C.  Les  officiers  de  ces  deui  sertioéa  inspectent  les  affaires 
feudataires,  ainsi  que  les  denrées  et  les  matières  précieu^rs 

Iburaisacot  à  la  cour.  Ces  deux  articles  manquent  dans  le  texte. 
Qb  ac  peut  donc  en  dire  davantage  sur  ces  services. 

*  ComiB  Bw  Ces  officiers  sont  des  prévôts  de  l'empereur  [tVmmj'isé]. 
■i  ttmt  délégués  fiour  présider  à  l'administration  des  apanages  et  des 

Il  30 
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Qualre  gradués  de  troisième  classe. 

Un  garde-magasin. 

Deux  écrivains. 

Huit  cadets  de  famille ,  Choa-tsea, 

Vingt  suivants. 

SERVICE    DES    RéCOLATEDHS    D*APANA6E    (tOU-TSÉ*). 

29  Un  gradué  de  deuxième  classe. 
Deux  gradués  de  troisième  classe. 
Un  garde-magasin. 

Deux  écrivains. 

Quatre  cadets  de  famille. 

Quatre-vingts  suivants. 

SERTICB   DES    PRÉVÔTS   DE   JUSTICE   DBS    APANAGES    (  TOV-SSS  '  I. 

30  Deux  gradués  de  deuxième  classe. 

domaines  affectés ,  Tou-kia.  Leur  titre  est ,  préfets  de  raadience  impé- 
riale. 

Comm.  C.  Le  royaume  impérîa)  comprend  trois  classes  de  domaines, 
affectés  à  des  traitements  ofiBciels.  Quoique  leur  étendue  varie  entre 
loo  lt>  5o  il,  ib  U,  tous  en  masse  sont  appelés  principaatés ,  K^ai. 
Ainsi  on  Ht,  dans  le  chapitre  du  règlement  impérial  WaMy^ki,én  Lt 
ki,  qu  il  y  a  93  principautés. 

Éditeurs.  Le  terme  Koué  de  cet  article  désigne  des  tores 
aux  traitements  officiels,  et  différentes  des  prtncipaatét 
Le  texte  nomme  ici ,  après  les  gardes-magasins  et  les  écrivtiw  «  à» 
Ckoortsea,  cadets  de  famille,  et  ne  mentionne  pas  d*aides,  oonaeao 
ai\tres  services.  Ceci  tient  à  ce  que,  dans  tes  apanages  béréditâns,  os 
ensploieles  alliés  etles  procites  des  titulaires  de  ces  apanages,  peur  fiât 
le  service  d'aides.  On  choisit,  à  cet  effet,  des  alliés,  parce  qu*oo 
que  les  fils,  les  frères  des  titulaires  ne  se  montrent  rebeliM,  ii 
donnés.  —  Le  préfet  de  laudience  impénale  entend ,  soir  et  mstÎB.  I0 
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Quatre  gradués  de  troisième  classe. 
Deux  gardes-magasins. 
Quatre  écrivains. 
Quatre  aides. 
Quarante  suivants. 

Le  ser%'ice  des  prévôts  de  justice  des  domaines  afleclés , 
Kiatsf,  est  composé  de  la  même  manière. 


LIVRE  XXXV. 


(.|I4^D    l'ARTOSi.    AOX    IIII1OA^05I    (TA-SSé-KBOl). 

O  fonctionnaire  est  chargé  d'établir  les  trois  règle- 
ments spéciaux,  relatifs  aux  royaumes,  pour  aider  Tem- 


rrftà  rtudieocr  irapc^riale.  Les  Ckom-ttem  ie  suivent,  et  radmiou- 
IraUoo  rtl  en  règle. 

*  Cocom.  B.  Les  ofliciers  appelés  Tom-ué,  sont  chargés  d'appliquer. 
t  apanages,  et  aui  domaines  afleclés,  les  huit  règlen^ents  spéciaui, 

les  statuts.  Tté,  livre  ii,  folio  8.  En  léte  de  la  listèsdes  chefs  et 
suballemes  de  ce  service,  il  faut  ajouter  :  /mv  ckauqmt  yai^e;  oomiiio 
••  k  lit  i  l'article  précédent  et  à  celui  du  commandant  militaire  des 
apanages,  Ta«-ss^iiui«  livre  xxiii. 

*  Comm.  B.  Les  ofliciers  appelés  Tom-ssé,  dirigent,  dans  les  apa- 
wiges ,  les  afiaires  criminelles  qui  se  rapportent  tant  aui  officiers  qu  aus 

ne*  du  peuple.  Les  ofliciers  du  service  suivant  opèrent  de  même 
les  domaines  affectés,  kim.  Les  uns  et  les  autres  font  leur  rapport 
Mi  prévôt  de  région ,  Fëng-ué.  Ici ,  comme  dans  Tarticle  précédent ,  il 
Cmé  ajouter  au  teste  :  pmr  c&nfur  mpamay,  les  nombres  d*olBciers  et 
4«  sotinltemet  qu'il  mentionne,  devant  être  attribnés  à  ehaqwe  apa* 
distinct. 

so. 
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pereur  à  punir  les  royaumes  feudataires,  à  instruire  les 
quatre  régions  de  Tempire^ 

Le  premier  (de  ces  trois),  est  appelé,  châtiment  des 
nouveaux  royaumes.  On  leur  applique  le  règlement  le 
plus  léger  2. 

Le  second  est  appelé,  châtiment  des  royaumes  à  Tétat 
de  paix.  On  leur  applique  le  règlement  moyen  ^. 

Le  troisième  est  appelé  châtiment  des  royaumes  trou- 
blés par  des  désordres.  On  leur  applique  le  règlement  le 
plus  sévère*. 

n  contrôle  les  populations  par  les  cinq  sortes  de  posi- 
tions ^. 

Elles    comprennent  premièrement  les  punitions  des 

^  Éditeurs.  Ces  trois  règlements  s'appliquent  aux  populations  des 
difers  royaumes.  Lorsque  les  princes  feudataires  ne  se  conformeot 
pas  aux  bons  principes,  on  leur  applique  les  neuf  règles  d*attaqae, 
citées  à  l'article  du  quatrième  ministre ,  Ta-ssé-ma,  Ils  ne  sont  pis  it* 
teints  par  les  cinq  sortes  de  punitions,  citées  plus  bas,  et  destinées  à 
corriger  les  brigands,  les  voleurs,  les  malfaiteurs  des  quatre  régions. 

*  Gomm.  B.  Les  peuples  des  royaumes  nouvellement  conslitoés. 
n  ont  pas  encore  la  pratique  du  bon  enseignement. 

^  Comm.  B.  On  applique  les  règles  de  conduite  ordinaire  lai 
royaumes  dont  le  gouvernement  est  affermi  et  complet. 

*  Comm.  B.  On  attaque ,  -on  détruit  les  royaumes  qui  ont  àtgèaéré 
en  mal. 

*  Les  punitions  sont  désignées  par  le  caractère  ^n  Hing,  comme 

les  cinq  supplices,  tels  que  la  marque  sur  le  front,  Tampotalioa  àa 
oreilles;  mais  il  faut  les  distinguer,  ainsi  que  Tobserve  le  coaiB.C 

Suivant  le  comm.  B,  Sui  Kieou,  a  le  sens  d'examiner,  diféres* 

cier.  Le  ministre  examine  les  délits;  il  distingue  le  bien  et  le  miL 
•«-Suivant  le  comm.  Wang -jrng -tien ,  ce  caractère  a  le  sens  génénl^ 
régulariser. 
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campagnes.  Alors  on  estime  surtout  le  mérite  de  la  cul- 
tare.  On  cootrAle  Temploi  des  forces  ^ 

Secondement,  les  punitions  de  Tamiée.  Alors  on  estime 
surtout  Tordre  du  commandant.  On  contrôle  lexactilude 
ave<*  laquelle  il  est  obser>'é  '. 

Troisièmement,  les  punitions  de  district.  Alors  on  es- 
time surtout  la  vertu.  On  contrôle  la  pratique  de  la  piété 
filiale  \ 

Quatrièmement ,  les  punitions  des  officiers.  Alors  on 
f'stime  surtout  la  capacité.  On  contrôle  la  gestion  de  rem- 
ploie 

(Cinquièmement ,  les  punitions  de  la  capitale.  Alors  on 
estime  surtout  lattention  soigneuse.  On  contrôle  la  vio- 
lence ***. 

*  CotBm.  ^Vanf-yng-Mn.  Les  campagoct,  comprennent  toutes  les 
icrres,  depuis  la  capitale  jas<|u*au  dehors.  Le  peuple  des  campagne» 
doit  estoiter  tous  les  travaui  qui  e ligent  an  grand  nombre  de  bras.  Il 
iloit  labourer,  semer,  creuser  les  canaux,  faire  les  chemins,  fonder  les 
■lurf .  trancher  les  terres.  On  doit  contrôler  la  manière  dont  il  exécute 
CCS  travaui ,  lui  appli((uer  des  punitions ,  exiger  Temploi  des  forces. 

Comm.  B  et  Ho-kiao^in. 

*  .Sui%ant  le  comm.  R,  celte  expression,  la  vertu,  embrasae  six 
•cftas  priocipalcs.  mentionna  à  Tartide  du  deuxième  ministère, 
4ir«ctrur  des  multitudes ,  Ta-ssé-tou. 

*  Kditeurs.  A  l'article  du  Ta-uai  ou  grand  administrateur,  premier 
tistrt ,  les  punitions  des  officiers  s'appliquent  au  contrôle  des  tilu- 

des  offices.  Ici ,  les  mêmes  punitions  s'appliquent  au  contrôle  du 
pcsplc  Dooc  elles  sont  appliquées  aux  hommes  du  peuple ,  attachés 
k  radannistratton  supérieure. 

*  L^  comm.  B.  au  lieu  de  SL  Poo,  violence .  lit  ^^  kong,  res- 
nerl  ettrrieur.  Cette  correction  ne  |tarait  pa»  adoptée  par  les  éditeur». 
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i  Dans  ia  prisou  centrale,  l'ooen-tou,  il  réunit  el  io^tmit 
les  boaimes  démoralisés,  on  ûpuisés  par  le  vice  '. 

i>  En  général,  il  place  tous  les  malfaiteurs  daos  ta  pri- 
sou centrale,  et  leur  répartit  les  travaux  obligatoire».  II 
les  humilie  par  la  peine  de  ta  manifoslatîon  pablîqae-. 

Ceuï  qui  peuvent  être  corrigés  .  retournent  dan»  le 
royaume  du  milieu  (dans  leurs  arrondissenients  el  can- 
tons). Pendant  trois  ans,  ils  ne  sont  pas  classés  parmi  la 
population^.  Ceux  qui  ne  peuvent  être  corrigea  el  qui 
sortent  Uliciti-nient  de  U  prison  *,  sont  mis  à  mort. 

^       Par  la  présence  des  deux  parties  agissantes .  il  emptehè 

Ceui-ci  eip!iijuenl  quo  les  puniiiona  de  la  capitale,  sappli([aciil  lui 
malversations  des  ofliciers,  am  vialencci  du  peuple,  au  fn^.priiqu 
des  familles  pui^sanlca  monlrant  pour  II  justice. 

'  Coinixi.  B  el  A.  Yoaen-loa  est  \e  aoin  île  U  prison  ceatnic.  On  i 
rdrorme  les  homme)  di<praïÉs,  désobéissants,  ipii  iprouvenl  ont  tant 
d'épuïsemeat  moral,  parce  que  l'oa  n'a  pas  compassion  d'ciu. 

■  Comm.  B  et  C.  Il  prend  ceux  ijui  oui  niolé  les  lois  sans  eimM- 
IJ  écrit  leurs  iléli  II  sur  uD  grand  tableau,  et  le  place  sur  leur  dos.CclIt 
punition  est  seulement  infamante  el  moindre  que  les  cinq  f,tiiià 
châtimenii. 

Éditeurs.  II  désire  amener  leur  repeulir  par  rempiisonnemcot.  II 
désire  les  rendre  laborieui ,  en  les  aitreignant  au  travail. 

'  Comm.  B.  A  l'article  dei  préposés  â  la  prison, 5if-_j'oafn,i!eil'lit; 
•  Pour  les  délits  de  premiÈre  classe ,  on  reUclie  après  trois  ans.  F«ir 
les  délits  de  deuiiéme  classe ,  on  relâcbc  après  deux  ans.  Pour  les  M- 
lits  de  Uoisième  classe ,  on  relàdie  après  un  an.  • 

Comm.  B  et  tVan^-ngaa-chi.  Pendant  trois  ans,  on  ne  cUdm  p" 
lea  libérés  suivant  leur  ige,  parmi  le  reste  de  la  populatioa.  Apt^'' 
délai ,  ils  reprennent  rang  dans  le  classement. 

Salon  Wanj-njon-eW,  îl  y  a  d'abord  trois  blâmes  adresaé»  »"' 
hommes  désordonnés,  ensuite  trois  punitions;  enfin  il  y  a  rempnson- 
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le»  difcussKMU  iitigieuset  du  peuple.  Chacun  des  adver- 
saires apporte  à  Taudience  le  faisceau  de  flèches.  Ensuite 
il  les  juge  ^ 

Par  les  deux  doubles  de  lactc,  il  empêche  lemprison- 

nemeol  des  hommes  du  peuple  ^.  Chacun  des  adversaires 

apporte  trente  livres  dor  ou  de  métaP.  Trois  jours  après 

cet  apport,  il  les  a>nvoqup  à  laudience.  Ensuite  il  les 

juge». 

Par  la  belle  pierre,  Kia-chi^^  il  tectitie  les  hommes 
démoralisés. 

'  Comin.  B.  Sortir  »i|;nifie  ici  s'échapper,  s'cnfiiir. 

*  Comm.  B.  Chacun  preod  aioti  U  flèche  pour  vmhU'Oip  de  la  rcr- 
tittMlc  de  »«•  inteoti^ns.  Celui  qui  n'apporte  pas  le  faisceau  de  fl^hes 
avoue  lai-méme  ion  défaut  de  rectitude.  —  Autrefois,  par  arc,  il  y 
avait  ccnl  flèches  réunie*  en  faisceau 

*  Conm.  B.  Chacun  de  ceui  qui  sont  cmphaonnét  doit  remettre 
I  acte  qui  est  le  sujet  du  procès  criminel.  Ainsi  il  y  a  deui  doohies  de 
cet  acte. 

Comm.  B.  Chacun  prvml  l'or  pour  emblème  de  sa  fermeté.  Le 
ktmm  correspond  à  trente  livres. 

'  Comm.  f>B-r&iJi^.  Il  faut  distinguer  ici  le  procès  nrdinaire,  Somm^, 
rt  le  procès  criminel .  Yo. 

Gomm.   fVën^rimif'tien.  (>uand  les  deux  individus  sont  présenta, 
o«  ne  peut  diflcrer  l'accusation,  (^and  les  deux  doubles  de  l'acte  sont 
tes .  alors  le  trompeur  ne  |ieut  l'xhapper.  Par  l'apport  du  fâis- 

iU  de  flèches,  des  trente  livres  d'or  ou  dr  métal,  on  indique  la  sin- 
réritr  du  cvFur  Toutes  ces  dispositions  préliminaires  ronconrent  .'i 
ciBp^her  les  procès.  1rs  omprisounements.  —  Les  pauvres  gens  ne 
peuvent  donner  les  trente  litre»  de  métal .  If  faisceju  de  fli^clie^  ;  alor« 
ils  viennent  frapper  sur  le  tambour  pUcé  À  la  porte  tlu  |»alais.  |M>ur 
demander  justice  au  souverain    II  y  a  aussi  la  pierre  couleur  de  |h>ii 

a.  Frt-tki,  qiit  est  acceMibIr  aux  mistTahles.     -Voyei  plus  lias. 
r»mm.  Il    t/esi  iiiir   pirrrr  veinée;  on  désir»    qui    fe%  individu  « 
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En  général ,  tous  les  hommes  du  peuple  qui  ont  com- 
mis des  crimes  ou  des  délits ,  qui  n*ont  pas  encore  réglé 
leur  conduite  sur  les  lois ,  et  qui  nuisent  dans  les  arroD- 
dissements  et  les  villages,  sont  garrottés  aux  pieds  et  aux 
mains  et  assis  sur  la  belle  pierre ,  Kia-chL  Us  travaillent 
sous  les  ordres  du  ministre  des  travaux ,  Ssé-kong  ^. 

Pour  les  délits  graves ,  le  coupable  est  assis  sur  la 
pierre  pendant  treize  jours,  et  fait  la  corvée  pendant  une 
année.  Pour  les  délits  moindres  d'un  degré,  il  est  assis 
pendant  neuf  jours,  et  fait  la  corvée  pendant  neuf  lunes. 
Pour  les  délits  moindres  de  deux  degrés, ^ii  est  assis  pen- 
dant sept  jours ,  et  fait  la  corvée  pendant  sept  lunes.  Pour 
les  délits  moindres  de  trois  degrés ,  il  est  assis  cinq  jours, 
et  fait  la  corvée  pendant  cinq  lunes.  Pour  les  délits  infé- 
rieurs, il  est  assis  trois  jours,  et  fait  la  corvée  durant  trois 
lunes.  On  enjoint  aux  honmies  des  arrondissements  et  des 
villages  dejgarantir  son  travail.  Alors  on  lui  fait  grâce,  on 
le  relâche  ^, 

vicieux  se  repentent  et  s'amëliorent,  en  considérant  la  dispositioo  rf- 
guliëre  des  veines  de  cette  pierre.  On  la  place  à  gauche  de  la  porte 
de  Taudience  extérieure.  — Voyez  l'article  du  prévôt  d'audience,  pour 
cette  pierre ,  et  pour  la  pierre  couleur  de  pounaon ,  Feî-cki. 

'  Comme  B.  Après  qu  ils  ont  été  exposés  pendant  uo  jour,  ils  oé- 
cutent  les  diverses  sortes  de  travaux  manuels. 

^  Comm.  B.  Quand  le  temps  du  travail  forcé  est  fini ,  on  enjoint 
aux  hommes  de  Tarrondisscment,  de  garantir  le  travail  du  coodaïuDé. 
Alors  on  le  relâche,  on  lui  fait  grâce. 

Comm.  fVang-ngan-chi.  Celui  dont  le  travail  n'est  pas  garanti  nta 
pas  relâché,  n'a  point  sa  grâce. 

Editeurs.  Il  faut  observer  que  le  texte  dit  ici  :  ^^  Jim,  ganour 

le  travail,  et  non  4fi  Pao,  garantir  la  moralité.  La  garantie  de  mo- 


i 
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10  Par  la  pierre  couleur  de  poumon^,  il  met  en  évidence 
les  miM^rabiet. 

i  I  Tous  les  individus  isolés  et  sans  soutien  ^ ,  vieillards  ou 
enfanti,  demeurant  près  ou  loin  de  la  cour^,  qui  dési- 
rent avoir  recours  k  lautorité  supérieure ,  et  que  leurs  chefs 
administratifs  ne  mettent  pas  en  évidence,  se  tiennent 
debout  à  la  pierre  couleur  de  poumon.  Après  trois  jours, 
le  prévôt  entend  leur  plainte.  Il  en  fait  rapport  à  lauto- 
rite  supérieure,  et  punit  le  chef  administratif  des  plai* 
gnaols*'. 

rmljt^  est  foiicUire  tnirt  les  groupes  Je  ciiu|  Umillcs ,  Uodis  qu'ici 
U  garaotie  du  travail .  est  repartie  entre  les  mille  cinq  cents  habitants 
«Ton  même  arrondissement.  La  garantie  de  moralité  s'applique  au 
Caulca  accidentelles,  aui  vices  qui  ne  sont  pas  encore  formes.  Cinq  Ta- 
■ttilctf  peuvent  eiercer  entre  elles  ce  genre  de  sunreillance.  Mais, 
quant  aui  individus  dégénérés,  qui  ont  subi  l'exposition  et  l'empriaon- 
ocmeot,  leurs  fautes  sont  complètes,  leur  méchanceté  est  achevée.  Ils 
peuvent  chercher  à  s'enfuir,  et  ne  pas  se  repentir  Leur  surveillance 
œ  peut  être  confiée  à  de  simples  cultivateurs.  On  ordonne  donc  aui 
ofictcrs  de  garantir  leur  travail.  Les  chefs  des  communes  et  des  vil- 
lagcs  ioot  chargés  de  les  battre ,  de  les  châtier.  Ils  en  sont  responsables; 
cf.  sa  le  libéré  ne  se  corrige  pas.  ils  le  battent,  le  fouettent.  —  A  la 
fca  de  la  garantie,  s'il  est  incorrigible,  il  peuvent  le  rvnvoyer  au  chef 
#arrofidisaeiiient,  et  l'eipuiser  de  la  commune. 

*  Coniro.  R.  Cest  une  pierre  rouge;  on  les  y  fait  asseoir,  pour  leur 
appreinlre  à  montrer  un  awmr  roo^r  (un  coar  simc^rr)^  et  à  ne  pat  re- 
eoonr  au  mensonge  pour  invoquer  l'assistance  de  Tadministration. 

*  Cocnm.  C.  On  ne  demande  pas  s'ils  demeurent  dans  le  royaume 
taspetial  ou  au  dehors. 

('Mtnm    H.   Lt*  individu»  sans  appui.  v>nt  reui  qui  n'ont  pas  de 
(rrrr%  :  les  individus  isolés  %ont  ceux  qui  n'ont  ni  fiift  ni  pctitvfils. 

*  l.omm.  B.  Le  root  autonU  smpérxenrt  désigne  ici  l'empereur  et  le.* 
%ê%  miniMre*.  LVipression  ckrft  wÊmmulrafi/i  désigne  les  prince»  feu- 
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i  Au  jour  beureux  de  la  preiuièrv  lune,  il  couimence  \a 
concordance  des  lois  pénales ,  el  les  public  dan&  les  rovaumes 
et  priocipaulés,  arrondissemtaU  et  cautons  '.  Il  sojpend 
les  tableaux  des  lois  pénales,  au  lieu  consacrû  pour  lenr 
exposilîon-.  11  ordonne  au  peuple  d'examiner  le  tableau 
des  peines.  Après  dii  jours,  il  les  rassemble. 

Lorsqu'on  fait  la  grande  cérémonie  du  senuenl.  entrr 
les  princes  et  f'eiiipereur,  il  s'approcbe  de  l'écrit  qui  re- 
produit les  serments  prononcés ,  et  le  dépose  au  trésor  cé- 
leste'. Le  grand  annaliste,  l'annaliste  de  l'intérieur.  It 
chef  des  comptes  généraux  ,  ainsi  que  les  six  chefs  supé- 
rieurs des  ministères  ,  reçoivent  tous  le  double  de  cet 
écrit  et  le  conservent  en  dépôt. 

s  II  régularise,  par  les  constilutioDS  olUcielles,  les  af- 
faires criminelles  qui  concernent  les  princes  fendalAires. 
Il  décide,  par  les  règlements  d'ordre  olTiciels.  les  affaira 

dataires  aitui  que  les  préfets  qui  idnimislreiii  les  districU  inUrison  h 
eUérieun  du  rajiBunif  impérial. 

(Àiinm.  Ngo-yan^-hirn.  Le  pri-ïâl  mcnlionni  ilans  ce  psii^c  «t  Ir 
jiri'vùl  de  TsuJinicG  iui^iiTiak' .  Tckao-sir,Oi\\\l.i  l'article  de  Mludi- 
cier  :  •  A  droite  est  la  pierre  couleur  de  poumon ,  par  laqndle  il  <on- 
nilt  les  misérables.  • 

'  Éditeurs.  Tous  le*  ans,  on  Tait  concorder  el  l'on  publie  la 
lois  pénales,  à  cause  des  modificttioDS  qui  opipu  y  être  inlroAdta^ 
et  aussi .  parce  que  la  «tuation  des  rojriumes  feudaiaires  a  pa  di'H' 
gcr. 

'  C'est  un  lieu  voiNo  du  palais  oi'i  l'on  expose  les  tableaux  i*s  loi) 
et  règlements.  Voyez  les  nrticlfS  du  Tahuai,  fol.  46,  du  Tind-m. 
fol.  39. 

^  Comm.  C.  L'empereur  et  les  princes  te  lient  par  dn  pv't*''' 
cramcnlcllcs.  —  Comm.  B.  Le  trésor  réleste  rst  le  dépôt  de  l>  »"' 
des  Ancéirrs. 
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criminellet  qui  concernent  les  ministres  et  les  préfets.  Il 
résoud,  par  les  principes  d'exécution  officiels,  les  affaires 
criminelles  qui  concernent  les  hommes  da  peuple^. 
i«      Lorsqn^il  y  a  un  grand  sacrifice,  il  présente  la  victime 
de  l'espèce  chien  ^. 

Lorsque  Ton  offre  le  sacrifice  pur  aux  cinq  souverains 
célestes»  alors  le  jour  des  prescriptions^,  il  assiste  aux 

faites  par  le  premier  ministre ,  aux  cent 


B.  Panf-tiên  désigne  les  six  codes  de  ladministrâtiofi 
générait  cités  aa  commencement  de  rarticle  du  Ta-uaî,  premier 
ministre.  Ut.  ii.  —  Pang-fa  désigne  les  huit  règlements  d*ordre  qui 
serrent  de  base  pour  diriger  les  oflBciers  supérieurs.  Voyez  le  même 
•rticle. —  Pang^cking  désigne  les  Luit  sortes  de  documents  écrits,  par 
lesqodt  les  officiers  apprécient  les  réclamations  dn  peuple.  Voyez 
Tarlicie  de  SituhUat,  Ht.  m,  fol.  17. 

Édheors.  Ceci  comprend,  pour  les  princM  feudataires,  les  discus- 
sions qui  ne  sont  pas  de  Tordre  des  neuf  cas  d*attaque,  cités  à  1  article 
dn  ministre  de  la  guerre.  Telles  sont  les  discussions  pour  les  limites , 
le  rang;  teb  sont  les  cas  où  Ton  ferme  une  riTière,  où  Ion  néglige 
Tentretiea  des  digues.  RelatiTeroent  aux  officiers  supérieurs,  le  mi- 
nistre des  diâtiments  juge  les  infractions  au  service.  Si  les  préfets  ont 
des  discoisions  pour  des  terres,  ou  pour  des  objets  de  valeur,  il  doit 
Icajoger  comme  des  hommes  du  peuple,  par  les  huit  sortes  de  do- 
ceMeats  complets. 

Ici*  comme  précédemment,  je  traduis  par  affiiires  criminelles, 
\9-99mg,  littéralement  les  procès  d'emprisonnement,  les  affaires  qui 
amènent  reroprisonnement. 

*  Conun.  C.  Le  chien  est  offert  par  le  ministre  des  châtiments , 
puce  qu'il  est  soumis  au  métal,  parmi  les  cinq  éléments,  et  qu*il  se 
rapporte  an  o6lé  de  Toccident. 

Éditeurs.  Le  texte  ne  dit  pas  qu'on  accommode  la  victime  ;  ainsi 
if  chien  n'est  pas  découpé  en  morceaux. 

*  Conim.  B.  Le  jour  des  prescriptions,  est  le  jour  où  Ton  augure  sur 
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12  Au  jour  heureux  de  la  première  lune,  il  oommence  b 
concordance  des  lois  pénales,  et  les  publie  dans  les  royaumes 
et  principautés,  arrondissements  et  cantons^.  U  suspend 
les  tableaux  des  lois  pénales,  au  lieu  consacré  pour  leur 
exposition^.  U  ordonne  au  peuple  d'examiner  le  tabletn 
des  peines.  Après  dix  jours,  il  les  rassemble. 

Lorsqu'on  fait  la  grande  cérémonie  du  serment,  entre 
les  princes  et  l'empereur,  il  s'approche  de  récrit  qui  re- 
produit les  serments  prononcés ,  et  le  dépose  au  trésor  cé- 
leste^. Le  grand  annaliste,  l'annaliste  de  l'inténeor,  le 
chef  des  comptes  généraux ,  ainsi  que  les  six  chefs  sapé- 
rieurs  des  ministères ,  reçoivent  tous  le  double  de  cet 
écrit  et  le  conservent  en  dépôt. 

19  U  régularise,  par  les  constitutions  officielles,  les  af- 
faires criminelles  qui  concernent  les  princes  feudataires. 
Il  décide,  par  les  règlements  d'ordre  officiels,  lesafEûres 

dataires  ainsi  que  les  préfets  qui  administrent  les  districts  intéricHiet 
extérieurs  du  royaume  impérial. 

Comm.  NgO'jang-hien,  Le  prévôt  mentionné  dans  ce  paasigt  est  k 
prévôt  de  TaudieDce  impériale,  Tcàoo-M^.Onlit,  à  Tartide 
cier  :  ■  A  droite  est  la  pierre  couleur  de  poumon ,  par  Uqndle  il 
naît  les  misérables.  • 

*  Éditeurs.  Tous  les  ans ,  on   fait  concorder  et  i*on  puMiff  ki 
lois  pénales,  à  cause  des  modifications  qui  onipa  y  être  in< 
et  aussi ,  parce  que  la  situation  des  royaumes  feudataires  a  pa 
ger. 

'  C'est  uo  lieu  voisin  du  palais  où  Ton  expose  les  tableaux  àa  lot? 
et  règlements.  Voyez  les  articles  du  Taî-tsai,  fol.  46,  da  Tthué-if^i 
fol.  39.  >^ 

"^  Comm.  C.  L'empereur  et  les  princes  se  lient  par  des  parola^ 
cramcntelles.  —  Comm.  B.  Le  trésor  céleste  est  le  dépôt  de  U  «Jl^ 
des  Ancêtres. 
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criminellet  qai  coDceraent  les  ministres  et  les  préfets.  Il 
résoad,  par  les  principes  d  exécotion  ofliciek,  les  affaires 
crioiineiles  qni  concernent  les  hommes  dn  peuple^. 

Lorsqa*ii  y  a  un  grand  sacrifice,  il  présente  la  victime 
de  Tespto  chUn  ^. 

Lorsque  Ton  offre  le  sacrifice  pur  aux  cinq  souverains 
célestes,  alors  Je  jour  des  prescriptions^,  il  assiste  aux 
recommandations  faites  par  le  premier  ministre ,  aux  cent 

*  Comm.  E.  Pat^htn  désigne  les  tii  codes  de  radmiaisiralioo 
géoérale  cités  sa  commeocement  de  rartide  du  Ta-uai,  premier 

ioistre.  liv.  ii.  —  Pang-fa  désigne  les  huit  règlements  d*ordre  qui 
eot  de  btse  pour  diriger  les  oflBciers  supérieurs.  Voyez  le  même 
article.  —  Pmm^cking  désigne  les  huit  sortes  de  documents  écrits,  par 
lesyids  les  officiers  apprécient  les  réclamations  du  peuple.  Voyei 
de  Simhtsai,  lit.  tu,  fol.  17. 
tditeurs.  Ceci  comprend,  pour  les  princes  feudataires,  les  disais- 
«pi  ne  sont  pas  de  Tordre  des  neuf  cas  d  attaque ,  rites  à  Tartide 
éa  ministre  de  la  guerre.  Telles  sont  les  discussions  pour  les  limites, 
le  rang  ;  tels  sont  les  cas  où  Ton  ferme  une  ririère ,  où  Ton  néglige 
rcatreùca  des  digues.  Relativement  aui  officiers  supérieurs,  le  mi- 
des  diàtîments  juge  les  infractions  au  serricr.  Si  les  préfets  ont 
discinsions  pour  des  terres,  ou  pour  des  objets  de  valeur,  il  doit 
Isa  joger  comme  des  bommes  du  peuple ,  par  les  huit  sortes  de  do- 
ts complets. 
Ics«  comme  précédemment,  je  traduis  par  affiiires  criminelles. 
\y ,  littéralement  les  procès  d*emprisonnement ,  les  affaires  qni 
ot  l'emprisounenient. 

*  Cooun.  C.  Le  chien  est  offert  par  le  ministre  des  châtiments , 
qu'il  est  soumis  au  métal,  parmi  les  cinq  éléments,  et  qiul  se 

ao  c6lé  de  TtKcident. 
Itditeorv.  Le  teite  ne  dit  pas  qu'on  accommode  la  victime;  ainsi 
Ir  ckicn  o'rM  pas  d«*coupé  en  morceaui. 

*  f  LnOHR.  B.  1«^  jnur  de»  prrsrri|»lioos ,  est  U  jour  nu  Ton  augure  sur 
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La  trâiBiémp  est  dite,  délibératiou  sur  l'installation  du 
prince  '. 
^  Voici  les  positions  des  assistants.  L'empereur  a  le  vta^ 
au  midi.  Les  grands  conseillers  {San-koang) ,  les  cbdi 
d'arroodissemenl  el  le  peuple,  ont  le  visage  au  nord.  L» 
oBGciersaupWeurs.  ont  le  visage  à  t'occidenl.  LcsofBcicn 
inférieurs,  ont  le  visage  à  l'orient".  Le  sous-préposé  aw 
brigands  les  ^el;oit^  pour  qu'ils  s'avancent,  et  soient  in- 
terrogés par  ordre ^  De  celte  manière,  il  réunit  le»  wn 
lïments  auxiliaires,  et  les  humbles  opinions °. 

'  Camm.  B.  S'il  n'v  a  pia  d'bérilirr  direct,  on  chomi  pcnni  li 
iimsie  de  la  |iopulalioii. 

Comm.  Ifo.  Dans  ces  trois  ctrconsliinces.  le  prince  et  If  pcuplrdoi' 
«(MIL  agir  eascmbic.  On  ne  peut  forcer  te  peuple  ik  faliv  eo  iju'il  nr 
Jésirc  pas. 

Editeurs.  Le  soas-prfpogé  aux  brigRodi  conviiquc  le  pcuplcnir 
l'anirc  du  deuIi^mc  ministre,  graaj  directeur  des  réuDiona  dlioaimni 
Le  préfet  de  dislrici  ini<)ricur,  tranainet  l'ordre.  Le  cbcf  d 
oirnl  se  mcl  alors  i  In  tète  de  ses  adminittréi.  el  Tient  tiu  i 

'  Comm.  B.  L'eipression  ofilciers  supérieur»,  Kian-icSiit,  i 
les  miaistrea,   préfets,  gradués-,  Kian-li,  officiers  inférieun,  < 
les  officiers  subalternes,  tels  ijuc  gardes-magasins,  écrivuns.  —  1^ 
vice-conseillers,  Kou,  ne  sont  pas  mentionnés  ici;  ■ 
gnent  les  officiers  lupérîeurs ,  comme  on  le  voit  1  l'article  dti  friiif 
d'audience,  Tchao-ssi.  Il  est  dit  dans  cet  article  :  i  gaoche  aetioiii 
les  viee' conseillera,  ministres,  préfets. 

'  Comm.  B.  Il  les  engage  à  s'avancer. 

'  Comm.  Wong-njon-cAi.  Les   grands  conseillers,  S<a-kot»j,i 
les  anciens  de  dlatricl ,  désignés  au  tableau  général  du  second  oiii»'' 
1ère.  Le  texte  nomme  successiiemeni  \cs  San-kouag ,  les  cheft  (Tiir'"'' 
dissemenl.  le  peuple.  Ainsi,  toute  l'admlnisirallon  du  district  «Ip^ 
sente.  Le  peuple  a  (a  face  au  nord  et  regarde  le  prince.  Les  Sw-''"? 
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ciolle ,  il  ordonne  à  ses  subordonnés  de  chasser  on  d*ar- 

m 

tvivr  les  importuns  ^. 

too-fftirosà  acx  bmoands  (siAO-ssi-EMOL). 

Ce  fonctionnaire  est  chargé  du  règlement  de  1  audience 
extérieure,  pour  faire  venir  le  peuple  et  le  faire  délibé- 
rer*. 
^        Il  y  a  trait  tories  de  délihéraiiont  faitet  avec  le  concourt  éa 
peuple  : 

La   première  est  dite,  délibération  sur  le  danger  du 
royaume  "', 

La  seconde  est  dite,  délibération  sur  les  mutations  de 
b  population  dans  le  royaume  ^, 


—  Voyei  rarticle  de  Sté-kiouen,  préposé  à  la  lumière  du  feu. 

*  GMnm.  B.  An  aenrice  fuaèbre  de  Tempereur,  il  précède  le  toove- 
raia  qui  succède.  Il  précède  Tempereur  lui-même,  si  cette  eiprestion 
grwMl  tenrice  funèbre ,  To^ny ,  doit  s'appliquer  aussi  aui  fuoéraillet 
é»  rimpérathce  et  du  prince  héritier. 

*  Lt  comm.  B  donne  Tun  ou  Taotre  de  ces  sens  pour  ffffi-..  Les 

mbordoaoét  du  ministre  des  châtiments,  désignent  en  général  tous  les 
aftcicrs  de  soo  ministère ,  à  partir  du  grand  prévôt,  Ssé-cki. 

*  Comm.  km'juo.  L  audience  extérieure  est  spécialement  destinée 
as  jognoeot  das  affaires  criminelles;  U  aussi  se  font  les  grandes  dé- 

ilioos  générales. 
Coaun.  fytmf^jmff'Utn,  La  peuple  est  réuni  à  Taudience  pour  la 
délibération.  Ces  réunions  sont  citées  à  l'article  du  préfet  de 
intériear.  Voyei  l'article  llian^ta-Joa.  Le  prévôt  d*andienc«  est 
de  la  police  de  laudience  extérieure .  le  sous-préposé  aux  bri- 
s'occQpe  de  son  organisation. 
Ceoun.  B.  Dans  les  cas  d'invasion. 

*  Comm.  B.  On  transporte  la  population  d'un  apanage,  ou  d'un  do- 
à  on  autre. 
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cberclie  les  sentinieiits  i-éels  des  indivitluii  accuite  d; 

moyens  d'ÎDvestigâtioQ  sonl  : 

Premièrement,  l'exameo  des  paroles  '. 
î      Secoodement,  l'examen  de  la  couleur  ^. 

Troisièmemeot ,  l'examen  de  ta  respiration^. 

Quatrièmement,  l'examen  des  oreilles*. 

Cinquièmement,  l'examen  des  yeux^. 
1       Par  les  huit  règlements  spéciaux,  il  cnmplele  \et  l>m 
de  l'EtaL  11  y  ajoute  les  peines  el  les  châtiments  <>. 

ny  a  : 

Premièrement,  le  règlement  de  délibération  sur  \n  ^\- 
liés  de  l'empereur''. 

part ,  les  faire  repenlir  de  leur  crime .  el  de  l'autre  sauver  l'ImuDmi 
de  U  famillo  impi^rialc. 

Éditeurs.  Aux  srtit-lgsdecgarrolteurs.  deaeiécuteun,  TckaifAuaa, 
Tchang-lo,  il  est  dil  que  les  alliés  deremperenr  soatpUDia.MluApw 
l'inleDdoot  du  domaine  impérial. 

Comtn.  Wanij-ngan-cki,  Par  faonurur  pour  les  peraoDnes  litrto.  a» 
ne  lea  faixail  pas  comparaître  en  porsaaue.  Far  amour  pour  It»  'Ui^ 
'tu  sang  impi^risl ,  on  lus  iti&ppnsait  de  l'ciëculion  sur  la  place  puliii- 
que.  A  cela  se  bornait  la  tolérance.  Car  ou  ne  pouvait  troubler  le  conn 
de  la  loi,  i cause  dei  circanalances  parti colière». 

>  Comm.  B.  Si  l'accusé  n'est  pas  sincère,  ses  paroles  tant  cmbir- 

'  Comm.  B.  Si  l'accusé  n'est  pas  sinc^e ,  il  rougit. 

'  Comm.  B.  Si  l'accusé  n'est  pas  ainc^re ,  il  respire  aiec  peine 

*  Comm.  B.  Si  l'accusé  n'est  pas  sincère,  il  s«  IrouUe  eo  écMlii" 
le  juge. 

^  Comm.  B.  Le  juge  examine  la  prundle  des  yeux  de  l'acmié.  Si 
celui-ci  n'eat  pas  sincère ,  ses  yeui  sont  terues. 

Comm.  B.  Sur  cea  cinq  moyens  d'ioveatigatiou ,  le  prenuK,/'*^ 
iirr  l'exainta  dei  paroles ,  est  le  seul  qui  se  rapporta  au  ion  ;  c'eil  p""' 
abréger  qu'on  les  appelle  colleclîtemenl  les  cinq  sons. 
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I»  Par  les  cinq  sortes  do  panîtions ,  il  eiamine  les  affaires 
criminelles  do  peuple.  Quand  il  a  recours  au  châtiment, 
il  le  dit  avec  bienveillance.  Il  ne  juge  Taffaire  qu'après  dix 
jours  ^.  .\lors  il  lit  la  sentence  ^rite'',  puis  il  applique  la 
loi. 

KO  Tous  les  hommes  titm,  toutes  les  femmes  titrées^,  ne 
compsraissent  pas  en  personne  pour  affaire  criminelle  ^. 
Lorsque  des  alliés  du  sang  impérial  sont  criminels,  ils 
ne  sont  pat  punis  sur  la  place  publique  '^. 

Il        Par  les  cinq  sons .  il  examine  les  affaires  criminelles.  Il 

€t  lc«  dicfs  (Tarroodisscmenl  ont  la  face  au  ooni ,  p«rc«  qu*ila  aool  à  la 
lécc  do  peuple.  Les  offidert  des  divers  services ,  sont  à  l'orient  et  à  Toc- 
ctdcot  du  prmct, 

*  Même  comn.  On  aide  l'intention  du  sonferain  avec  les  opinions 
é9  U  masse.  On  examine  les  diverses  opinions,  et  on  les  soamet  an 

rerain  dont  le  sentiment  doit  prévaloir. 

Comm.  B.  iK  ''•  a  ici  le  sens  de  Hr   Tommm  décider.  Voyet, 

loa  cinq  sortes  de  punitions ,  l'article  précédent. 
Coaim.  H'mtty-icki-tekmMy.  La  grandeur  de  la  peine  est  proportionnée' 
èli  gravilé  du  délit  — Le  juge  espère  qu'il  y  aura  encore  quelque 
de  grâce.  Pendant  dii  jours,  il  s'occupe  activement  d'eiaminer 
au  l'aflaîre,  de  chercher  des  édairctsseroents. 

*  Édilcart. 

*  C:4Mnm.  R.  Ceci  désigne  les  dignitaires,  les  ofiîcien  sapériaors  et 


*  Oba.  de  Téditeiir.  Le  prince  d*un  royaume  ne  ooaparalt  pas  de- 

wam  W  juge  pour  affaire  criminelle;  il  délègue  un  préfet  qui  le  rem- 

Si  on  préfet  est  sous  le  ooop  d'une  accusation  crimindie,  il  ne 

pas  mm  plus.  Il  doit  se  faire  remplacer  par  un  de  ses  pro- 

son  fils ,  son  frère. 

**  (xMnm.  B.  Oo  lit  dans  le  Li-kt,  chap.  tf'en-wam^ckiUea  :  On  les 

fmmu  en  secret .  et  loiu  des  regards  du  puhlic.  Par  U ,  on  veut  d'une 
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Haillèmeinent,  le  règlement  de  délibération  sut  It» 

liâtes  de  la  cour', 
i       Par  lea  trois  opérations  relalivei  aux  exécutions  ca|rita]H, 

H  détermine  les  arn^ls  des  allaires  cHmioelles.  dirifn» 

contre  les  kniumes  du  peuple^. 

Premièrement,    il  interroge    les  officiers   supOriKniï. 

Ueuxièmeoicnt,  il  interrc^  les  officiers  inférieur!.  Troi 

aiènienienl,  il  interroge  les  gens  du  peuple'. 
''■       il  écoute  In  voix  du  peuple,  demandant  l'exécution  uu 

«aijon  (lu  prince,  pour  Ica  délits  tlei  olCciers  qui  avaient  uii  rubin  ih 
soie  noire  î  leur  sceau,  c'cit-à-dire  pour  les  officiers  supi^ricuTi.  \M 
clicfs  cTarrondisaPinenls  { Hîtn-lwg  )  avaicol  Jrwil  k  six  («ni*  Jinipto 
lioîuCBui  de  grains ,  el  saspcadaienl  leur  sceau  de  cuitro  i  un  niW 
Je  «oie  noire.  —  Sou)  les  Tcbeou.  la  classe  des  oHjciera  .tupchsiUi 
eoDimeotail  au  grade  de  préfet. 

'  Comiii.  B.  Ceci  désigne  des  indi»idus  qui  ne  Mnl  jim  tStà/m, 
tels  que  les  descendants  des  trois  anciens  souverains  vénénù)lc*,gino> 
des  princes  de»  deux  preniièrM  races,  Rta  cl  Ckang. 

Conim.  C.  Les  sept  preini!;rca  dé libi^m tiens  sodi  altribn^  "" 
princes  feudalaires,  comme  i  l'empereur.  La  dernière  est  sUiUium 
seulement  au  souverain. 

Comm,  fVaiy-jiig-tiai.  Le»  individus  qui  ont  droit  1  cet  buh  d^- 
bérations,  De  lont  pas  seuluneat  ceux  qui  sont  atlacbés  i  la  penoDM 
impériale.  Ceui  qui  sont  attachés  aux  apanages,  annexes  durofiunx. 
si ,  par  malheur,  ils  sont  coupables,  ont  aussi  droit  à  dëlib^nlMB,  D) 
peuvent  £lre  graciés,  ou  avoir  nue  diminution  de  peine. 

'  Le  comm.  B  explique  ^|J  Thé  par  ^&  Tcha,  tuer.  SniMni>> 
glose,  tes  trois  opérations  San-tk)é,  qui  m  relrouYsat  i  l'ntids  ^ 
préposé  aux  condamnations,  Ssé-Ajé,oat  lieu  également  pour  fiff'*' 
cation  des  cinq  grands  sup[dices  principaux ,  décrits  dans  la  ebf*"' 
Lj'n-b'n^du  Choa-king,  Le  texte  les  désigne,  collectinmenl,  parle  do" 
de  ta  peine  la  plus  grave. 

Comm.  B.  Vp  TcAonqdésigneriolônnalion  dertffairc,ctqui(«**' 
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.  le  règlement  de  délibérttioD  sur  les 
anciens  officiers. 

Troisièmement ,  le  règlement  de  délibération  sur  les 
individus  vertueux  *. 
S4       Quatrièmement,  le  règlement  de  délibération  sur  les 
hommes  de  capacité  ^. 

Gnquièmement ,  le  règlement  de  délibération  sur  les 
hommes  qui  ont  de  beaux  services  ^^. 

Sixièmement,  le  règlement  de  délibération  sur  les 
individus  honorables''. 

Septièmement,  le  règlement  de  délibération  sur  les 
boauDes  zélés. 

*  Comtn.  C.  On  lit  dans  le  chapilre  des  petits  rites  [Kkio-li  du  LM)  : 
«  Le»  châtiineots  ne  monteot  pas  jusqu  aui  prt^fets.  ■  Cest-à-dire  qu*oo 
WÊ  If»  puoit  qu*après  délib^ratioo. 

Cocnin.  Tckin^-^^.  Les  huit  règlements  s'appliquent  aui  hommes 
qni  ont  droit  à  ce  qu*on  délibère  sur  leur  délit. 

É4lileurs.  Les  lois  de  TÉtat  ne  comprennent  pas  les  r^lements  des 
httt délibérations,  qui  en  sont  une  sorte  d'appendice.  Les  punitions  lé- 
I,  «ans  distinction  ,  qu'encourent  les  individus  des  huit  classes  dé- 
ici ,  sont  établies  sur  les  lois  de  TEtaL  Mais  au  moment  de  con- 
rr  le  coupable,  on  peut  balancer  la  gravite  des  faits,  le  rang  des 
iadividus. 

^  Comm.  A.  Ainsi ,  du  temps  des  llan ,  lorsqu'un  membre  de  la  fa- 
flùUc  imp«^nalc  était  coupable  d'un  délit,  on  demandait  Tautorisation 
^  prince  avant  d'appliquer  la  loi. 

*  Comm.  Tckia^tsémoit^.  Ainsi,  du  temps  des  Uan,  lorsqu'un  olTi- 
0sr'  intègre  élJÎt  eoupable  d'un  délit,  on  deman<bit  l'autorisation  du 
avant  d'apliqner  la  loi. 
Cobiu.  B.  Voyes  le  Tso-îckamtm,  vingt  et  unirme  année  de  Siang- 


•  Cootm.  B.  Ceuiquiontaccoroplidesactions  méritoires  enversTÉtat. 

^^5iBim.  B.  Ainsi ,  du  temps  des  Ran ,  on  demandait  d'abord  l'autori  - 
II.  Il 
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Huitièmement,  le  règlement  dé  délibération  sur  ki 
hôtes  de  la  cour^ 
25      Par  les  trois  opérations  relatives  aux  exécutions  ctpiuis. 
ii  détermine  les  arrêts  des  affaires  criminelles,  dirigia 
contre  les  hommes  du  peuple^. 

Premièrement,    il  interroge    les  officiers  supérieiii 
Deuxièmement,  il  interroge  les  officiers  inférieun.  Titi- 
sièmement,  il  interroge  les  gens  du  peuple'. 
2C       II  écoute  la  voix  du  peuple,  demandant  TexécotiooM 

sation  du  prince,  pour  les  délits  des  officiers  qui  avaient  an  mhM^ 
soie  noire  à  leur  sceau ,  c*est-à'dire  pour  les  officiers  wapènam,  \m 
cliefs  d^arrondissenaents  [Hien-Ung)  avaient  droit  à  six  cents  ëéofii 
boisseaux  de  grains,  et  suspendaient  leur  sceau  de  cuivre  i  in  ith* 
de  soie  noire.  —  Sous  les  Tcheou,  la  classe  des  officiers  sopériffi 
commençait  au  grade  de  préfet. 

^  Comm.  B.  Ceci  désigne  des  individus  qui  ne  sont  pei  oCosSi 
tels  que  les  descendants  des  trois  anciens  souveraina  YénéraMeS|Cteff 
des  princes  des  deux  premières  races,  Hia  et  Chaing, 

Comm.  C.  Les  sept  premières  délibérations  sont  attribuée!  *> 
princes  feudataires,  comme  à  Tempereur.  La  dernière  est  atti*" 
seulement  au  souverain. 

Comm.  fVang'jmg-tien,  Les  individus  qui  ont  droit  koahànèr 
bérations,  ne  sont  pas  seulement  ceux  qui  sont  attachés  i  II  p<*^ 
impériale.  Ceux  qui  sont  attachés  aux  apanages,  annexes  donf^ 
si ,  par  malheur,  ib  sont  coupables,  ont  aussi  droit  à  déliWi<*  * 
peuvent  être  graciés,  ou  avoir  une  diminution  de  peine. 

*  Le  comm.  B  explique  ^|I  Thsé  par  ^^  Tcha,  tuer.  S«^** 

glose,  les  trois  opérations  S<ui'thsi,  qui  se  retrouvent  àTtitid^* 
préposé  aux  condamnations,  Ssé-thsé,  ont  lieu  également  poorf^l 
cation  des  cinq  grands  supplices  principaux ,  décrits  dans  W  ^^ 
Liu-hing  du  Choa-king,  Le  texte  les  désigne ,  collectivement,  ptf  k^ 
de  la  peine  la  plus  grave. 

Comm.  B.  ïff  rcAon9désignerinfbnnation  deraffaire.ce^^ 
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ce  qme  k  pevpte  dît.  il  applique  l«^ 
4W  les  pcmes  iofeneores  K 
k  grand  ooolrôle  gmérml,  il  inttrit  le 
ém  pesple.  en  conunen^aDl  rtnrtyistrt- 
,  a  partir  de  la  poosse  des  deots  K  H  le 
tmor  céleste.  L  annaliste  de  rintérieur, 
fênerani .  le  grand  administratenr, 
donble».  et  t'en  servent  poor  régler  lea  dé- 
aerÊtat. 


t  la  rwàfÊkHb^  «B  la  ooo-<tilp«lMlité.  —  Voycs ,  plus  bfti  «  W  mus 

aiticics  «les  prv^iiCs  de  district  ft  suivants. 
B.  L'eifoition  o'a  lieu  que  lorsque  les  trou  enquêtes 
It  Mit .  et  foot  rccoonaitre  si  l'accusé  est  coupable  ou  in- 


B.  Si  W  prapic  dit:  «  Tuei.  •  Le  sous-prêpoêé  aui  brigands 
Il  a  It  ptapii  dit  :  •  Faites  gr^ce  ;  •  alors  il  fait  grice. 

IX  Lorsque  le  peuple  pense  qu'on  doit  eiéculer  le  mu- 

,  «a  applique  sans  incertitude  les  prines  supérieures.  Lorsque  l«* 

qu'il  dut  {cracier,  on  n*accorde  pas  la  gràre  pleine  ri 

t.  on  applique  les  peines  inCérieures.  qui  «hii 

qiM  laa  prenicres. 

.  B^  Le  corps  de  l'enfant  est  formé  lorsque  se»  dents  pous 
et  qai  a  lien  pour  les  gardons  à  huit  mois,  pour  1rs  tilles  à  sept 
lion  an  Its  inscrit  sur  les  riMes  de  la  pop«ilalion 

l-jm.  Tous  les  trois  ans,  les  préposés  au  peuple  (.&^>miii  ), 
ift  U  gnmà  contrèAe.  Ils  déclarent  le  chiffre  de  la  population  au  mi 
des  rbttimmls    ou  à  son  suppléant,  le  sous^'posé  aui  liri 
S^yn  rartide  du  SU-mUn  et  aussi  celui  du  chef  du  trésor  céleste. 


If—y  m^mm^ki.  La  plupart  des  contraventinot  peu  im|Mir 
,  dérivent  de  la  pauvreté.  La  pauvreté  du  |>eiiple  est  hér  a«er  U 
ir  des  charges  et  des  impôts.  Olle-ci  est  lier  a«  rc  le  vide  des  ret- 
de  l'Élal    En  conswjuence.   Ir  ministre  des  rhàlinienis  rst 


"»  I  . 
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KSïubordonoés,  el  il  eiamioc  les  lois  pénales.  Iloidouiic 
avec  la  clochette  à  battant  de  bois,  et  dit  ;  •  A  ceux  qui  w 
se  couforment  pas  aux  lois.  l'Elat  inflige  les  peincsor 
dinaires'.  ■ 

Il  ordonne  à  tous  les  prévôts  de  justice  ',  de  publier  et 
(lu  ri^p&adro  les  lois  pénales  dans  les  quatre  parties  du 
nyaums,  d'exposer  aux  yeux  du  public  les  défeDcea  fi- 
ooles'. 
>'«  11  enjoint  aussi  à  ses  subordonnés .  de  remettre  Inn 
lendements  do  compte  et  de  présenter  l'état  de  leon 
actes*. 

IP  Tckong,  d'oprts  PVang-agaa-cki.  —  C'est  ce  qu'on  appelle  le  li- 
bellé Ae  l'arrêt. 

'  Les  éditeurs  observent  que  le  letlo  dil  ici  •  ■  Il  ordonDeamlitl»- 
cfaetle  i  ttallanl  de  bois  ■  ;  Uudii  qu'aux  articles  des  (oncliantMiKi  if 
grade  correspeiidant,  dans  les  dcui  premiers  mioîstères,  le  Siatuiotl 
le  Siao-iié-lon ,  nti  lit  :  i  II  Tait  sa  ronde,  ainsi  que  les  anniuicet.  ivltw 
du  lieu,  avec  la  clochette,  etc.  Les  éditcurj  disiioguent  l'emplM 'l"  , 
dcui  caracltres  jG^  (iry,  crdonuer.  et  yflj  Siwi ,  faire  sa  iniiiT^ 
Cette  discussion  asseï  subtile  ne  me  paraît  pas  utile  A  reproduire. 

^  Comm.  B.  Ce  sont  les  prt' vols  des  dialricls  citiinean.  ello"^' 
cicrs  suivants,  dans  le  talileau  gi^nt^ral  du  cinquième  miaislin. 

'  Comm.  B.  Ce  sont  les  cinq  sortes  de  dérenses  mention d j«  i  l'ir- 
ticle  du  prëvût-cbef,  Sii-elà.  Vojct  plus  bas. 

Suivant  le  comm.  Ki'njao.lecaractirc  ^y  P/ai  eal  superfla'*"" 
le  leite. 

EditeUTs.  Après  que  le  ministre  des  chitimeots  a  suspeiida  I''  "' 
bleaui  des  lois  pénales  à  la  porte  du  palais,  son  BU[)pléant,  Ifa*" 
préposé  aui  brigands ,  ordonne  île  id  publier  dans  les  diven  *X^' 
disaements  trop  distants  de  la  capitale,  pour  que  la  population  J"'^ 
voir  ces  tableaui  ci  posés, 

'  D'après  ce  passage,  le  rendement  des  comptes  a  lien  tt  ^""^ 
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cielles,  il  ordoone  à  ses  sulK>rdonné8^  d*éloigner  les  im- 
portuns^. 

30  A  la  première  lune  d*hivcr,  lorsque  Ton  sacrifie  ù  Té- 
toile  qui  préside  an  peuple  "^t  il  présente  à  Tempereur  le 
dénombrement  du  peuple.  L empereur  le  reçoit,  en  sa- 
luant. Ce  dénombrement  sert  à  faire  le  tableau  des  dé- 
penses do  royaume ,  à  les  augmenter  ou  diminuer  *. 

Il  A  la  fin  de  Tannée,  il  ordonne  à  tous  les  prévôts  de 
jostice,  de  compter  les  emprisonnements,  de  statuer  sur 
les  affaires  ^  non  jugées.  Il  dépose  les  arrêts  dans  le  tré- 
sor céleste  ^^. 

m       Au  commencement  de  Tannée ,  il  se  met  à  la  tête  de 

*  Comm.  B.  Ce  t«nnc  <l<^gne  tous  le^  oflîciers  du  cinquième  mi- 
sist^rt.  à  partir  du  prévôt-chef,  Ssé-cki. 

^  Conn.  B.  Cctt  le  nom  d'une  <^toile  qui  fait  la  pointe  de  Taslé- 
riemc  Hiem-omrn  (a  du  Lion). 

*  Comm.  B.  Les  dépentes  publiques  augmentent  ou  diminuent . 
mtc  Tangmentation  ou  la  diminution  de  la  population. 

Comm.  C.  Phit  haut,  on  a  parl^  du  dénombrement  g^n^ral«  pré- 
«taté  à  IVpo(pie  du  grand  contrôle  triennal.  Il  sagit  ici  du  d«*nom- 
Iremeot  aonaat.  marquant  Taugmentation  ou  la  diminution  de  la 
population.  Le  sous-pr^poM'  aui  brigands,  le  pn^nte  à  la  première 
d'hiver,  lorsque  le  ministre  des  ntes.  ou  troisième  ministre,  sa- 
à  Tf-toile  qui  préside  au  peuple.  Voyex  son  article,  kiv.  iiriii. 

*  Comm.  B.  On  pr<^sente  à  Tempereur,  le  nombre  des  affaires  cri- 
aMttellat  qui  ont  <^t^  jug^- 

É^iitcurs  et  Comm.  l-fo.  Parmi  les  aOaires  criminelles,  il  y  en  a  qui 
asat  Irrminfes,  il  y  en  a  qui  ne  le  sont  pas  encore  à  la  fin  de  Tann^. 
Ob  coMipte  alors  celles  qui  sont  terminées.  On  statue  sur  les  autres, 
«B  éé€hàe  les  points  embarrassants. 

*•  Comm.  r.  Ceci  drsignr  len  prévôts  des  districts  intérieurs  et  eité- 

rt  et  le«  autre*  pn'vnt*  de  justice.  On  dépose  dans  le  trésor  céleste 

islre«  ou  «mit  «crils  les  arrrts  rendus.  --  Tri  est  le  sen^  de 


I 
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ses  subordoDDés,  et  il  examine  les  lois  pénales.  11  ordonne 
'  avec  la  clochette  à  battant  de  bois,  et  dit  :  «  A  ceux  qui  oe 
se  conforment  pas  aux  lois,  l'État  inflige  les  peines  or- 
dinaires ^  ■ 

Il  ordonne  à  tous  les  prévôts  de  justice',  de  publier  et 
de  répandre  les  lois  pénales  dans  les  quatre  parties  di 
royaume,  d'exposer  aux  yeux  du  public  les  défenses  pé- 
nales ^ 
33  II  enjoint  aussi  à  ses  subordonnés ,  de  remettre  leurs 
rendements  de  compte  et  de  présenter  Tétat  de  leon 
actes  *. 

IP  Tchong,  d  après  îVong-ngan-chi.  —  Cëst  ce  qu*on  appelle  ie  li- 
bellé de  Tarrét. 

*  Les  éditeurs  observent  que  le  texte  dit  ici  :  •  H  ordosoeaveela  cfe- 
cbette  à  battant  de  bois  >  ;  tandis  qu*aux  articles  des  fonctionoaifts  ^ 
grade  correspendant,  dans  les  deux  premiers  ministères,  le  Sia^-tmH 
le  Siao-ssé-toa ,  on  lit  :  •  Il  fait  sa  ronde,  ainsi  qae  les  annonces,  aatoor 
du  lieu,  avec  la  clocbetle,  etc.  Les  éditeurs  distinguent  Tenploidb 

deux  caractères  >â^  Ung,  ordonner,  et  a5\  Sian,  faire  sa  kuantf 

Cette  discussion  assez  subtile  ne  me  parait  pas  utile  k  reproduire. 

'  Comm.  B.  Ce  sont  les  prévôts  des  districts  extérieurs,  et  ki  offi- 
ciers suivants,  dans  le  tableau  général  du  cinquième  ministère. 

^  Comm.  B.  Ce  sont  les  cinq  sortes  de  défenses  mentionnétt  à  far- 
ticle  du  prévôt-cbef ,  Ssé-chi.  Voyex  plus  bas. 

Suivant  le  comm.  ^m-^oo  ^  le  caractère  Tn  Neu  est  superflv(li8^ 
le  texte. 

Editeurs.  Après  que  le  ministre  des  cb&timents  a  suspenda  lo  ta- 
bleaux des  lois  pénales  à  la  porte  du  palais,  son  suppléant,  le 
préposé  aux  brigands ,  ordonne  de  Icé  publier  dans  les  divers 
dissements  trop  distants  de  la  capitale ,  pour  que  la  population  pat 
voir  ces  tableaux  exposés. 

*  D'après  ce  passage,  le  rendement  des  comptes  a  lien  a 
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rmÉT^T-cHEr  de  jdsticb  (ssi-cai^). 

Ce  foodioiioaire  est  chargé  du  règlement  légal  des  cinq 
sortes  de  défenses  offidelles,  pour  seconder  activeaieut 
leffet  des  peines  et  supplices. 
u       Ces  cinq  sortes  de  défenses  comprennent  : 

Premièrement,  les  défenses  relatives  au  palais  impé- 
rtsl^. 
»       Deuiièmement ,  les  défenses  relatives  aux  ofliders  su* 
périeurs*^. 

■micdDcot  (Je  l'anoée.  Od  toit,  aui  articles  ém  prsmiert  el  second» 
■ûntstres.  que  la  remise  des  comptes  généraux  se  fait  à  la  tin  de  Tan- 
née.  —  Plus  haut,  il  a  Hé  dit,  dans  ce  même  article  du  soot-pré- 
poeé  eea  kri^ands  :  •  Il  ordonne,  à  la  fin  de  Tann^,  de  présenter  le 
•oui  de»  sentences  etdesaflaires.  A  rartide  suivant,  le  pr^vôt-clief  r^ 
gaUrisc  les  comptes  généraux  à  la  fin  de  Tannée.  >  Il  est  dooc  évident 
^*il  j  a  quelque  confosion  dans  le  teste ,  comme  le  reconnaissent  les 


*  Comn.  B.  Il  aide  Teffet  des  peines  et  des  supplices ,  pour  emp^- 
cber  le  pM>p^  de  commettre  des  lentes  ou  des  crimes. 

Comfn.  C.  Les  peines  sont  instituées,  pour  qu  il  n  y  ait  pas  de  peines 
«  mfkffr,  Cesl  pourquoi  Ion  répand  d*abord  la  connaissance  des  dé- 
ffnars  légalce,  ensuite  on  lait  en  sorte  que  le  peuple  ne  viole  pas  ces 
défenses.  Alors  les  peines  et  les  supplices  ne  sont  pas  appliquée. 

*  Ëditeors.  Ceet4-dire  tontes  les  défenses .  relatives  à  tons  les  ser- 
viees  de  l'intérieur  do  paUia.  Telles  sont  celles  qui  sont  mentionnées  à 
ferticle  de  Todicier-concierge ,  à  celui  du  commandent  du  pala'is,  qui 
eei  le  chef  des  gardes ,  à  celni  qui  est  chargé  de  prévenir  les  violences  ; 

sont  encore  les  défenses  relatives  à  l'emploi  du  feu. 

'  Éditeur».  Telles  sont  le»  défenses  relatives  au  manque  de  respect 

int  l'andience  impériale,  à  la  confusion  des  places,  aux  discus- 

eotrc  parent».  —  Voyci  l'article  du  prévôt  de  l'andience  impé- 

.  rc4eo-«sé.  Parmi  le»  défenses  relative»  aux  oflicier».  les  une» 
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leuient.  II  inspecte  ainsi  le  service  de  la  police,  fioui 
poursuivre  les  brigands  et  guetter  les  valeurs  :  il  étend 
partout  les  peines  el  les  supplices .  les  éloges  el  les  récom 
penses  '. 
I  11  s'occupe  de  la  direction  adniiDÎstrative  <le5  oilicicn 
compris  dans  le  cinquième  niinislère-. 

II  examine  l'instruction  des  aflàires  crimiaellea  nui 
terminées;  et  il  en  fait  son  rapport  au  ministre  des  thî 
timeuls,  qui  décide  les  eniprisonnemeuls ,  statue  sur  le 
procès.  Il  Iroosntet  l'arrât  officiel  aaïc  autrtt  prMli^. 


'  Comni.  fVang-yn^-àrn.  Cliaquc  [eirltoire  a  sod  poilo  d'idininu- 
imtion.  Chaque  bomme  a  ion  domicile;  maîa  celu  at  aulTit  ytM  poui 
les  lier  ensemble.  Ici  le  leitc  innutro,  comment  on  pouriuit  lo  volcan 
>iur  le»  coalitis  des  pays  voisias.  commeat  on  prcud  les  rdieUM  ijni 
fiiicnl  dans  d'autres  villes.  Ainsi,  Aata  le  sysifeme  guuverDnnimld  d» 
aiicirns  gouvoraing,  le  lien  de  connexion,  pour  la  police.  i'él«nd(il,ili 
It  timple  scGlioD  de  raïuillcs,  au  canton,  et  i  rarrandînetncnL  Nul  m 
pouvait  se  dispenser  de  ce  lien  ;  et  tons  étaient  réunis  dans  un  dîMml 
commandé  pur  un  oITicicr  spicial ,  en  TorninDl  commr  unt  wufi 
famille. 

Le  comm.  fVang-yang-jrao  renvoie  aiu  article*  àa  Ta-uiM,  i" 
Tso-ssé,  du  Pi-tchang,  an  deuiième  ministère. 

'  Editeurs.  C'est  le  seul  article  des  aii  minïatÈres  où  se  trome  nll' 
phrase.  Elle  se  rapporte  «ui  fonctions  générale*  du  préiât  Aéii 
justice .  comme  on  le  voit  par  les  phrases  soivantes. 

'  Conim.  B.  L'instruction  des  alTaires  criminelles,  est  faite  pardisqur 
officier  spécial.  Ainsi ,  Ici  prévôts  des  districts  intérieurs  on  eitiiin'*' 
le»  préïflts  d'arrondissements  extérieurs ,  les  prévôts  de  région ,  i'«''' 
penl  séparément  des  alfaires  criminelles  qui  sont  dn  ressort  de  In") 
oQtces.  S'il  y  a  des  alTaires  qu'il»  ne  peuvent  décider,  ils  lidu»"' 
consulter  le  prév6l-chcf.  Celui-ci  les  ciaminc  attentivement,  p^*" 
faire  son  rapport  au  miniatrc  des  cliAllmonts  qui  décide  reMpW"' 
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Deaxièmeineot ,  les  déclarations  qui  sont  usitées  dans 
les  grandes  assemblées  des  dignitaires  ''. 

Troisièiiieinent,  les  défenses  qui  sont  usitées  dans  les 
corvées  des  chasses  impériales  ^. 

Quatrièmement,  les  informations  qui  sont  usitées  dans 
la  capitale. 

Cinquièmement,  les  publications  qui  sont  usitées  dans 
les  domaines  ou  les  villes,  et  dans  les  arrondissements^. 

Il  est  chargé  d'établir  la  connexion  entre  les  arrondis- 
sements ,  cantons ,  comomnes ,  sections ,  et  groupes  de  cinq 
familles,  réunis  dans  chaque  district  intérieur.  Il  s'occupe 
de  constituer  parmi  le  peuple,  les  groupes  par  cinq  et  par 
dix.  Il  leur  enjoint  de  se  conserver,  de  se  recevoir  mutuel- 

poedeot  au  cinq  sortes  de  défenses,  mcDtioon^es  plus  haot  Mais  il 
y  »  aoe  diffièreoce  :  oo  public  les  défeascs,  avant  d'agir;  elles  ont 
objet  d'étoolTcr  les  mauvais  sentiments;  les  avertissements  sont 
AU  moment  d*agir.  Ils  préviennent  le  mai ,  ils  engagent  à  bien 
«lécater  l«  service  demandé. 

*  Cotnm.  R.  Comme  les  proclamations  dans  les  pays  de  Kam ,  de 
Mi ,  cbap.  Kan-cki ,  A/o-cAi  du  Chou-kintj. 

Cooim.  B.  Comme  les  déclarations  des  cbap.  Ta-kao,  kang-kao , 
dbtts  le  Ckom-km^. 

*  Coinm.  B.  Aînai ,  on  lit  dans  les  rites  de  l'armée  :  «  Ne  viaet  pas  sur 
Uê  ehars ,  ne  tires  pas  par  derrière  sor  le  gibier  qui  foit.  •  Cest-à-dire , 
lira  scolement  tor  celai  qui  vient  devant  vous. 

*  Éditeurs.  Ceci  correspond  à  la  pbrase  précédente.  Ton  désigne  les 
et  petits  domaines  affectés.  Pi  désigne  les  districts  intérieurs, 

kaulieuet.  les  apanages,  les  terrains  réservés.  Les  prohibitions  lé- 

^aootpubliéet  de  toutes  parts ,  à  la  fois,  par  les  officiers  administra- 

qui  relèvent  du  sout-direcleur  des  réunion»  d'homracs,  Siao-*u 

,  el  p^r  le»  officier»  do  justice .  qui  ^el^vcnl  du  »ou»-préposc  aux 
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lement  II  inspecte  ainsi  le  service  de  la  policê,  pour 
poursuivre  les  brigands  et  gaetter  les  voleurs  :  il  étend 
partout  les  peines  et  les  supplices ,  les  éloges  et  les  récom- 
penses ^ 
41  H  s'occupe  de  la  direction  administrative  des  offiden 
compris  dans  le  cinquième  ministère^. 

Il  examine  l'instruction  des  affaires  criminelles  tm 
terminées  ;  et  il  en  fait  son  rapport  au  ministre  des  châ- 
timents, qui  décide  les  emprisonnements,  statue  sur  l« 
procès.  Il  transmet  Tarrét  officiel  aux  autres  prév&t»^. 


^  Comm.  fVan^jrng-tien.  Chaque  territoire  a  son  poste 
tratioD.  Chaque  homme  a  son  domicile;  mais  cela  ne  suffit  p«  poar 
les  lier  ensemble.  Ici  le  texte  montre,  comment  on  poursoil  lesvalMn 
sur  les  confins  des  pays  voisins,  comment  on  prend  les  rebdki  ^ 
fuient  dans  d'autres  villes.  Ainsi,  dans  le  système  gonvemeaieelâ do 
anciens  souverains,  le  lien  de  connexion,  pour  la  police,  a^éteato,^ 
la  simple  section  de  familles,  au  canton,  et  à  rarronditsemeot  M  m 
pouvait  se  dispenser  de  ce  lien  *,  et  tons  étaient  réunis  dans  an  £rtnci 
commandé  par  un  ofBcier  spécial,  en  formant  comme  sae  tak 
famille. 

Le  comm.  IVang-yang-yao  renvoie  aux  articles  du  Tmssé^m,  àst 
Tso'ssé^  du  Pi'tchany ,  au  deuxième  ministère. 

'  Éditeurs.  C'est  le  seul  article  des  six  ministères  où  ae  trowe  cHit 
phrase.  Elle  se  rapporte  aux  fonctions  générales  du  prévM  Mk 
justice,  comme  on  le  voit  par  les  phrases  suivantes. 

^  Comm.  B.  L'instruction  des  affaires  criminelles,  est  ikile  par  cki^ 
officier  spécial.  Ainsi,  les  prévôts  des  districts  intérieurs  oo extéfîeii>< 
les  prévôts  d'arrondissements  extérieurs,  les  prévôts  de  région ,  •«KCi- 
peut  séparément  des  affaires  criminelles  qui  sont  du  ressort  de  le** 
offices.  S'il  y  a  des  affaires  qu'ils  ne  peuvent  décider,  ils  vtcoiO* 
consulter  le  prévôt-chef.  Celui-ci  les  examine  attentivement,  poerci 
faire  son  rapport  au  ministre  des  chàtimcnis  qui  décide  W 


*f. 
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«s      II  s^oocupe  des  huit  acbèvenicots ,  oo  che£i  dlnslnicdon 
criminelle,  qoi  restortissent  des  prév6u  de  justice^. 

Ces  huit  chefs  dlostruction  criminelle  comprennent  : 

Premièrement,  les  mauvais  desseins  contre  TEtat  ^ 
43       Deuxièmement,  le  brigandage  ou  la  rébellion  contre 
TEut 

Troisièmement,  Tinfidélité  par  rapport  à  rÉtat*. 

Quatrièmement,  la  violation  des  ordres  ofBcieb. 

Cinquièmement,  Tusurpation  des  pouvoirs  officiels ''. 

Sixièmement,  le  vol  des  objets  de  TÉtat. 

nsMint,  cl  statue  tar  les  proeèt.  QuiimI  rarrft  est  reodo ,  le  prévôc-«lief 
le  eofBmoDi<pie  «ai  prévôts  ordinairec. 

^  Gmmb.  C.  Les  boit  Tcking,  liUéralemeot  les  huit  achèveeseali,  oa 
coodosioos.  Ce  sont  les  d^cisioas  rendaes  sur  les  affaires,  par  les  offi- 
CMrt  des  prisons.  Us  complètent  ainsi  Tappiication  de  toutes  lea  lois 
péttatea.  —  On  doit  les  distinguer  des  huit  acbèveoients ,  cit^s  à  Tartide 


ÉdilMin.  Aotrefou  les  aflaires  d'emprisonneoient  étaient  dans  le 
livre  des  châtiments.  En  outre,  il  y  atait  la  méthode  parfaite,  Tckim^-fÊi, 
^  était  maintenue  par  les  prévôtj  de  justice.  Ainsi,  dans  le  Tso- 
dUnni,  il  est  ordonnée  Tanoaliste  de  l'eitérieur,  de  «occuper  des 
maufais  officiers,  et  d'interroger  le  chef  de  la  coalition. 

Les  huit  achèvements ,  forment  la  méthode  complète  pour  arrêter  les 
déauriires. 

*  Coaim.B.  yCI  Tcko  doit  se  lire  comme  mÙ  Tcko,tx  s'entendre 

le  sens  <le  Tckintcko,  méditer,  penser  à.  —  On  poniaaait  ceui 
i  praaaient  à  prendre  les  objets  de  l'Etat  Telles  sont  du  temps  des 
,  1rs  fonctions  du  ministre  des  enquêtes,  Tst-lam'tkmm^'ckom. 

*  Coflim.  H^am^'jnytiem.  Dans  le  ((ustriènie  ministère .  lea  officier» 
Inntii  surveillent  le»  délits  il'infuli'litr.dc  r«'>l»ellion. 

*  Comm.  R.  Cestè^ire  l'iisurpalioii  de  pouvoir»  attribués  i  un  au- 
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xu  met  à  la  >£le  de  ses  subordoaoïlis ,  et  éloigne  le  uafor- 
luusdaiis  le  palais  iiupériai.  Lorsqu'on  célèbre  ungnod 
service  funèbre,  il  agit  eocore  de  niéme^ 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  commaDdement  d'armée,  dtnji 
par  l'empereur  en  personne ,  il  se  met  à  la  léle  de  srs  w 
bordoQDés,  et  défend  aux  soldats  de  désobéir  aux  chth 
de  division,  de  bataillon,  ainsi  que  de  violer  lesdéSeiiHi 
militaires^.  Il  met  h  mort  les  contrevenants'. 
I  A  la  6n  de  Tannée,  il  ordonne  de  régulariser  lescomptn 
mensuels  cl  annuels  \ 

Au  comiiien cernent  de  l'année,  il  se  met  à  la  tôtc  <it 
KË8  subordonnés ,  et  publie  les  lois  pénales  dans  la  captlale. 
dans  la  banlieue,  et  dans  les  terres  situées  au  dclà^. 


'  Cotnm.  B  et  C.  Ceci  a  liou,  i  l'iosUnl  du  banquet  offerl  wpniin 
vitilouri  vt.  pour  lu  grandi  services  funtbres,  cjuand  on  HKodlli 
nijlc  tlea  AnuJIrci. 

Comm.  (funj-ni/on-cAi.  Le  ministre  des  châlimenls.  ordonaxits 
Hibordonoég  de  chosucr  les  isaporlaos.  \ojei  li  fin  de  l'utidr  il» 
Tu-iié-heou.  Il  ne  se  met  pa?  A  Ifur  If  le.  Le  prëvflt-ciirf  romnurute  i 
MIS  subordoDDéi,  et  se  met  lai-même  i  lenr  Ute. 

-  Comm.  B.  Ni-liian-liu,  c'est  désobéir  au  ordre*  do»  AA~- 
t'an-chi'kin,  c'est  IrouUer  l'ordre  île  la  marche.  Cette  ^ttindiot  csl 
appuyée  de  cittliou*  du  Tio-tchaaen. 

Suivant  les  édileura.  La  violation  des  défeiue*  milttairat,  Fat-w- 
kÏR,  s'applique  aux  délits  signalés  dans  le  cliap.  Ftï-chi,  qaHii^ 
partie  du  Choa-king,  où  le  général  déreod  à  lea  soldats  de  muMil''. 
de  franchir  te*  murs  du  camp,  de  voler  des  chevaux,  des  bm&ii'' 
débaucher  des  esclaves,  etc. 

'  Édileun.  Les  subordonnés  du  prévAl-chef,  sont  les  aalretf^^ 
de  justice  qui,  en  tout  Icnips,  sont  spécialemeoi  chaînés  itttS^' 
criminelles.  Le  prëvM-chef  les  réunit  pour  publier  lesdérenscf,'*'" 
consulte  quand  il  faut  appliquer  les  chttiments. 
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réaies,  qui  préaident  au  royaume  vaincu,  le  prévùt-cfaer 
représente  les  espriU  invoques  dans  cette  cérémonie^. 

Lorsque  Tempereur  sort  du  palais,  et  y  rentre,  pour 
une  promenade  de  plaisir,  alors  il  court  en  avant  de  lui 
et  chasse  les  importuns  ^. 

«9  Lorsque  Ton  sacrifie  aux  cinq  souverains  célestes,  alors 
il  verse  Têtu  oflcrte  au  représentant  de  Tesprit,  ainsi 
qu*au  souverain ,  pour  laver  leurs  mains.  Il  verse  leau  dans 
la  marmite  où  Von  fait  hoaillirla  chair  des  victimes'^. 

Lorsque  Ton  fait  la  cérémonie  du  frottement  de  sang» 
il  présente  la  victime  du  genre  chien  ^. 

^       Lorsqu*un  prince  feudataire  est  Thùte  de  lempereur,  il 

'  Conn.  B  et  glose.  L'expression  royaume  roinca  désigne  le  royaoïne 
âe  la  àjtmaût  Yn,  spr^  sa  <i<^faitc.  Les  Tckeoa  appellent  le  génie  local 
ém  rojmuÊe  spécial  de  ceUe  famille ,  génie  local  du  pays  de  Po.  — 
L^arroodiascment  de  Po  éuit  au  nord  du  Aion^mui.  Il  correspond  à 
Taocien  royaume  de  la  famille  CkoM^,  ou  Yn.  Voyei  le  Ckom4tmy, 
y  partie. 

*  Êdttcfirt.  On  a  vu  déjà ,  dans  le  <|uatnème  ministère  «  que  les  petits 
•vritean,  Siao-tckim,  courent  en  avant  de  l'empereur  dans  ses  prooae- 

de  pUisir,  et  chassent  les  importuns.  Le  chef-pré v6t  est  tor  son 

\  qui  précède  celui  de  Fempereur.  ainsi  que  les  peiits  serviteurs. 

'  Comm.  D.  On  a  vu  déjà  que  «  dans  ces  grandes  solennités,  le  sous- 

fgéfoêé  aux  brigands,  Siao^si-kroa ,  remplit  d*eaii  la  marmite  06  doit 

cstre  U  chair  des  victimes.  L.e  prévôl-cbef  contione  cette  opération  et 

fae^ve. 

*  Comm.  B.  Ao  lieu  de  ^fl.  Ka/^  lises  fflHfa/,  offrir  lesaDgd*im 

,  comme  on  lit  dans  le  Tsa-ki,  ch.  du  lÀ-ki,  Quand  la  salle  det 

est  achevée ,  on  frotte  avec  du  sang  de  coq ,  la  porte  et  les  deux 

<la  hfttiment.  —  Lorsqu'on   frotte  avec  le  sang  d'une  victime  à 

Bosi  •  on  dit  V||  ^1 ,  (lêrou|>er. —  Ki-ful  indique  donc  en  général  la 

tie  où  l'on  frotte  de  ^ng. 
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se  met  à  la  tête  de  ses  subordooDés,  et  éloigne  les  impor- 
tuns dans  le  palais  impérial.  Lorsqu'on  célèbre  on  grand 
service  funèbre,  il  agit  encore  de  raême^ 

Lorsqu  il  y  a  un  grand  commandement  d'armée,  iirife 
par  V empereur  en  personne ,  il  se  met  à  la  tète  de  ses  su- 
bordonnés, et  défend  aux  soldats  de  désobéir  aux  chefs 
de  division ,  de  bataillon ,  ainsi  que  de  violer  les  défenses 
militaires^.  Il  met  à  mort  les  contrevenants^. 
51  A  la  fin  de  Tannée ,  il  ordonne  de  régulariser  les  comptes 
mensuels  et  annuels  ^. 

Au  commencement  de  Tannée,  il  se  met  à  la  tète  de 
ses  subordonnés ,  et  publie  les  lois  pénales  dans  la  capitale. 
dans  la  banlieue,  et  dans  les  terres  situées  au  delà^. 

'  Comm.  B  et  C.  Ceci  a  lieu ,  à  riostant  du  banquet  offert  a«  prince 
visiteur;  et,  pour  les  grands  services  fnnëbres,  quand  on  se  rende  b 
salle  des  Ancêtres. 

Comm.  IVang-ngan-chi,  Le  ministre  des  ch&timents ,  ordooae  i  sa 
•ubordonoés  de  cbasser  les  importuns.  Voyes  la  fin  de  Tartick  au 
Ta-ssé'keou.  Il  ne  se  met  pas  à  leur  tète.  Le  pri'Tftf  rlitf  mmiaeilî  ^ 
ses  subordonnés,  et  se  met  lui-même  à  leur  tète. 

^  Comm.  B.  Ni-kiun-Uu,  c'est  désobéir  aux  ordres  des  cbcb.  — 
Fan-chi-kin,  c'est  troubler  Tordre  de  la  marcbe.  Cette  diatînctioo  «t 
appuyée  de  citations  du  Tso-tchouen. 

Suivant  les  éditeurs.  La  violation  des  défenses  militaires,  Fa»<^ 
kin,  s  applique  aux  délits  signalés  dans  le  cbap.  Fei-dii,  quabite 
partie  du  Chou-kiny,  où  le  général  défend  à  ses  soldats  de  manadv. 
de  firancbir  les  murs  du  camp,  de  voler  des  cbevaux,  des  hamh,^ 
débaucber  des  esclaves,  etc. 

'  Éditeurs.  Les  subordonnés  du  prévôt-cbef,  sont  les  autres  prévM» 
de  justice  qui,  en  tout  temps,  sont  spécialement  cbargés  des  affala 
criminelles.  Le  prév6t*chef  les  réunit  pour  publier  les  défenses,  r(^ 
consulte  quand  il  faut  appliquer  les  chàlimenta. 
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rKif^n  DB  jQtncE  des  distbicts  iwrttiitvM  {HUfiG'Ssi). 

■  Ils  aoDl  cbai^gés  des  affairtt  An  centre  du  royaume*. 
Chacun  d*eux  s'occupe  du  nombre  des  habitants  de  son 
dbtrict  intérieur,  pour  les  retenir,  les  avertir  avont  fs'ib 
fassent  mal''. 

Il  juge  leurs  affaires  litigieuses ,  où  il  y  a  lieu  à  empri- 
sonnement (leurs  affaires  criminelles).  Il  examine  leurs 
dkes. 


iVtmf-jrng-tmL  It  réguiahtc  les  complet  aieiiiiisU  et  ao- 
sacit  dfl  Imirt  MibonkMiDéf  ;  et  le  réunit  au  toos-prépoêé  soi  brigeiMb 
{Sm9  têékfom)  pour  les  présenter  au  ministre  des  châtiments. 

*  Le»  éditeurs  rapprochent  ces  dernières  phrases  de  celles  qui 
larmioent  Tarticle  précédent  Le  prévôt-chef  fait  d^ahord  régulariser 
laa  rtodeoMSts  de  comptes.  Ensuite  le  so«u- préposé  aoi  brigands, 
evdoaoe  de  les  retnettre  au  miniaire.  Le  soos-préposé  aui  hriganda, 
er^oons  asi  difers  officiers  de  justice ,  d*eiposer  en  public  les  lois 
pésMiea.  Alors  le  prévôt-chef  fait  cette  publication  à  la  tète  des  prévôts 
de  dâtrict,  d  arrondissement .  etc. 

*  Comm.  B.  Les  terres  du  centre  du  royaume,  déaigneoft  U  lar- 
ffiaoire  qui  environne  la  c^ude  impériale,  juaquà  iadinnoi  d»  cist 
i.  Uea  prévôts  des  districts  intérieurs,  président  à  la  sorvtMIaaca  des 

aituéss  dans  fintérieur  du  royaume ,  ou  des  prisons  ém  aii 
intérieurs.  li  y  a  huit  prévôts  de  justice  pour  les  sii  dîsiricla, 
oo  le  voit  au  tableau  général  des  offictert  du  rinqaiômc  mi- 
.  kiv.  34. 

Tckim^m^o,  Lm  population  des  dislrida  est  déooodbréepar 
de  renaaignaroent  moral  «  oo  deutièna  minisire.  Le  prévôt 
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Il  divise  les  affaires  criminelles.  Il  classe  à  pari  les  dé- 
lits qui  sont  punis  de  mort,  et  fait  sur  eux  un  rapport 
spécial.  Après  dix  jours,  il  a  soin  de  les  faire  juger  à  Fiu- 
dience  extérieure  ^ 

2  Le  préposé  aux  brigands  (ministre  des  châtimeoli], 
juge  les  affaires.  Il  statue  sur  les  cas  demprisonnemeot, 
et  résout  les  difficultés  des  procès,  à  Taudience.  Tous  les 
prévôts  de  justice,  tous  les  préposés  aux  châtiments,  y  as- 
sistent ensemble.  Chacun  s*appuie  sur  son  règlement  lé- 
gal ,  pour  discuter  les  affaires  criminelles  ^. 

3  Lorsque  les  débats  de  Taffaire  sont  terminés,  le  ptifài 

de  district  ne  s'occupe  de  ce  dénombrement,  qae  par  rapport  atx 
avertissements  qu  il  donne. 

Éditeurs.  Toutes  les  affaires  litigieuses  des  districts  intérievs. 
qui  ne  donnent  pas  lieu  à  une  peine  corporelle ,  sont  jugées  par  le 
chefs  de  district  intérieur,  kiv.  lo.  Les  affaires  qui  eotraîoent  uar 
peine  >  ainsi  que  celles  où  il  n'y  a  pas  de  peine  corporelle  pour  le  piv- 
mier  accusé,  mais  pour  les  individus  qui  se  sont  joints  à  lui,  sont  jo* 
gées  par  le  prévôt  de  district. 

*  Comm.  B.  Il  différencie,  sépare  leurs  écritures;  il  fait  une  illslni^ 
tion  spéciale  sur  les  affaires  capitales.  Dix  jours  après  la  remise  de  soo 
rapport,  il  opère,  suivant  la  règle  de  ses  fonctions,  et  traite  Tafiiirei 
1  audience  extérieure. 

Comm.  Hoang-tott.  Le  ministre  des  châtiments,  juge  en  penonae  i 
laudience  extérieure.  Le  prévôt  de  district  intérieur,  étant  préposé 
aux  prisons ,  transfert ,  amène  les  prisonniers  à  l'audience.  Dooc  il  et 
le  promoteur  du  jugement.  —  J'ai  adopté  ceUe  interprétation. 

Éditeur.  Le  prévôt  de  district  fait  rinstruction  séparée  des  êÊêuh 
capitales. 

*  Comm.  C.  Il  s'agit  ici  de  l'audience  générale  où  sont  renais  tov 
les  officiers  de  justice  ,  ce  que  Ton  peut  appeler  la  cour  auprème.  — 
Ainsi  on  lit  dans  le  chapitre  Liu-hing  du  Ckoa-hing  :  Le  grand  iiiiir*^' 
tcnr  {Chi)  juge  les  cinq  sortes  d  accusations.  Il  craiot  d'aller  trop  l«* 
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chef  de  jvttke  reçoit  larrèt  ^.  Au  jour  convenu ,  il  in- 
flige la  pdne  de  niorl^.  Il  expose  le  corps  pendant  trois 
jours  *. 

Si  Ton  désire  faire  grâce,  alors  lempereur  intervient  au 
jour  fixé,  pour  le  prononcé  de  ^arrét^ 

Dans  les  grands  sacrifices  et  aux  grands  services  Ai- 
iiébres,  dans  les  grandes  réunions  d'armée  et  aux  grandes 
réceptions  de  visiteurs  étrangers,  chaque  prév6t  de  dis- 
trict intérieur,  s*occupe  de  la  police  de  son  district  ''.  Il  se 

ro  aguMol  (Taprèt  tes  propres  lamières.  Il  réunit  tous  les  officiers  «k 
josbce  crimioelle  poar  juger  eosembie. 

Coaun.  IfoM^n^oii-cAi.  Ainsi ,  ]e  préposé  ans  châtiments  applique 
le  rfgicnefit  des  cinq  supplices.  Le  préposé  aux  eiécutions  capitales, 
applique  le  règlement  des  trois  modes  d*exécution ,  des  trois  adoucis- 
•eaitots,  des  trois  sortes  de  pardon.  Far  ce  concours  de  tous  les  oQî* 
(icrs  de  justice,  la  loi  est  appliquée  conformément  à  la  nature  du  délit. 

^  Comm.  B.  Cest  Tarrèt  que  le  sous-préposé  aui  brigands  dépoae 
aa  Iréaor  céleste. 

Coinm.  B.  Dans  ces  deux  phrases,  cVst  le  prévAt  de  district  qui 

*  tronque  le  prévôi-chef  a  reçu  la  sentence ,  le  prévôt  de  district 
cWtsit  le  jour  de  Texécution.  G*  jour  étant  arrivé,  il  assiste  lui-même 
k  rrsrmtion ,  car  le  prévôt-chef  n  a  pas  le  loisir  d'y  venir. 

^  Cocnm.  A.  On  lit  dans  le  LeA-ya  Le  corps  est  exposé  dans  la 
ylace  du  marché.  On  lit  dans  le  commentaire  du  TckaH-tksifom ,  à  la 
%ÎBgtHlr«ui^me  année  de  Siang-kong  :  Les  hommes  du  pays  de  Thsou 
Ling-i  et  Tseu-nan  dans  le  palais.  Aprfs  trois  jours,  Khé-tsi 
la  les  corps. 

*  Cotnm.  B.  L'empereur  vient,  en  personne,  le  jour  où  la  sentence 
ii  étra  rendue  par  le  ministre  du  châtiment 

^  Coaim.  C.  Les  grands  sacrifices  sont  ceux  qui  sout  oflTcrts  au  ciel, 
«I  4amB  les  quatre  banlieues.  —  Aux  funérailles  de  l'enipereur,  le  pré- 
%M  ivt  la  police  sur  la  route  que  suit  le  con\oi  —  t^uiund  l'empereur 
II.  11 
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sur  son  règlement  légal,  pour  discutei'  les  affaires cnini- 
nelies.  Quand  les  débals  tle  rafTaîrc  sont  terminés,  le 
prévAt  chef  de  justice,  re<;oit  l'arrêt.  Au  jour  convenu,  oo 
(le  prévit  de  Hien)  inflige  la  peine  do  mort'.  ChacoD 
(feux  se  rend  dans  son  territoire  du  dehors,  et  expose  le 
corps  du  supplicié  durant  trois  jours.  Si  Ton  désire  faiit 
grâce,  alors  l'empereur  ordonne  à  l'un  des  six  tuinistm. 
d'intervenir  au  jour  fixé  pour  le  prononcé  de  l'arrél'. 

1  S'il  y  a  uu  grand  service  de  corvée  officielle,  où  l'on 
réunit  les  masses  d'hommes,  alors  chaque  prévôt  de  Hitv 
s'occupe  de  la  police  de  son  territoire  spécial  ^. 

"  Si  un  préfet  a  une  niîssion  odicicUe,  alor^,  pour  Itii 
faire  honneur,  le  prévôt  de  Uîen  marche  eu  avaut  de  lu- 

ïfFecti^i.  sont  Âdeui  fptils  fi  an  moins.  Les  prisons  des  terrains  ippcl^ 
Hirit,  ou  non  aiïcclés,  sont  à  iroîs  ceoli  li  mi  moins.  Celles  dus  Uzniat 
plus  éloignés,  7'na,#oiU  iqnilreceatsli  BU  nioiDs.  —  D'après  l'trtid* 
(lu  TtaX-ué  ou  pr^-p«sé  uu  travail ,  les  terrains  appelés  Kong^,  oa  Au 
ilomatne  piil)tic,  sonl  de*  terres  ioiposées,  sitoëe*  sur  Ih  conBu  An 
rojnnme.  Le  prévAi  de  Uim  s'occupe  Mulement  des  rrootièrc*  dn  Ur- 
rains  oppeléfi  Uitn,  qui  sont  affpcife  ù  dts  dignités  de  la  cour.  Lfïsf- 
Tairts  i^rîmioellcs  des  lerrains  ilu  domaine  public,  ifuï  sont  i  moini 
de  deui  cents  (i,  sont  jugées  par  le  priîyôt  de  district  eilcrieur. 

Le  Connu.  Wan^-uinn^-cfiou^  rappelle  la  position  des  prisons  indi- 
iju^esdana  les  deux  Articles  précédents,  cl  en  conclut  que  lesprisoo! 
^u^vei liées  par  le  prêtât  de  //irn  sont  placées  dans  le  voisinage  des» 
districts  extérieurs,  ^oui',  pour  Être  plus  près  delà  capitale. 

'  Comm.li.CeltephraseetlasuivanicserapportciitauprévôtdeHiri. 

'  Cooiiii.  B.  C'est  le  jour  où  le  prévôt  de  Hien  fait  juger  l'afitirt  i 
l'audience. 

'  Comm,  G.  Les  grandes  corvées  ne  sont  pas  dirigées  par  l'empertur. 
Donc  le  leile  iie  dit  pas,  comme  précédemment,  que  le  prévAI  jenir' 
Â  la  tête  de  ses  subordonnés  et  chasse  les  importuns. 

Rditeurs.  t.cs  grands  sacrilices,  les  grandes  funéraillos  nedépi»''"! 
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Il  juge  leon  aiTaires  criminelles.  Il  examine  leurs  dires. 
il  di\ise  leurs  affaires  criminelles.  Il  classe  à  part  les  dé- 
lits qui  sont  punis  de  mort,  et  fait  sur  eux  un  rapport 
spécial.  Après  vingt  jours,  il  a  soin  de  les  faire  juger  à 
laudieDce.  Le  ministre  des  châtiments  les  juge.  11  statue 
sur  les  cas  d'emprisonnement ,  et  résoud  les  difficultés 
du  procès,  à  laudience. Tous  les  prévôts  de  justice,  tous 
les  préposés  aux  châtiments ,  y  assistent  ensemble.  Chacun 
Vappuie  sur  son  rt'glement  légal,  pour  discuter  lesaifaii'es 
rrimioellcs.  Lors<|ue  les  débats  de  l'affaire  sont  terminés, 
k  prévôt-chef  de  justice  re<^oit  farrét.  Au  jour  convenu, 
il  [  le  pré\ôt)  se  rrnd  dans  la  banlieue.  On  inflige  la  peine 
de  mort^'.  Chaque  prévôt,  dans  son  district,  expose  le 
corps  do  supplicié  pendant  trois  jours. 

Si  Ion  désin*  faire  grâce,  alors  lempereur ordonne  à 

*  £4litrart.  Outre  les  solenDÎtés  éooncéas  plut  plus  haut,  le  com- 
■MoUire  applique  cette  eiprcs^ion  aui  chasses  de  l'empereur,  aui  e&- 
|M«iitioos  qu*il  fait.  PJlc  doit  se  prendre  dans  un  sens  général. 

*  Cocuoi.  B.  Li*s  districts  eitërieurs  comprennent  le  territoire  situé 
cent,  et  deux  cents  U,  de  dUtamce  de  la  capitale.  Les  pr<^%ôls  de  ces 

.  président  à  la  surveillance  des  prisons,  dans  les  quatre  han- 
Iseues.  l«es  prisons  des  six  districts  e&t^rieurs  sont,  en  effet,  dans  les 
yatrr  banlieues.  Il  y  a  douie  prévôts  de  district  extérieur.  V.  le  tableau 
géo^ral.On  a^mpte  donc  deui  pré%ôL«i  de  ce  titre  (tar  district  extérieur 
Éditror».  Bien  que  ces  fonctionnaires  s'occupent  des  affaires  crimi 
,  relatives  aux  districts  eitéricurs;  ils  ont  leur  poste  administratif 
le»  banlieues  de  la  capitale.  La  banlieue  éloignée,  qui  est  comprise 
lea  six  districts  intérieurs,  est  voisine  des  districts  eiténeurs. 
les  pré%dts  des  districts  eitérieurt,  sont  asseï  pr^  de  ces  districts 
ir  Iransoiettre  leurs  avis  au  peuple  ;  et  asseï  pr^s  de  la  capitale  pour 
*r  aisément  les  affaires  compliquées. 

*  Comm.  B.   L'offieier  qui  préside  à  Teiécution ,  est  le  prévAt  de 
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un  conseiller  aulique  d'intervenir,  au  jour  fixé ,  pour  le 
prononcé  de  l'arrêta 
8  S'il  y  a  une  grande  solennité  officielle,  où  Ton  rémiit 
les  masses  d'hommes  ^,  alors  chaque  prévôt  s^occupe  de 
la  police  de  son  district  extérieur.  Il  se  met  à  la  tête  de 
ses  subordonnés,  et  chasse  les  importuns  en  avant  ia per- 
sonnage principal  de  la  solennité. 

Si  l'un  des  six  ministres  {King)  a  une  mission  officieUe, 
alors ,  pour  lui  faire  honneur,  le  prévôt  de  district  exté- 
rieur marche  en  avant  de  lui,  et  écarte  les  importuns. 
Aux  funérailles  d'un  ministre,  il  agit  encore  de  méme^ 

En  général,  s'il  y  a  quelque  grande  solennité  dans  les 
banlieues,  il  punit  d'un  châtiment  sévère  les  contreve- 
nants à  l'ordre  supérieur*. 

district  extérieur.  H  agit  comme  le  prévôt  de  district  intérieur. — 
Comm.  C.  Les  prisons  des  districts  intérieurs,  sont  dans  la  capiu)(- 
Celles  des  districts  extérieurs,  sont  dans  les  banlieues. 

^  Comm.  B.  Toutes  les  affaires  qui  entraînent  la  peine  de  mort,  loo* 
jugées  à  l'audience  extérieure.  Mais  le  rang  du  personnage  qui  pro- 
nonce la  grâce ,  varie  suivant  la  distance  de  la  capitale  au  district  doot 
l'accusé  fait  partie.  Pour  les  districts  intérieurs ,  Tempereur  interrifit: 
pour  les  districts  extérieurs,  il  délègue  un  conseiller  acdique. 

*  Comm.  B.  Il  s'agit  ici  d'une  solennité  où  rempereur  parait  fs 
personne. 

Comm.  B.  Les  six  districts  extérieurs  n'ont,  ni  les  grands  sacrifico. 
ni  les  grands  services  funèbres,  qui  se  font  dans  les  banUeoes.  !!■> 
ils  peuvent  être  traversés  par  des  troupes  se  rendant  à  une  réasim 
militaire,  ou  par  de  grands  visiteurs  qui  viennent  au  palais  inp^ 
rial.  C'est  ce  que  désigne  le  texte  par  ce  terme  général ,  soUnâùè  tf- 
cieUe. 

'  Comm.  B.  Le  rang  du  délégué  impérial  varie  avec  la  distis^ 
des  districts.  Ainsi ,  les  conseillers  anliques  sont  délégués  pour  l»^ 
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raiférs  db  jcstici  ors  dépeîidaxces  (aisj^-ssi). 

"  Ils  sont  chargés  des  campagnes  extérieuron.  Chacun 
d  eux  s*occupe  du  nombre  des  habitants  de  son  territoin* 
du  dehors^.  Il  surveille  les  règlements  destinés  à  hfs  em- 
pêcher de  mal  faire ,  et  juge  leurs  afTaires  criminelles.  Il 
examine  leurs  dires;  il  divise  leurs  affaires  criminelles;  il 
classe  à  part  les  délits  qui  sont  punis  de  mort,  et  fait  sur 
eux  un  rapport  spécial.  Après  trente  jours,  il  a  soin  de 
les  faire  juger  à  Taudience. 
>û  Le  ministre  des  châtiments  les  juge.  Il  statue  sur  les 
cas  d*emprisonnement;  il  résoud  les  difficultés  du  procès, 
a  Taudience.  Tous  les  prévùts  de  justice,  tous  les  prépo- 
ses  aux  châtiments,  y  assistent  ensemble.  Chacun  s  appuie 

dtUiictf  intérieurs;  les  minisU-es  sont  délégués  pour  les  si&  districts 
extérieurs. 

Comm.  Am^oo.  Les  prévôts  de  districts  eitérieurs  doivent  précéder 
îmê  conseillers  auliques  envoyés  hors  du  royaume ,  puisqu'ils  précédent 
le»  ministres. 

*  Suivant  le  Gmim.  C,  il  s'a^cit  ici  des  circonstances  où  la  popula- 
tion des  sis  districts  extérieurs,  doit  fournir  son  contingent  pour  les 
grandes  expéditions  roilitairr»,  les  grandes  chasses  impériales. 

*  Clomm.  B.  On  appelle  )é,  campagnes,  le  territoire  compris  entrtr 
«leux  cents  et  trois  cents  /i  tU  dutanct ,  de  la  capitale  (  ao  à  3o  lieues). 
Oo  a|*pclle  Hien  le  territoire  compris  entre  trois  cents  et  quatre  cents 
U.  Enfin .  on  appelle  Tou  le  territoire  compris  entre  quatre  cents  et  cinq 

kis  /i.  Parmi  les  terres  de  ces  trois  classes  de  territoire ,  celles  qui  ne 

it  pas  aflectées  à  IVritretien  de»  \\\%  et  frôres  du  souverain,  ou  ^t» 

illers  auliques,  ministres,  préfets,  font  partie  du  domaine  public  ; 

et  eiie<  ont  le  nom  de  Hien.  Leurs  prisons  sont  placées  sous  la  direction 

eu  pré«6t  de  Htm.  )V  désignant  l'extérieur  des  banlieues,  rrtte  déno- 

itsoo  est  appliquée  ici  à  tous  ces  terrains.  L.es  prisons  de»  terrains 
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se  mel  à  lu  (éle  de  ses  subordouaés,  et  éloigne  lee  impor- 
tuns daas  le  palais  impérial.  Lorsqu'on  célèbre  un  grand 
service  funèbre ,  il  agit  encore  de  même  '. 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  commandement  d'armée ,  diri^r 
par  l'empereur  en  personne ,  ïl  se  met  à  la  iète  de  ses  sn- 
bordonnés,  et  défend  aux  soldats  de  désobéir  aux  clicls 
de  division,  de  bataillon,  ainsi  que  de  violer  )esdéffDse« 
militaires^.  Il  met  a  mort  les  contrevenanb^. 
il  A  la  fin  de  l'année,  il  ordonne  de  régulariser  lescomptes 
mensuels  et  annuels'. 

Au  commencement  de  l'année,  il  se  met  à  la  tête  de 
ses  subordonnés ,  et  publie  les  lois  pénales  dans  la  capitale, 
dans  la  banlieue,  et  dans  les  terres  situées  au  de^à^ 

'  CoDim.  Bet  C.  Ceci  a  lieu,  Â  rioManl  du  banquet  oQort  auprinn 
vitUcur;  et,  pour  lu  graadi  settices  riinM)res,  quand  on  »e  rend  i  I' 
salle  dos  Âncètrei. 

Comm.  iVan^-ngau-chi,  Le  miniatru  des  cliStiments ,  onlonne  ■  ft» 
tvhoràoaDé»  de  cbasKr  les  importniu.  Vojiei  la  fia  d«  l'utidc  du 
Ta-sf^-lifûu.  Il  ne  se  met  pas  à  leur  tcle.  Le  pri?ïûl-elief  commande  j 
*e«  subordonnés,  et  se  met  lni-m£me  A  leur  Ute. 

'  Comm.  B.  Ni-kiutt-hu,  c'est  désobéir  aux  ordres  des  ckeb.  — 
t'an-chi-kiii,  c'est  Iroubter  l'ordre  de  la  marche.  Celte  dûttinction  n' 
appu^fée  de  cilatioDS  da  Tto-tchaacn, 

Suivant  les  éditeurs.  La  violation  des  défeote*  milttairea,  Ft»<^- 
hia,  s'applique  aui  délits  signalés  dans  le  cbap.  Fti-chï,  quatriioit 
partie  du  Choa-ldnii,  où  le  général  défend  i  let  soldats  de  manuder, 
de  Tnacbir  les  murs  du  camp,  de  voler  des  chevaux,  des  ba^U,it 
débaucher  des  esclaves,  cic. 

'  Éditeurs.  Les  subordonnés  du  prévAl-cbef,  sont  les  autres  pr^vM) 
de  Justice  qui,  en  tout  Icmps,  aont  spécialemeol  chargés  desafiii'^s 
criniinelles.  Le  prév6t.chef  les  réuuîl  pour  publier  les  dëreaseiitl'" 
consolle  quand  il  faut  appliquer  les  chtlîmenU. 
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et  écarte  les  importuns.  Aux  ruiiéraillesd'un  préfet,  il  a^'t 
encore  de  même.  S'il  y  a  une  i^rande  solennité  dans  les 
campagnes  extérieures,  alors  il  punit  d*un  châtiment  se- 
vrre  le»  contrevenants  à  Tordre  supérieur*. 

Ils  s  occupent  des  terrains  affecté»,  appelés  Tou  et  Kia^. 
Ih  jugiMit  les  débats  relatifs  à  leurs  affaires  criminelles. 
Ils  rlass(*nt  à  part  les  délits  qui  sont  punis  de  mort,  et 
font  à  leur  sujet  un  rapport  spé<:ial.  Après  trois  lunes,  ils 
adressent  leurs  affaires  criminelles  à  Tautorité  supérieure, 
au  centre  du  royaume  ^'. 

Ia*  miuistn^  des  châtiments  entend  leurs  ronclusioths. 

point  U  limite  des  sii  districts  eit<^neurs.  On  prépare  seuIcmeDi  la 
nmle,  poor  ir  passage  de«  visiteurs  cUvogrrs  ou  des  troupes  arni^s. 
Depuis  fartide  des  prt'vôt^  de  //iVn,  Ir  teito  ne  parle  donc  plus  de 
grandes  soiennitrs  oifirielic»,  Pan^-ytou-ta-isé . 

*  Comoi.  C  S'il  y  a  une  n'Minion  d'amx'e  mit  ^n  territoire  du 
«Icbors.  et  qu'il  y  ait  des  contrevenante  à  Tordre  ofTicK'l .  alors  il  les 
pooit. 

*  Comm.  B.  Tou  diSigne  les  domaines  affectes  à  l'entrelien  des  iils 
et  frères  du  souverain ,  ninsi  (|u'atii  cliarges  i\cs  conseillers  aniiques  et 

ministres,  kia  dc^ignc  les  domaines  afTectés  aut  changes  de  préfets. 

grands  Tom  sont  des  terrains  frontières,  kiai.  Les  petits  Tom  »ont  des 
terrains  de  la  classe  des  Uien.  Le  teite  ne  dit  pas  ici  que  les  prévôts  de 
jvaticr  «occupent  du  nonibn*  de  leur  {Population.  |iarce  que  cette  po- 
■Hiiatioa  n'appartient  |>a%  uniqurnient  au  souverain.  Ib  présentent 
rapports  apr^s  trois  lunt^s,  .i  cause  de  la  distance.  —  O  délai  est 

tif  «I  l'article  du  pn^vot  d'iiudieuce 

*  Ovmm.  C.  Les  prévôts  de  Hun  Voccu|»ent.  en  personne,  des  prison» 
relative^  a«ii  troi»  classe^  de  domaines  public»   (hiant  au&  prévôts  àv 

n.  ds  etcrcent.   i  dislauce.  leur  surveillance  ^ur  le»  prisons  de« 
iin«  aff^'^l^'s.   Tou  «•!  hut.  parce  que  re»  terrains  ont  de»  prévôu 
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Il  (livisc  les  affaires  crùiùnelles.  il  classe  à  pari  les  dé- 
lits qui  sont  punis  de  mort,  et  l'ail  sur  eux  an  rapport 
spiicial.  Après  di\  jours,  il  a  soin  do  les  faire  juger  à  l'au- 
dience exléricare  ', 

!  Le  priîposé  aux  brigands  (ministre  des  cbàtïmeal»}. 
juge  les  affaires.  U  statue  sur  les  cas  d'emprisonoemeDl , 
el  résout  tes  difficultés  des  procès,  à  l'audience.  Tous  is 
prévois  de  justice,  tous  les  préposés  aux  châtiments,  y  as- 
sistent ensemble.  Chacun  s'appuie  sur  son  règlement  lé- 
gal, pour  discuter  les  affaires  criminelles^. 

s       Lorsque  les  débats  de  l'affaire  sont  tenuinés,  le  pivvét 

(Ir  district  DP  s'occupe  de  ce  dénombrement,  qae  par  rapport  Ui 
averlissemcnls  qu'il  cl  on  ne. 

Éditeurs.  Taules  les  liratrcs  litigieuses  des  districts  int^can, 
qui  uc  doonenl  pas  lieu  i  une  peine  corporelle,  sont  jugéci  par  la 
cliefs  (te  districi  ïoli^riour,  Liv.  lo.  Les  affaires  qui  eatraionl  une 
peine,  ainsi  que  cetle«  où  il  n'y  i  pas  de  peine  cot^rclle  poorli  pn- 
mïer  accusé,  mais  poDr  les  individus  qui  se  sonl  joiali  i  Ini,  mniI  Jo- 
Ijéu*  par  le  prévAt  de  diitrict. 

'  Comni.  B.  Il  diffi^rcncie ,  sëp.irc  leurs  écritures;  il  fait  une  ioMrue- 
tion  spéciale  sur  les  aflaireB  cspiules.  Dix  jours  après  la  remÏM  de  ton 
rapport,  il  opère,  suivant  la  ttgio  deses  fooctioDS.el  traite  l'a&irel 
l'audience  eitérleure. 

Comni.  Iloang-loa.  Le  ministre  des  cljàtimenls ,  juge  on  penMuie  i 
l'audience  extérieure.  Le  prévôt  de  district  intérieur,  étant  p'épa' 
aui  prisons,  tran.sfert,  amène  les  prisonniers  à  l'audience.  Donc  il  tU 
le  promoteur  du  jugement.  —  J'ai  adopté  cette  interpréta  lion. 

Éditeur.  Le  prév6t  de  district  fait  l'instruction  séparée  des  «&im 

>  Comm.  C.  Il  s'agit  ici  de  l'audience  générale  oïl  sont  réonia  f» 
les  officiers  de  justice  ,  ce  que  l'on  peut  appeler  la  cour  suprénit  — 
Ainsi  on  lit  dans  le  chapitre  Liuiing  du  Choa-king  :  Le  grand ii»'"'^' 
teur  [ai)  juge  les  cinq  sortes  d'accusations.  Il  craint  d'aller  tnf  lo'" 
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\ux  quatre  saisODs  de  Tannée,  il  dispose  le  règlement 
lt*gal  des  territoires  de  Tin  teneur,  soumis  à  sa  sur\'eil- 
lancée  A  la  un  de  Tannée,  il  les  inspecte,  et  distribue  les 
peines ,  les  récompenses  ^. 
is  II  a  la  haute  direction  de  toutes  les  affaires,  que  les  pré- 
vôts d  apanages  et  de  domaines  affectés,  règlent  en  premier 
ressort''. 

PliKTÙTS    PHEttSTirs    (yA-SSÉ). 

Ils  s*occupent  des  affaires  criminelles  dans  les  quatre 
régions  de  Tempirc.  Ils  annoncent  aux  royaumes  feuda- 
taires  les  peines  criminelles  ^. 

qucUci  prfti<ie  Tropereur,  eicitonl  du  mouveroeni  dant  chaque  région. 
Alors  let  prévôts  veillent  au  maintien  de  Tordre. 

'  CoayD.  B.  Ceci  >e  rapporte  aui  devoirs  olBcielt  des  cliefs  adminit- 
CjBlifs  des  terrains  Hien.  Le  prévôt  de  région  pn^pare  le  règlement  de 
cas  loBctKMioaires ,  pour  les  quatre  saisons,  et  il  le  contrôle  à  la  fin  de 
raBiié«  ;  c*eat4-dir«  qu'il  constate  l'état  de  la  population ,  comme  les 
ptévAta  de  justice,  des  articles  précédents. 

*  Comm.  D.  Le  prévôt  de  région  étant  préposé  aui  affaires  crimi- 
•cHet  des  territoires  Uifn ,  fait  son  inspection  à  la  fin  de  Tannée .  et  dis- 
trifeoe  les  punitions  et  récompenses.  —  Je  crois  qu'il  cierce  son  ins- 
p<ction  sur  las  prévôts  de  justice  attachés  aui  terres  affectées,  plutôt 
^•r  sar  les  chefs  d'adminbtration. 

''  Suivant  le  comm.  B,  ceci  se  rapporte  aux  petites  affaires  crimi- 
liclles,  qui  ne  sont  |»as  compliquées  de  délits  considérables,  ^fais, 
cooime  l'obterve  Péditeur,  il  a  tort  de  dire  que  ces  affaires  sont  dé- 
au  ministre  des  cUâtimenls.  L'<Hliteur  ajoute  quelles  ne  doivent 
élre  délërees  non  plus  aui  prévôts  de  régions.  Il  dit  que  le  teite 
ici  de  la  surveillance  de  police,  exercée  aux  instants  où  Ton  réunit 
d'hommes,  et  non  point  spécialement  des  aflairea  crimi- 


*  CwDBi  A  et  B.  Ces  officiers  exercent  leur  actiou  sur  les  royaumes 
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17  S'il  survient,  dans  les  quatre  régions  de  Tempire,  une 
affaire  qui  doive  être  instruite  par  le  grand  prévôt,  eik 
est  commencée  par  les  prévôts  préventifs  ^. 

S'il  y  a,  dans  les  quatre  régions  de  Tempire,  des  désor- 
dres et  des  cas  d'emprisonnement,  ils  se  rendent  sur  les 
lieux ,  et  prennent  des  conclusions  sur  rafiaire  '. 

18  S'il  arrive  un  visiteur  étranger,  pour  affaire  officielle, 
alors,  avec  les  officiers  voyageurs,  ils  vont  au-devant  de 
lui  et  le  reconduisent  '.  Lorsqu'il  entre  dans  le  royaume, 
alors,  pour  lui  faire  honneur,  ils  le  précèdent  et  chassent 
les  importuns.  S'il  entre  dans  les  campagnes  extérieures. 
ils  font  de  même.  S'il  séjourne  dans  une  hôtellerie,  alon 

feudataires.  Ils  ordonnent  do  proportionner  les  peioes  aux  déUtt^sai* 
vant  la  pensée  primitive  du  législateur. 

Editeurs.  Il  est  dit  dans  le  Tchun-thsieou ,  que  le  meurtre  d'uo  pré- 
fet est  une  perturbation  du  système  réglementaire  émaaé  de  Feape- 
reur.  Ainsi*  la  punition  des  gradués  et  des  gens  du  peuple,  est  atlriWe 
aux  gouvernements  des  royaumes  Tcudataires.  Mais  les  prévôts  pf^ 
ventifs  sont  institués  pour  empêcher  les  malversations  de  cesgomrer- 
uements  locaux.  Ils  forment  un  gouvernement  d'inspecteurs  sapt 
rieurs,  qui  tient  en  respect  les  agents  chargés  de  TadniioistrttiaB H 
de  la  justice  criminelle,  dans  les  royaumes. 

'  Comm.  B.  S*il  y  a  une  affaire  douteuse,  ils  viennent  en  ptwb^ 
connaisssance  et  transmettent  leurs  informations  au  grand  prriôi- 
c'ctt-à-dire  au  prévôt-chef  de  justice.  Ce  fonctionnaire ,  qui  reçoit  le» 
arrêts,  ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut,  doit  recevoir  aussi  les  infona** 
lions  sur  les  cas  douteux  d'emprisonnement. 

^  Comm.  B.  Si  le  prince  et  les  sujets  sont  manifestemest  àut 
le  désordre ,  si  les  supérieurs  et  les  inférieurs  se  vexent  entre  eu. 
alors  le  prévôt-préventif  intervient.  Ainsi ,  sous  la  dynastie  Haa,  ua< 
conspiration  fut  ourdie  par  Lieou-ngan,  prince  des  Hosî-oan.  etp* 
son  lils.  L'empereur  Wou-li  délégua  deux  agents  supérieurs,  Liecia^' 
et  Poucho,  pour  examiner  à  fond  celte  affaire. 
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ils  he  iiietteot  à  la  Ufte  de  leurs  subordonnés  et  lui  font 
faire  place.  Ils  puoîssent,  et  couvrent  d^ignoniinie ,  ceui 
qui  %eieot  TétniDger.  Lorsque  l'étranger  entre  et  sort,  ils 
le  dirigent.  S*îl  a  quelque  affaire  à  régler,  ils  Taident^. 
V  S*il  y  a  une  grande  affaire  ou  une  solennité  oflicieile»  ou 
r4>n  réunit  des  masses  d'hommes,  alors  ils  lisent  les  pro- 
hibitions et  les  défenses  qui  les  concernent  ^. 

PRÉtcVrS    D'ALOIENCi:    [TCHAO-Ssi]. 

Ils  sont  cbai|^és  de  constituer  le n'glement de laudience 
oBicîelle  de  lextérieur**. 
^       \  gauche ,  il  y  a  neuf  buissons  d  épine  :  les  vice<rouseii- 

'  txMnm.  Tctung-n^o.  i)aii&  cet  circonstances,  loUîcicr  voyageur. 
Htm^jim,  s'occupe  du  rite  de  la  conduite;  le  pr<^v6C-préveotir s*occope 
drt  punitions.  —  Voyei  i  article  du  fonctionnaire  cliargr  d'aller  an- 
tle*anl,  Tckûng-ya.  Il  va  avec  les  ofliciera ,  5jr ,  au-devant  de  T^ran- 
ger.  Le*  Sm  de  celte  phraM  sont  les  pr^vôtspnWcntifs,  Ya-ssé. 

*  Editeurs.  Il  ^'agit  de  contestations  entre  le»  valrU,  les  cochers  fie 
rétraoger,  ei  les  hommes  du  royaume  imp<^n.il.  l/ctrangrr  règle  ces 
eoiile»U(ions  avec  l'assistance  du  pn^vot-préventiT. 

*  Comm.  C  et  Éditeurs.  Il  s'agit  ici  d'une  e\|M^dition  commandée 
par  I  empereur,  ou  encore  d  une  grande  clu.sse  iinp«  ri^le.  Les  princes 
fip«<iatairet  doivent  alors  envoyer  un  ministre,  un  préfet .  |>our  venir  au 
ffvodravous  avec  des  truup<*9. 

*  CU>mm.  Ichmgtsé'noHg.  I«e  |>alais  imp«*ri4il  a\ait  cinf|  |ior1etii.  1^ 
Mrt«  rstrheure,  est  la  Porte  Haute  (kan-mm)  ;  la  seconde  e»t  la  IV>rte 
4m  Kaisao  [  Tckt-mm  )  ;  la  troisième  est  la  Porte  du  Trésor  (  Koii*mm)  ; 
la  <|iiatrième  est  la  Piirie  des  Képonses  (  Yn^mm):  la  cinquième  est 
laCiraDde  Porte  Ijoumm],  autn^nient  l^itmn.  L'audience  etlérieun- 
•r  Umail  en  dehors  <le  la  Porte  du  CU»r.  L'audience  intérieure  se  tenait 
«•  ^dilana  d«  celte  même  porte. 

L<*  I^Mnm.  B  discute  ces  position»  d'aprè>  le»  (ciic».  .Suivant  lui.  la 
«lu  Kaisan.  <  t^tit  relie  du  nuiiiii.  etelleétait  muniede  deuv  tour», 
ifln^  *\mn%  le  fialai*  impérial  des  flan   La  Porte  du  Trésor  (knit^  était 
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Quaut  à  coux  qui  voleiil  dans  les  cunps,  les  dislricls, 
lt;§  villes,  i|ui  détournenl  Je»  domestiques,  si  on  les  tue. 
il  n'y  a  pas  de  délit'. 
^  Quant  à  ceux  qui  veateiit  se  venger  d'un  eoDemi.  oa 
doit  écrire  au  prévôl  de  justice.  Alors  si  on  les  tue.  3 
n'y  a  pas  de  délit  '. 

S'il  y  a,  dans  les  royaumes,  un  désastre,  uue  famine, 
une  épidémie  mortelle,  des  brigandages  ou  une  invasion 
ennemie,  alore  les  prévôts  de  justice  ordonnent  de  prendre 
des  mesures  pour  réduire  les  peines,  dans  les  royaumes  et 
principautés,  apanages  princiers  et  domaines  alTcctés ,  ter- 
ritoires de  l'extérieur  et  annexes. 


(laiion,  à  l'esclavage.  Des  individus  aWiii  au  condamné,  oni  re{u  tis 
biliel  du  criminel.  Ces  individus  sont  dus  rt^mmes.  dps  eafaat*  liùbl(t 
cl  di^biles,  au  biea  ce  soat  des  pareals  liloigaés;  ils  ne  puuraiani  umÎt 
la  poution  du  coupable.  Pendsnl  le  cours  de  l'oilkii-e,  ou  eoroirdd 
liommes  les  réunir.  Alors,  on  doit  écrire  les  léinoïgnages  en  leur  ùnnr. 
et  ne  pas  exercer  de  violences.  Pour  les  billets,  ou  adimet  le  témii- 
gnagp  lies  homines  du  pfljs.  A  l'arlieJc  du  soiia-prcposc  am  réuijîuni 
d'bommes,  ce  ronclionuaire  juge  les  débats  du  peuple  en  interdirai 
les  voisins  du  tnèniepays.  On  ne  produit  pas  alors  de  litres  éaiu. 

Cette  discussion ,  fondée  sur  lecaraclire  4^ 'Pou  et  son  ses* dus 
l'expression  Foa-pié,  me  parait  s'éloigner  de  la  simple  leltn  du  tnlf. 

'  Comm.  A.  Ainsi,  du  temps  des  Han,  on  n'est  pas  coupable  Ion* 
cju'on  lue  des  individus  qui  pénètrent  sans  motirdans  des  babitatioai, 
qui  montent  sur  des  chars  ou  des  besliaui,  appartenant  à  (TaotMi 


Je  pense,  comme  les  éditeurs,  qu'il  manque  dans  le  tcite  qadipHS 
caractères  entre  ^  I,  villes,  et  le  caractère  suivant  TR  E. 

'  D'après  les  cooimeo Mires,  une  Toisque  la  déclaration  parfaHl^i 
l'aile,  le  prév6l  peut  s'emparer  de  ralTairc  el  punir  le  coupaUe.  S'il  ne 
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ti  Ijt  prévit  d  audience  se  met  à  la  tète  de  ses  subordon- 
nés,  et  court  avec  le  fouet  en  criant.  Il  éloigne  les  impor- 
tuns. Il  empêche  que  ceux  qui  assistent  à  Taudience,  ne 
se  montrent  irrespectueux,  ne  se  placent  confusément, 
ou  ne  parient  ensemble  ^. 

Kn  générai,  ceux  qui  ont  trouvé  des  objets  de  valeur, 
des  hommes,  des  bestiaux,  se  réunissent  à  Taudience,  et 
font  leur  déclaration  au  prévôt  Après  dix  jours,  celui-ci 
confisque  les  objets  trouvés  ^.  Ce  qui  est  de  grande  valeur 
devient  la  propriété  de  TEtat.  Ce  qui  est  de  petite  valeur, 

Tm^iieocf ,  dl^es  à  rarticle  du  »ou5-pr^poié  aux  brigands.  Oo  oc  dit 
pat  ici  qiM  rempeirur  fait  face  au  midi  ;  et .  dans  la  première  descrip- 
tion ,  il  ntst  pas  pari^  des  places  occupées  par  les  princes.  Lea  deoi 
«letcriptiooa  des  places  se  complètent  l'une  par  TanUe. 

*  Voyei,  pour  ces  deui  pierres,  Texplication  donn^  à  rartide 
do  ministre  des  châtiments,  gnnd  préposé  aui  brigands,  Tthué- 
Am«  ,  pages  3 1 1  et  3 1 3. 

'  Comm.  Tckim^-^o.  Les  gens  du  |>euple  peurent  venir,  des  dis- 
tricts et  des  campagnes ,  à  Tandience  eitérieure.  L.e  prév6t  de  Taudiance 
lia  tient  en  respect,  leur  apprend  à  se  conduire  convenablement  à 
Taudience. 

*  CcMDm.  B.  On  attend  pendant  dix  jours  que  Ton  vienne  reconnaître 
tûbjei  perda.  Les  komnus  tfue  l'on  a  rrmcontrtt,  désignent  les  coodanaéa, 
la»  esclaves  et  les  valets,  qui  s'échappent.  Ainsi,  du  temp  des  Ilan, 
Ton  a  trouvé  un  objet  perdu ,  des  bestiaux  égarés ,  on  le  déclare 
administratif  du  district,  de  Tarrondissement 
Comm.  l'fo.  —  Voyex,  au  livre  xiv,  Tartide  du  prévMdu  marché, 
,  lequel,  après  trois  jours,  confisque  les  objets  et  les  bestiaoi 
ivé».  Comme  le  peuple  est  groupé  dans  le  marché,  ce  qui  se  perd 
it  CiCilement  se  retrouver.  La  recherche  doit  se  faire  activement 
^liaant  aux  objets  rapportés  k  laudience  extérieure,  ceux  qui  les 
ckrrcbrat  peuvent  être  occasionnellement  éloigner.  (  >n  leur  donne  un 
JHei  dr  du  jour»,  pour  rrfiir  Ut  rfclamun. 
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devient  ia  propriété  particulière  des  hommes  du  peuple, 
qui  Vont  trouvé  ^ 

*^^  En  général ,  quant  aux  décisions  des  prévôts  de  justice, 
il  y  a  un  certain  nombre  de  jours  fiié  pour  Vappel\(j( 
délai  est  de  dix  jours ,  au  centre  du  royaume  ou  dans  la  ca- 
pitale; de  vingt  jours,  dans  la  banlieue;  de  trente  jours, 
dans  les  campagnes  extérieures  ;  de  trois  mois  dans  les 
domaines  et  apanages  aflectés;  enfin,  d^un  an,  dans  les 
royaumes  feudataires  ^.  Pendant  ce  délai ,  on  instruit 
Taifaire  et  on  la  juge.  Passé  ce  délai,  il  n^y  a  plus  de  ju- 
gement*. 

25       Toutes  les  fois  qui!  y  a  une  affaire  de  prêt,  les  dire» 

*  Editeurs.  On  réunit  à  i  audience,  ceux  qui  oot  trouvé  àm(àifb 

• 

dans  d  autres  localités.  Quelquefois  ces  objets  soot  déposés  tù  Sttn 
endroits;  on  les  écrit  et  on  en  donne  avis  aussi  à  Taudience.  Apr^l« 
délai  expiré,  s*il  n'y  a  pas  do  réclamation,  celui  qui  a  perdu  Toèjei  ot 
censé  l'abandonner;  et  on  Tadjuge  en  propriété  à  celui  qui  latroaW. 
lorsque  c'est  un  objet  de  peu  de  valeur.  Cette  concession  se  fint  tu 
hommes  du  peuple.  Mais,  si  un  objet  a  été  trouvé  par  un  ofifidcrn- 
péricur,  tel  qu*un  préfet,  un  gradué,  il  devient  la  propriété  de  fEt*- 

^  Comm.  A.  Ainsi ,  du  temps  des  Han ,  trois  mois  après  qu'unf  afu'< 
a  été  jugée,  on  ne  peut  plus  réclamer  la  révision  du  jugement 

^  Comm.  C.  Les  délais  ici  mentionnés,  se  rapportent  à  la  rêsùikxv 
des  divers  prévôts  de  justice.  Ainsi  le  délai  est  de  dix  jours  (war  ^ 
jugements  des  prévôts  de  district  intérieur,  et  de  vingt  jours  pear^tf 
des  prévôts  de  district  extérieur.  Il  est  de  trente  jours  pour  cftf  ^ 
prévôts  des  territoires  du  dehors  ou  des  dépendances;  enfin, (lrl>^ 
mois  pour  les  jugements  des  prévôts  de  région.  Le  déiii  «Tan* 
pour  les  royaumes  feudataires,  se  rapporte  à  Faction  des  prvvôbl"^ 
ventifs.  Ils  apaisent  ainsi  les  contestations  qui  sont  hors  da  délai- ^ 
ne  peuvent  être  jugées. 

^  Editeurs.  Dans  ce  passage  et  dans  les  phrases  suivantes,  il  ^ 
s'agit  plus  des  fonctions  spéciales  du  prévôt  d'audience,  mais  àf  ài^ 
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des  parties  iont  jugés  d  après  la  convention  faîte  sur  les 
lieux  '•. 

Kn  g(*néral,  ic*s  prt*\ùts  de  justice  ordonnent  à  tous 
ceux  qui  rendent  semblables  (égalisent)  les  quantités  de 
denrées  et  objets  vendables  dans  diverses  localités,  de  faire 
ce  commerce  d*après  les  lois  du  royaume^.  Ils  infligent 
un  châtiment  plus  ou  moins  sévère  a  ceux  qui  contre- 
viennent à  leur  ordre, 
jt  Quant  à  ceux  qui  sont  alliés  d'un  condamné,  les  pré- 
vôts de  justice  prennent  les  voisins  du  même  pays,  et  en- 
tendent leurs  di*clarations  '^. 

qui  %e  iupportfitt  à  tout  les  pr<^vôtf  de  jiittice.  On  \ûn  a  réunit  â  la  (in 
de  l'article  du  prévôt  d'audience ,  pour  ne  pas  1rs  répéter  à  chaque  ar- 
ticle. Les  aflairf9  jugées  par  les  prévôts  désignent  toutes  les  aflairrs 
«lonnant  lieu  à  emprisonnement,  qui  s'élHent  entre  les  gens  du  peuple 
et  qui  tout  déférées  au  prévôt  de  chaque  juridiction  territoriale. 
I  *  Comm.  B.  On  réunit  les  doubles  sépan>s  des  conventions.   Ainsi, 

I  eu  temps  des  llao.  ilans  les  procès  sur  pi«ces  écrites,  on  statue  sur 
f  Taffiiire.  d'après  les  titres. — Voyez  l'article  du  sous-administrateur  gé- 
t      Bérml,  Stmo-tsaî^oiï  il  e$l  dit  qu'on  statue  sur  les  affaires  de  prêt,  d*aprè9 

W  litre  écrit  en  double.   "Q^  se  lit  T$ai:  Chiny-tsai,  prêter. 

*  Éditeurs.  Ceci  concorde  a\ec  le  |>assa^e  où  le  prévôt  chef  de  jus- 
ordonne,  en  temps  de  disette,  de  faire  circuler  les  denrées.  Il  est 
ine  auK  p«*uples  de  s'assister  mutuellement,  en  rendant  pareille 
!•  «iQADtité  des  denrées.  Les  prévôts  de  distric  t .  «l  les  autres  officiers  de 
icr  ,  font  que  l'on  pay«'  le  capital  et  les  iniértts.  Mors  cent  qoi  sont 
K  se  réjouissent  de  mettre  en  dehors  leurs  deun^es,  et  le  peuple 
Fre  pas.  La  contravention  au  r^glemcnt,  désigne  ceu&  qui  ciigent 
intérêt,  et  ceui  <|ui  ne  payent  |>as  à  l'échéance,  quoiqu'ils  le 
II. 
'  CcMDto.  B.  On  re^it  le  témoignage  des  boinroes  du  pays. 
Uncurs.  H  s'agit  ici  des  cas  de  condamnation .  à  mort .  à  la  déem- 
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Quant  à  ceux  qui  volent  dans  les  camps,  les  districts, 
les  villes,  qui  détournent  des  domestiques*  si  on  les  tue, 
il  n'y  a  pas  de  délita 
27  Quant  à  ceux  qui  veulent  se  venger  d*un  ennemi,  on 
doit  écrire  au  prévôt  de  justice.  Alors  si  on  les  tue,  fl 
n'y  a  pas  de  délit  ^. 

S'il  y  a,  dans  les  royaumes,  un  désastre,  ane  famine, 
une  épidémie  mortelle,  de$  brigandages  ou  une  invasioo 
ennemie ,  alors  les  prévôts  de  justice  ordonnent  de  prendre 
des  mesures  pour  réduire  les  peines,  dans  les  royaumes e( 
principautés,  apanages  princiers  et  domaines  affectés, ter- 
ritoires de  l'extérieur  et  annexes. 


dation,  à  l'esclavage.  Des  individus  alliés  au  coodamné,  ont  reça  a 
billet  du  criminel.  Ces  individus  sont  des  femmes,  des  enfants  £ûblei 
el  débiles,  ou  bien  ce  sont  des  parents  éloignés;  ils  ne  pouvaient  avoir 
la  position  du  coupable.  Pendant  le  cours  de  Tafl&Lire ,  on  envoie  èa 
hommes  les  réunir.  Alors,  on  doit  écrire  les  témoignages  en  leoriinesr. 
et  ne  pas  exercer  de  violences.  Pour  les  billets,  on  admet  le  tiaoi- 
gnage  des  hommes  du  pays.  A  l'article  du  sous-préposé  aiii  réoaioi* 
d*hommes,  ce  fonctionnaire  juge  les  débats  du  peuple  eo  întciiogM»^ 
les  voisins  du  même  pays.  On  ne  produit  pas  alors  de  titres  écrits. 

Cette  discussion ,  fondée  sur  le  caractère  4qg  'Fou  et  son  seai ^ 

Texpression  Fou-pié,  me  parait  s'éloigner  de  la  simple  lettre  da  mte 

*  Comm.  A.  Ainsi ,  du  temps  des  Han ,  on  n*est  pas  coupable  loc»- 
qu  on  tue  des  individus  qui  pénètrent  sans  motif  dans  des  habititioai. 
qui  montent  sur  des  chars  ou  des  bestiaux,  appartenant  à  d'atriirei 
hommes. 

Je  pense,  comme  les  éditeurs,  qu  il  manque  dans  le  texte  qaelq>0 
caractères  entre  ^a   I,  villes,  et  le  caractère  suivant  TJ  Kl 

*  D'après  les  commentaires,  une  fois  que  la  déclaration  puéetàtf^ 
faite,  le  prévôt  peut  s'emparer  de  l'affaire  et  punir  le  coopâble.  STûm 
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PHILTOSM    AU    PKLPLB    {nSM-MIH). 

lift  sont  chargés  de  dresser  le  compte  du  peuple.  Depuis 
*ige  où  les  dents  poussent',  ils  écrivent  tous  les  individus 
lur  leurs  registres.  Ils  distinguent  ceux  qui  sont  dans  le 
centre  du  royaume,  ceux  qui  sont  dans  les  apanages  et 
lonexes,  ainsi  que  ceux  qui  sont  dans  la  banlieue  ou  dans 
escampagnes^  Ils  tiennent  compte  séparément  des  mâles, 
(idet  femelles.  Chaque  anmV.  ils  ajoutent  U*s  naissances; 
la  retranchent  les  morti». 

A  répo€|uc  du  grand  contrôle  triennal,  ils  annoncent 
in  préposé  aux  brigands,  le  dénom))renient  du  pc^uple  ^. 
%o  jour  du  commencement  de  Thiver  où  Ion  sacrifie  a 

$màî  pêê  i'aflairr .  alon  cf  lui  qui  a  écnl  p-ul  te  faire  justice  par  lui- 
lémi  su  toanl  l'iudividu  qui  le  menace. 

'  Huit  nioÎA  pour  les  garant,  sept  mois  pour  le»  filleji.  comme  il  a 
Été  dit  dans  les  dcui  articles,  livre  &\\%,  fol.  a6. 

*  CoouD.  C.  Li  cemtre  dm  royaume  désigne  les  sii  districts  intérieur» . 
■t  la  rille,  la  capitale.  Les  apanaijes  et  annexes ,  désignent  les  trois  aorte» 
!•  larritoirea  affecté»  à  lentretien  des oflices.  Im  hamheme,  désigne  la 
des  sii  dîatrirts  intérieurs,  qui  se  trouve  dans  les  quatre  hau- 
Les  cmmpaymes  exténemm ,  désignent  le»  sii  districts  e&téheur» 
[UAtre  espèces  de  domaines  public».  L*ensemble  forme  le  royaume 
trial. 

Voyet  la  note  du  commentaire  à  l'article  du  sous-mioiatre  des  cbâ- 
lia,  on  sous -préposé  aut  brigand»,  .Vi«e- ««*-&#•■,   livre   xx\%, 
M.  t6. 

Ciim   l'j9.  Cbaque  année,  le  sous-préposé  aui  bngands  sacnûe  a 
I  Mlffvqui  préside  au  peuple  («  du  lion) .  Il  présente  les  nombre» ordinaire» 
[ue  année.  Ici  il  s'agit  du  grand  coiitrèlc  triennal.  Ou  aniiuncr 
înt  euct  du  peuple  à  ce  fonctionnaire,  qui  le  |>réseute 
ir  le  jour  où  Ton  sacnfie. 
II.  i3 
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(leiienl  la  propriéti^  particoUère  des  hommes  du  peupli-, 

ijui  l'ont  trouvé^. 

>  En  gt^n^ral,  t]uaol  aun  décisions  dra  prévôts  d«  justice, 
il  )  a  UD  certaio  nombre  de  jours  fixé  pour  l'appel  '.  Ce 
d(^lai  est  de  dix  jours,  auceDtri;  du  royaume  ou  dans  la  ca- 
pitale; de  viugt  jours,  dans  la  banlieue;  de  Ireate  joon. 
dans  les  campagnes  extérieures  ;  de  trois  mois  dans  les 
domaines  et  apaoages  afTcctéa:  enfin,  d'un  an.  dans  Im 
royaumes  feudataîres  ■".  Pendant  ce  délai .  on  instruit 
l'airaire  et  on  la  juge.  Passé  ce  délai,  il  n'y  a  plus  de  ju- 
genicnP. 

r.       Toutes  les  fois  (|u'il  y  a  une  alTaire  de  prêt,  les  dires 

'  Editeurs.  Ou  ri'unit  à  l'audience,  ceux  qni  ont  trouié  dti  ofaJM> 
dana  d'aulrrs  loeslil^i).  Quclcjuifois  ces  ubjeti  >oiil  déposés  ea  diMn 
endroits  :  on  les  icril  et  on  en  donac  avis  aussi  A  Vaadirocc.  Aprfs  le 
dëUi  Gipiré,  s'il  n'y  a  pas  du  réclamation,  celui  i|ui  »  ]>erilu  robj<*l  CM 
censf  l'aLandonncr;  ^t  on  l'adjuge  eo  proprlëu^  h  celui  <|ui  l'a  irouW. 
lorscjue  c'est  un  objet  de  peu  de  valeur.  Cette  eoiic««îiia  te  dit  tu* 
hommes  du  peuple.  Mais,  si  un  objet  a  été  trouvii  par  lia  ofEcier  m- 
liorieur.  lef  .ju'iin  pr/rcl,  un  ^n'-'àué.  i!  di^ïiftit  l.i  propri,^li?  Je  TÉlal. 

'  Comm.  A.  Ainsi ,  du  temps  des  Idan.  trois  mois  après  qu'une  aOaire 
a  M  jugée,  on  ne  peut  plus  réclamer  la  révision  du  jugemcnL 

'  Comm.  C.  Les  délais  ici  mentionnés,  se  rapportent  h  la  résidencf 
des  divers  prévôts  de  justice.  Ainsi  le  délai  est  de  dli  jours  ponr  lo 
jugements  des  prévit»  de  district  intérieur,  et  de  vingt  jours  pour  ceni 
dcîpréïûls  de  district  citérieur.  H  est  do  trente  jours  pour  ceoj  de) 
prévôts  des  territoires  du  dehors  ou  des  dépendances  ;  enliu .  de  tnut 
mois  pour  les  jugements  des  prévôts  de  région.  Le  délai  d'on  M 
pour  les  rojraunies  feu Jalaire» .  se  rapporte  à  l'action  des  préviti  pf^ 
ventifs.  Ils  apaisent  uinsi  les  <on  testa  lion»  qui  sont  hors  du  délai,  fl 
ne  peuvent  être  jugées. 

*  Ëdtteun.  Dan»  ce  passage  et  dan»  les  phrases  suivantes,  i'  "^ 
s'agit  plus  de»  Tonctions  spéciales  du  prévôt  d'audience,  mais  de  détail* 
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Lorsque  I0  nÛDistre  des  chidmenU  statae  sur  un  em- 
prison nemeol,  et  résout  les  difficultés  d*un  procès,  alors 
prenant  le  règiement  des  cinq  supplices ,  il  indique  au 
ministre  le  supplice  ou  le  châtiment,  et  s'en  sert  pour 
distinguer  le  plus  ou  moins  de  gravité  du  délit  K 

cifsy  DM  uécunoM  cimiAUtB  («si-rvsi). 

Il  est  chargé  du  règlement  des  trois  cas  d'exécution  ca- 
pitale, des  trois  cas  d*indulgence,  des  trois  cas  de  grâce 
ou  de  pardon.  11  aide  ainsi  le  ministre  des  châtiments,  à 
juger  les  aflaires  d  emprisonnement  '. 

Les  trois  cas  d'exécution  capitale  comprennent,  dam 
rifatimetion  :  premièrement,  l'interrogation  des  ofliciers 


agit  tans  autorisatMNi ,  quand  on  tort  00  qne  Ton  entre  dams  U  pa- 
ém  primée,  contre  la  règle,  et  que  Ton  prononce  des  paroles  de 
irvats  tngure ,  It  peine  est  la  marque  sur  la  figure.  Pour  les  brigands, 
Tolenrt ,  les  usurpateurs  de  champs ,  la  peine  est  la  mort.  •  Ici  le 
indique  deni  mille  cinq  cents  délits.  Mais  le  livre  des  peines  des 
TdiMm  est  perdu.  Les  peines  de  la  dynastie  Hia,  comprenaient  deni 
grands  supplices,  ou  condamnations  à  mort,  trois  cents  ampu- 
6tt  pieds,  cinq  cents  réclusions  au  palais,  mille  amputations 
ses ,  ou  marques  noires  sur  le  visage.  ^-  Voyet  le  chapitre  Liu-kimy. 
les  Tcbeou ,  ces  usages  changèrent.  Ainsi  le  nombre  des  condam- 
aui  supplices,  varie  suivant  les  générations. 

*  Comn.  R.  Il  indique  ce  qui  convient  et  ne  convient  pas  à  la  ctr- 
e.  Ainsi ,  tous  tes  Han ,  on  consulte  le  règlement  publié  par 

s  savants  en  lois  pénales. 

*  ifàki/tUTt,  jÉf  Yeom,  indulgence,  désigne  leiil.  Ainsi,  dans  le 

«  ce  terme  est  joint  à  VW  Utom,  leiil.  —  Yoyes  Tartide 

des  cbàtimeoti,  Smù-ué-kiom,  lit.  iiif,  foi.  iS,  pour 

t3. 
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Quant  â  ceux  qui  voleul  dam  les  camps,  les  district», 
les  villes,  qui  détouroent  des  domestiques,  si  on  les  lue. 
il  n'y  a  pas  de  délit'. 
1  Quant  à  ceux  qui  vealeiit  se  venger  d'un  enoemi.  on 
doit  écrire  au  prévôt  de  justice.  Alors  si  on  les  tae,  3 
n'y  a  pas  de  délit  ^. 

S'il  y  a.  dans  les  royaumes,  un  désastre,  une  famine, 
une  épidémie  mortelle,  de;  brigandages  ou  une  invasion 
ennemie,  alors  les  prévôts  de  justice  ordonneut  de  prcDdn! 
des  mesures  pour  réduire  les  peioes .  dans  les  royaumes  f I 
priocipaulés,  apanages  priocierset  domaines  aJTectés.tei- 
riloires  de  l'eilérieur  et  annexes. 


iklion,  i  l'esdavagc.  Des  mdividas  alli£s  au  condaniné,  ont  nça  m 
bilift  (lu  criminel.  Ces  individus  «ml  dos  femmes,  des  eufinli  fiiblo 
el  débiles,  ou  bien  ce  ioal  <Ie.i  parents  éloignés;  ils  ne  pouraienl  uivii 
la  poBÎlion  du  cou|)ablE.  Pendant  le  cours  de  l'alIiiïrE,  aa  envole  ia 
boDimes  Ifs  réunir.  Alors,  on  doit  écrire  les  lëmoiguagei  on  Icurfiycut 
ri  ue  pu  eiercer  de  violences.  Pour  les  billets,  on  admet  le  lémoi 
gnage  des  hommes  du  pays.  A  l'article  du  sous-préposé  ani  réuDÏmi 
d'bommes,  ce  fonctionnaire  juge  les  débats  du  peuple  ea  inlerrogetni 
les  voisias  du  même  pays.  On  ne  produit  pas  alors  de  litres  écrits. 

Cette  discusaion,  fondée  sur  le  caractère  ^M'Foa  cl  sonsenidau 
l'eipression  Foa-pié,  me  paraît  s'éloigner  de  la  simple  lettre  du  leiU 

'  Comro.  A.  Ainsi ,  du  temps  des  llan ,  on  n'est  pns  coupable  lon- 
qu'on  tue  des  individus  qui  pénètrent  sans  motif  dans  dea  habîtaliaii), 
qui  montent  sur  des  chars  ou  des  bcstiaui,  appartenant  k  «finlro 
hommes. 

Je  pense,  comme  les  éditeurs,  qu'il  masque  dans  le  teite qaelqita 
caractères  entre  po   ;,  villes,  et  le  caractère  suivant  J^  Si. 

'  D'après  les  commentaires,  une  fois  que  la  déclaration  parécrii**! 
l'aile,  le  prév6l  peut  s'emparer  de  l'aETairc  cl  punir  le  coapabk,  S1I  w 
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M  Par  cet  trois  sorten  (i*îiiforiiiatioos  juridiques,  le  chef 
des  exécutions  capitales  cherche  les  sentiuieots  du  peuple. 
Il  délennine  Tarrét  du  peuple;  et  il  classe  les  délits,  dont 
le  châtiment  doit  être  d'ordre  supérieur,  ou  iiiférieur. 
Ensuite  il  applique  la  peine  de  mort  ^. 

17  II  est  préposé  aux  diverses  sortes  (rengagements  qui 
lient  les  chefs  des  royaumes  «  et  les  hommes  du  peuple^. 

u  II  surveille:  premièrtMuent,  les  engagements  qui  con- 
rcment  les  esprits  supérieurs  ''. 

*  Comun,  B.  Ce  toot  les  imbéciles  de  oaisMocc. 

^  G«na.  iVttmg-wf^ien,  Le  chef  des  esécotioDS  capitales,  t occupe 
par  loi-flBéflM  de  ces  Ut>is  sortes  d'enquêtes.  Il  cherche  les  senttnieols 
Aipia|iln,  et  détermine  ainsi  Tarrét  définitif.  Il  établit  le  <iegré  do  sap- 
pliœ  t|iii  doit  être  infligé  au  coupable. 

Éiiitrurs.  On  a  vu  que  Ton  recherche  les  sentimenis  du  peuple  pour 
les  trois  cas  d*exécution  capitale.  On  recherche  aussi  ces  sentiments . 
poor  les  trois  ra»  d'indulgence .  les  trois  cas  de  grâce.  —  On  n'inflige 
Ib  peine  de  mort,  qu'après  avoir  fini  de  tenter  les  différents  genres 
^coqoétes  ici  mentionnées. 

*  L'espressioo  Yo-ui  est  composée  de  SÊM  Yo,  lier,  engager,  et 
ée  Sri  Tii»qui  signifie  titre  écrit  en  double.  Ce  scconti  caractère  est 

é  ici,  comme  dans  l'eipreasion    ^S    iS||  liU^  de  sécurité. 

r  toutes  les  consentions,  on  faisait  deux  contrats  semblables,  sur 
■■•  planchette  de  bambou.  Lv%  deui  contractants  coupaient  ensuite 
le  planchette,  et  chacun  emportait  sa  copie.  —  Voyei  la  même  expres- 
mmm  IVrji,  à  l'article  du  grand  annaliste. 

*  Comm.  B.  Ils  ordonnent  de  sacrifier  dan»  la  banlieu**,  de  sacri- 
•o  génie  de  la  terre,  aux  objets  vénérables  et  aui  ailcétres.  Des 

Isetirs  peuvent  survenir,  m  Ion  oublie  d'off^rir  res  sacrifices  régu- 
II 
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l'astre  qui  préside  au  peuple,  le  pK-posé  aux  brigands  pre- 
senle  ce  dénombrement  à  l'empereur.  L'empereur  le  re- 
i;c<it  en  saluant,  et  le  fait  déposer  dans  le  trésor  célestf. 
L'annaliste  de  l'intérieur,  le  chef  des  comptes  géoérau, 
le  grand  administrateur  général .  en  reçoivent  des  doubles. 
Ils  s'en  servent  pour  seconder  l' administration  aupérieon 
de  l'empereur. 

FHÈFOSÉ»    AUX    SLTPLICES     (SSÉ-Bina). 

D  Us  sont  chargés  du  système  ou  règlement  de»  cinq 
sortes  de  supplices,  et  ils  les  proportionnent  aux  délits  in 
peuple.  On  compte  cinq  cents  délits  punis  par  la  marqnr 
noire  sur  le  visage,  cinq  cents  délits  punis  par  l'amputa- 
tion du  nez.cinq  cents  délits  punis  par  ta  réclusion  dansk 
palais,  cinq  cents  délits  punis  par  l'amputation  des  jûedi, 
cinq  cents  délits  punis  par  l'exécution  capitale'. 


'  Comm.  B.  On  trouic,  parmi  le*  pr.uplra  6trBiignr*  de  l'Oriitnl'l 
de  l'Occident,  certains  peuples  qui  ont  coutume  de  aeUtooer  le  enrp. 
de  le  couper  le  nei.  Ils  descendent  des  anciens  condamo^s  1  l'eiil.  La 
coadamnéi  au  palaii  désignent  :  i°  les  hommes  nubiles  •oiqndK'B 
eDitve  les  parties  génitales;  i°  les  femmes  et  les  enfauts  qui  sootlD- 
knnéi  dans  le  palais,  ainsi  que  cela  a  lieu  sous  les  Han.  Quant  an  qiia- 
triàme  supplice,  les  Tcheou  Grcnt  couper  les  pieds,  bindis  quanpm- 
vanl  on  coupait  les  cuisses.  Le  commentaire  du  Choa-lùng  dit,  la 
chapitre  Liu-hing  ■  >  Pour  avoir  franchi  des  ponts,  des  barntru,  arcir 
pénétré  par  force  dans  l'cnceiotc  des  villes ,  avoir  fait  de  petib  nib,  b 
peine  est  l'amputation  des  pieds.  Pour  les  individus  mâles  et  femdhs, 
qui  ont  entre  eui  un  commerce  illicite ,  la  peine  eat  la  racluson  an  pa- 
lais impérial,  (^landon  enfreint,  ou  que  l'on  change,  l'ordre  dn  prince, 
les  mesures  légaleapour  les  armes,  chars,  habits,  que  l'on  faildeunil- 
tersatioDS,  des  actes  nuisibles,  la  peine  est  l'empulalion  dn  na.  QudJ 
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êo  S*il  y  a  disctiaaîon,  entré  les  partia  eontracîantei ,  alors 
le  préposé  aux  titres  d'engagement ,  frotte  de  sang  la  porte , 
et  examine  le  titre  conservé  ''.  Celui  qui  n'est  pas  Gdéle 
à  la  lettre  i$  rengagement,  est  condamné  à  la  marque  noire 
jur  le  visage. 
êi  S'il  survient  un  grand  désordre,  alors  les  six  ministres 
examinent  le  titre  conservé.  Celui  qui  n*est  pas  fidèle  à  la 
lettre  de  l'engagement,  est  puni  de  mort'. 

Tmipoêàs  aux  sebmeiits  iolkiiiiels  [ssi-Mimi], 

U  est  chargé  du  règlement  relatif  au  texte  écrit  des 
serments  prétét  entre  les  princes  ^. 

roogo;  oo  voit  lealeiDent  que  c'étaient  des  registres.  Peat-éire,  leloo 

le  ooaim.  B,  il  faudrait  lire  JiL   !S1   Ton-ciboa,  livre  ooécntnre 

ronge;  et  ceci  pourrait  être  Vorigine  des  Tiê^iomtn'tam'ckom,  boos  de 
fer  écrits  en  rouge ,  qui  étaient  usités  de  son  temps. 

"*  GMDm.  B.  Il  ouvre  le  dépôt,  et  il  eiamine  le  titre  écrit.  Au  lieu  de 

^S  •  li<es  JP[h    frotter  de  sang,  comme  dans  plusieurs  articles 

précédents.  Le  conservateur  des  titres  toe  un  coq ,  ainsi  qu'il  est  dit 
ma  cbap.  TM-ài  du  LM;  il  prend  son  snng.  et  en  frotte  la  porte, 
pnnr  consacrer  son  opération. 

*  Gorom.  B.  Ainsi,  il  y  eut  on  grand  détordre,  lorsque  les  princes 
ée  Ou  et  de  Thsoo  usurpèrent  le  titre  suprême;  lorsque  Wen4ong  de 
TlMin  demanda  à  faire  un  chemin  couvert  pour  la  tombe  de  son  an- 

—  Ces  sortes  de  chemins  n'étaient  faits  que  pour  les  tombes 
iperenn.  —  Les  sii  ministres  ont  reçu  des  doubles  de  Tenga- 
Ib  se  réunissent,  parce  que  le  délit  est  grave. 

*  Coaun.  B.  Lorsqu'il  y  a  une  prestation  de  serment  ponr  une  coo- 
,  ou  un  bommage  de  fidélité,  on  écrit  les  termes  do  serment 

tablette.  On  tue  une  victime  ;  on  reçoit  son  sang ,  et  Ton  enivre 
■an  corps.  On  place  au-dessus  l'écrit,  et  on  le  recouvre  de  terre.  Cest 
r*  qne  Ton  appelle  r«ei-c4oa,  l'écrit  qui  contient.  Voyei  la  cérémonie 
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S'il  y  a  défaut  d'accord ,  entre  les  royaumes  et  prioci- 
pautés ,  le^  princes  sont  assemUés  à  la  cour.  Alors,  le  pré- 
posé aux  serments,  prépare  le  texte  du  titre  qui  est  coo- 
sacré  par  serment,  ainsi  que  les  formalités  ritudlesde 
cette  cérémonie.  Tournant  son  visage  au  nord,  il  annooce 
la  prestation  de  serment  aux  esprits  lumineux  ^.  Quand 
elle  est  terminée,  alors  il  fait  des  doubles  du  titre  écrit-. 

^^  Lorsque  Ton  fait  prêter  le  serment  solennel  aux  peo- 
pies  rebelles  à  Tordre  supérieur,  ou  lorsqu^on  fait  pr^r 
le  serment  ordinaire  à  des  hommes  qui  n*ont  pas  été  6- 
dèles,  il  agit  encore  de  méme^. 

43  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  une  convention  écrite  eotre 
des  hommes  du  peuple,  le  double  est  conservé  par  le  pi^ 
posé  aux  serments  solennels^. 

du  ftcnucnt,  citée  dans  le  T^o-tckouen,  à  la  viDgl-ftixième  Muait  ée 
Siang-koDg. 

'  Comm.  B.  Ming-chin,  les  esprib  lumineux,  désignent,  panai  te» 
esprits,  ceux  qui  examinent  lumineusement  les  actes  des  homniet,  c'est- 
à-dire  le  soleil,  la  lune,  les  montagnes  et  les  rivières.  Dans  Ittiltàei 
réunions  d'automne  à  la  cour,  on  place  le  cube  lomioeux,  FûÊtf-mÎÊf, 
sur  laatel  en  texre.  Ce  cube  a  quatre  pieds  sur  chaque  face.  Il  est  es 
bois,  et  est  peint  en  six  couleurs.  —  Voyez  aussi  llnvocatioD  aiiresi^ 
aux  esprits  par  Tcheou-kong ,  dans  le  chap.  Kin-teng  du  Cktm-kms- 

'  Comm.  B.  Il  remet  ces  doubles  aux  six  ministres. 
Comm.  B.  Les  deux  expressions  Ming  et  Tsoa,  désignent  les  ser- 
ments d'une  importance  plus  ou  moinsgrande.  Voyex  le  Tckaik4kfifn, 
33*  année  de  Siatitj-kong.  —  Suivant  les  éditeurs,  Min^,  la  prestatios 
du  serment  solennel ,  a  lieu  pour  les  affaires  d'Etat,  dans  lesdrroo» 
tances  importantes  où  beaucoup  de  personnes  s'engagent  Tm9,h 
prestation  de  serment  ordinaire ,  a  lien  pour  les  a£Giires  moios  imfM>'' 
tantes,  et  dans  lesquelles  le  nombre  des  engagés  est  peu  oonsidén^ 

Suivant  le  comm.  C ,  le  premier  genre  de  serment  se  rapporlr  an 
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En  général,  dans  les  affaires  litigieuses  qui  entraineni 
,  remprisonneoient,  il  fait  prêter  serment  ^ 
êi  En  général,  lorsqail  y  a  prestation  de  serment  solen- 
nel ,  on  ordinaire ,  chacun ,  suivant  la  quantité  de  ses  terres , 
fournit  la  victime  et  vient  au  lieu  de  la  cérémonie.  Lors- 
f|ue  chaque  contractant  a  prêté  serment,  alors,  au  nom 
(le  cet  individu,  le  préposé  aux  senuents  offre,  collecti- 
vement, le  vin  et  les  chairs  de  la  victime  ^ 

cHARci  ne  i/on  (TtHi-kHv), 

Il  est  chargé  des  règlements  de  police,  qui  se  rappor- 
tent en  général  à  Tor,  au  jade,  à  I  etain ,  aux  pierres,  aux 
luatières  bleues  et  rouges  '^. 
»»        Il  reçoit  celles  de  ces  matières  qui  sont  livrées  en  paye 
meut  de  la  taxe.  Il  distingue  la  bonne  et  mauvaise  qua- 

cIkmcs  futiiiTs.  Le  second  se  rapporte  aui  cbotes  |)ftssëes.  On  déclare 
rmooccr  à  l'infidélitë ,  à  la  mauvaise  conduite. 

^  Comm.  C.  Le  préposé  aux  titres  d*engageoients ,  fournit  une  eipé- 
«ittioo  d«  la  convention  au  préposé  sus  serments,  qui  la  conserve  poor 
teppléer  à  la  perte  du  titre  original. 

*  Édileors.  Comparei  ceci  avec  ce  qui  est  dit  à  la  fin  de  l'article  pré- 
rédeot.  L.C  prépoêé  aux  titres  d'engagement  punit  de  la  marque,  ceux 
Jool  l«s  allégations  ne  sont  pas  vénri(''es  par  le  titre  écrit. 

CoauB.  B.  Ceux  qui  ne  sont  pas  sincères,  n'osent  pas  entendre  la 
ionBule  du  serment  exigé. 

*  Comm.  R.  Quand  la  prestation  de  serment  est  faite ,  on  fait  sortir 
îe  via  et  les  pièces  découpées  de  la  victime.  Ku  nom  de  celui  qui  les 
fbumit ,  le  prépoaê  aux  serments  sacriCe  aui  esprits  lumineux.  Alors 
relvi  qni  n'est  pas  sincère  doit  être  malheureui. 

'   f'omm.  B.  ^B  Tkstntj ,  hlea-verd.itre;  r'e»t  le  Kkomtf-tkâtm^  ^  Ir 
et  caverne.  —  Comm.  Tckim^mtfit.  Dans  la  nier  du  midi .  il  v  a  des 
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lité  des  objets,  ainsi  que  leur  pmds  et  leur  quantité.  Il 
y  applique  rinscription  d*ordre,  et  les  marque  du  sceau 
impérial  ^.  Il  dépose  Tor,  le  métal ,  et  Tétain ,  dans  le  maga- 
sin des  objets  destinés  à  faire  des  armes,  des  instraments. 
U  dépose  le  jade ,  les  pierres ,  les  matières  rouges  et  Meuei. 
dans  les  magasins  de  conservation  ^. 
U  dépose  son  compte  total  '. 

46  II  est  chargé  de  recevoir  les  am^ides  en  or,  les  amende 
en  monnaie,  infligées  par  les  prévôts  de  justice;  et  il  les 
livre  à  Tofficier  préposé  aux  armes  ^. 

47  Lorsque  Ton  o£Gre  le  sacrifice  de  réunie»  {Lia)  au  Sei- 
gneur suprême,  alors  il  présente  les  planches  d^or  \  Lors- 
qu'on offre  un  bahquet  à  des  princes  fendataires,  il  agit 
encore  de  même. 

matières  appelées  Tseng-ising  et  Tan-iu.  La  première  est  extraite  èa 
cuivre,  et  sert  dans  la  peinture. 

Peut-être  faudrait-il  traduire  bleu  de  pierre,  rouge  de  pierre,  ei 
joignant  le  caractère  Chi  aux  caractères  Thsing  et  Tan, 

'  Comm.  A.  Il  écrit  le  poids  et  U  quantité  des  diverses  eapèoeiifofc' 
jets.  Ensuite  il  applique  sur  Tobjet  le  sceau  impérial. 

*  Comm.  B.  Ceci  désigne  le  magasin  au  jade,  et  le  magasu  tat^ 
rieur.  —  Car,  si  Ton  remonte  aux  articles  des  officiers  préposés  â  op 
magasins,  on  voit  qu'ils  reçoivent  les  matières  métalliques  «  le  ja^«l^ 
perles,  etc. 

^  Comm.  B.  Il  le  remet  au  cbef  du  grand  magasin ,  au  grand  trén^ 
rier,  Ta-fou.  Voyei  cet  article. 

*  Editeurs.  Ce  qui  provient  de  la  taxe  en  métaux ,  est  livré  ao  WÊft 
sin  des  objets  destinés  à  faire  des  armes,  des  instruments.  On  les  «■- 
ploie  en  les  fondant.  Le  préposé  aux  armes  reçoit  ici  le  prodait  é» 
amendes,  comme  remployé  aux  bois  secs  reçoit  des  matières  qQ*il  ^ 
travailler.  Voir  l'article  du  Kao-jtn. 

Comm.  B  et  C.  Quelquefois,  les  familles  punies  n'ont  pas  tmf 
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Lonq«*il  y  a,  dans  le  royaume,  une  came  de  grande 
alarme,  et  que  Ton  emploie  des  métaux,  des  pierres, 
alors  il  s'oecope  de  diriger  cet  emploi  *. 

rSÉPOSà  AOI    MALFAITBUM    (SSi-U), 

Il  s*oocupe  des  instruments  employés  par  les  voleurs  et 
les  brigands,  ainsi  que  des  objets  de  valeur  qu*iis  se  sont 
appropriés.  Il  distingue  leurs  espèces,  en  notant  la  quan* 
tité  et  le  poids.  Il  en  fixe  le  prix,  et  Tinscrit  sur  chaque 
objet  II  les  livre  à  Toflicier  préposé  aux  aruics  ''. 

Les  esclaves ,  soumis  à  sa  surveillance ,  sont  ainsi  divisés*  : 
Les  esclaves  miles  entrent  dans  le  service  des  coupables 
condamnés •  Ttouî-li.  Les  esclaves  femelles  entrent  dans 

■cqmnef  Imit  smeiiJs.  Alors  elles  peyent  eo  valeur  précieueUe,  c'rtl- 
i-dîre  «a  mooDeie. 

*  CIofDiD.  B.  Ce  nom  désigoe  Tor  beUu  en  lames.  On  ne  tail  quel 
teit  ruage  de  cet  planches  d*or,  dans  les  cérémonies  qne  menlioniie 
le  leste. 

*  Gmhd.  B.  Il  préside  aui  r^glcs  pour  receroir  ces  objets.  On  se 
sert  de  métal  et  de  pierres,  poar  faire  des  massues,  des  armes  destinées 
è  la  défesse  des  remparts. 

Comm.  A.  Ces  expressions,  Jim-kki,  instruments  de  service,  Hm- 
yfom  objets  de  valeur,  désignent  les  armes  •  les  intirumaats  doot  les  bri- 
gands, les  voleurs  se  servent  pour  nuire  sus  hommes,  ainsi  que  les 
abjets  ((u'ils  ont  dérobés.  Ces  armes  et  ces  objets  sont  remis  à  l'olTicier 
préposé  ani  armes,  comme,  maintenant,  soos  les  //aa»  les  armes  des 
brigaads  et  les  choses  volées  sont ,  aprH  la  condamnation  des  coupa- 
Uea  •  confisqués  par  les  oCficirrs  des  arrondisseoMOts. 

I.  A.  Le  telle  désigoe  ici  las  individus  jugés  pour  vol  oo  bri- 
,  et  réduits  à  la  condition  d'esclaves.  On  les  envoie  aui  o8i- 
des  services  intitulés  Ttoul-h,  coupables  condamnés,  Tckomy-jim, 
laHrors  de  piloo ,  ftao-^ln,  travailleors  aui  bois  secs.  D'après  cela,  1rs 
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S'il  y  a  délaul  d'accord,  entre  les  rojauokes  el  princi- 
pautés, le^  princes  sonl  assemblés  ii  la  cour.  Alors,  le  pré- 
posé aux  serments,  prépare  le  texte  du  titre  qui  est  con- 
sacré par  serment,  ainsi  que  les  formalités  rituelles  dr 
cette  cérémonie.  Tournant  son  visage  au  nord ,  il  anooiicr 
ta  prestation  de  serment  aux  esprits  lumineux'.  Quand 
elle  est  terminée,  alors  il  fait  des  douilles  du  titre  6cril' 

2  Lorsque  l'on  fait  prêter  le  serment  soleanel  aux  peu- 
ples rebelles  u  l'ordre  supérieur,  ou  lorsqu'on  fait  prêter 
le  serment  ordinaire  à  des  bomuies  qui  n'ont  pas  été  S- 
dèles.  il  agit  encore  de  même'. 

.1  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  une  convention  écrite  entre 
des  hommes  du  peuple .  le  double  est  conservé  par  le  pn- 
posé  aux  serments  solennels*. 

rtu  tcnaent,  cil^  dans  le  Tio-tchoaen ,  à   ta  ïingl-»iiîtmc  «unrt  dt 
Siang-koDg. 

'  Comm.  B.  A/ing-chiri,  les  esprit»  luinioeui,  ddùgnenl,  panni  In 
M|irtls.ceaiquieianiiQcnlluo]ineusenieDll««ai'tesdesboinniei.CMl- 
.\-dirr  le  soleil,  ia  iuiif  ,  les  inonl.igrics  el  tes  ^i^i^res,  Dans  le  hic  dii 
r^UQions  d'auloinoeà  i»  cour,  oo  place  le  cube  lumineux,  Faug-miii}. 
nvT  l'autel  en  terre.  Ce  cube  a  (|ualre  pieds  sur  cbaque  face.  II  esl  eo 
bois,  el  esl  peint  en  six  couleurs.  —  Voyei  aussi  l'iovocatiou  adressa 
aux  esprits  parTcheoU'kong,  dans  le  cbap.  Kin-teng  du  CAaaHûj- 

'  Cooiai.  B,  11  renicl  ces  doubles  aux  six  minlslres. 
Comm.  li.  Les  deux  expressions  .Vinij  et  Tioa,  dësignenl  Ici  Mr- 
ments  d'une  imporiance  plus  ou  inoinsgrande.  Voyeile  Tchiui-lluint, 
î3'  année  de  Siamj-kotuj.  —  Suivant  lesëdileurs.  Miny,  la  prestation 
du  scrmeni  solennel .  a  lieu  pour  les  alTaircs  d'Ëlal,  dans  lescireof» 
lances  imporlantes  où  beaucoup  de  personnes  .n'engagent.  ri«,l< 
prestalioii  de  serment  ordinaire .  a  lieu  pour  les  iiflbires  moins  impor- 
tantes, et  ilaiis  lesquelles  te  nombre  des  engages  est  peu  con*id<!rabk. 

Suivant  le  comm.  C. ,  te  premier  Rcnrc  de  serment  se  rapporte  «m 
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En  général,  daos  les  affaires  lîtigieuBes  qui  eotrainent 
»  rempriflonoeiiient ,  il  fait  prêter  serment  ^ 
1%  En  général ,  iorsqail  y  a  prestation  de  serment  solen- 
nel ,  ou  ordinaire,  chacun ,  suivant  la  quantité  de  ses  terres, 
fournit  la  victime  et  vient  au  lieu  de  la  cérémonie.  Lors- 
f|ue  chaque  contractant  a  prêté  serment ,  alors,  au  nom 
(le  cet  individu,  le  préposé  aux  senaents  offre,  collecti- 
vement, le  vin  et  les  chairs  de  la  victime  ^ 

CHARGE    ne    l/OR    (TCKI'kiy). 

Il  est  chargé  des  règlements  de  police,  qui  se  rappor- 
tent en  général  à  Tor,  au  jade,  à  letain,  aux  pierres,  aux 
matières  bleues  et  rouges  '^. 
^       H  reçoit  celles  de  ces  matières  qui  sont  livrées  en  paye 
meut  de  la  taxe.  Il  distingue  la  bonne  et  mauvaise  qua- 

clkotet  fatum.  Le  second  se  rapporte  aux  choses  |)ftssëes.  On  déclare 
rtpoocer  à  l'infidélité,  à  la  mauvaise  conduite. 

^  Comm.  C.  Le  préposé  aux  titres  d'engagements ,  fournit  une  expé- 
dition de  la  convention  au  préposé  aux  serments ,  qui  la  conserve  pour 
•i^piéer  à  la  perte  du  titre  original. 

*  EdJKiirs.  Compare!  ceci  avec  ce  qui  est  dit  à  la  fin  de  l'article  pré- 
cédent. Le  préposé  aux  titres  d'engagement  punit  de  la  marque,  ceux 
4aol  l«s  allégations  nr  sont  pas  vérifiées  par  le  titre  écrit. 

Conm.  B.  Ceux  qui  nr  sont  pas  sincères,  n'osent  pas  entendre  la 
ionBule  du  serment  exigé. 

'  Comm.  R.  C)uand  la  prestation  de  serment  est  faite .  on  fait  sortir 
le  via  et  les  pièces  découpées  de  la  victime.  Ku  nom  de  celui  qui  les 
founiil,  le  prépoM' aux  serments  sacrifie  aux  esprits  lumineux.  Alors 
rdiii  qui  n'est  pas  sincère  doit  être  malbeurcui. 

C!orom.  B.    jt-j   Tkstinj,  hIeu-verdÀtre;  c'est  le  Khomtf'tkâtmy ,  le 

de  caverne. —  Comm.  Tckif%^'iuf<*.  Dans  la  mer  du  midi,  il  y  a  de^ 
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lité  (les  objets,  aÏDsi  que  leur  poids  et  leur  quanlilé.11 
y  applique  Tinscription  d'ordre,  et  les  marque  du  sceau 
impérial'.  11  dépose  l'or,  le  métal,  et  l'élâin.  dans  le  maga- 
sin des  objets  destiués  à  faire  des  armes,  des  instruiuenU. 
H  di;poseIejade,  les  pierres,  les  matières  rouges  et  bleue, 
dans  les  magasins  de  conservation  *. 
Il  dépose  son  compte  total  '. 

B  11  est  chargé  de  recevoir  les  amendes  en  or,  les  amenda 
en  monnaie,  infligées  par  les  prévôts  de  justice;  et  il  Us 
livre  à  l'olTicier  préposé  aux  armes*, 

7  Lorsque  l'on  ofire  le  sacritice  de  réunion  (Liu)  au  Sei- 
gneur suprême,  alors  il  présente  les  planches  d'or  \  Lan- 
qu'on  ofTre  un  banquet  à  des  princes  feudataires.  il  agïl 
encore  de  même. 

nialitres  appelées  Titny-iiui^  et  Tan-iu.  La  premïtre  mI  eilniW  do 
cuivre,  et  sert  dans  la  peinture. 

Peul-Ëtro  faudrait-il  traduire  bleu  de  pierre,  rouge  do  ^tm^  m 
joignaut  le  cainvlère  Chï  aui  caracltres  Tkiin;j  et  Tan. 

'  ronim.  A.  Il  écrit  le  poids  ot  la  ([uanlilé  des  diverses  espïro  iTob- 
jeta.  Ensuite  il  applii^ue  sut  l'objel  le  sceau  impérial. 

*  Comm.  B.  Ceci  désigne  le  magaiio  au  jade,  et  le  maguie  iol^' 
rieur.  —  Car,  si  l'on  remoiite  aux  articles  des  oIRcicrs  prépueà  1  ce 
magasins,  on  voit  qu'ils  reçoivent  les  matières  niélalli<]ues,lijtde,l(s 

'  Comm,  B.  Il  le  remet  au  chef  du  grand  magaùn ,  an  giaiid  tién- 
rier,  Ta-fou.  Voyei  cet  article. 

*  Editeurs.  Ce  qui  provient  de  U  taie  eu  m^taoi,  ut  livr^aaiMp 
sin  des  objets  destinés  i  faire  des  armes ,  des  instrunienta.  On  les  m- 
ploie  en  les  fondant.  Le  préposé  aux  armes  reçoit  ici  le  prodnil  i" 
amendes,  comme  l'emplojé  aui  bois  secs  reçoit  des  matitres  qui'  W' 
travailler.  Voir  l'article  du  Kao-jln. 

Comm.  BelC.  Quelquefois,  les  ramilles  punies  n'ont  p«>  d'or  fav 
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Lonq«*il  y  a»  «Uns  le  royaume,  une  came  de  grande 
alarme,  et  que  Ton  emploie  des  métaox,  des  pierres, 
alors  il  s*oocope  de  diriger  cet  emploi  *. 

rSÉPOsà  AOl    MALFAITtOM    (SSi-U). 

Il  s*oocape  des  iostruments  employés  par  les  voleara  et 
les  brigands,  ainsi  que  des  objets  de  valeur  qu'ils  se  sont 
appropriés.  Il  distingue  leurs  espèces,  en  notant  la  quan* 
tité  et  le  poids.  Il  en  fixe  le  prix,  et  l'inscrit  sur  chaque 
objet  II  les  livre  à  l'oflicier  préposé  aux  aruics  ''. 

Lesesclaves ,  soumis  à  sa  surveillance ,  sont  ainsi  divisés*  : 
Les  esclaves  miles  entrent  dans  le  service  des  coupables 
condamnés.  Tscuï-li.  Les  esclaves  femelles  entrent  dans 

■cquinef  Imit  aaieiiils.  Alors  elles  psyent  eo  valeur  précieueUe»  cVft- 


*  ConuD.  B.  Ce  nom  désigne  Tor  beUu  en  lunes.  On  ne  saîl  quel 
éUiî  Tnsege  de  cet  planches  d*or.  dans  les  cérémonies  qne  nendonoe 
le  leste. 

*  Gmhd.  B.  Il  préside  aui  r^glrs  pour  recevoir  ces  objets.  On  se 
sert  de  métal  et  de  pierres,  pour  faire  des  masanes,  des  armes  destinées 
è  la  défesse  des  remparts. 

^  Comm.  A.  Ces  eipressions ,  Mm-kki,  intimnients  de  service,  Hm- 
ymm  ebjcta  de  valeur,  désignent  les  armes .  lea  intimmaats  dont  les  bri- 
|Bads,  les  voleurs  se  servent  ponr  noire  ana  hommes,  ainsi  que  Im 
abjets  cpills  ont  dérobés.  Ces  armes  et  ces  objets  sont  remis  k  Tofiieier 
pépoaé  au  annes,  comme,  maintenant,  soos  les  //aa*  les  armes  des 
krigasds  et  les  ehoam  volées  sont ,  aprH  la  coodamoalioo  des  coopa- 
Ucs,  confisqués  par  les  officiers  des  arroodisseoMats. 

*  Causm.  A.  I^  teite  désigne  ici  les  individus  jugés  pour  vol  oa  bri- 
gaadage ,  et  réduits  à  la  condition  d'esclaves.  On  les  envoie  aoi  offi- 

des  services  intitulés  TsouS-U,  coupables  condamnés,  Tckomy-jim, 
\r%  de  pilou ,  kmo-jtm ,  travailleurs  aoi  bois  secs.  D'après  cela .  les 
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les  services  des  balleors  de  piloD ,  Tchontj-Jin ,  el  des  gîQs 

r.mphyés  aa  travail  des  bois  secs,  Kaojîn. 

Les  iudividus  qui  ont  des  offices  admisistratlfs  ' ,  ainsi 
que  les  vieillards  ùgi^s  de  soixante  et  dis  ans,  et  lesenfaob 
qui  n'ont  pas  encore  perdu  leurs  dents,  ne  sodI  pasréduitj 
à  la  condition  d'esclave. 


LIVRE  xxxvn. 


(IpnclEEl    DV    CUIBH    {UIIVVKH-Ih). 

I  U  s'occupe  des  victimes  du  genre  chien,  ou  des  chien» 
offerts  coniiiie  victimes.  Toutes  les  fois  que  l'on  sacrifie, 
il  fouroit  le  chien  qui  sert  de  victime.  Il  choisit  un  animal 
d'une  couleur  uuiformc  ^.  Lorsque  l'on  fait  la  cérémonie 
011  l'on  écrase  et  enterre  «n  chien,  il  agit  de  môme', 

e«clavea  mâles  cl  femelles,  Nou-pei,  dea  leraps  actuels,  corrcfpoodcni 
aux  coadamn  ja ,  Tscui-jln,  des  lemps  sncieni. 

G>mm.  B.  Autrefois,  les  hommes  et  les  femmes  condamnés  lu  Ui 
vam  publics,  étaient  tous  appelés  Non,  esclaves. 

'  Comm.  B.  Ceci  désigne  les  officiers  supérieurs,  à  partir  de* gn- 
due»  titrés ,  Ming-isé.  — Comoi.  Wiuij-in^-lifn.  On  les  exempte  de  ïts- 
ctavage,  par c^gard  pour  leur  position  sociale.  Les  nieillards  elles enfiitl^ 
sont  exemptas  à  cause  <]e  leur  débilité,  —  On  fixe  à  sept  ans  pour  in 
Glles,  i  liuit  ans  pour  les  gartons,  l'âge  où  les  enranta  perdent  Ifon 
premières  deoto. 

'  Comni.  B. 

^  Coinm,  B.  et  C.  On  fait  passer  le  char  de  l'empereur  aor  le  cerjn 
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Dans  la  cérémonie  où  Ion  frotte  de  sang^,  dans  celles 
où  Ton  noie  ou  coupe  en  morceaux  la  victime  ^,  Temploi 
d*une  victime  de  couleur  mêlée  est  facultatif. 
-i  Ceux  qui  examinent  les  chiens,  celui  qui  amène  le 
chien  au  lieu  du  sacrifice,  dépendent  de  ce  fonctionnaire, 
il  est  chai^  de  leur  conduite  et  direction  ^. 

rnàrosis  k  la  frisoii  centsalc  (ssi-rouEn). 

Us  sont  charges  de  détenir  et  d*instruire  les  individus 
démoralisés  '^. 

Tous  ceux  qui  ont  commis  un  acte  nuisible,  ils  ne  leur 
permettent  pas  de  porter  le  bonnet  ordinaire  et  les  orne- 

<raa  cbieii  :  c«ci  se  rapporte  au  sacrilice  offert  tur  le  chemin  ionqae 
IViupefeuf  tort  du  royaume.  Voyei  Tarticle  du  grand  cocher  Tûrjrm. 

*  Comm.  B.  au  lieu  de    Sm    Ki,  liseï   ^||   Ai.  —  Au  lieu  de 

JEL  ^»  lûex   [afl    Eal.  (les  deui   caractères    n^unis  d^guenl, 

dans  plusieurs  articles  prûctHlents ,  la  c<^n'monie  où  Ion  con- 

on  objet,  en  le  frottant  du  sang  d*un  animal  égorgé*  ou  d*un  oi- 

plumé. 

^  Le  comm.  A  cite  larticle  du  grand  supérieur  des  cérémonies  sa- 

crées,  Tm-Uomffé,  où  il  est  dit  que  ce  fonctionnaire  sacrifie  aui  mon- 

lagnes  et  forêts,  rivières  et  lacs,  en  entenrant  et  noyant;  qu'il  aacrifie 

MU  quatre  cAtét  du  monde,  à  tous  les  objets  natureU,  en  coopaot  la 

victime  en  morceaui. 

*  Comm.  B.  On  constate  si  la  victime  fournie ,  est  de  bonne  ou 
mauvaise  qualité. 

Comme  C  On  distingue  trois  espèces  de  chiens  :  Il  y  a,  i*  le  chien 
4t  chasse;  ?*  le  chien  de  garde,  ou  chien  aboyant.  On  eiamine  s*ilft 
smM  booa  on  mauvais.  Il  y  a  troisièmement,  le  chien  qui  est  mangé. 
On  e&amioe  s'il  eat  gras  ou  maigre. 

-  Comm.  Tckut^-n^,  Ils  le»  détiennent  en  prison.  Ils  les  ioatniiseni 
fÊt  dea  travaui  pénibles. 
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roents  de  télé  '.  Ils  leur  infligent  la  peine  de  la  manira- 
lation  publique*.  Us  leur  imposent  un  service  obligatoire, 
et  ainsi  ils  les  détiennent,  les  instruisent.  Parmi  ceuiqm 
peuvent  être  corrigés,  les  criminels  de  première  daiw 
sont  graciles  ou  relâchés,  après  trois  ans;  les  criminels  de 
deuxième  classe  sont  relâchés,  après  deux  ans;  les  crimi- 
nels de  troisième  classe  sont  relâchés,  après  un  an.  Ceui 
qui  ne  peuvent  être  corrigés,  et  qui  sortent  de  la  prison, 
sont  mis  à  mort.  Tous  les  criminels,  quoiqu'ils  sorteottle 
ta  prison ,  ne  sont  pas  classés  parmi  la  population  peDdanl 
trois  ans. 

En  général,  les  individus  condamnés  à  un  supplice,  iil 
détenus  dans  Ici  prison  centrale,  conservent  lenr  corps  in- 
tact. Les  individus  condamnés  à  une  amende  et  déteniu 
dans  la  prison  centrale,  conservent  leur  avoir  inUd^ 

'  Comm.  B.  Ceci  iadique  qu'ils  ont  la  lËtc  recouverte  tfniM  lo^ 
noire,  iiiivuDt  i'anciea  BystËme  de  In  ponitioo  Ëgoralne.Hotniiij.— 
Gloae.  Le  Hiao-hing  dit  que  les  cinq  ancieus  sonveraioi  inslhntfcM 
la  punition  appel i^p  //oH-.i/uiiy ,  ou  liguratîïeï  que  los  Irois  prpmiprsnn- 
pereurs  de  la  dynastie  Tcheou  imtitutrent  Im  paines  de  la  cliair. 
Dans  le  premier  sjrstème,  les  crimiuelj  de  première  classe  iiaîent  la  tMe 
couverte  d'one  toile  noire,  et  portaient  un  habit  rouge  de  cbùr,  dM 
souliers  de  couleur  m^tée.  Les  criminels  de  deuiitme  classe  anieni 
un  habit  rouge  de  chair,  et  des  souliers  de  couleur  mtiit.  Les  cnnti- 
nels  de  troisième  classe  n'étaient  distingué*  que  par  des  Molien  it 
ce  genre. 

'  Voiyei.  pour  celle  eipreasion  et  pour  les  phrases  suivantei,rtrtic[( 
du  Ta-ué-ktoa ,  livre  ixxt,  fol.  G. 

'  Comm.  B.  Les  preoiiers  ont  seulement  la  peine  de  la  nuDÎTin- 
tioD  publique;  les  seconda  ont  seulement  la  peine  du  travail.  —  LtJ 
topplices  cl  les  amendes  qu'ils  onl  encourus,  sont  compeitsàpir  l'' 
temps  de  la  détention.  —  Ainsi,  dit  (e  commentairfl/./â,let  premisn*' 
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«lÔLIERS    (rCUAflG-TSIEOV). 

Us  sont  chargés  de  garder  les  voleurs  et  les  brigands  *. 

En  général ,  parmi  les  détenus  ^,  les  criminels  de  pre- 
mière clasM  ont  le  collier,  les  menottes  et  les  entraves  \ 
Les  criminels  de  seconde  classe,  ont  les  entraves  et  le 
collier.  Les  criminels  de  troisième  classe,  ont  le  collier. 
Les  individus  de  la  famille  impériale,  ont  les  menottes;  les 
individus  revêtus  d*un  office,  ont  les  entraves.  Telles  sont 
les  mesures  adoptées  pour  avilir  le  crime,  ou  les  crimi- 
nels. 

Quand  il  y  a  peine  de  mort,  ils  annoncent  le  supplice  à 
l'empereur.  Ils  lui  présentent  un  rapport,  et  se  rendent  à 

•ont  pat  tomiiis  soi  cinq  grands  supplices  indiqa^  à  Isiticle  da  pré- 
poaé  aoi  supplices;  les  seconds  ne  sont  pas  soamis  aux  amendes  men- 
tiooote  à  rarticle  du  chargé  de  Tor.  Voyei  livre  ii¥Ti. 

Les  édiiears  proposent  un  autre  sens  poar  yf^    Kc   ^B  Pom- 

kummi-iki,  ils  ont  le  corps  intacL  Soivant  eux,  cette  pbrase  indique  qoe 
Ice  preBÎers  prisonniers  ont  la  tète  rasée ,  comme  il  est  dit  à  Tartide 
Tckmmf-4o.  Gmmie  ils  sont  rasés,  ils  ne  peuvent  porter  le  bonnet  ordi- 
■aire  et  les  ornements  de  lèle.  Quand  ils  sont  corrigés,  on  leur  permet 
4e  latsaer  repousser  leurs  cheveux.  —  On  sait  que  les  Chinois  ont  reçu 
Mantcboux  F  usage  de  se  raser  la  tête. 

*  Comm.  fVûmy-ngan-eki  Ils  gardent  tous  les  prisonniers.  Le  texte 
me  lentement  les  voleurs  et  brigands ,  parce  que  ce  sont  eux  qu'il 

ma  le  plus  important  de  surveiller. 

*  Comm.  B.  Cette  expression  générale  désigne  les  prisonniers  qui 
•t  sont  ni  voleurs,  ni  brigands,  qui  sont  détenus  pour  un  autre  délit 
—  Je  ne  mis  où  ce  commentaire  place  les  voleurs  et  brigands ,  slls  ne 
aottt  pes  exécutés  de  suite. 

*  Comm.  A,  B  et  Luoa-y.  —  L^e  collier  de  force  /j&  £e«est 
le  collier  des  jeunes  bcrufs,  mentionné  par  rr4ui^.Lea  OMooltes 
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raadicnce,  pour  avoir  sa  réponse  K  Le  prévût  lic  juslicc 
pose  ie  collier  de  la  manifestalion  publique.  Il  se  rend 
sur  la  place  du  marché,  et  puuit  de  mort  le  condamné'. 
'•>  Pour  tous  leH  condaninés  qui  occupent  un  olSce,  ou 
qui  sont  de  la  fauiille  impériale,  ils  présentent  leur  rap 
porl,  et  se  rendent  auprès  de  l'intendant  du  domaioc 
privé  ^  pour  appliquer  la  peine  de  mort. 

EXÈCVTECR    [TCHàHG-IO), 

Il  est  chargé  de  décapiter,  de  tuer,  les  brigands  fi  le 
conspirateurs;  il  expose  les  morceaux  de  leurs  corps,  m' 
les  muraillen''. 
"  Il  brûle  tous  ceux  qui  tuent  leurs  parents  les  plu.^ 
proches  ^.  Il  coupe  en  pièces  ceux  qui  tuent  les  parents  de 
l'empereur. 

^gg  Kong,  snni  formi*cs  d'un  niorcpau  de  hoisqui  ri-uiiil  Icstmini. 
Les  cnlnvc»  J^    TM ,  se  ptuuDl  sui  pieds. 

'  Comm.  B.  Ils  nnnonccnt  il  l'empereur  rju'il  doii  indiqnar  !•  jow 
(le  l'Méculion .  cl  liiî  fonl  coniiailrc  k'  nom  propre  ainîi  que  (s  onm 
de  famille  du  coudamoé.  L'empereur  seul  peut  accorder  !■  gticf. 

■  Comm.  B.  Ils  livreut  ie  criminel  au  pr£v6t  de  son  district;  eu 
chaque  pr  jvât  fait  l'exécution  sur  lou  tevritoire.  On  écrit  sur  le  collier, 
le  uom  propre,  leDom  de  famille,  et  ie  crime  du  condamné.  On  \ti 
fait  ainsi  connaître  an  public.  Tous  [es  déteaus  n'ont  pas  le  coUicrtn 
prison;  mais  tous  les  condamnas  i  la  peine  de  mort,  le  portent  ent'- 
lanl  sur  la  place  du  marché.  Les  gens  du  peuple,  qui  n'ont  pu  d'office 
administratif,  sont  eiéculés  snr  la  place  du  marché. 

'  Comm.  B.  Les  geôliers  partent  aussi  de  l'audience,  pour  aller  lidi- 
ver  l'intendant  du  domaine  privé,  qui  est  chargé  de  ces eiéculiom.  ~ 
Voyei  l'article  Thitn-tsé,  iiv.  iv.  On  punit  ces  personnages  en  ««rfi 
On  ne  les  confond  pas  avec  les  gens  du  peuple, 

*  Comm.  B.  Il  décapite  avec  la  liacbe  les  grands  crimineli.H  <■■' 
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Iah^  corps  de  ceux  qui  ont  tué  des  hommes,  sont  étendus 
sur  le  marché  par  l*exécuteur.  et  ils  restent  exposés  pendant 
trois  jours.  Lorsque  Ion  punit  des  voleurs  dans  le  marché, 
et  en  général  pour  tout  délit  auquel  s  applique  la  loi,  il 
ai^it  de  même'^. 

Il  n\  a  d  exception  que  |K)ut  les  individus  de  la  famille 
impériale,  et  pour  les  individus  qui  occupent  un  office  ad- 
ministratif. On  les  fait  tuer  par  Tintendant  du  domaine 
prive.  En  |i^*néral .  a  larmée  et  dans  les  grandes  chasses, 
lorsqu*il  y  a  une  exécution  simple,  ou  une  décapitation, 
lorsqu*il  y  a  un  individu  supplicié  ou  puni  d'infamie,  la 
loi  est  appliquée  suivant  le  même  mode  "'. 
t  Ceux  qui  sont  marqués  de  noir,  on  leur  enjoint  de 
garder  les  portes;  ceux  qui  ont  le  nez  roup^*.  on  leur  en* 

•vc<-  l'éprc  If  A  petits  crimiiicis.  —  Au  lieu   jPB   Po,  prendre,  battre, 

g      iJ  Ciut  lire    HB.    /'o,  iranrhe  de  cluiir,  comme  din»  un  passage  du 

Ti^uknmfn  ,  deuxième  aonc^  de  Tching-kong ,  où  on  lit  qu'on  exposa 
«ir   le  haut  des  mim  des  morceaux  de  chair. 

*  t^omm.  B.  Ceci  d<^signe  les  parents ,  jusqu'au  huitième  degré  m- 
rlvM%cinrnl .  pour  lesquels  on  porte  le  deuil  de  trois  mois. 

Kditrurs.  l«r  premier  supplice  est  plus  cnirl  que  le  second.  Ceux 
Ml  tuent  le«  jarents  de  Tempo reur,  sont  moins  rit^oureusement  punis, 
MT  crut  qui  tuent  leurs  propres  parents 

*  l.omm.  h.  Ce  tenue,  4*n  uénéral ,  dt'-signe  la  punition  des  vols,  des 
4éiits  qui  ne  «ont  pas  très-considèrable^.  Il  \  a  deux  mille  cinq  cents 
délita  qui  correspondent  aii\  cinq  siipplic<  s.  Le  premier  est  la  peine 
••  mort 


Comro.  Hoan^'tnn.  Sv  Ln,  «équivaut  ici  à  ^L  Jo,  déshonorer, 
^,  aypisquer  une  peine  infamante.  Autrefois  les  caractt  res  ï(|j  Hmtf  et 
■^    Sv  ^^*  réunis  ensemble  .  indiquaient  la  gradation  des  peines. 

Editeurs.  \o%ti  l'article  du  chel  de  district  intérieur.  Htan^tse ,  où 
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joint  de  garder  les  barrières;  ceux  qui  sont  enformé»  dini 
ie.  palais  impérial,  on  leur  enjoint  de  garder  rinK^ricni; 
ceux  qui  ont  les  pieds  coupés,  on  leur  enjoint  de  gardn 
les  ports  inipf^riaiix.':  ceux  qui  sont  rasés ^.  on  leurenjoiai 
de  garder  les  approvisionnements. 

rnËPOSËS    Ad    CUNDAMNÉS    \    DES    TltlVïtA    lONOMINlIIiriL    [SSÉ-LI\, 

«  Ils  sont  chargés  du  règlement  des  cinq  espèces  de  con- 
damnés aux  services  ignominieux  *.  Ils  dîstingueul  \a 
objets  qni  leur  sont  propres  (leurs  habits  et  instrameDU)i 
ils  s'occupent  de  leur  conduite,  et  les  dirigent. 

Ils  se  mettent  à  la  t^te  de  leurs  hommes  *,  et  ils  pour- 
suivent tes  voleurs  et  brigands.  lU  exécutent  les  travaux 
ignominieux  de  la  capitale,  ou  du  centre  du  royaume.  Ib 
réunissent  les  objets  à  l'usage  des  cent  oITiciers  supériean. 
En  général .  ils  font  tout  le  service  des  prisons .  et  des  ar- 
restations. 

0  Lorsqu'il  y  a  une  cérémonie  officielle,  telles  qu'un  sa- 
it esl  dit  qu'il  visilc  les  poales,  et  qu'il  inQîgc  une  punition  inbmtnlc 
à  ceui  qui  conlrevicnncnt  i  l'ordre  supérieur.  Les  eiéculions.  lei  po- 
ulltons  infamanlcs.  maintiennent  la  discipline  dans  l'armée,  cl  dan^ 
les  grandes  chasses. 

'   Le  texte  explique  les  différenles  destinatioos  des  indiiidiu,  qm 
ont  subi  un  des  quatre  supplices  inférieurs  à  la  peine  de  morl. 
'  Suivant  les  i^ditcurs.  ces  derniers,  sont  les  condamoës  qui  nest 

qu'on  les  tue.  Ils  ne  peuvent  être  employés  activement,  dans  lescbrfr 
lieui  d'arrondissement ,  dans  les  villages.  Alors  on  prolonge  te  umf 
où  ils  doivent  avoir  la  léte  rasée,  comme  en  prison. eton  leur  ordonne 
de  garder  les  approvisionnements. 

'  Voyei  l'article  suivant. 

'  Ceci  d^içnc  lescondnmnés  des  einq  espaces,  suivant  le  rominfit- 
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rrîfioe,  une  réception  de  visiteur  étranger,  un  icrvice  fu- 
nèbre, alon  ib  exécutent  les  opérations  désagn*ables  et 
i^not)les,  qui  font  partie  do  ces  cérémonies^. 
Il  lis  sont  cbary^*s  de  se  mettre  a  la  tête  des  condamnés 
appartenant  aux  quatre  nations  étrangères.  Ils  ordonnent 
aux  hommes  de  chacune  de  ces  nations,  de  porter  le  cos- 
tume de  son  royaume,  de  prendre  les  armes  de  son 
rovaonie  '^.  Ils  leur  ordonnent,  à  tous,  de  maintenir  les  ré- 
f^ements  de  police ,  dans  le  palais  impérial ,  et  aux  stations 
de  IVmpereur  dans  les  campagnes. 

r.ftimnBM  Cf>Ki>AMMl^  %  iii«  TU I VAUX  iGaoviKiRr\     Tsoi!'i.i). 

Us  sont  attachés  au  senire  des  cent  oHiciers  supérieurs 
de  la  cour,  et,  en  g(*néral,  de  tous  les  officiers  qui  ont  un 
poste  de  sur>'eil lance.  Ils  exécutent  les  op^Tations  de  dé- 
tail. ftouH  In  direction  rie  ceux  (|iii  donnent  des  <)i'dn*s. 
i>  Ouand  on  fait  Tinvestiture  d*uiie  principauté.  d*un  do- 
maine affecté,  on  s^aide  de  Inrufs  pont  /«'  transport.  Ils  sont 
guides  d avant,  et  guides  de  côte*. 


li;  rt  «eaicmrni  lr%  volrur^  rnncUmnô^  .  <i'apr^«  \v  rommrnlaire 
ll'flJij-ifii/-ririi. 

*  iA*tnm.  \\    \m9i.  d'apn^N  \v  nti  t{v%  funcraillo^  |Miur  un  i^'adii^. 
la  concUmnA  enif  rr«nl  le  roq>»  rt  Icrnirnt  la  tombe. 

Tenini.  C  Oui  «te  loricnt  i^t  du  midi .  |wirteni  d*^  hahiU de  Inilc 
*  «de  «<*ie.  prrnneni  «ii  niain  IVpôi*  ou  le  ^laivr.  Out  de  l'orcidenl  et 
^   êm  nord ,  pfjrteni  de«  liabitH  de  laine .  do»  fourrurei* ,  et  prennent  en 

'  ««B  des  arc4 .  des  fiches. 

^        ^  Cooiai.  B.  Le  transport  Jfs  ha*jatfrs  du  nouveau  titulaire,  *c  lait  i 

faidr  de  birufs:  alor*  iU  i«*s  ronduÏM'nt.  Il  >  a  un  iKruf  dint  let  liran* 

.  et  on  autre  birufen  a\Ant.  Il  y  a  donc  deui  conducteur* ,  Tun  de 

,  l'autre  en  avant.  Ce  service  e«i  coropri*  dans  les  services  ignobles. 

1^. 
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Quant  à  ceux  qui  gardent  le  palais  impérial ,  et  maio- 
tiennent  les  règlements  de  police,  leur  service  est  sem- 
blable à  celui  des  condamnés  du  Midi  ^. 

CONDAMNÉS   DU    MIDI    (MAN-LM). 

Ils  sont  attachés  au  service  du  directeur  des  haras,  H 
nourrissent  les  chevaux  ^.  Ceux  qui  sont  dans  le  palais  in- 
périal ,  prennent  les  armes  de  leur  royaume,  pour  gardfr 
le  palais  impérial.  Lorsqu*ils  sont  au  dehors,  dans  lo 
campagnes,  ils  maintiennent  les  règlements  de  police^ 

GONDAMN&S   DU    SUD-EST    [MIN-LM), 

19  Ils  sont  attachés  au  service  de  l'éleveur,  et  uonrrisKDt 
les  oiseaux.  Us  les  font  multiplier,  les  élèvent,  les  appri- 
voisent*. 

^  Editeurs.  Il  est  dit  dans  le  commentaire  da  tableau  géoënl  àa 
officiers,  que  les  criminels  condamnés,  désignés  dans  cet  artide .io*^ 
les  fils  des  voleurs.  Ce  sont  des  gens  de  mauvaise  espèce,  et  <k>atli 
parenté  fait  injure.  On  ne  peut  donc  leur  conGer  la  garde  da  ptiui- 
et  des  stations  impériales.  Ainsi ,  tes  quatorze  caractères  de  cf  nwtf 
doivent  être  transposés  à  la  fin  de  Tarticle  des  condamnés  do  ma. 
deuxième  article  suivant.  Voyez,  pour  plus  d'éclaircissement,  Fiftieie 
du  Ssé-IL 

*  Comm.  D.  Le  directeur  des  haras,  a  dans  son  service  quatrensi^ 
suivants.  Lorsque  ceux-ci  ne  suffisent  pas  pour  le  travail  ^  il  les  Cvtaiier 
parles  condamnés  du  midi,  qui  ne  sont  pas  nommés  à  son  article,  pVR 
qu  ils  n*ont  pas  d'occupation  fixe.  —  Les  individus  mentioaiié»  àm 
cet  article,  et  dans  les  trois  suivants,  sont  des  prisonniers  étpiff^ 

^  Lorsque  Tempereur  est  en  tournée,  et  qu*il   fait  statioD,  ils  (V- 
dent  son  pavillon. 

*  Voyez  à  Tarticle  de  l'éleveur,  Tchang-hio,  liv.  xxx,  les  infi«o"* 
pressions. 
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I /oiTirier  préposé  à  la  iiiaisoD  du  fiU  de  lenipereur , 
prend  des  oondamnés ,  pour  ton  service  ^. 

Ils  sont  attachés  au  service  des  pâtres.  Ils  nourrissent 
les  tiŒuiii .  les  chevaux ,  et  sont  chargés  de  parler  avec  les 
oiseaux  ^. 

Quant  à  ceux  qui  gardent  le  palais  impérial ,  et  font  ob- 
server les  règlements  de  police ,  leur  service  est  semblable 
à  celui  des  condanmés  du  midi. 

GO%DAMM^.5    Dt;    ^aai>-EST    (JHE-LI}. 

Ils  sont  attachés  au  service  du  dompteur  d'animaux 
sauvages.  Ils  nourrissent  les  quadrupèdes,  les  élèvent  et 
les  apprivoisent.  Ils  sont  chargés  de  parler  avec  les  qua- 
drupèdes*^. 

^  Suivant  \e  comm.  Tou-fseutchun ,  il  faut  lire   mP  Ssé,  sacrifier, 

an  li«o  de  -^p  rjev.fils.  —  Suivant  le  comm.  B,  lorsque  l'empereur 

iaatituc  un  prince  héritier,  |>arnii  »c^  fiU  .  il  cr^e  des  oflîci«*m  allacliés 
an  lenrice  de  «a  maison,  cl  leur  donne  pour  serviteurs  des  cundaninés 

f     eu  fod-ett. 

*         Les  «'diteurt  disent  que  le  texte  ne  peut  ^*tre  clairement  ciplû|u^,  et 

ib  pr^aum#nt  que  les  deui  premiers  caractères  de  la  phrase .  ^F  -^p 

TthmMtf-tifm ,  sont  incorrects. 

*  Clomm.  A.  Quelques  hommes  de»  |>euplades  de  Test  et  du  nord , 

Y,  Ti.  comprennent  ce  que  disent  les  oiseaui  et  les  aoimaui.  Il  y  en 

«  as  ciemple  dans  le  Tso-tckoaem,  nf  année  de  Ui-kong.  kiai-mihlo 

radit  une  vache  et  dit  :  elle  a  engendré  trois  taureaui  qui  ont  èU 

ifiêa. 

^  f  onim.  C  Les  peuples  du  nord  et  de  l'est,  connais»ent  le  langage 

oi«r-aui  et  de«  quadrupède».  Le  teite  ne  nomme  ici  que  lesquailru- 
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14  Quant  à  ceux  qui  gardent  le  palais  ioipériid ,  et  font  ob- 
server les  règlements  de  police ,  leur  service  est  semUaUe 
à  celui  des  condamnés  du  midi. 

PUBLICàTEDR   oéNÉRAL    (pOU-HIMM). 

Il  est  chargé  de  promulguer  les  défenses ,  et  les  peine 
officielles.  Au  jour  heureux  de  la  première  lune ,  il  prend 
les  tablettes  à  drapeau ,  marquées  du  sceau  impérial ,  pour 
annoncer  et  publier,  dans  les  quatre  régions  de  Tempire. 
Il  expose  en  public  les  défenses  et  les  peines  ofBdelks. 
pour  tenir  dans  une  crainte  salutaire  les  royaumes  et  les 
principautés  des  quatre  r^ons,  ainsi  que  leurs  apanage 
et  annexes  ^  Il  étend  ses  avertissements  jusqu*aux  qoatrp 
mers^. 

15  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  une  grande  solennité  on  Foo 
réunit  des  masses  d'hommes',  il  proclame  Tordre  impé- 
rial pour  cette  solennité,  avec  les  défenses  et  les  peines 
qui  s'y  rapportent. 

PRÉPOSÉ  À  L*EUP£CHEM£NT  DES  MEURTRES  ET  DES  BLESSOBKS  (kiy<M*-U> 

16  II  est  chargé  de  surveiller  ceux  qui  blessent ,  tuent,  ««u- 

pèdes,  de  mdme  que ,  dans  le  passage  précédeot ,  il  a  seulement  whbum 
les  oiseaux. 

'  Comm.  B.  A  la  première  lune,  le  ministre  des  (.'hàtiincDU,poi^ 
les  châtiments  dans  Tempirc.  Aa  commencement  de  i*auDêe.  iifip<^ 
les  tableaux  écrits  dans  le  lieu  appelé  Siany-wfï.  D*apr^s  lui,  le  pahi^ 

cateurdes  peines,  publie  les  châtiments  ou  les  supplices. il  reço-* 

Ie9  tableaux  du  ministre,  et  les  expose  aux  |)ortes  des  rues. 

'  Comm.  R.  Les  quatre  mers  désignent  ici,  comme  dans  ïàwat^ 
dictiounairr  Eul-ya ,  les  peuples  étrangers,  voisins  des  quatre  fr«ntvTt^ 
de  Tempire. 
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tragent.  En  général,  pour  tous  les  cas  où  il  y  a  un  Iiooimc 
blt^s&r.  ceux  qui  voient  le  sang  et  ne  le  déclarent  pas, 
ceui  (|ui  retiennent  les  individus  menés  en  prison  «  ceux 
c|ui  tMupédient  les  explications  devant  la  justice,  sont  dé- 
nonces et  punis  par  ses  soins  ^. 

rn^-posàs  a  vtuvtcHEJti  i»bs  yiolehck!!  [kiypAO-ciÊi). 

17  Ils  sont  chargés  de  prohiber  les  troubles,  les  violences, 
parmi  les  hommes  du  peuple.  Ceux  qui  se  font  droit  par 
la  force,  ceux  qui  usurpent  une  autorité  qui  ne  leur  ap- 
partient pas  et  violent  les  règlements ,  ceux  qui  faussent 
leurs  paroles  et  ne  sont  pas  sincères,  sont  dénoncés  et 
punb  par  leurs  soins. 

1*  En  général .  lorsqu  on  réunit  des  niasses  d*hommes  dans 
le  n>yaumc^,  alors  ils  répriment,  et  traitent  ignominieuse- 
ment ceux  qui  violent  les  défenses,  en  faisant  leur  tournét*. 
En  général,  lorsque  les  criniinrls  condamnés  sont  réu- 
ni» .  (*t  sortent  de  prison  ou  y  entrent ,  alors  ib  les  com- 
mandent et  les  dirigent  ^'.  Ils  traitent  ignotuinieust^nient 
ceux  qui  rontreviennent  aux  défenses. 

'  l.unm.  C  Oci  désigne  les  marches  militaires  dv  l'empereur,  ses 

Imimces  irinspeclioD ,  ses  grandes  chasses.  Le  puhlicateur  géoéril  an- 

^     wam€K  le«  peines  et  les  défenses .  telles  que  celles  qui  se  rapportent  aui 

OHipaicnes,  â  l'année. 
/  *  Comm.  B.  Ils  font  leor  rapport  au  ministre  des  châtiments,  ils 

0  ravertias«mt  des  riies  rt  des  débats  sanglants .  qui  surviennent  entre 
l«t  officier»  et  les  gens  du  peuple. 

Cumm    Tckityf'Ssé-non^.  (>n  punit  ceui  qui  ampérhcnt  de  parler  li 
«    krrmmnt  en  justice. 

r<imm   ().  Pour  des  etpéditjon»  militairrs  et  autre». 
**  (fl'iK  do  «nmm.  B.  Lorsqu  il  )  •§  dans  le  roy.tumc  une  o|H'ration 


Us  sont  chargés  de  parcourir  les  roules  et  les  cbeioias 
du  royaume .  jusqu'aux  quatre  frontières  du  terrîunre 
impérial  '. 

Ils  inspectent  les  auberges,  les  stations  de  repot,  In 
putls,  les  plantations,  placés  sur  les  routes  et  sur  lesctw- 
mios  des  banlieues  de  la  capitale  et  des  campagnes ,  OD  an 
terres  extérieures  du  royaume". 
D  Lorsqu'il  arrive  des  visiteurs  étrangers,  alors  Us  eii' 
joignent  aux  hommes  du  pays,  qui  gardent  la  route*. dr 
se  réunir  pour  l'aire  sentinelle  autour  d'eux.  S'il  y  a  da 
gens  qui  obsorvonl  et  guettent  les  étrangers,  ils  te»  cbà- 
lient. 

Lorsque  des  bateaux  ou  des  chars  se  heurtent,  s'ictu- 

ignoble  el  d<ïsngreable ,  ell«  doit  éUe  exécutée  par  la  cj-iminelt  eaa- 
Haïunés.  Alars  ces  criminel*  sortent  do  la  prison  pour  rt  imUt.  cl  j 
rcQirciil  apiii.  —  Suivant  le  coram.  ffnnjiiig-tiVn ,  Ir  leile  it*iign(  ifi 
sp^cialcmenl  les  femmes  condamnées .  qui  font  le  service  des  hibillf- 
menls  dans  la  partie  postérieure  du  palais. 

'  Comm.  B.  ils  ont  soin  qu'il  n'y  ail  point  d'obstacle,  ou  denfv- 
cliemenl,  sur  les  routes  el  les  clieniins.  Les  Trontières  du  rojtaunif  im- 
|>érifll .  sont  à  5oo  li  de  la  capitale. 

'  Comm.  D.  A  chaque  3o  li,  il  y  a  une  auberge,  une  maiiw 
sur  la  route.  A  cliaque  lo  li,  il  y  a  une  baraque .  dans  laquellt  on 
trouve  il  boire  el  A  manger.  C'est  ce  que  le  teite  appelle  ici  repos,  «" 
lieu  de  repos,  —  Voyei  l'article  du   Y-jin ,  oITicier  des  gralificalifiii 

Comm,  B-  Le^  plantations  servent  a  border  les  cliemms. 
'  Comni,  B,  Ce  soni  les  liommes  voisins  de  l'auberge ,  ou  de  It  H'- 
lioii  de  repos, 

Comm.  A.  S'il  y  a  des  malveillants  qui  observcnl.  clquigueileni. 
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iiiiilent  sur  cerUilis  points  des  voies  de  circulation  ,  ils  les 
lont  aller  en  ordre  ^. 
-jo       Quand  des  individus  munis  de  tablettes  de  passe .  quand 
des  oflTiciers  publics  arrivent,  ils  leur  font  faire  place  ^. 

Ils  empêchent  que  Ion  n^aille  transversalement  au  che- 
min, que  Ion  n'aille  trop  vite,  en  circulant  dans  les  cam- 
pagnes. 

En  général ,  lorsqu'il  y  a  une  grande  solennité  dans  le 
royaume  «  ils  inspectent  ceux  qui  disposent  et  nettoient 
la  route,  que  suit  le  cortétje*'. 

Kn  gênerai .  ils  sont  charges  de  la  police  des  nmtes. 
31       lx)r!»qu*il  y  a  un  grand  commandement  oflicici,  alors 
ils  ordonnent  de  balayer  la  route  ^u^  doit  suivre  Varmée,  Ils 
font  la  petite  police  contre  ceux  qui  ne  vont  pas  à  Theure 
prescrite,  qui  ne  se  comportent  pas  régulièrement''. 

«uprès  de»  rirauger».  lU  \t%  rhàtieoi.  lis  ne  |>ermctieni  (ta»  (|uoii  vole 
le»  étran^^ert . 

'  Comm.  B.  Il  )  4  des  {lassages  diflicil^  |H>ur  U  circulation  àt* 
€\k»r\  et  de»  bateaui.  Ceui  qui  le«  traversent,  doivent  5uivre  Tordre 
prescrit. 

*  0)nim.  H'amg-inif'hfH.  (leuii  qui  onl  de»  passes,  m*  doivent  pas 
iure  rncombremeot.  Oui  qui  ont  un  oflîce,  ne  doivfnt  \vt%  négliger 
leur  devoir.  L.es  odicif  rs  de  cet  article .  veillant  à  ce  qu'ils  puîtscnlcon- 
houer  Irur  cbeniin. 

*  t^omtu.  C  Lors<|u'il  >  a  une  tournée  d'inspection  .  une  eipédilicNi 
éknf^  par  l'empereur,  une  grande  chasM,  un  »acrifice  daot  la  ban- 
lieue, il  faut  préparer,  nettoyer  le»  chemins.  I^s  prépoaét  aai  hara 
qurt  de^  campagnes ,  surveillent,  à  ce  sujet,  les  hommes  du  |>euple.  — 
<>  teitc  |>arle  plu»  bas  du  nettoyage  des  routes,  pour  les  cipêditioos 
c«««iinandées  |iar  rem|>ereur.  Il  s'agit  donc  ici  principalement  des  coi- 
triées  |»our  des  sacrificen,  des  rért montes. 

ix^mm.   H.   Il«  rm|iecbeiit   lf«  vols,  l'insulyordination  des  mau* 


pRÉPosiB  lui  NQtnu  DK>  iMsEcTEn  [nsv-cut). 

Ils  sont  ckargûn  d'eDlevor  les  chairs  pourrîw.  | 

I  Lorsqu'on  offre  un  grand  sacrifice  au  uom  du  royatiine. 
ils  ordonnent  que.  dans  ic»  ar  rendisse  me  itts  et  les  villiip.v 
ou  éloigne  les  objeU  impurs,  tels  que  les  indindusiiiii 
ont  subi  l'un  des  ptincipaux  supplic^-s,  les  individus  sou- 
mis à  un  travail  pénal ,  ainsi  que  les  individus  eo  babil  île 
deuil'.  Ils  les  envoient  vers  les  tcrrus  exlcrit-urcsilo 
lianlitucs.  Lorsqu'il  y  a  un  ^and  ctimmandcnicnl  liinj* 
par  l'empereur,  lorsqu'on  reçoit  un  p-and  visiteur  étraagcr, 
il»  agissent  eucort;  de  niénic. 

Lorsqu'il  y  a  un  homme  mort  sur  le»  chemins.  «Ion 
ils  le  fout  enterrer  et  préparent  son  cercueil.  Ils  ^«rivenl 
|p  jour  et  le  mois  où  cet  homme  a  été  trouvé;  ils  exposent. 
a  la  résidence  de  l'officier  du  territoire-,  les  b.ibit&Hln 
instruments  i]u'îl  portait,  pour  attendre  les  r^'rrlanintioiis 
de  sa  famille. 

vaÎMs  gfD».  Ils  emprclieDt  qu'on  ne  vienne  psa  i  l'heure  prctoile. 
iju'on  ne  s'Iiabilli!  <l'uiic  manière  ^traoge ,  qu'on  ne  se  couduiie  {X' 

'  Coaim.  li.  l'ouB  ces  ubjels  sont  de  mauvais  augure.  On  L'aime  pis 
à  voir  ce  qae  lea  liomuies  déicalcnl.  —  On  les  lïloigne .  pour  qu'ils  ne 
soient  pas  sur  les  licui  od  se  Tait  le  sncrificc. 

Editeurs.  Le:^  lionimes  soumis  ù  un  travail  pénal,  rcvirnaenl  dini 
teurs  cantons  ;  mais,  pendant  trois  ans.  ils  ne  sont  pas  inscrits  wir  le* 
l'egistres  d'âge.  Ils  sont  liabillés  différemment  des  autres  JioRi nies.  î-o 
conséquence,  on  leur  interdit,  coninic  aux  suppliciés,  de  s'a|^ckn 
de  U  cérémonie. 

-  Comni.  6.  L'oiUeier  <lu  territoire ,  désigne  l'ollicier  adminisu»'""' 
du  territoire  où  le  corps  a  été  Irouïé,  c'est-à-dire  le  clielilu  haniM»- 
lie  la  section,  de  la  > 
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Ils  bout  chargés,  en  général,  de  toutes  les  défendes  of- 
lirirll(*s  rdatives  aux  chairs  pourries^. 

rntrasK  aux  mat  va  '  yosu-chi  •. 

33  II  est  chargé  de&  règlement!»  de  police,  relatifs  aux  quatre 
M>rtf*s  de  canaux  et  de  rigoles.  Kn  général ,  il  a  la  survcîl- 
Ifinre  de  tout  ce  qui  nuit  aux  semences  du  royaume^. 

Au  printemps ,  il  ordonne  de  faire  les  fossés,  les  pièges, 
l(*s  conduits,  et  les  rigoles,  qui  sont  utiles  au  |K*uple.  En 
automne,  il  ordonne  de  combler  les  fos5c*s,  de  supprimer 
le»  pî«'ges\ 

Il  II  empêche  de  faire  des  parcb  pour  les  bestiaux ,  sur  les 
montagu«rs,  de  plong(*r  de$  sabstëncn  nuisiblei  dans  les 
étangs*'. 

Comm.  B.  Ainsi,  tu  ronuiirncfiiiont  du  prinlf  mps ,  on  doit  couvrir 
le»  <*s .  rnternr  le»  cliair.-^,  eu-. 

'  Comni.  H.  L^s  rigoles  et  len  canaui  servent  à  la  conduite  des  eau  t. 
—  Voyri  l'article  de»  Sout-jin.  —  Le  pr^poM*  aui  digue»,  surveille  let 
loenilationii.  et  les  dt^gaU  cau»«A  par  les  animaui. 

^  lÀimni.  IV  On  creu«e  la  terre,  on  fait  des  fossés  pour  arrêter  les 
animaui.  Oui  qui  le»  traversent ,  y  tombent.  Quind  la  terre  est  dure. 
qaaod  le  fossé  est  peu  pn>fond.  on  place  des  piéi;e!%  au  milieu.  Au  coni- 
meiircnient  de  l'automne,  on  cumble  1rs  fosses,  on  supprime  le» 
piégr*.  Car  rautomne  est  le  temps  oik  l'on  rcctdte.  ou  l'on  fauche. 
Lca  hommes  |KHirraienl  tomber  ttans  ers  rmhu  krs .  et  se  blesser.  — 
Crttr  etplication  doit  se  rapporter  .)  l'automne  d>*s  Tr^ron^qui  corres- 
posrfait  -À  notre  éU\ 

'  4  omm.  R  et  TcAinr;*j.u<-fioii^.  (hi  ne  ()eat  pas  faire,  de  son  pmpn 
f^  .  des  |)arcs  â  liestiaui  sur  les  montni^nes.  —  Il  est  défendu  de  jeter 
<lao«  t«n  <*lanc^  de«  substances  qui  nuisent  aui  |)oi«sons  et  aut  coqoil- 
•ajTM 

|^«  •'diteurs  ne  sont  pa«  satisfaits  de  ces  ripluttiions ,  qu'iU  ont  c«»n 
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pnèpOSË    Atll    PLANTES    FLOTTâNTCS    (PI.tG-CD/) 

11  est  chargé  des  règiements  de  police  relatifs  aux  tam 
du  royaume  *. 

11  exaniine  les  qaatiiés  det  vius.  11  surveille  la  consom- 
mation des  vÎDs  *. 
"•       11  empêche  les  débordements  des  cotirs  d'eaa  *. 

pnËrOSÉ  ADl,   ËVKILLËI  [  ssi-oi'-cnf  ). 

11  est  chargé  des  heures  de  la  iiuil.  Par  les  étoiles,  il 
divise  la  nuit ,  et  il  indique  aux  gardes  de  nuit ,  les  déreaiM 
relatives  à  la  nuit*. 

Il  arrête  ceux  qui  vont  dv  grand  matia  (avant  le  jour); 
il  arrête  ceux  qui  vont  à  la  nuit  close ,  ceux  qui  v«ga)»Q- 
dent  pendant  la  nui). 

'  Comm.  B.  far  le  mot  Choai-hia,  dijeatcs  dt  l'eaa,  on  uDlcod  11 
d^ense  d'aller  daus  les  cudroitt  où  l'eau  priante  quelque  ctioK  de 
dangereui.  il  est  cUreadu  aussiile  prendre  dc3  poissons,  et  des  lurtua, 
hon  de  la  raiwii  prescriie, 

'  Coiuin.  B.  Il  examine  si  les  achats  île  vius.  ne  sodl  pu  trop  od- 
sidërables,  s'ils  ne  sont  pas  liors  de  saison.  On  boil  du  vin  lui  n^u 
nions  solennelles  qui  ont  lieu  dans  ks  cliers-lieui  de  districla,  el  aut 
réjouiaaancKs  des  noces,  corunie  il  est  dit  dans  le  Chou-kàg,  lu 
cliapitre  Thsieou-hao ,  inslructiou  sur  le  vin.  Le  Ping-ckl  enjoiol  am 
gens  du  peuple  de  boire  peu  de  vin. 

'  Comm.  B.  Il  fait  en  sorte  que  les  llols  débordés  arriieni  promp- 
lemenl  aui  points  où  ils  doivent  s'engouffrer,  se  perdre. 

'  Comm.  B.  Les  heures  de  la  nuil,  di^sigueni  l'espace  de  uaïf 
compris  entre  le  soir  el  le  matin.  Les  gardes  de  nuil  clrculeol,  riraiii 
sentinelle  pendant  la  nuil.  Ainsi  Tonl ,  sous  les  Han  ,  les  tenlinellts  ^'' 
ville,  Tou-hrou,  —  Voyei  plus  bas  l'article  des  gardes  des  porte.'  ^' 
rues,  Sieau-lia-chi. 
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â   LA   LUMièRB   DU    FCC    (SSi-BtùVan-CBI  \. 

Ils  sont  chargt^  de  recevoir,  avec  le  miroir,  Foa<oai,  le 
Hi  brillant,  qui  vient  du  soleil  ;  de  recevoir  avec  le  miroir 
impie,  leau  brillante,  qui  vient  de  la  lune^  Ils  font  ces 
pérations  pour  fournir  le  riz  brillant ,  les  torches  bril- 
intes  des  sacriCces,  pour  fournir  Teau  brillante^. 

Kn  général ,  dans  toutes  les  grandes  solennités  ofiicielles. 
s  disposent  les  grandes  torches  placées  hors  des  portes,  et 
"S  torches  de  la  salle  où  se  fait  la  cérémonie. 

Au  milieu  du  printemps,  ils  prennent  la  clochetti>  i 
attant  de  bois,  et  ils  annoncent  les  défenses  relatives  au 
m,  dans  le  centre  du  royaume  (dans  la  capitale).  Lors- 
u  il  y  a  une  rt'uiiioii  de  troupes ,  ils  annoncent  de  même 
*s  défenses  relatives  au  feu  ''. 


*  Comm.  B.  Fom-toui  est  pour  Yong'Somi,  le  Soui  da  princiftc  arlir. 

w^  ■  peul-i*UT  ici  le  sens  du  même  caractère  a\ec  U  clef    y^ .  le- 

1  signilic  prendre  du  feu.  —  Le  min>ir  avec  lequel  ou  reçoit  IVau 

rtilgairemeot  appel*'*  Fang-tckom.  —  Au  jour  du  aoUlice  d*biver,  h 

ure  de  oinuit,  on  fond  du  cuivre,  on  fait  un  miixiir.  On  l'appelle 

^-«o«i.  Au  jour  du  solstice  dVt^.  à  Tlieure  de  midi,   on   fond  du 

V,  on  fait  un  miroir.  Ou  l'appelle  Yn-snai.  —  (lomm.  D  :  On  lit 

•  aiiiëme  section,  kkafy-kontf-ki  (livre  \li  .  fol.  3),  que  les  mi- 

iemî,  kiem,  «ont  faits  avec  moitié  or  ou  métal,  moitié  étain. — On 

avec  ce»  min>ir«,  les  émanation»  des  principes  de  l'activité  et  du 

—   L.e  miroir. dirigé  vers  la  lune,  se  couvrv  de  rosée. 

mm.  B  Les  torches  bnlloHteM ,  éclairent  le  festin.  L'eau  bnUmnir , 

•  vin  noirâtre  du  Mchfice.  Suivant  la  glose,  ceci  est  ineiacl. 

lu  de  puiU  qui  forme  le  vin  noirâtre  Hiomn-tksieon 

im  B    An  troisième  mois  du  printemps .  on  dcHt  lortir  le  feu 

m*   On  indique  alors  le%   place»  où  l'on    peut    %e  servir  du 
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;o  S'il  y  a  uiie  extcudou  à  l'ititérieur  de  la  maison',  alors 
il  fait  la  i'osse  à  manifestation  publique,  (fl  inscrit  ^'mi- 
ment sur  la  fosse".) 

EXPunCATEtins  DU  lUPDllETfes   {tiao-^aug-cbi). 

Ils  sont  chaqrés  de  courir  en  teuant  le  fcmet ,  et  de  chifr 
scr  les  passants.  Quaud  l'empereur  sort  ou  eutre.  alore 
Luilhoumies  courent  des  deux  c6l^«du  chemin.  Il  i^  a.  de 
mcme  ;  six'ériaireurs,  eu  avant  du  princp  feudatam.'  (te 
premier  ordre  [Kong);  quatre  (îclaireurs,  en  avant  dn 
princes  feudataires  de  deuxième  et  troisième  ordre  [  Ihoa, 
Pé):  deux  éclaireurs,  en  avant  dos  prînees  feadatair«s  de 
quatrième  et  cinquième  ordre  (  Ttea ,  Nati^  ]. 

Tou.  On  ordonne  de  léclicr  au  venl.  On  doii  faire  pr«ndr« ,  k  l'araiM. 
des  jiréi-Diitions  9pi^ciale5  pour  l'emploi  du  feu. 

'  Comm.  B  el  C.  Ceci  indique  uii«  eiiïculîon  qui  ne  w  f>ïl  punir 
U  place  publique;  par  eiemple.  celles  des  chmiacls  de  la  bmill*  i» 
prriale,  qui  sont  livrfs  4  t'inlendsnl  du  domain»  priv^.  Voyei  \t  ÏW 
(cAoHpn,  qualriimp  anni^c  de  Tchao-kon;;. 

'  Comm.  B.  Ainsi ,  mus  les  Han  ,  on  iuscnl  le  délit  el  la  peini  en 
IJto  du  cercueil.  — Comme  In  Tosie  est  prépari'e  par  le  prépoféà  la 
lumière  du  Feu ,  le  eriminel  est  eiéculé  pendant  la  nuîl. 

Éditeurs.  Voyei  l'arlicle  de  l'ollicier  de)  tombes,  rcionns-jùi , 
livre  x\i.  Fol°  14-  ^f^i  corps  dr  ceux  qui  périssent  par  les  armes  (Its 
supplicias),  n'cnlronl  pas  dans  Tenceinie  de  la  cour  impériale. 

'  Comm.  IVung-inif-tien.  Aui  sorties  de  l'empereur,  les  gardas  d'é- 
lite appelés  Hou-fca,  rapides  comme  des  tigres,  courent  en  avant  ei™ 
arrière  dii  char;  les  gardes  d'élite  appelés  Liu-Jtn,  eotireurseD  troop». 
courent  des  deux  côtés  dti  cliar.  Le)  cipui^ateurs  d'impuretés  courent 
en  avant  des  dean  côl^s  du  chemin.  —  Ce  service  comprend  sii  |ri' 
dues,  sii  aides,  soiianle  suivants.  Les  huit  hommes  mentionDéi  <lini 
le  telle,  sont  donc  divisés  en  dcui  groupes,  commandés  par  un  gndiié. 


V' 
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Oiiand  OQ  fait  la  prcsitatioii  de  serment,  ils  courent, 
en  tenant  le  fouet,  en  avant  de  ceiLv  qai  viennent  le  prêter. 
Puis  ils  les  instniistMit  des  peines  quiU  eneourent  ^. 

Ouand  le  sennent  est  pn^t<^.  par  les  domestiques  ou  as- 
sistants, par  les  hommes  de  dmite  des  chars,  ils  disent  : 
I.e  contrevenant  est  mis  à  mort.  Ouand  le  serment  est  prêté 
par  les  cochers ,  ils  disent  :  Le  contrevenant  est  tiré  par  un 
rhar.  Quand  le  serment  est  préti*  par  les  préfets,  ils  disent  : 
Olui  qui  osera  ne  pas  faire  un  rapport  sincère,  recevra 
ruu\  cents  coups  de  fouet.  Quand  le  serment  est  prêté  par 
les  chefs  de  troupes,  ils  distant  :  Celui  qui  osera  ne  pas 
faire  un  rap|>ort  sincèrt*,  recevra  cinq  cents  coups  de 
fouet  *. 

*  C^Mnni.  B.  lU  tout  m  avant  ilo  c<'u\  (|iii  stmi  réuni»  pf»ur  prêter 
Ir  «rimrQt.  Le%  oflicirr%  li^cnl  la  fonuulc  ilii  MTinenl.  Alun,  l*ci|>ur- 
cait'iir  imK'Unie  les  peines,  puir  l«*nir  en  respect  cvux  qui  s'en^a- 
çrtit.  I^  r<Ti-inonif  du  serment  a  lieu ,  quand  on  lait  sortir  une  amire; 
ciaa&'*i,  lorvque  Ton  se  prépare  à  sacrilier. 

'  (Joinm.  H.  T(»ut  eeri  m*  rapport**  aui  s«*rnirnts  prêtés  |)ar  li's  eo- 
cfarn .  ri  par  li*s  guerriers  i/r  dnntr  qui  arroni|)a;;nent  1rs  cliels  jiir  Uui 
eêusr,  lor^pi'uae  arni<^i*  cnln*  en  campa^n«*.  Voyci  ilan^  If  Lhnu-kimy, 
ir  rhapitrr  inlilulé  Kan'chi,  (*u  PnK*laniatioii  dan^  \v  |)ays  dr  kan. 

i'jomm.  C.  ^S  Po, dcsv;:nv  iri  le  ra-/Mi.ou  ^rand  domestique,  qui 

■MMitr  «ur  le  char  de  l'empereur  Vo\ei  TartiHe  de  tel  oflîeier,  liv. 
%lii.  -  Les  hommes  de  dnùtr .  sont  des  pierriers  vignureui.  qui  soot 
à  U  droite  du  eliar.  —  Les  cocliers  dirigent  le  rliar.  aver  l'empereur. 
KJil4*urs.  Le  leite  ri|M)se  la  eéréntonir  du  serment  prMe  |wr  lar- 
M»c.  Si  l'rmprreur  est  présent,  il  est  général  en  elief.  En  Mtnabsenee* 
Tmrmé€  rst  commandée  |>ar  un  miiiîstri!.  L,e  général  en  chef  est  placé 
Mi  Milieu  df  TaniM^,  au-desaous  du  tambour  (qu'il  frappe  |)our  lignai). 
Le  rodter  eit  A  sa  gauche.  Dcui  hommes  sont  à  sa  droite.  Telle  est  la 
réf^  du  char  à  quatre  chrvaui.  Votei  le  ehapiire  Kmn-ekt,  du  Ckon- 
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ï       Quand  le  serniiïot  est  prêté  par  lo  grâiid  annaliste  ilu 
ru^nuine,  ils  disent  :  Le  contrevenant  est  mis  à  mort. 

Quand  lo  serment  est  prêté  par  le  sous-annaliste,  ik 
disent  :  /.c  contrevenant  est  puni  de  la  marque  sur  U  G- 
gnre ' , 

liUBVEILI.ANT    IIES    IflRTES    DE    QOAllUEB    (  SIEnf-LIL-CUl  ). 

11  est  ctifirg^  d'inspecter  les  hommes  qui  frappent  i-a- 
siimble  les  bâtons  de  garde,  dans  les  postes  delacapîtale^ 
aimiî  ({Ue  ceux  qui  sont  nourris  par  l'Etat.  Il  cxaiDÏne  Vili 
aiint  actifs  ii  poursuivre  les  voleurs,  et  lea  récompense  ou 
les  punit^. 
s  II  défend  de  marcher  trop  vite ,  d'aller  en  courant  a\et 
des  armes  et  des  cuirasses ,  de  presser  ses  che\  aux  daus  U 
capitale^. 

kâig.  Les  prérsM  «ont  nlora  les  cliefs  do  divisinas. Ceux-ci,  ri  In  ànk 
de  baUiUon,  de  cnntpagDÎe,  etc.,  doivent  faire  ud  rapport  dtir  et  pr^ 
Biir  leurs  services.  S'ils  ne  la  font  pas .  ïts  lunl  punis  dn  fourt. 

Siao-ilé.  Le  premier  sccotnpagnc  l'empereur  à  l'araiée.  prend  Je* 
lenips  du  ciel ,  cl  monte  sur  le  mt'me  cliar  ijuc  le  clief  de  la  miuique- 
Le  second  aide  le  gr.iiid  snoalisle  i  l'armi^c.  Les  éditeurs  irouvcnt  <\ae 
les  fautes  dont  ces  oUiciers  peuieul  se  rendre  coupables  è  l'année,  ne 
[leuvenl  pas  mériter  les  peines  ici  indiquée».  Ils  présument  que  rt 
passage»  été  ajouté  par  Liconyn,  qui  ii  le  premier  revu  le  tette  du 
Tchraa-li. 

'  Ce  sont  les  gardes  de  nuit.  Les  sentinelles  chinoises  frappeni  »>' 
un  bâlon  ercui,  pour  avenir  qu'elles  ïcillenl. 

'  Comm.  B.  Ce  sont  des  suidais  volontjircs.  qui  n'entreulpas'lin* 
te  cadre  des  soldats  rt^nliers,  et qni  sont  nourris  aui  frais  de  rÉul.  I'> 
sont  cliargés  de  poursuivre  les  voleurs  et  les  brigands,  et  sont  iiuf"'' 
les  par  le  surveillant  dis  |>ories  de  rues. 
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S'il  Y  a  une  cause  d'alarme  dans  le  rovaume,  il  ordonne 
aiLi  habitants,  de  gard«*r  «fnseinhl**  les  portes  de  leur  quar- 
tier. Ceux  seulement  qui  ont  des  tablettes  do  passe,  ne 
M>iit  pas  interro^'*s  aux  portes  ''. 

LA  II  est  rhar(çt*  de  disposer  les  trappes ,  de  faire  les  fosses 
et  les  pièges  pour  attaquer  les  animaux  féroces.  Il  les  fait 
partir  avec  le  tambour  de  Tesprit  ''. 

Quand  il  a  pris  des  aniiiuux  de  ce  f^nre.  alors  il  pré- 

*  K<iiteun.  1^  «unrriUant  ât%  fioriet  de  nirs ,  s'occupe  de»  rooict , 
comme  le  |ir«^p(>94'  aiii  baraïuct.  s'occapc  de»  rampajSD^s;  mais  cet 
dcui  oflicicn  de  police  ont  de^  «enicen  différent».  Dans  la  capitale ,  oa 
arrête  cent  qui  ^onl  trop  vite,  ceux  qui  portent  des  armes.  Ilaiia  les 
campagne»,  on  part  du  poste,  vn  trou|)e,  pour  aller  poursuitre  les  vo- 
leurs. On  |>eut  circuler  sur  h^s  r<»utes  qui  sont  larges.  On  doit  se  presser 
^uan«l  il  5  a  de  la  pluie  ou  du  vent.  —  Le  chapitre  XAiV/i»  ou  des  pe- 
Uls  rites,  dans  le  Li-ki,  dit  :  ■  Ouand  on  entre  dans  le  centre  du  royaume . 
on  ne  doit  pas  presser  sen  chevaui.  •  Ainsi  on  peut  les  presser  au 
dehor*. 

Omm.  R.  Il  donne  Tordre  au&  chefs  des  ^ection^  et  de  groupes, 
compris  dan«  son  quartier.  Il  craint  qu'il  n'y  ait  des  désordres  «  et  il 
cajotnt  a  chacun  de  ganlrr  v)n  quartier. 

KgïitrtiT%.     ^^    lloH,   mutuel,  rériprotpie.    indique  qu'on   garde 

eaacnible  les  |KHte«. 

Conim.  B.  cK    BË //ouWcÀaJi^»  désigne  des  trappes,  des  pièges 

|irendre  les  quadrupèdes  et  les  oiseau i.  On  frappe  le  tambour 
lé  iAmf-kom,  tambour  de  l'esprit,    pour  qu'ils  viennent  se  jeter 
it  le  pi**!^ ,  dans  la  fosse. 

Suivant   le  ilictionnairr  de  kbang-hi,   //ou-fcAiiii(|  parait  designer 
uo  ërr  tt-ndii.  qui  pari  tir  lui-nii^ine  tors«|ue  laninul  «e  jette  dan«   le 
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sente  à  l'empereur  les  peaux  avec  les  poils .  les  peaui  sins 

poils,  les  dents,  la  barbe,  les  ongles'. 

15  II  est  chargé  d'expulser  tes  animaux  venimeux.  11  1h 
éloigne,  par  des  paroles  conjuratoires.  Il  les  attaque  pir 
des  plantes  excellenles,  ou  douées  de  vertus  spéciales', 
qa  il  fait  cuire  pour  cette  opération. 

Tous  ceux  qui  chassent  les  animaux  {veoimeul  sont 
dirigés  et  classés  par  lui  ". 

(Dstis  cet  article,  et  les  suivants,  le  mol  Tchong,  qui  le  tnulait  lubi- 
melleiiieiilparii«r),esl  prijaveclescDag^D^rique  cl'aniiiui).-«ii)  j«Ik 
mAmei  application*,  que  l'on  donne  an  mot  venant, dtat  notrtUnpp 
populaire.) 

pniposé  Avu  TAHiÈnu  [aiavs-ctti). 

s  II  est  chargé  d'attaquer  les  animaux  qui  se  cachent  ra 
lerre '.  Il  ImMe,  pour  chacun  dVux.  les  substances  spt- 

'  Comm.  U.  ^§  5iu,  la  barbe,  d^sigoe  ic9  poil»  au-desaoui  Ju 
ineDlon.  j&    Pi,  la  garniture,  déligne  tes  ongles  «les  patte». 

'  Comm.  C.  On  éloiguc,  par  des  rormulesroniMnn^ei .  tes  maanli 
esprits  qui  résident  dans  lesanimaui  (venimeux).  Od  éloigne,  pu  if 
bonnet  herbes,  le  corps  de  l'animai. 

Suivant  le  comm.  B,  on  fait  des  fumigations  en  brûlant  des  herbci. 
On  ne  sait  pas  quelles  sont  ces  herbes.  —  Les  éditeurs  nomment  ont 
plante  analogue  au  gingembre. 

Suivant  le  comm.  Tching-tt^aong ,  jtS  signifie  simplement  eqnl- 
ler.  Je  pense  qu'il  doit  se  prononcer  comme  yS  Hoei,  expnlicr. 

''  Éditeurs. L'oQice du cuiseur  ((Therbes). n'a  pourofficier supérieur 
qu'un  seul  gradué  de  troisième  daise.  Ainsi ,  tous  les  homnie*  qui  <»< 
le  pouvoir  de  chasser  les  animant  [venimeux) ,  sont  sous  sa  directiM. 
Il  compare  et  classe  leur  capacité  relative. 

■  Comm.  B.  Ce  sont  des  laimaui,  tels  que  les  ours,  qui  se  eackol 
en  hiver.  On  hrflle,  en  dehors  de  leur  taniÈrc,  des  objets  du  gtnrt  de 
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iales.  Dftot  la  saison,  il  présente  leors  peaux,  avec  et 
ins  poik,  et  les  raretés  que  fournit  leur  corps ^. 

rtiPOsi   AGI    AILRS,    oc    PLOMASSIBII    (CBÊ-CBi). 

Il  est  chargé  d'attaqaer  les  oiseaux  de  proie ^.  D  dispose, 
»our  chacun  d*eux,  an  appât,  avec  les  substances  spéciales; 
t  il  le  fait  trébucher".  Dans  la  saison,  il  présente  leurs 
randes  et  petites  plumes. 

AMUCHBCM    DES   ARBECS   (TSM-CHI), 

Ils  sont  chargés  de  Tabatage  des  arbres,  de  la  destruc- 
ion  des  plantes  sauvages,  du  défrichement  des  forêts  et 
les  côtes  boisées  ^. 

Au  solstice  d'été,  ils  ordonnent  de  couper  les  arbres 
la  midi,  et  de  les  traiter  par  le  feu.  Au  solstice dliiver,  ils 

eoi  qu'il»  aun^nl;  on  les  engage  ainsi  à  sortir.  Les  éditeurs  pensent, 
D  cootraire ,  qu'on  brûle  des  substances  qui  déplaisent  à  ces  animaui; 
I  fumer  les  force  à  sortir. 

^  Ceci  doit  désigner  les  denli,  les  ongles,  qui  sont  travaillés  cornue 
i»oinp. 

*  Cofnm.  B.  Ce  sont  les  oiseaoi  du  genre  de  Tépervier,  de^Faigie. 
Comni.  B.  On  place,  dans  le  Glet.  des  objets  que  l'oisrau  mange, 
irUqu'onr  perdrii,  une  caille;  alors  on  saisit  ses  pattes,  ^mmaJ  eOe$ 
B—t  prxus  JéÊMS  Ifê  mailles ,  et  on  le  fait  trébocher. 

*  Cooim.  E.    jaB  h,  désigne  proprement  l^ned  des  atootagaes . 

^  tarraios  en  peate.  —  Cooun.  C  :  Ils  coupent  l«s  pianiea^M«r«^j 
^  se  trouitet  sor  le  Ke«  oà  ils  font  abattre  des  arbre». 

Mirurs.  Les  oflîcien  de  cet  article,  ioot  abattra  les  arbres .  H  r^vi 
"*  l'article  suivant,  font  oovper  les  pianleB  saasc^.  Les  m»  et  \e% 
•^«es  ont  la  baute  sorveillaoce  das  parc»  et  des  encloa.  t^aat  aai 
''^Hs  et  aui  c6%t%  boisées ,  qui  sont  dans  le  loyaomg  i»y<rial ,  om  «^«t 
^  transformer  en  terre»  à  grara». 


>> 
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ordonnent  de  couper  les  arbres  du  nord,  el  de  les  Irailer 
par  i'eau  '. 
»       Lorsque  l'on   veut  transformer  leur  substance,  alon, 
an  printemps  el  en  automne,  iia  alternent  l'applicatinn 
de  lean  et  du  feu  ^. 

En  général,  ils  sont  chargés  de  diriger  loua  ceux  qui 
abattent  des  arbres  ^. 

BARCLEiraS    Des    fiantes    oc    D'HERBES    ITH/-CIN), 

E>  Us  sont  chargés  de  détruire  les  maavaUei  plantes.  Au 
printemps,  elles  commencent  à  pousser;  alors  ils  dctrui»r.iil 
tes  nouvelles  pousses.  Au  solstice  d'été .  ils  les  coupent.  Eu 
automne,  elles  sont  en  graine;  alors  ils  les  recoupent.  Au 
soUtîce  d'hiver,  il  les  hersent  *. 

'  Cânini.  li.  Le»  nrbro»  qui  rroisaonl  lu  midi  des  montagnes,  «M 
soumis  à  l'inQuence  du  principe  idif;  ceui  qui  croisseni  au  iiurd.  wM 
soumis  M'i  ulliieiice  du  principe  ÏDerte.  On  brûle  la  souclie  de*  frt- 
(niera,  an  humecle  Ir  soucbe  des  secondi.  On  empêche  leurs  rtijeiaiD 
de  pouwer.  Liltéraloment.  il  y  a  dans  le  t«ile.  les  arbres  do  pnncip° 
actif,  tong-nioa;  les  arbres  du  principe  inerte.  Vn-mou. 

Comin.  C.  Le  soislice  d'élà.  esl  l'époque  où  naît  le  principe  du  repoi. 
Lp9  arbres  du  mi<li  le  reçoivent,  et  leur  mouvement  rommenee.  Le  soIî- 
ticR  d'bivcr  est  l't^poque  oiS  naît  le  principe  du  mouvement.  Les  uhm 
du  nord  le  reçoivent,  et  leur  pousse  commence.  On  doit  choisir  liuison 
convenablepourabattrelesuns  elles  autres. — Voyei  l'article  des  insecK' 
de  montagnes,  Chan-ya.  Ces  i^poques  pour  la  coupe  des  bois .  paraisKD' 
.ie  rapporter  au  mouvement  de  la  sève  au  printemps  et  en  lulomnc. 

'  Comm.  C.  Ce  que  l'on  traite  parle  feu  en  été,  on  le  mouille  en  ■"- 
lom  ne;  ce  que  l'on  traite  par  l'eau  en  biver.  on  lebrùle  au  printemps.  Alnrt 
lesolprcndlesqualitésdu  bon  terrain. — Éditeur». On  diftruitiiniiloutM 
les  repousses  Je  maai/aises  planiti,  et  le  terrain  peut  être  ensemenct- 

'  Comm.  B.  Ils  TodI  observer  les  l'poques  prescrites  pour  l'abllii:' 
des  diverses  esgièces  d'arbres, 

'  Comm.  Tchiit-j-ngo,  Le  teile  eipliquc  ici  la  mëihodc  pour  détruirf 
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lx>rsquoD  veut  transformer  leur  substance,  ils  les  chan- 
gent par  leau  et  le  feu.  En  général,  ils  sont  chargés  de 
ilirigt*r  tous  ceux  qui  détruisent  des  plantes  ^ 

ABATTKOn    DES    NID»    (TUI-TSO'CBI). 

^       Il  est  chargé  de  jeter  en  bas  les  nids  des  oiseaux  de 
malheur^. 

Il  écrit  sur  des  tablettes  les  noms  des  dix  jours,  des  douze 
heures,  des  douze  lunes ,  des  douze  années,  des  vingt-huit 
astérismes^.  Il  les  suspend  au-dessus  des  nids;  puis  il  ôte 
ces  nids^. 

DBSTIIOCTECII    [TSIEN-CBI). 

41       11  est  chargé  d  expulser  les  insectes  analogues  aux  tei- 

le»  mmmtûue»  plantes.  Quand  od  les  a  sarclées  au  printemps,  la  racine 
mte  et  «feit  pousser  des  rejetons.  Au  solstice  d*été ,  le  principe  mâle  ou 
«In  nKMvenient,  ayant  la  plus  grande  force,  ces  rejetons  mûrissent.  On 
le*  ooQpe  alors ,  mais  on  ne  peut  les  détruire  complètement.  Quand 
Ica  graines  sont  formées,  on  recoupe  encore.  Au  solstice  d'biver,  le 
principe  femelle  ou  du  repos,  étant  dans  sa  plus  grande  force,  les 
piantrt  sont  gelées.  Alors  on  les  retourne  avec  la  herse;  on  renverse 
leurs  racines,  de  sorte  qu'elles  ne  puissent  plus  germer  au  priotempa. 
*  Comm.  B.  Ils  brûlent  avec  le  feu  les  plantes  coupées ,  puis  ils  les 
tranpent  d*cau.  Alors  la  décom|)osition  a  lieu ,  et  le  sol  prend  les  (pu- 
blia du  boo  terrain.  Ainsi  on  lit  dans  le  chapitre  des  r^glements  roen- 
^       tœlt  (  Yomi'lm^  du  U-ki]  :  «  A  la  fin  de  Pété,  on  brûle  les  herbes;  oo 
^       fiut  circuler  Teau  qui  les  détruit.  > 
*  *  .Suivant  le  commentaire  B,  ce  terme  désigne  les  oiseaui  qui  ont 

«a  cri  de  maovais  augure,  comme  le  hibou. 
'  '  Les  dit  jours,  sont  ceui  de  la  décade  cyclique.  Les  douse  heures 

"^     ém  joor.  les  douie  lunes  de  Tannée  ne  prV'senlent  pas  de  difficulté.  Les 
'      àouie  années,  désignent  la  période  de  révolution  de  la  planète  Jupiter, 
'      appelée  Te-MMif  ou  la  grande  année.  Les  %ingt-huit  astérismes,  désignent 
lea  étoiles  déterminalHce^  des  vingt-huit  division»  stellaires. 

'  Cette  demi^rr  phraM*  n'est  pas  eipliquéo  par  le  cominenUirr  B  ; 
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gaf».  Il  les  attaque  par  le  sacrifice  coQJuratoire.  It  liii 

contre  eux  des  fumigations  avec  la  plante  Mang  '. 

En  général,  il  préside  à  toutes  les  opératiom  làiKb 
pour  expulser  ces  animaux  ^. 

lATnjtCTEDK-eXPDHOiTGtlA    (  TtltlI-fO-CHl) 

Il  est  chargé  d'expulser  les  insecte* ,  cachet  dans  lesmo- 
railles  et  les  maisons.  11  les  attaque  par  le  résidu  <l« 
liuttres  brûlées.  11  les  infecte  par  ie  jus  des  cendres*. 
3       En  général,  il  visite  tous  les  trous  des  maisons;  il  fii 
expulse  les  insectes  cachés  '. 

PIIÉPU9È    AOX    eAEXODII.LE»    (  kOCS-CHt), 

li  est  chargé  d'éloigner  les  grenouilles  et  le»  cra|iau(U. 

luivlnl  le»  Uileura,  c'eil  une  addilioo  vicieuse  de  Liroa-yn,  qui  4  \i 
premier  revu  le  texte  ilu  TckfaU'li. 

ht  eommeoUire  Kkieoa  dit:  tLea  oUeaiude  rDsItieiir  ooDntinoil 
lu  du  jours,  Im  douie  heures,  etc.  Aioii,  dans  le  cjcle  des  jonn.b 

né.  La  tigre,  le  léopard,  lorsqu'ils  Bliaquent,  et  U  pie,  lonqa'elle  Ui 
son  aid ,  évitent  la  présence  de  li  plaaËle  Jupiler  dans  le  ciel.  ■ 

'  Comm.B.  Il  chasse  le)  animaui(|ui  mangent  le*  effet»  de) boBiBin. 
Kong-yng  esl  le  nom  d'un  sacrifice  coujuratoire.  I.'herbe  Jfuj  Kit  ' 

Cnmni.  Tchïng-ngti.  Ces  insectes  ayant  en  eui  un  esprit  duIid, et  du 
venin,  il  atiaipie  l'esprit  par  des  conjurations;  il  dissipe  le  noiaMK 
des  fumigations  d'herbes. 

'  Suivant  le  premier  commentaire,  tjfc  Tchau,  doit  être  ici md- 
placé  par  "^S  TcAou.cuire,  chauffer.  Peut-ilre  faudrail-il  lire  pi"""' 
l^t  Tchoa,  cbauer,  eipulser.  On  lit  une  phrase  analogue  i  l'inicl'' 
du  cuiseur  (d'herbes) ,  Tchou-ehi.  SuiitDl  les  éditeurs,  celni-à  )'•' 
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Il  brûle  dis  plantes  Kkiêca,  de  Tespèce  mile  ^.  Il  les  as- 
perge avec  la  cendre  de  ces  plantes ,  et  alors  ces  aniniaiu 
meurent  II  les  couvre  avec  la  fumée,  produite  par  la  com- 
bustion. Alors  tonte  la  vermine  aquatique,  ne  fait  pas  de 
bruit  ^. 

f1LàfrËC9L   00   TAMBOUR    MM   TUISS   COITK    (  aOV-rCVO-CJTl). 

Il  est  chargé  d*expulser  les  vers  (  Tckotig)  aquatiques  ^. 
Il  les  chasse  avec  le  tambour  en  terre  cuite.  Il  leur  jette 
des  pierres  brûlantes*. 

Lorsqu'on  vent  tuer  les  mauvais  esprits  de  l'eau ,  alors 
il  prend  une  branche  d  orme  mâle  ;  il  la  perce  en  travers 
avec  une  dent  d*éléphant,  et  la  plonge  dans  Tean.  Alors  les 


àm  animaoi  qai  noitent  aa  oorpt  det  hommet.  Le  dtrtroctear  d« 
Tartide  actnel ,  s*oecupe  des  bétct  qui  nniMol  aui  objets  ioanimé*. 

*  ConuD.  B.  Il  cbaase  let  inaectef ,  vers  à  pieds,  et  les  vers  mqs  pieds 
(limaces,  reptiles)  qui  se  cachent  dans  les  murailles.  Il  verse  le  résidu 
des  buitres  brûlées,  pour  les  couvrir  de  poudre;  alors  les  vers  se 
aaavaoL  11  mouille  cette  pouisière,  pour  les  asperger;  alors  ils  maoreiit 

•Le  résidu  des  buitres  brûlées  est  de  la  cbaui  rn  poudre. 

'  Comm.  Tckinfiifo.  Ainsi  il  eipulse  les  vers  (bétes  ouisibles),  de 
IM»  les  palais  et  lieui  de  séjour. 

^Comm.  E.  Le  cri  de  ces  snimaus  est  importun  à  Toreille  dr 
rttowime  Le  ICàiioa  mâle  n  a  pas  de  Oeiirs. 

*  tuteurs.  On  détruit  ces  espèces  autour  des  temples  de  la  banlieue, 
do  palais  impérial ,  des  collèges,  des  écoles.  I)e  même,  on  les  ampécbe 
ém  crier  prèa  dm  lieus  où  se  réunissent  les  princes  feodatairm,  oà  s*ar- 
r^eot  les  troopm  rassemblées  pour  une  eipédition ,  uœ  cbmMi. 

*  Coram.  B.  Tel  est  le  Hom-yé,  ou  petit  renard  d*rau ,  qui  se  trouve 
Im  pays  du  midi.  Il  prend  du  mble  dans  m  boucbe  et  le  lance  aui 

Alors  cena-ci  meurent. 

*  Glosr  du  commentaire  E.  Lm  pierrot  brûlantes .  produisent  du  bmit 
9%  afleignant  l'eau.  Alors  les  ^nm  tckêm^.  sVffrayent  et  s'éloignent. 
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eapriU  meurenl.  Le  goiiirre  où  ils  sont,  devieut  une  coi 

Une  '. 

Il  est  chaîné  de  décucher  des  flèches  sur  les  obeaui  ir 
malheur.  {]ui  sont  dans  le  royaume^. 

.S'il  ne  voit  pas  les  oiseaux  ou  les  aniniaun  de  mautai^ 

augure,  il  preud  l'arc  qui  sert  à  serourîr   le  soleîi ,  l« 

llèches  qui  servent  à  secourir  la  luoe.  et  il  lire  soreui^ 

»'       Si  c'est  un  esprit  qui  a  fait  da  brait;  il  preod  i'arr  ilf 

la  lune,  el  les  flèches  serpentantes.  Il  tire  sur  lui*. 


'G  Bdil  que  les  espnlsde  l'eau.oDl  uoe  buMC  Imim 
de  dragon.  ;ji^  i-»l  reniplaci^  par  ^  cl  lOlErprété  par  J^  ^ 
Kuu-j'u.sorlR  d'onni:.  Od  perce  tu  bois,  et  l'an  iicho  en  tnivcn  une  déni 
d'^li'pfaaiit.  de  niauière  k  Tonner  le  csractire  ~1~. 

.SiilvBQi  lea  éditeurs,  loul  ce  passage  est  iio«  «ddition  riamurilf 
Litoa-yn, 

''  Ceat-à-dire  dans  If  ceiiire  du  rovaume ,  du  dans  la  capililr ,  «»iul 


Comm.  C.  Dans  les  villes,  dans  les  lieui  où  il  y  a  buiucoup 
d'IiomiDcs ,  il  ne  convicnl  pa^  qu'il  y  oil  des  oiseaui  de  malbear.  Ronc 
on  les  éloigne,  —  Vojei,  sur  le  nom  de  cet  officier  de  police.  U  now 
ilu  commentaire  B,  au  labloau  desalTiciers,  livre  xxxiv.  Toi.  ii. 

'  Comm,  B.  Ces  oiseaui.  ces  animaui  viennent  la  aait  et  pooucn' 
des  cris  elTrayanls.  Tels  sont  les  cris  du  renard,  du  loup.  —  Édit«if* 
On  les  éloigne  de  la  capitale  :  ou  ne  les  empêche  pas  de  crier  dut  1" 
bois,  sur  les  monlagnes. 

Comm.  D.  L'arc  vt  les  I1i>cbea  servent  à  secourir  le  soleil  el  U  In»' 
dans  leurs  i^clipse!'.  Suivant  le  commenlairr  B.  <{uand  le  soleil  n* 
éclips<^,  on  décoche  de»  Hïclies  sur  la  lune  qui  l' éclipse;  de  même,  o" 
décoche  des  flèclies  sur  le  soleil,  quand  il  oclipïc  la  lune.  I>i  M)«rt<i'' 
ces  amies,  qui  alleignent  1rs  ohict»  i  jjrande  porWc. 
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Il  est  chargé  de  surveiller  les  cris  tumultueux  ^. 

Lorsqu'il  y  a  un  grand  sacriticc,  célébré  au  nom  du 
-oyaunie,  il  ordonne  d'empêcher  qu'on  ne  crie  tumul- 
ueusenient  ^. 

Dans  les  réunions  de  troupes,  dans  les  grandes  chasses 
I  ordonne  de  mettre  les  l)âillons  ^. 

Il  défend  de  crier,  d*appeler  à  haute  voix,  de  faire 
les  exclamations,  de  se  lamenter  dans  la  capitale.  Il  dé- 

*  Couim.  B.  Si  U  bruit  entendu  ne  provient  ni  d'un  oiieau,  ni  d*uu 
[ttadnjp^dc,  on  i attribue  à  un  esprit.  Ainsi,  queiquefoit .  on  entend 
hi  bmit  dan»  la  grande  salle  des  Ancêtres.  L  arc  ici  mentionné  est 
*ar€  qui  sert  à  secourir  la  lune.  l<es  flèches  serpentantes.  tVmM^<ki, 
•rvcBt  à  secourir  le  soleil.  On  secourt  la  lune  avec  des  flèches  de  Te»- 
i^ec  Kemg.  —  \  oyex  l'article  des  faiseurs  de  flèches .  Cké-jin ,  section 
ïimo-kom^kt,  livre  \Lii  du  Tckecu-U. 

Suivant  les  ^iteurs ,  ce  passage  est  encore  une  addition  do 
LÎTOM^n.  Ils  remarquent,  en  outre,  qu'on  prépare  les  armes  pour 
ecounr  le  soleil  ou  la  lune,  mais  qu'on  ne  peut  tirer  des  flèches  sur 
0a  astrra. 

^Clomm  B.  Il  surveille*  les  cris  confus,  le  hruit  de;»  «on  «(ui  troublent 
rui  qui  parlant  à  l'audience  ini|><^nale. 

*  Comm.  B.  Il  donne  cet  ordre  aux  ofliciern  qui  président  k  la  cére 
lie.  Ainsi,  lorsqu'il  y  a  un  sacrifice  dans  la  banlieue,  ou  recom 

le  silence  k  ceui  qui  forment  le  corté^^e.  ^  ceui  qui  passent 
■r  le  diemin. 

CooiiD.  C.  Dans  les  grands  sacrifices,  il  se  home  a  empêcher 
pi*oo  ne  crte.  Mais  à  l'armée  .  dans  le«  grandes  chasses  .  les  pa> 
■OBf  des  bcmimes  se  mêlent,  se  froijk%eni  ensemble.  On  ne  |>eut  \v^ 
par  de  simples  prescriptions.  On  place  de»  haillons  dans  U 
des  soldats.  Alors  ils  remplissent  leur  d«>oir  san«  tumulte 
erit».  ( Relativrinent  »  ces  bâillons,  voyei  U  note  du  rommrn- 
B.  livre  \%i\,  loi.  ^(^.  page  180.1 
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feud  d'aller  en  chantant,  en  pleuraot,  sur  les  cheuiiuï 

de  la  capitale  '. 

OFFICIER    DB    LILLUTSnt    VIEILLABD    (rïfll-CHi), 

Il  est  chargé,  dans  les  grands  sacrifices  oflicieU,  dr 
fournir  les  bâtons  d'appui  et  leurs  fonrreaus  '. 
,6       A  l'armée,  il  donne  les  bâtons  d'appui  à  ceux  qui  occu 
pent  un  oilice  civil  '. 

Il  fournit  les  bâtons  d'âge  que  donne  l'empereur  '. 

'  Comni.  B.  On  cmpécbc  ainsi  que  le  peupla  oc  texcile.  ne  liw 
du  luniultc  —  Vojei  aussi  le  comm.  Liioa-y. 

'  Connu,  B.  Au  lien  de  J^f ,  liseï  jo^  Hat,  enveloppe,  tici  iiau 
□flicieri  s'appuient  sur  un  biton  à  la  cour.  Mais  lorsqu'on  rendlioa- 
ma^'e  aui  esprits  surnaturels,  ua  leur  ûte  le»  biloas,  par  respect  pur 
ces  (trcs  supérieurs.  Le  préposé  de  cet  article,  les  euferme  dini  In 
foaiTeaui,  Quand  la  cérémonie  egt  Unie .  il  donne  Ica  bâtoni. 

'  Comm.  B,  On  doit  établir  une  dislinclion  eoUe  les  oQîden  U 
loi  soldats.  Comme  signe  de  leur  rang,  lai  comaundBals  des  diniûoBi 
s'ipputeul  sur  des  baclies. 

Conim.  Tchin^'iiyn.  KVarntie,  h  hache  est  lu  porte  respect.  Elit 
est  tenue  eu  main  par  les  chefs  des  troupes.  S'il  y  a  parmi  eu  an 
titulaires  d'otTiccs  civils ,  ils  ne  peuvent  tenir  la  hache. 

Éditeurs.  Si  des  orTicicrs  civils ,  tels  que  le  sou^préposé  aai  drémo- 
nies  sacrées,  le  maître  des  sacrifices,  le  grand  instructeur,  le  graod 
ou  le  petit  annaliste,  sont  appelés  i  l'armée  par  leor  service,  il)  dW 
ni  armes  ni  cuirasses;  alors,  sans  considérer  leur  Âge,  OQ  Irardoont 
un  bâton  d'appui,  pour  les  distinguer  des  soldats. 

'  Comm.  B.  Ce  sont  les  bâloos  que  l'empereur  donne  aui  vieUlardi. 
Comm.  Tchin-asc-aong.  Les  vieillards  de  soiiaote  et  dix  ans  rcfoiiet' 
lebaloDparordreimperial.Mainleuantencore.ee bâton  est  donné  pH 
ordonnance,  et  est  appelé  bâton  impérial.  Od  lit  dans  le  chapitre  du 
règlement  impérial,  IVanij-lchi  du  Li-hi  ,  iLes  bommes  de  cinqn'alt 
ans,  ont  le  bAlon  d'appui  dans  leur  famille  ;  les  hnmine*  de  wiianlr 
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GAANO  YOYAGBUR  (TA-UIHC^ffl). 

1  II  est  chargé  des  rites  relatifs  aux  grands  miteurs 
étrangers  de  premier  et  de  second  ordre,  afin  de  témoi- 
gner de  la  bienveillance  aux  princes  feudataires^. 

t  L'emptremr  reçoit  lês  princes  feudataires  en  audience  gé- 
néruU,  aux  quatre  saisons  de  l'année,  A  laudience  du  prin- 
temps, il  trace  le  plan  des  aOaires  de  Tempire;  à  Tau- 
dience  d'automne,  il  examine  la  gestion  des  royaumes  et 
des  principautés;  à  Taudience  d'été,  il  dispose  les  délibéra- 
tions relatives  à  l'empire;  k  l'audience  d'hiver,  il  accorde 
ensemble  les  méditations  des  princes  feudataires,  sur  le 
ffomvemement^. 

SB»,  (Mil  !•  bAum  d*appiii  au  cbef-lieu  du  disuict  ;  ceoi  de  loiiaote  et 
éuL  SAS  •  Toot  dans  la  capitale  ;  ceui  de  quatre-vingts  «oa ,  Tout  à  la  cour. 
^Comoi.  B.  Les  grands  visiteurs  étrangers  de  premier  ordre,  sont 
laa  princes  feudataires  des  royaumes  situés  en  dedans  de  la  aooc 
IW^;  les  grands  visiteurs  de  seconde  classe ,  sont  les  conseillers  et 
■wniatrrs  attachés  à  leurs  cours.  D'après  cela,  les  petits  visiteurs  de 
pPMntcr  ordre,  seraient  les  chefs  des  pays  situés  en  dehors  de  la  mne 
Ym^/o:  les  petits  visiteors  de  second  ordre,  seraient  les  préfets,  les 
I,  attachée  en  générai  aux  princes  feudataires. 
«.  B.  L'empereur  voit  les  princes  feudataires  dans  ces  quatre 
I,  et  dans  les  deux,  appelées  plus  has  réunion  de  circonstance. 
\ée  eoilecti?*.  Il  y  traita  les  affaires  de  Icmpire avec  les  princes, 
des  six  tooas  de  dépendance  a  son  année  de  réception .  et  les 
visites  de  ses  princes  sont  réparties  dan»  les  quatre  saisons  d«- 
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Il  Les  réuDÎoiis  de  circonataoce ,  ont  pour  objet  de  iueIIw 
en  vigueur  les  di^fenses  relatives  aux  suaire  régioni  Je 
l'empile.  Les  assemblées  collectives  ont  pour  objet  de 
i-épnodre  les  priiicipei  fundamentaux  du  gouverDemeul  <te 
l'empire  ' , 

1  Les  visites  pour  information  de  circonstance .  conciliât 
au  souverain  l'affection  des  princes  feudalaircs.  Les  ™it» 
collectives,  pour  écouter  l'espectue  use  ment,  détruisent  In 
défautâ  secrets  des  royaumes  et  princtpautéft  K 

cotte  anode.  De  cette  manitre.  let  visites  de  loos  1m  prinaw  >N0»>- 
plisicnt  ^ëguli^^empnl. 

'  Comm,  B.  Le9  réuuioQ»  Je  circonstaacc ,  u'onl  p«  lieu  1  d*< 
t^imcjurs  fiies.  Si  un  prioce  Fcuilalain.'  ii'obéil  pas,  l'empereur  ikil 
marcber  contre  lui  poui'  te  cbâtier.  Il  ordonoe  J'i^le^er  no  luicl  « 
terre,  à  l'eitériear  du  royaume.  Il  r^uoil  les  princes  fèudaUîra>,<l >>(> 
an  vigueur  l'applicBliou  oQiciellD  des  défenses  caasacréeai  su  «uIr- 
menl.  il  applique  le  riglemcol  des  neuf  geurei  d'attaqui»,  umuIiM' 
utes  à  l'articlt  du  minislro  de  la  guerre,  grand  comniatidBiK  dnïM 
ïam,ra.«e'.mu.  lî».  i\iï.  fol.  6. 

Tous  les  douze  ans ,  l'empereur  lait  sa  tournée  d'inspection  générale. 
a'H  ne  la  fait  pas.  il  rëunil  les  princes  feudatatrea  eu  assemblée collec- 
tite.  Yn-long,  Les  princes  des  sit  lones  de  dépeudauce.  vienneat  àcellr 
aaseniblée.  L'empereur  ordonne  aussi  d'élever  un  autel  en  lem,  à  l'ei- 
l^rieurduroyaume;  il  assemble  les  princes  feudat.iires ,  ctordonnann 
leur  administration;  ou,  autrement,  il  renouvelle  les  neuf  règles  ton- 
damoiitalei  de  leur  gouvernement.  —  Voyei  l'article  du  gr«iid  cmb- 
maadant  des  cbevaiii,  Ta-)sé-ma,  liv.  \\i\,  fol.   i. 

'  Comm,  B,  Ces  deui  sortes  d'actes  solennels,  se  rapporieoi  tiu nr 
constances  où  l'empereur  reçoit  les  oElieiers  déUi^és  par  des  prince 
feudalaires.  Les  visites  pour  information  ,  n'ont  |>oint  d'époque  Dit,  ^ 
l'empereur  accomplit  une  grande  cérémonie,  les  princes  feud'l*"^ 
envoient  des  préfets  prendre  des  informations.  L'empeieur  refoi! 
ces  délégués,  suivant  le  rite.  Il  les  instruit  du  rite  cl  les  eniroic.  Ce»' 
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•  C)ii  interroge,  à  une  année  d'intervalle,  pour  éclairer 
les  intentions  des  princes  feudataires.  On  leur  donne  la 
chair  des  victimes,  pour  unir  leur  prospérité  à  celte  de 
V empereur,  Oo  leur  adresse  des  présents  et  des  félicitations , 
pour  exécuter  les  réjouissances  qui  ont  lieu  à  leur  cour. 
On  leur  porte  la  cérémonie  du  sacrifice  conjuratoire,  pour 
secourir  leur  infortune  ^. 
!•  Par  les  neuf  sçrtes  d'étiquettes,  le  grand  voyageur 
(  Ta-hing-jin)  distingue  les  titres  d'investiture  des  princes 

aittii  qa*il  se  concilie  raflection  des  phoces.  Les  visites  poar  écouter 
cotemble,  Yn-tiao,  se  rapportent  aui  années  où  la  première  xooe  de 
dëpeoduice,  a  sea  audiences,  savoir  :  la  première,  la  sixième,  la  oo- 
ti^me  années.  Alors  \en  princes  des  cinq  autres  xones,  envoient  un  de 
Wors  ministres  pour  s'informer  du  rite,  et  venir  écouter.  LVmpereur 
le  reçoit  suivant  le  rite;  ii  l'instruit  de  tout  ce  qui  concerne  les  défenses 
•C  le  gouvernement.  C'est  ainsi  qu'il  détourne  les  princes  feudataires  de 
wêêA  agir. 

*  Comm.  B.  Les  quatre  O|)ération»  mentionnées  dans  ce  passage ,  sont 
•ttnboéea  aux  oflicirr^  d«'l<^{niés  par  rcnipercur  auprès  des  princes  feu- 
éÊÊairt:  —  Pour  la  première,  \oyex  plus  bas,  fol.  95,  le  |>assage  où 
fe  mie  cipoae  les  diverses  sortes  d'enquête»  faites  auprès  des  princes 
les  années  impaires. 

m.   H'^M^'iM^-tien.  Par  les  interrogations,  on  fait  concorder 
ioteolloos  des  princes  avec  celles  de  l'empereur.  On  distribue 
det  victimes  offertes,  dans  la  salle  des  Ancêtres,  ans  princes 
impérial .  et  aux  personnages  de  race  différente  qui  ont  bien 
de  rÉtat.  On  indique  ainsi  qu'ils  partagent  le   bonheur  de 
r.  Oo  porte  des  présents  aux  princes,  à  l'occasion  d'un  ma* 
,  oo  quand  leurs  fils  prennent  le  bonnet  viril.  Le  sacrifice  conju- 
correapood  aux  cinq  actes  de  tristesse ,  cités  à  l'article  du  mi- 
lles cérémooies  sacrées,  et  par  lesquels  on  compatit  aux  maux 
royaumes. 
Cotuni.    Y-fv    Le  grand  voyageur,   Ta-kimff-jin ,  est  !»|M'cialeroenl 
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sixième  carré ,  le  carré  formé  à  cinq  cents  li,  est 
pendance  de  haute  importance ,  Yaofo.  Pour  cette  looe,  il 
y  a,  en  six  ans,  une  visite  à  V empereur.  Son  tribat  oonaite 
en  objets  de  valeur  ^ 
25  L*extérieur  des  neuf  grandes  divisions  de  Tempire,  on 
des  neuf  Tcheoa,  est  appelé  royaumes  de  Tenceinte,  Fo- 
koue  ^.  En  un  siècle,  ou  dans  un  âge  d^homme»  ils<kîvcBt 
une  visite  à  l'empereur.  Chaque  représentant  de  ces  roywÊma, 
prend  dans  sa  main  ce  qu'il  a  de  plus  précieux'. 
Les  opérations  par  lesquelles  Tempereur  consolide  io 


I  Comm.  B.  Cest-à-dire  en  écailles  de  tortue. 

Comm.  G.  Les  tributs  meolionnés  dans  ce  passage,  aoBt  cevfv 
sont  ofiêrts  en  venant  A  la  cour.  Ils  di£fèrent  des  neuf  tribnlsoe  far 
nitares,  que  mentionne  l'article  du  grand  administrateur,  Ta-tta^fif.]!. 
fol.  37  et  suiv.  Ils  diflfërent  aussi  de  cenxqne  recaeillent,  an  prâlmfi, 
les  ofliciers  de  Tarticle  suivant,  appelés  sous-voyageurs,  5iaa4ây^ 
Ces  deui  autres  sortes  de  tributs,  forment  les  tributs  réguliende  Faaak 

Comm.  D.  Le  nombre  des  visites,  est  en  rapport  bnmrm  de  k da- 
tance  des  zones,  à  la  résidence  impériale.  Les  objets  apporléi  m 
tribut  sont  aussi  différents ,  suivant  les  convenances  du  payk  Ok  pe^ 
remar({uer  qu  ils  ne  s  accordent  pas  avec  les  tributs  mcaitioaa^  m 
cbap.  Yu'kong  du  Ckou-king^  oh  Ton  a  égard  aux  prodoctioiiadflsdiNn 
terrains.  Mais,  comme  dit  Tckou'hi,  chaque  dynastie  a 
de  gouvernement.  En  gros ,  on  voit  ici  que  les  locaiitéa 
de  la  cour,  fournissent,  en  tribut,  des  produite  d*un  sol  pralba^.  c! 
que  les  localités  éloignées  fournissent  les  produits  d*un  soi  léger,  làm 
dans  le  chap.  ïu-kong,  ou  distingue  les  iivraiaoDs  de  oéiM»«  éiai 
la  paille  est  plus  00  moins  longue. 

*  Comm.  B.  A  larticle  des  agents  de  direction  des  régions,  fc^ 

fang'chi,  liv.  xxxiii ,  fol.  5a ,  on  distingue  trois  xones  en  debondasM^ 

grandes  divisions  de  Tempire, 5ai>oir;  la  xone  dea étrangers  vodiv* ^ 

lone  d'occupation  armée,  enfin  la  lone  d*enceinte ,  /-/ô,  Tckkft  f^' 

fo.  Ici  le  texte  les  réunit  en  une  senle  zone. 
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neuf  aides  ou  «luttaDts  *,  neuf  vicUmet  complètes,  selon 
le  cérémooial  ^. 

it  Ix>rsqu*il  vient  prendre  place  à  laudience  impériale ,  il 
doit  y  avoir  une  distance  de  quatre-viogt-dii  mesures  de 
six  pieds,  entre  le  prince  visiteur,  et  lempereur  qui  le 
re^it^  Le  prince  se  tient  debout,  contre  Textrémité  de 
Tessieu  de  son  char  ''.  Cinq  personnes  sont  déléguées 
pour  sa  réception  ^. 

s  Quand  le  prince  a  fait,  dans  la  salie  des  Ancêtres,  les 
trois  offrandes  d*objets  précieux,  Tempereur  accomplit  le 

'  Comm.  B.  Les  broderies  de  ce  cottome ,  coannaoceiit  aax  detiint 
4t  aMNilagoet,  de  dragonf ,  etc. 

*  Cooim.  B.  Ce  lool  let  individus  qui  sideot  le  prince  à  accooiplir 
it  rite  consacré. 

*  CooMi.  B.  On  suit  la  grande  étiquette  «  pour  offrir  les  provi- 
sioos  de  bouche.  Trois  victimes  préparées  font  une  Yictime  conplHe, 

*  Comm.  B.  Ceci  a  lieu  en  dehors  de  la  grande  porte.  U  porte  do 
Trésor,  Xoa-Mm.  Cest  le  lieu  où  le  visiteur  descend  de  char,  et  où 
r—pinur  sort  en  char  à  sa  rencontre.  L*enipf  reur,  d  abord ,  se  tient 
Ml  <ledaAs  de  U  porte.  La  réception  de  réunion  se  fait  par  trois  phrases 
c—sarr^fi^  Quand  Tempereur  monte  sur  son  rhar.  pour  aller  au^evant 
ém  tuittmr,  c*est  le  Tii-po  ou  l'assistant  d*apparat ,  qui  règle  le  pas. 

'  Comm.  B.  Le  prince  feudataire  se  tient  debout  .contre  lextrémiléde 

TmÊÊÊ/tn  de  char,  BKJ  .  L'empereur  se  tient  près  de  la  caisse  da  char. 

Cnwm  C.  Le  tinion  du  char  (ait  lace  an  nord;  et  le  char  est  du  cM 
Jb  {'•ecideal,  à  quatre-vingt-dix  mesures  de  six  pieds  de  la  grande 
p0tt.  Le  prince  feudataire  se  place  à  lorient  du  char. 

*  Cmwd.  C.  Il  y  a  cinq  officiers  délégués,  pour  recevoir  le  visiteur. 
La  pceuer  cet  le  ministre  des  cérémonies  sacrées  ;  le  second  est  le  soue- 

îor.  Simo-luity-jim  ;  If  troisième  est  l'aide-voyageur  ;  les  deux  autres 
des  gradués. 
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rite  pui*  deux  lil)ations.  Alors  \e  visiteur  le  convie  nwn 

tour  '. 

7  Le  rite  du  repas  complet  comprend  neuf  nblatioiu,  U 
rite  du  repas  du  manger  comprend  neuf  plats  -,  serré  i 
son  entrée  et  à  sa  sortie.  Le  visiteur  a  cinq  approvisioiur 
ments^;  il  y  a  pour  lui  trois  interro^tioiis ,  fl  trois  con- 
solations *. 

8  Voici  le  rite  du  prince  de  second  rang,  ayant  Ip  titir 

'  Comm.  B.  Ceci  s  lieu  lortque  le  prince  reçoit  l'ordre  imptnal.uD 
le  brevet  il'investilure ,  dam  la  salle  des  Ancéires.  Les  Iroin  oSruriD 
«mt  loolea  composée»  d'étoffe»  do  »oie  en  rouleau ,  pUcëet  »nr  li  u 
Mette  honorîliquc  qiie  porte  le  visiteur.  Cbiqur  ollicierdcùt  oDnr  !•> 
pmJuiti  importants  de  son  royaume .  et  Je  son  paya-  L'eiuperi>ar  pr^ 
sente  au  visiteur  le  vin  oronutisé.  —  Voyoi  l'article  de  ITb-jAi,  m 
préposé  aui  arumales.  liv.  ix.  fol.  i .  A  la  seconde  liliatioii.  I(  ■ialn' 

D'aprts  les  [éditeurs,  la  seconde  libation  est  opërëe  par  !•  ninian 
des  cérémonies  sacrée*:  suivant  d'autres,  elle  est  faite  par  fimit»- 

'Comm.  Bel  (;lose.  On  disliopiie  le  repas  complet,  où  l'on  nffrp  i 
boire  el  A  manger,  cl  le  repas  où  l'on  offre  seulemcnl  à  manger.  Pour 
l'im  et  l'autre,  ou  cuit  on  bceiif:  mais  il  !\'y  a  pas  de  vin  offert  lu  rrpK 
simple.  Le  rito  du  repas  complet ,  est  donc  te  grand  rite  :  et  il  comprenJ 
la  fois  celui  du  régal .  nti  l'on  offre  surtout  k  boire,  et  celui  du  repas 
où  l'on  oITrc  seulement  des  aliioenls. 

Comm.  B  et  glose.  On  sert,  en  oeuf  plats,  le  corps  de  la  victime.  Aimt 
on  lit  dans  le  rite  du  bœuf  sacrifié,  Tr-sinfi-li  .  i  Le  re  prése  niant  dn  dé- 
funt, mange  d'abord  de  trois  plats;  on  lui  sert  le  tronc  de  U  victims.  d 
mange  ensuite  de  trois  plats:  on  lui  sert  les  cuisses  et  les  jambes  d*'' 
victime ,  avec  des  morceaux  d'un  poisson  et  d'un  quadrupède.  Il  aa^' 
encore  de  trois  plais;  on  lui  sert  le  foie  de  la  victime,  avec  des  ni<vm<" 
d'un  ijuadrupède  et  d'un  poisson.  - 

'  Cnmm.  B.  Depuis  sa  vennc  jusqu'à  son  départ,  l'étranger  reçut  W' 
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de  lleou.  H  prend  la  tablette  honorifique  de  fidélité,  qui  a 
sept  dixièmes  de  pied  ^  ;  la  natte  ou  le  plateau  à  garniture 
de  soie,  qui  a  sept  dixièmes  de  pied;  le  costume  à  sept 
broderies,  qui  correspond  au  bonnet  de  cérémonie ^  U 
dresse  Tétendard  à  neuf  pendants.  //  a,  poar  ses  chevaux, 
des  sangles  et  des  rubans  de  bride ,  aux  sept  degrés  de  per- 
fection.  Il  a  sept  attelages  de  chars  supplémentaires,  sept 
aides  ou  assistants ,  sept  victimes  complètes.  Lorsqu'il  vient 

âpprovisionnemenU ,  composas  de  bœuf,  riz,  blé,  fourrage,  et  bois  à 
brûler.  Soivaot  le  commenUiire  A,  ces  provisions  ne  comprennent  que 
le  ris  et  le  fourrage.  Ce  sont  des  approYisionnements  disposés  sur  sa 
route. 

*  On  demande  s*il  n>st  pas  sou  (Iran  t  ;  on  lui  envoie  des  présents  ;  oo 
loi  eo  adresse  aussi,  par  le  grand- voyageur  cl  par  son  suppléant,  qui 
vont  i  sa  rencontre.  Cest  ce  que  Ton  appelle  les  trois  consolations.  On 
tcol  oiMSoler  l'étranger  de  sa  fatigue. 

Coonn.  C.  L'étranger  reçoit  les  cinq  provisions ,  k  son  entrée ,  et  à  sa 
sortie.  L^  trois  interrogations,  se  font  par  des  ministres  délégués.  Les 
trois  consolations,  coïncident  avec  les  invitations  adressées  k  l'étranger 
tmr  U  frontière,  dans  la  banlieue  éloignée,  dans  la  banlieue  voisine. 
CTcsl  le  sous-voyageur,  Siao-hin^-jin,  qui  va  à  la  frontière.  Le  rite  des 
fiaitcaè  la  cour,  KkiihH,  dit  que,  lorsque  l'étranger  arrive  À  la  banlieue, 
r«aip€reur  envoie  des  boouncs,  pour  lui  offrir  le  bonnet  de  peau  et  U 
lalilctte  booorifique. 

Quant  aui  neuf  oblations  citées  en  tête  de  ce  passage,  le  commen- 
C  voit,  dans  cette  eipression ,  1rs  séries  d'invitations  à  boire,  que 
»ot  l'empereur  et  le  prince.  Les  éditeurs  disent  :  «  L'empereur 
llapératricc  font  deui  libations,  ce  qui  fait  deux  oblations;  cbacun 
fait  encore  une  libation,  ce  qui  fait  encore  deux  oblations;  on 
I  mU  ca  qoa  désignent  les  cinq  autres  oblations.  t 

*  Vaiyca,  pour  les  diverses  tablettes  honorifiques  tenues  par  les  prioccs 
B^alairat,  les  explications  données  au  livre  xx,  fol.  34  et  36. 

*  Goaun.  B.  Les  broderies  attribuées  à  ce  costume ,  coramanceot  aux 
da  fleart  et  d'insectes. 
II.  2b 
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prendre  place  à  Taudience  impériale,  il  d(Ht  y  avoir  lae 
distance  de  soixante  et  dix  mesures  de  six  pieds»  ealre  le 
prince  visiteur  et  Vemperear  qui  le  reçoit.  Le  prince  le 
tient  debout  contre  la  partie  courbe  du  timon  ^.  Quatre 
personnes  sont  déléguées  pour  sa  réception.  Quand  il  entre 
dans  la  salle  des  Ancêtres,  pour  faire  les  trois  offimndo. 
Tempereur  accomplit  le  rite  par  une  seule  libation.  Akxi 
le  prince  le  convie  à  son  tour.  Le  rite  da  repas  ocHnpIeft 
comprend  sept  oblations.  Le  rite  du  repas  du  manger, 
comprend  sept  plats.  A  son  entrée  et  à  sa  sortie,  le  m- 
teur  a  quatre  approvisionnements.  Il  y  a  pour  lui  deu 
interrogations,  et  deux  consolations^. 

Le  prince  de  troisième  rang,  ayant  le  titre.de  Pé,  preod 
la  tablette  honorifique  à  corps  d'homme.  Du  reste,  le  oé^ 
rémonial  est  le  même  que  pour  le  prince  de  second  raof. 

Le  prince  de  quatrième  rang,  ayant  le  titre  de  Tsn, 
prend  la  tablette  honorifique  aux  fruits ,  qui  a  daq 
dixièmes  de  pied;  la  natte  ou  le  plateau  à  garniture  de 
soie,  qui  a  cinq  dixièmes  de  pied;  le  costume  k  cioqbth 
deries,  qui  correspond  au  bonnet  de  cérémonie^  0  iïtan 
Tétendard  à  cinq  pendants,  il  a,  pour  ses  chevaMS,i» 
sangles  et  des  rubans  de  bride,  aux  cinq  degrés  deperièc- 
tion.  Il  a  cinq  attelages  de  chars  supplémentaiies,  doq 
aides  ou  assistants,  cinq  victimes  complètes.   Lorsqa^ 


'  Comm.  Tching-ngo,  mt    7^  Thsien'Ui,liXténïemtninfiêêi^ 

vant ,  désigne  la  partie  courbe  du  timoo ,  en  avant  de  la  bamà  lafMJ' 
•'attachent  les  chevaux.  Ainsi  le  prince  vititenr  de  a*  rang,  est  Mp* 
plus  près  de  Tempereur  que  le  prince  de  i*'  rang,  qui  ae  ûmiàk»^ 
contre  reitrénûté  de  Tessieu. 

'  Comm.  B.  L  empereur  fait  une  seule  lihation  ea  rkosMV^  ^ 
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vient  prendre  place  à  l'audience  impériale,  il  doit  y  avoir 
une  distance  de  cinquante  mesures  de  six  pieds,  entre  le 
prince  qui  est  reçu  et  Femperear  qui  le  reçoit.  Le  prince  se 
tient  debout  contre  le  joug  du  char  *.  Trois  personnes  sont 
déléguées  pour  sa  réception.  Quand  il  entredans  lasalledes 
Ancêtres,  pour  faire  les  trois  offrandes,  Tempereur  accom- 
plit le  rite  par  une  libation.  Il  n*y  a  pas  réciprocité  d'invi- 
tation de  la  part  du  visiteur.  Le  rite  du  repas  complet 
comprend  cinq  oblations.  Le  rite  du  repas  du  manger, 
comprend  cinq  plats.  A  son  entrée  et  à  sa  sortie ,  le  visi- 
teur a  trois  approvisionnements.  U  y  a  pour  lui  une  in- 
terrogation ,  et  une  consolation. 
I»  Le  prince  de  cinquième  rang,  ayant  le  titre  de  Ndn, 
prend  la  tablette  honorifique  aux  plantes  aquatiques. 
Quant  au  reste,  le  cérémonial  est  le  même  que  pour  le 
prince  de  quatrième  rang. 

Le  viceconseiller  (A'oa)  de  grand  royaume,  prend  une 
pièce  de  peau ,  ou  une  pièce  de  soie.  Dans  Tordre  des 
rangs,  il  suit  immédiatement  le  prince  de  petit  royaume. 
A  son  entrée  et  à  sa  sortie,  il  a  droit  à  trois  approvision- 
nements. Pour  lui ,  il  n*y  a  pas  d'interrogation  ;  il  y  a  une 
eonsolation.  Lorsqu  il  vient  prendre  place  à  Taudience  im- 
pMale,  il  se  tient  debout  en  avant  du  char.  Il  na  pas  les 


.  Alora  eehâ-d  loi  rend  ion  invitation.  L'impéraihce  oe  fait  pts 
libations ,  eomme  pour  un  prince  de  i  "  rang. 
'  €•■■  fi.  Les  broderies  de  ce  costume,  oommeoceot  ans  dessios 
t  placées  dans  U  salle  des  Ancêtres. 
■i.  D.  Cest-è-dire  contre  les  deux  cbevani  do  milieu  dn  joog, 
do  timon.  Le  prince  dt  h*  rang  est  donc  plus  près  de  W 
qitc  l«i  princes  de  rang  supérieur. 
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formalités  de  la  réception  réaproque'.  Dans  la  salle  des 
Ancêtres ,  il  a'a  pas  d'assistants.  On  accomplît  le  rite  îvm 
dn  vin^.  Quant  au  reste,  on  suit  ta  règle  du  cérëmomj] 
attribué  à  un  prince  de  petit  royaume  \ 

»  Le  cûréaionial  attribué  à  un  ministre  de  prioce  feodi- 
taire,  est  inférieur  de  deux  degrés  à  celui  de  son  prioce'. 
Au-dessous  du  ministre,  le  préfet,  le  gradué,  ont  uncért- 
monial  réduit  dans  la  même  proportion  \ 

1]  Le  domaine  impérial  forme  un  carré,  dont  ekaifiutili 
a  ta  langaear  de  mille  IL  En  dehors  d«  ce  premî»*  carre, 
le  carré  formé  à  cinq  cents  li  de  distance  de  sn  horii, 
est  appelé  dépendance  de  sun'eillance ,  Heoa-fo.  Pour 
celle  zone'',  il  y  a,  par  année,  une  visite  à  t'emperenr.  Son 
tribut  consiste  en  objets  de  sacritice,  ou  en  victimes.  En 
dehors  de  ce  second  carré,  le  carré  formé  à  cinq  ceab  li, 
est  appelé  dépendance  des  terres  extérieures ,  Tienfo.  Pour 

■  '  Comm.  B.  Le  texte  décrit  ici  l'^quettc  altribuÉe  au  grand  officia 
qui  virDl  en  inrormalÏQD ,  d'âpre  l'ardre  de  sou  prince.  Le  tîcr-oio- 

flpiilcr  est  un  Ji-niwire.  Quand  il  a  Tnil  sa  doniaTide  et  pr^wnW  -.oa 
oETrande,  alors  it  voit  de  nouveau  l'empereur  avec  le  présent  qu^o&e 

Les  aides  oe  doivent  pas  transmettre  les  paralea,  entre  rUteei  t( 
visiteur,  i  la  réception  faite  par  le  souverain.  Le  vice-conseiller  t^pood 
lui-même  i  celui  qui  le  reçoit.  —  Les  aidea  se  placent  i  l'occident  dt 
la  porte,  dans  la  salle  des  Ancêtres,  et  n'aident  pas  i  la  cérémonie. 

'  Comm,  B.  C'est  le  vin  préparé,  de  l'esptce  dite  Tlui,  sans uilangt 


'  CoDua.  B.  Le  nombre  des  cbari  supplémenlttires  et  dia  aidei' 
la  réception,  la  distance  en  pieds  entre  les  deux  chars,  lenomlmiki 
victituei,  le  nombre  des  plata,etc.,  sont  déterminés  commeponr  on 
prince  du  à'  ou  y  rang. 

■  Comm.  B.  Il  s'agit  encore  ici ,  d'officiers  délégués  pour  preadrr 
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cette  zoDe,  il  y  a ,  en  deux  ans ,  une  visite  à  Vemperear.  Son 
tribut  consiste  en  objets  de  femmes  (soie,  chanvre).  En 
dehors  de  ce  troisième  carré ,  le  carré  formé  à  cinq  cents 
/i.  est  appelé  dépendance  d administration,  Nan^fo,  Pour 
cette  tone,  il  y  a,  en  trois  ans,  une  visite  à  Vemperêur.  Son 
tribut  consiste  en  instruments  ou  ustensiles.  En  dehors  de 
ce  quatrième  carré,  le  carré  formé  à  cinq  cents  li,  est  ap- 
pelé dépendance  de  collection ,  Tsai-fo.  Pour  cette  lone,  il 
y  a ,  en  quatre  ans ,  une  visite  à  l'empereur.  Son  tribut  con- 
•îste  en  objets  de  deuil  (étofles  fmes  en  chanvre  et  soie, 
de  couleur  noirâtre  et  rougeâtre).  En  dehors  de  ce  cin- 
qoième  carré,  le  carré  formé  à  cinq  cents  li,  est  appelé  dé- 
pendance des  garnisons ,  Weî-fo.  Pour  cette  zone ,  il  y  a ,  en 
cinq  ans,  une  visite  à  l'empereur.  Son  tribut  consiste  en 
matières  susceptibles  d*étre  travaillées  ''.  En  dehors  de  ce 


Lie  mioUtre  délégué  par  nn  prioce ,  a  m  place  à  fao- 
impériaie  ;  mail  l'empereur  oe  vient  pat  à  m  reoeootre.  Sut- 
iMH  le  rite  des  visitée  d'informalion  à  la  ooor ,  le  délégué  du  prince 
éê  t"  rang*  e  sept  aides;  le  délégué  du  prince  de  a*  ou  3*  rang,  a  cinq 
Le  délégué  de  h*  ou  5* ,  a  trois  aides.  Quand  il  vient  preo- 
plaoei  Tandience,  la  distance  à  laquelle  il  descend  de  cbar,  eel, 
le  rang  de  son  maître ,  de  soiiante  et  dii ,  cinquante ,  ou  treola 
de  sii  pieds. 

*  Cornai.  C.  Pour  le  cérémonial  attribué  au  préfet  délégué,  on  ^ 
de  deui  unités  les  nombres  attribués  au  ministre.  On  les  diosi- 

*  •ocore  dedeui  unités,  pour  le  cérémonial  do  gradué-délégué. 

*  Voyc2  le  tableau  de  ces  mêmes  lones  qui  se  trouve  dans  Particle  du 
de  la  guerre  ou  Ta-tsé-^na,  liv.  \xii,  fol.  1 1.  Voyet  aussi  le 

analogue  qui  est  à  Tartide  des  régisseurs  de  régions.  Tcki- 
0  liv  uiiii,  fol.  Ss. 
'*  Cotnm.  B.  Ce  sont  les  huit  sortes  de  matériaus  destinés  ans  ou- 
de  la  cour 
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sixième  carre ,  te  carré  formé  à  cinq  cents  li,  est  appelé  de- 
peodance  de  baute  importance  ■  Yao-Jo.  Pour  celle  xom.  il 
y  a.  en  six  ans.  une  visite  à  l'empereur.  Sun  tribut  coiuùte 
en  objets  de  valeur'. 
s  L'extérieur  des  neuf  grandes  divisions  de  l'empire,  ou 
des  neuf  Tcheoa,  est  appelé  royaumes  de  l'enceiole.  fui- 
koue'^.  En  un  siècle,  ou  dans  un  âge  d'homme,  ils  doivent 
une  visite  à  l'empereur.  Chaque  représentant  de  cet  n^aamtt, 
prend  dans  sa  main  ce  qu'il  a  de  plus  précieux  ^ 
Les  opérations  par  lesquelles  l'empereur  consolide  la 

'  Camm.  B.  C'eit-»-dire  en  i^caitlcs  de  tortue. 

Comm.  C.  Les  tnbiils  mcalioani»  daoi  ce  paisage.  lonl  ctui  <^ili 
■ont  oSetia  en  vciiant  A  \a  eour.  Ils  difl^real  îles  nenrtribnli  no  foiu^ 
Qtturei,  que  mentionne  l'arlicle  du  grand  administrateur,  Ta-aaî,\ii.iu 
M.  17  et  lui*.  Ils  diO^reot  aussi  de  ceux  que  rccueilleol ,  an  pntiUmp, 
les  oQiciori  <le  l'arlicle  guivoot,  appelle  sous-voif ageuri .  Siao-kàf-jU. 
Ces  deiu  antres  sortesde  tributs,  furment  les  tributs  régnitcr*  de  l'iaoéc 

Coram.  U.  Le  oombre  des  vinles,  est  eo  rapport  iavme  da  b  dit- 
lance  des  looes,  i  In  résidence  impériale.  Les  olijets  apporta  ta 
tribut  joDl  Hussl  dilTtreiits  .  suivant  les  conTi<naiicrsdu  pays.  On  jxut 
remarquer  i]u'i la  ne  s'accordent  pas  avec  les  tributs  mentiooBfc  att 
cbap.  Ya-hong  du  Choa-king,  où  l'on  a  dgard  aui  prad  actions  lia  dirtr* 
lerraiDS,  Mais,  comme  dit  Tckoa-hi,  cbaque  dynastie  a  son  lytlïm* 
de  gouvernement.  En  gros,  on  volt  ici  que  les  localités  rappnicbén 
de  la  cour,  fouraiiaeut,  en  tribut,  des  produits  d'un  sol  profuDd,  et 
que  les  localités  Éluignées  fournissent  In  produit*  d'un  sot  léger.  Ain* 
dans  le  chap.  Ya-keng,  ou  dislingue  les  livraisons  de  cétéalei,  doat 
la  pallie  est  plus  on  mains  longue. 

'  Comm.  B.  A  l'aiticle  des  agents  de  direction  des  régions.  Tdt- 
Jang-chi,  lir.  xi\!U ,  fol.âi,  ou  distingue  trots  lones  ea  debon des  DdF 
grandes  divisions  de  l'empire,  jaroir:  la  lane  des  étrangers  v<MSilu,l> 
lone  d'occupation  armée,  eulin  la  lone  d'enceinle.  I-fo,  Tckùi-h,  F"' 
fo.  Ici  le  teilc  les  réunit  en  une  seule  lone. 
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royaumes  des  princes  feudataires,  consistent  dans  finfor- 
mation  générale,  faite  la  première  année;  la  vérification 
générale,  laite  la  troisième  année;  Texamen  général,  fait 
la  cinquième  année  ^. 

La  septième  année,  on  réunit  les  interprètes.  Ik  com- 
parent les  langages;  ils  font  concorder  les  formules  de 
conversation.  La  neuvième  année,  on  réunit  les  aveugles 
ou  musiciens,  et  les  annalistes.  Ils  comparent  les  carac- 
tères de  récriture,  ils  déterminent  les  sons  de  la  pronon- 
ciation. 

'  CoiDm.  E.  Les  Kkiotun-jong  (barbaret-cbieot) ,  oflOreot  dat  loopt 
bUnct,  des  cerf»  blaoct.  Ainsi ,  oo  lit  dans  le  premier  ditcoore  du 
K^mé^,  que  Mon-wang  ramena  des  animaui  de  ce  genre,  après  aon 
«ipédÎMi  contre  les  Kkiouen-jong,  —  Suiiant  ce  même  commenlaire, 
la  Icila  indique  ici ,  que  les  princes  étrangers  ne  tiennent  pas  dans 
oiains  les  tablettes  de  jade,  lorsqu*ils  sont  admis  à  la  cour.  Soi- 
Il  réditeor,  cette  supposition  est  erronée;  et  le  même  usage  est 
ileoQ,  pour  les  princes  étrangers,  comme  pour  les  princes  feuda- 
Le  teste  indique  seulement,  qu'ils  apportent  en  présent  les  ob- 
JÊÊM  les  plus  précieux  que  produisent  leurs  royaumes. 
E         •  Comm.  E.  Le  texte  détaille  ici  les  opérations  rituelles  des  officiers 

*  éàîépi(\M  par  remptrenr,  auprès  des  princes  feudataires.  Il  les  a  déjà 
^   iiitfM|aé«s  fol  8  par  ce  terme  général  :  Tintcrrogation  bile  à  une  année 

'   41at«nralie.  La  première  année,  est  celle  qui  suit  Tinspection  de  la 
'     IWOTéa  impériale. 

Comm.  lÀeou-y.  La  première  année ,  on  s'informe  si  chaque  royanme 

*  ittt,  oo  o*eftt  pas  tranquille.  La  troisième,  oo  considère  les  réaultats  de 
^liniiniitrslion  La  cinquième  année,  on  examine  les  roosurs  et  coo- 


B.  Après  la  cinquième  année ,  on  complète  Texaroeo  gêné- 
—  Vojax  sur  le  nom  des  interprètes  Siamf^sim,  l'explication  donnée 
le  comm.  B,  dans  le  tableau  des  officiers  du  cinquième  ministère , 

axxiv.  foi.  flb .  p.  3o3.  Qaelqoes-ons  pensent  qu'il  faut  lire  ^S  5ia, 
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37  La  onzième  année,  on  vérifie  les  tablettes  dliooneiiret 
de  passe;  on  rend  uniformes  les  mesm'es  de  longaenr  et 
de  capacité;  on  perfectionne,  on  régularise  te  rite  des  vic- 
times; on  rend  semblables  les  poids  et  les  balances;  oo 
dispose  les  règlements  fondamentaux  de  second  et  troi- 
sième ordre  ^ 

La  douzième  année,  Tempereur  fait  sa  tooroée  d^ios- 
pection ,  et  tient  rassemblée  des  royaumes  ^. 

38  En  général ,  lorsque  les  princes  feudataires  ont  afiaire 
auprès  de  Tempereur,  le  grand  voyageur  distingue  ieors 


savants ,  an  lieu  de  ^^S .  Les  Siang-siu  sont  ceax  qui  sont  habiles  pann 

les  interprètes.  —  Si  le  langage  des  peuples  ne  s*enteod  pas  de  Toa  à 
Tantre,  iears  désirs  ne  peuvent  être  semblables. 

Tié-ming  désigne  le  système  des  six  manières  de  a*expiimer,  c*eiU- 
dire,  d*après  les  éditeurs ,  les  formules  pour  s*adresser  aux  six  ordres 
de  dignitaires,  depuis  le  prince.  Les  aveugles  sont  les  préposés  de  la 
musique.  (Voyez  liv.  xiiii,  fol.  a6.)  Les  annalistes  sont  les  gruKbec 
petits  annalistes.  (  Voyez  iiv.  xxvi ,  fol.  i  et  1 1.) 

Chou-ming  désigne  les  caractères  de  Técriture.  Autrefois  le  caractère 

^A^  Ming  s'employait  dans  ce  sens.  On  lit,  dans  le  rite  des  visites  à  b 

cour  :  «  Les  cent  noms  [^  ^A^  sont  an  premier  rang.  A  Texamca  itt 

la  septième  année,  on  convoque  les  savants  interprètes.  A  TexaDca  et 
la  neuvième  année,  on  convoque  les  chefs  de  la  musique  et  les  aoas- 
listes.  Tous  se  réunissent  dans  le  palais  de  Tempereur.  Il  les  eiercf 
et  les  instruit,  t 

*  Comm.  B.  Ce  sont  les  règlements  fondamentaux.  Fa  et  Tst,ei- 
posés  à  Tarticle  du  grand  administrateur  général ,  Ta-tsm,  ou  premier 
ministre,  et  qui  servent  à  diriger  l'administration  des  royaumes.  Vovti 
liv.  II,  fol.  9,  note  du  comm.  B. — Le  texte  emploie  ici  une  suite  da- 
pressions  synonymes,  pour  indiquer  quon  met  en  ordre  les  mesura 
et  les  règlements  d'administration. 

Comm.  Y'fo,  Les  tablettes  de  tout  genre  sont  examinées  par  le  soe- 
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posiiioDt  à  Fûrrivée,  régularise  leur  classement  d*ordre, 
harmonise  leor  rite,  il  les  reçoit,  et  les  introduit  auprès 
du  souverain  ^. 
79  Ix)rsqu*il  y  a  un  grand  service  funèbre,  alors  il  en- 
seigne, il  indique,  les  rites  attribués  au&  princes  feuda- 
taires  *. 

S*il  y  a  une  grande  affaire  dans  Tune  des  quatre  régions 
de  lempire^,  alors  il  reçoit  les  présents  apportés  par  les 
princes  feudataires;  il  entend  leur  rapporta 

votafeur.  Siao-kin^jin ,  et  par  ses  sabordoDoés.  De  même  «  le  nombre 
des  fictimee  fournies,  est  r^gié  ptr  ToCBce  de  Tageot  des  YÎsilears. 
Trétmnfàké,  L.es  r^ements  d'administration ,  sont  r^gnUriséa  par  Tof- 
fice  da  rectilîcateor,  Koutmg-jiiu  Les  mesures  de  longueur,  de  capa- 
CTl^,  et  de  poids,  sont  rendues  uniformes  par  Toffice  des  réimisacors 
de  régions,  Ho-fan^ki.  Ces  quatre  offices  concourent  ainsi  à  tont  pré- 
parer, poor  la  tournée  d'inspection  faite  par  fempereur. 

*  Soîrant  les  éditeurs,  cette  eipresston  J?Ç   {fj||  IVIroa^,  correa- 

poaid  à  JgS    IpI   Yn-toh^^  «rassemblée  des  princes  feudataires». 

L'empereur,  dans  sa  toomée.  réunit  les  cbefs  des  royaumes  et  leur 
parie. 

'  Comm.  C.  Ce  passage  résume  les  fonctions  de  grand  «ojageur.  Te- 
ÊkUtf-jim,  auprH  des  visiteurs.  Il  distingue  les  distances  su&quelles  les 
▼tsiteors  doivent  s*arr^ter  en  arrivant.  Il  détermine,  selon  leur  rang, 
tes  costumes,  les  étemlards,  le  nombre  des  chars  supplcmeutaires.  Il 
t^ftt  le  nombre  des  victimes  et  des  approvisionnements,  qu'on  leor 
foemit.  C'est  ainsi  qu'il  rend  les  honneurs  dus  h  l'étranger. 

*  Comm.  C.  Il  5  a  des  i^les  rituelles  pour  les  places  où  les  princes 
pieurent,  pour  leurs  mouvements  en  tous  sens,  pour  les  instants  oè 
Ha  evancent,  où  ils  reculent,  où  ils  ont  la  marche  pesante  des  per- 
«MMS  affligées. 

*  Comm.  B.  Ce st4-dire ,  si  un  royaume  est  attaqué ,  alors  les  princes 
fondataire»  se  bâtent  de  venir  avertir. 

*  Comm.  B.  Tous  doivent  apporter  des  présents,  poor  témoigner 
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Il  Les  princes  feudataires  unissent  leurs  royaumes,  parles 
interrogations  réciproques  foilcs  annuellemeut,  par  les 
inlbmialions  réciproques  au  centrera  payt,  par  les  mites 
réciproques  à  l'occasion  des  successions  '. 

!iOU3-TOÏ*GEDH    [siAO-llllIG-jîll]. 

11  est  chargé  du  livre  des  rites,  attribués  aux  ciensclaisM 
de  visiteurs  venant  des  royaumes  et  principautés;  il  Voc- 
cupe  des  oQIciers  délégués  par  le^  quatre  régions^. 
>  11  enjoint  aux.  princes  l'eudataires  de  remettre  au  prin- 
temps le  tribut^,  et  de  présenter  en  automne  le  résultai 
de  leur  gestion  *.  L'empereur  reçoit  en  personne  c«  tribut 
et  ce  rapport;  il  le  règle  d'après  le  livre  de  chaque 
■■oyaume  *. 

leur  reapecl.  Le  grand  va^^igeur  reçoil  ces  prâseots,  les  renel  dciult 
trésor,  et  avertit  l'empereur.  Le  rite  des  iafonnitioDS  dit  :  i  S'il  j  a  une 
□ccnsioD  de  iiarlcr,  alors  on  présente  des  rouleaux  de  soie ,  teloti  le  rtU 
des  oDrandes'.  Ce  leite  se  rapporte  spëcialemont ,  aiii  avertÏMenifiiU 
<[iic  se  donnant  entre  eui  les  princes  feiidalairt?».  Ou  ea  cotifIui  .  it  far- 
itori,  que  le  môme  usage  existe,  pour  les  aria  apportés  à  l'eiiipemir. 

'  Comm.  B.  On  appelle  interrogation ,  une  |>etile  informaliaD  pour 
la<;uelle  on  déitgue  un  préfet ,  et  non  pas  un  miniaire.  —  Ë^  ¥n  a  ici 
le  sens  de  ft*  Tckong,  •  centre  >■  Pendant  longtemps,  il  n'y  a  pas  en 
d'affaire  commune  ou  de  solennité.  Les  princes  «rrifenl  i  la  co«r  eca- 
trale,  et  s'ioformenl  les  ans  des  autres.  —  Quand  un  prince  looctdel 
son  père,  le  prince  de  grand  royaume  Tail  une  visite  résilie,  l* 
prince  de  petit  royaume,  envoie  un  oETider  en  information. 

Comm.  C.  Cet  échange  d'informations  el  de  visites ,  ae  fait  entrt  1» 
chefs  de  même  région.  Les  petits  princes,  vieonent  à  la  cour  des  grann 
princes.  Les  granda  princea  envoient  en  information ,  auprfa  des  ptou 
princes,  Lca  princes  de  même  rang,  m  font  réciproquement  risile. 

'  Comm.  B  ei  C.  Le  grand  voyageur,  veille  è  la  réception  dea  friacet 
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»  Lorsqu'un  prince  feudataire  rend  visite  à  l'empereur, 
alors  le  sous^oyageur  va  au-devant  de  lui  à  la  frontière 
du  royaume,  et  accomplit  la  cérémonie  de  consolation. 
Lorsque  Ton  fait  la  même  cérémonie  dans  la  banlieue, 
lorsque  l'on  indique  le  logement,  lors<{ue  Ion  donne  les 
présents,  il  participe  h  la  réception  de  I  étranger,  comme 
aideia^roml  voyageur,  son  supérieur^, 

M  En  général,  lorsqu'il  arrive  un  délégué  des  quatre  ré- 
gions, si  c'est  un  grand  visiteur  de  seconde  classe,  alors  il 
lui  fait  la  réception  régulière;  si  c'est  un  petit  visiteur  de 
seconde  classe,  alors  il  reçoit  ses  présents  et  entend  sea 
ptroles''. 

feudAlairet.  Le  ftoot-voyageur ,  veille  à  la  récepUon  des  offiden  dé- 
légua par  les  princes  feudataires.  Les  ntes  dVtiquette  qui  coocemeiil 
cas  devi  dasaet  de  vîsiteors ,  sont  écrits  dans  un  livre  confié  à  la  garde 
ém  aoaa-voyageiir. 

Oa  a  m  plus  haut  que  les  officiers  délégués  par  les  princes,  sont 
les  visiteurs  de  deuiième  classe. 

*  Camun.  B  et  C.  Le  teste  parie  ici  du  tribut  envoyé  régulièrement 
par  les  tti  tooes  de  dépendance,  et  qui  correspond  aui  neuf  livrai- 

ou  fournitures  menlioonées  à  farticle  du  premier  minutre,  ou 
administrateur,  Ta-tsai,  vovei  liv.  ii,  fol.  97.  Cest  le  tribut 
oel.  Il  est  apporté  au  printemps,  lorsque  les  princes  ont  re^u  du 
,  la  tase  de  Tannée  précédente. 

*  CoanD.  B  et  C.  Les  résumés  des  aflaires  eiaminées ,  sont  présentée 
ea  ealoaioe,  à  Tépoque  où  tout  est  achevé.  Ainsi,  sous  les  Han,  00 
éécide  les  affaires  à  la  neuvième  lune,  suivant  Tancienne  rfgle. 

*  Cocmn.  fy^Mf^gan-cki  Le  livre  de  chaque  royaume ,  sert  à  faire 
le  pert  des  circonstances  ordinaires  et  eitraordinaires,  en  esaminant 
W  tribal  et  la  gestion. 

*  Voycs,  à  Tarticle  précédent,  le  détail  du  cérémonial .  pour  rece- 
nm  les  princes  feudataires  arrivant  à  la  cour. 

'  Dn  a  vu.  dans  rarticle  précédent,  que  les  grands  visiteurs  de 
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«  Il  comprend  dans  son  service:  les  voyages,  comme  messa§«r 
itupériat  dans  tes  quatre  régions  ;  l'harmoDisation  des  neuf 
sortes  d'étiquette;  ceci  se  rapporte  aux  rites  des  visiteun 
de  première  et  de  secoade  classe  :  les  visites  ofBcieiles  daiu 
les  quatre  saisons,  les  assemblées  générales  à  (a  conii 
ceci  se  rapporte  au  rite  du  prince:  les  inrorntatioQS.  véri- 
ficalioris,  examens  faits  par  ordre  inipcrial.  les  infomu- 
tioos  et  interrogations  particulières;  ceci  se  rapporte  an 
rite  de  l'officier'. 

]|  y  a  six  taltlettes  de  passe  pour  circuler  dans  l'empire. 
Les  royaumes  à  montagnes  et  fleuves ,  se  servent  de  tahlelles 
à  Ggure  de  tigre;  les  royaumes  à  terre  plaie,  se  servent d( 
tablettes  à  Ggure_ d'homme;  les  royaumes  à  lacs  ou  élanp, 

deuiiènii!  claue,  sodI  les  officiers  supérieurs,  conseillers,  ministra. 
préfels;  el  que  les  pctib  visiteurs  de  dcmi^me  classe,  sont  la  gtiJuii 
Les  premiers  parlenl  eui-injoies  à  l'empereur.  Le*  aulret  eipoMVl 
tour  message  au  sous-vajrageur,  qui  le  transmel  au  souveraîa. 

'  Comm.  C  Tout  ie  reste  de  l'article,  i  partir  de  ce  piiHgt,  M 

comme  messager  impérial. 
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te  servent  de  tablettes  à  figure  de  dragon.  Ces  trois  sortes 
de  tablettes  sont  toutes  faites  en  métal  ^.  Les  officiers  des 
routes  et  chemins,  emploient  les  tablettes  à  drapeau.  Les 
préposés  au  portes  et  barrières,  emploient  les  tablettes  à 
sceaux  réunis.  Les  préposés  des  apanages  et  domaines  af- 
fectés, emploient  les  tablettes  à  figure  de  flûte.  Ces  trois 
sortes  de  tablettes  sont  faites  en  bambou  ^. 

Le  ioas-voyageur ,  régularise  les  six  tablet^  honorifi- 
ques. La  tablette  carrée  de  la  domination  (  Tchin-kooei)^ 
est  attribuée  à  lempereur.  La  tablette  oblongue  à  colonnes 
{Oaait4u>aeï) ,  est  attribuée  au  Kong,  ou  prince  de  premier 
rang.  La  tablette  oblongue  de  sincérité  (Sinkoaeî),  à  fi" 


.  B.  Lorsqu'un  prince  délègue  un  officier,  pour  aller  en  so- 
«|uèu,  «o  information,  il  lui  donne  une  tablette  de  patte  en  métal, 
^ui  atletle  la  réalité  de  m  mission.  Ces  tablettes,  portent  la  figure  dm 
acres  animés  qui  prédominent  dans  les  divers  royaumes,  comme  on 
ra  déjà  m  à  l'article  du  préposé  aui  tablettes  de  passe,  TckoM^-tsié, 
Itv.  lit,  fol.  38.  Lorsqu'un  prince  est  en  voyage ,  il  n  a  pas  besoin  de 
fhillfia  de  passe. 

'  Coflim.  B.  Les  officiers  des  roules  et  chemins,  désignent  les  pré- 
ftla  préposés  aui  districts  intérieurs  et  eitérieurs.  —  Les  cbeis  des 
i^ nages  et  domaines  affectés ,  désignent  les  officiers  qui  administrent 
ces  docnaines,  ainsi  que  les  personnages  qui  en  ont  la  jouiseanœ. 
Lerw|iie  des  hommes  d'un  royaume  étranger,  arrivent  à  la  porte  de  la 
flMtilr  d'on  autre  royaume ,  les  gardiens  des  portes  leur  remettent 
wmê  tablette  de  passe.  Quand  ils  arrivent  aux  barrières ,  ils  reçoivent 
4e  JBèBM  une  tablette,  du  préposé  à  la  barrière.  Les  émigrants,  et  les 
peftnnrs  d*uo  ordre  supérieur,  reçoivent  des  tablettes  semblables  des 
pélela  de  districts,  et  des  préposés  aut  domaines  affectés.  11  y  a  on 
éiini  fisé  pour  les  rendre.  Voyet  rartide  du  TckÊmg-îtid  •  prépœé  aux 
de  pesac»,  liv.  xiv,  fol.  38;  et  celui  du  SU-kommu  •  préposé 
• ,  liv.  lit,  fol.  34. 
m.  C.  Dans  ce  passage,  les  sii  sortes  de  tablettes  de  passe. 
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gare  d'homme  incliné,  esl  altribaëe  an  prince  de  deuiieaie 
rang,  Heoa.  La  tabletto  oblongae.  k  corps  droit  (Sanj- 
koaeï],  est  atlribuée  au  Pé,  prince  de  Iroûîème  rang. La 
tablette  ovale  aux  fruits  [Ko-pî).  est  attribuée  au  Tira, 
prince  de  quatrième  rang.  La  tablette  ovale,  à  planiM 
aquatiques  {Poa-pi} .  est  attribuée  au  Naii,  priocr  de  cin- 
quième rang'. 
T  11  assemble  les  six  sortes  de  présents  précieai  '.  savoir  : 
La  tablette  oblongue  {Koaeî],  avec  le  cheval:  la  demi 
tablette  oblûngue  {Tchang) ,  avec  la  peau  de  tigre  oudi 
li'opard^;  la  tablette  ovale(Pi),  avec  l'éloOe  de  soie  unie; 

iiont  cunsidéri'es  par  rapport  aiii  royaumca  Teudalaires.  Lt  pasu^ 
correapaadantdclarlidedu  Tchang-lsi^.ihi.  itv,  fol.  3g.  eipoMToa^ 
de  rei  inC'ine*  labletics  dans  le  rojraumc  impérial.  Le*  trob  pranitfW 
sont  leaues  ea  latio  parn-iofEciers  dea princes.  eovojMbau  debonpwn 
des  i  H  formations.  Les  trois  de^□'L^^GS  sont  employées  pourcirtultr  dlli 
cliaqiio  royaume.  On  lit.  à  l'article  du  Tekang-tiU :  Cem  (jnî  gantnl 
le  royaume,  ont  deital>leltes  de  jade.  Cn  lablettn  de  jade  ne  sont  pw 
mentioanf es  ici ,  p«rce  que  le  leite  a'eiprime  d'aoe  nunîëK  abHi^ 

•  romm.  B.  Ces  loblïtlps  sont  des  pn^jcs  de  sinc^rilo .  cjue  tiennent 
ta  tnaia  coui  qui  vionnent  rendre  visite  i  la  cour.  Elles  alUHeot  l> 
sincérité  de  l'intention.  —  Voyei  l'article  du  grand  lupéricar  dM  cé- 
rémonies sacriïes,  Ta-tioag-p/ ,  liv.  XTiii .  fol.  35  et  36. 

■  CoDim.  B  et  Tcking-ngo.  Il  les  groupe  par  deai.  —  Lei  lii  objets 
précieui.  ici  menlionnéa,  sont  ceux  que  les  princes  offrent  en  pr^scal 
i  leur  arrivée,  au  moment  où  ils  ont  audience.  —  Voy.  ce  qui  est  dit 
dam  l'article  précédent.  Les  princes  des  cinq  ordres,  font  leuroCnrie 
i  l'empereur  avec  des  tablettes  ovales  pi,  et  font  leur  offrande  è  >1d- 
pératrice  avec  des  tablettes  liong.  Leur  grandeur  est  comme  cellc^ 
la  tablette  liooorilique  attribuée  à  chaque  prince.  Ceci  est  eilnil  dn 
rite  des  visites  d'information.  On  lit.  h  l'article  de  l'otEcier  dajtde, 
lu-jia  :  Les  tablettes  pî  et  (jonj,  longues  de  9/10"  de  pied,  wn' 
offertes   par   les  princes  à  l'empereur,  —  Le  même   doeameiit  sm 
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h  tablette  (Têong),  en  forme  de  moyeu,  avec  Tétoffede 
•oie  brochée  ou  à  couleurs  mêlées;  la  tablette  (Uoa),  à 
larges  raies,  avec  Tétofle  de  soie  brodée  aux  cinq  couleurs; 
la  demi-tablette  de  ceinture  (  Hoang  ) ,  avec  rétoffe  de  soie 
blanche  et  noire.  Ces  six  sortes  d'objets  précieux  servent  à 
représenter,  à  la  fois,  raficction  exprimée  par  les  princes 
feudataires,  et  la  cause  qui  les  amène  ^. 

S'il  y  a  des  morts  nombreuses  dans  un  royaume ,  alors 
il  ordonne  de  l'aider,  de  contribuer  aux  funérailles^. 

Si  un  royaume  éprouve  une  calamité ,  une  disette ,  alors 
il  ordonne  de  le  secourir,  de  l'approvisionner^. 

les  viftles  d^informatioDS ,  dit  :  la  peau  et  le  cheval,  peuvent  être  tubt- 
titii^  TaD  à  Tautre.  La  peau,  désigne  aoe  peau  de  tigre,  ou  de  léo« 
pard. 

*  Conm.  C.  Un  cheval ,  une  peau  de  tigre  ou  de  léopard ,  ne  tool 

paa,  en  principe,  des  objets  de  la  nature  des  soieries,  ^IK  P^*  Mais, 

ils  sont  offerts  simultanément  avec  les  soieries,  le  texte  les 
preod  avec  celles-ci,  dans  une  dénomination  générale.  —  J'ai  tra- 

JSt  pi  par  «  présents  précieux  • ,  |>our  rendre  le  texte  plus  intel- 

figible.  Ce  caractère  a  d'ailleurs  M>uvent  le  sens  d'objet  précieux. 

*  Comm.  D.  Le  texte  dit  Tl^  kao  «  amour  • ,  pour  indiquer  ceux 

vieiiiieot  transmeUre  des  sentiments  d'affection.  Il  dit   Jbjr  lum 

,  sujet  »,  pour  indiquer  ceux  qui  viennent  pour  affaire.  —  Tmmg 
une  tablette  ronde  à  l'extérieur,  et  percée  d'un  trou  oclogooa , 
on  moyeu.  —  Hou  désigne  une  tablette  avec  des  rtiea,  oomine 
q«i  sont  sur  la  peau  d*an  tigre. 

*  Coomi.  A.  On  secourt  les  familles ,  qui  ont  à  faire  des  fanérnllea. 
On  Umr  fournit  ce  qui  leur  manque.  —  Voyei  l'article  do  ad^riettr 
ém  cérénKMiiea  sacrées,  Ts^mq-^,  livre  iTin,  fol.  i4. 

*  Conin.  D.  C'est  à  ces  secours  que  sont  destinés  les  approviaioa- 
•Mwnta  des  arrondissements.  On  enjoint  aussi  de  transférer  le  peuple, 
iê  fiMre  circuler  les  denrées  d'un  royaume  à  l'autre ,  pour  soulager  la 
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Si  un  royaume  a  un  service  militaire,  oa  soutient  tœ 
guerre,  alors  il  ordonne  de  le  secourir  par  des  foimi- 
tures  de  vivres,  par  des  sacrifices  conjuratoires  ^. 

40  S'il  y  a,  dans  un  royaume,  une  cérémonie  de  réjouis- 
sance ,  alors  il  ordonne  d'envoyer  des  présents  an  prnet 
de  ce  royaume  ^. 

Si  un  royaume  éprouve  un  désastre,  un  événement (b- 
neste,  alors  il  ordonne  d'adresser  au  prince  un  compli- 
ment de  condoléance  ^. 

Ed  général ,  il  a  la  direction  des  afiaires  ordinaires,  oo 
imprévues,  que  comprennent  ces  cinq  ciroonstances^ 

Il  écrit  sur  un  registre ,  le  bien-être  et  le  malaiie  do 
peuples  soumis  à  son  inspectiou. 

41  II  écrit  sur  un  registre  leurs  coutumes  et  leurs  rites,  h 
gestion  de  leur  gouvernement,  la  situation  de  leur  eiisei- 

misère  publique.  —  Voyez  encore  rarticle  du  supérieur  des  cérémoBiei 
sacrées,  livre  xviii«  fol.  21. 

'  Comm.  B  et  A.  Au  lieu  de  /mt  ^0,0,  lisez  y^\  kao  •  récompwes 

militaires». —  Si  un  royaume  a  soutenu  une  guerre  d^invasioa,  Û  ^ 
réparer  ses  pertes.  Alors,  on  enjoint  aux  royaumes  voisins  de  rénair 
des  objets  de  consommation  pour  les  lui  donner.  Voyet  farticle  di 
grand  supérieur  des  cérémonies  sacrées,  liv.  wiii ,  fol.  16,  et  va  pe- 
sage du  Tchun-thsieou  t  cinquième  année  de  Ting-kon^,  où  il  est  & 
quon  fournit  des  grains  à  la  capitale  du  royaume  de  Tsaî, 
Tannée  précédente  par  Tarmée  de  Tsou. 

*  Comm.  D.  Tels  sont  les  présents  adressés,  dans  ces 
par  le  grand  supérieur  des  cérémonies  sacrées.  Ce  rile  s  appHfet  an 
famille^  alliées ,  et  aux  familles  non  alliées,  à  Tempereur. — ODC»«0t 
des  présents  aux  princes,  pour  les  mariages,  pour  les  prises  de  bseart 
viril.  ^ 

^  Comm.  B.  Une  inondation,  uo  incendie. 

^  Comm.  D.  On  appelle  afiaire  ce  qui  se  prépare.  On  «pp*Hf  nft 
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cernent  morale  et  politique,  leur  obéisstnce  ou  leur  in- 
wbordinatioo»  relativement  aux  peines  et  aux  défeuBes. 

Il  écrit  sur  on  registre  ceux  qui  résistent  par  irréflexion , 
xux  qui  font  des  actes  violents,  qui  excitent  des  dé* 
lordres;  ceux  qui  font  de  mauvaises  actions,  ceux  qui 
:»ntreviennent  de  rechef  à  Tordre  supérieure 

0  écrit  sur  un  registre,  les  épidémies,  les  raUmités  et 
les  disettes,  les  cas  d'indigence,  de  misère  générale. 

Il  écrit  sur  un  registre,  ceux  qui  sont  en  paix  et  en  joie, 
!{ui  sont  unis  et  afiectueux ,  qui  sont  dans  une  situation 
itable  et  tranquille. 

n  distingue  etdiflerencic,  pour  chaque  royaume,  ces 
cinq  sujets  d'investigation.  Il  fait  son  rapport  au  souve- 
rmio  ;  et  celui-ci  acquiert  ainsi  la  connaissance  complète  de 
loales  les  afiaires  extraordinaires  qui  surviennent  dans 
rempire  •. 

iloqaîétiid«  ce  qui  survient  à  rimproviste.  Dent  cette  dernière  clasee. 
Mat  les  épidémies,  les  disettes,  les  désastres.  Les  eipéditioos  mili- 
•  les  flHes  de  réjouissance ,  peuvent  être  considérées  comme  des 
qui  se  préparenL 
Cooini.  Li'hia-koeî,  Le  grand  supérieur  des  cérémonies  prépare 
lasHnéme  le  règlement  des  secours  et  des  dons,  qui  sont  accordés  dans 
M»  drcoostances.  Le  sous- voyageur  met  en  pratique  ce  régIsmenL 

*  âfujvant  le  comm.  B,  ^D /«>■  •  >ci  le  «ens  de  c  méditer,  cooi- 

•.  Suivant  le  comm.  TckiMg-it^,  ce  même  caractère  signiGe  ici 
«  dertcktj,  et  désigne  les  réadives.  Cette  dernière  interprétation 
jHvait  douteuse  aux  éditeurs. 

*  Off"  D.  Le  sage  fait  son  twiqne  pensée  du  bonheur  du  peuple, 
sa  joie  et  bm  tristesse.  Les  tournées  des  soos-voyageurt,  étaient 
à  éclairer  le  monarque ,  qui ,  du  haut  de  la  salle  oè  il  réai- 

,  ffépandait  runifbrmité  dans  toat  Tempire. 

II.  17 
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CHBPS   D^ÉTIQDBTTE   OU    DE   cilléll09IAI.    (s^i-r). 

1  Ils  sont  chargés  du  rite  de  réception  et  d^assistince,  qui 
concerne  les  visiteurs  étrangers  des  deux  dasses ,  compris 
dans  les  neuf  ordres  de  cérémonial  ^,  à  Teffet  d'indiquer 
au  souverain,  comment  doivent  être  réglés  son  maintiefl. 
ses  paroles,  les  formalités  de  sa  politesse. 

Lorsque  Tempereur  doit  réunir  les  princes  feadataiics. 
alors  ils  ordonnent  de  faire  Tante!  en  terre ,  aux  trois  «^ 
vements  «  ou  aux  trois  assises  ;  de  faire  une  porte  à  cka^ 
côté  de  la  salle  ^. 

^  Comm.  B  et  glose.  Voyez  dans  Tarticle  du  grand  voyageur,  r«4af 
jin,  les  neuf  sortes  d'étiquettes  attribuées  aux  princes  fendatairei  et 
aux  ofBciers  supérieurs ,  iiv.  xxxtiii  ,  fol.  i  o  et  suiv.  On  reçoit  le  TÎsileir 
en  dehors  de  la  porte  du  palais;  on  Tassiste  dans  la  salle  des  AnoéCrei 

'  Comm.  B.  Lorsqu  on  réunit  les  princes  feadataires  pour  une  tibin 
solennelle , on  fait  un  autel  en  terre  à  Textérieur  du  royaume,  et  oa  fes- 
toure  de  murs  qui  forment  son  enceinte.  On  lit,  dans  le  rite  desrét- 
nions  à  la  cour  :  c Lorsque  les  princes  viennent  eo  corps,  rendre kaa- 
mage  à  Tempereur,  on  fait  une  salle  carrée ,  ayant  trois  cents  i 
de  six  pieds ,  sur  chaque  côté,  et  quatre  portes.  On  fait ,  au 
autel  carr^  en  terre  ayant  de  chaque  côtéàouMm  mesures  de  Ml  fif^ 
(en  tout  96  pieds) ,  et  quatre  pieds  de  profondeur  ou  d*âé«ilise' 

Glose.  La  profondeur  se  mesure  ici  de  bas  en  haut.  Il  y  a  «a  pM^ 
liors  de  terre  ;  et  au-dessus ,  trois  assises  d'un  pied  de  hmmt,  ce  qoi  fa* 
«pitre  pieds.  Il  y  a  une  porte,  opposée  à  chaque  face  de  faet^.!^ 
Jtrois  assises ,  forment  ce  que  le  texte  appelle  les  trob 
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adkiiiiBl  à  Tempereur,  le  ce      lonial 
é.  L*aDBpereur  touriM  sou  vi»       tu         t,  et  v 
Qoes  CMidataires  ^  11  fait  i  e, 

niUet  du  commuo  (aux      iniues  t]  ;  la 

km  do  temps,  aux  famiU  sa  n      (aux 

par  les  femmes ,  de  la  rac<;  împi      le)  ;  la  si 
I  aux  familles  de  même  sang  (i       membres  de  la 
f  impériale^). 

I  reçoit  les  princes  feudataires,  chacun  selon  le  rite 

é  à  son  rang.  Les  princes  de  premier  rang,  sont 

sur  le  degré  supérieur  de  Tautet.  Les  princes  de 

rang,  sont  placés  sur  le  degré  moyen.  Les  princes 

t  le  ton  Vf  rai  n,  dans  aea  toamées  d^inspedioD ,  raaannble  lea 
,  «H  lait  une  saile  de  même  dimeniion. 
it  les  eiplicationt  des  commeolateors,  la  hauteor  de  faotel 
lée  en  trois  assises  d*an  pied  «  sans  comprendre  la  première 
iTun  pied  de  terre  cpii  sert  de  base.  Le  dictionnaire  Eul-jra 
n  fxms  particuliers  de^  trots  assises  ainsi  disposa  par  degrés. 
X,  plus  bas,  les  largeur^  des  assises.  L*autel  et  Tenceinte  sont 
s  par  les  officiers  des  levées  «  Foun^-jin,  livre  xii,  fol.  i. 
om.  B.  Les  aides  supérienn  des  princes  feodataires ,  leur  prè- 
le drapeau  attribué  à  leur  principauté, se  placent  dans  la  salle, 
iaaent  Tempereur  de  monter  k  Tautel.  Cbaqoe  prince  prend  son 
( ,  et  se  tient  debout.  L'empereur  descend  les  degrés  des  atattas 
»«  et  tourne  le  tisage  au  midi  pour  les  recevoir, 
rura.  Cbaqut  assise  étant  baute  d  un  pied,  il  n y  a  pas  d*Mcaliar 
fittlel.  Quoiqu'il  y  ait  quatre  portas  k  Tenceinte,  les  priocas 
loaa  par  la  porte  du  midi ,  et  s'alignent  de  rortent  à  Toocideol , 
(ace  au  nord. 

MB.  B.  La  première  salutation  sa  (ail  eo  baissant  un  peu  les 
pour  indiquer  le  rang  infiérieur;  la  seconde  aaiutalioo  sa  fait  ao 
t  l«a  ouina  au  milieu  du  curpa,  pour  indiquer  le  rang  awyea; 
thn9  salutation  se  fait  eo  bauaaani  an  pau  Isa  maina,  po«r 

»7- 
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de  troisième  rang,  sont  placés  sur  le  d^ré  inférienrVOn 
soit  la  même  règle  d'étiquette  •  pour  la  présentatioQ  de 
leurs  présents,  et  pour  le  rite  accompli  envers  eux  \ 

Lorsque  Fempereur  fait  la  collation  de  plaisir',  io 
princes  feudataires  sont  placés  d*après  les  cheveux,  coté 
dire,  d'après  Vâge^. 

Les  princes  de  premier  rang  deviennent  visiteun  étns- 

indiquer  le  rang  supérieur.  L'empereur  invite  les  aanttants  à  ittat- 
cer. 

'  Gomm.  B.  Les  prioces  feudataires  prennent  leurs  iahUtta  dr  jade, 
et  sont  les  premiers  admis  devant  1  empereur,  auquel  ils  ibatlcor 
offrande.  Ils  sont  placés,  suivant  leur  rang,  sur  les  aaaises  topérieore. 
moyenne,  et  inférieure,  du  tertre  disposé  au  centre  de  Tenoeinta. Sa- 
vant la  ^ose,  le  tertre  a  quatre-vingt-seixe  pieds  de  o6té,  à  TafliKli 
plus  basse;  et  la  largeur  de  chaque  assise ,  est  de  douze  pieds.  Aivi, h 
seconde  assise  a  soixante  et  douze  pieds  de  côté ,  et  Tasaise  sopérieoRca 
a  quarante-huit.  La  plate-forme  qui  couronne  le  tertre,  a  vingKqaHit 
pieds  de  côté  ;  c'est  la  place  où  se  tient  Tempereor,  où  il  sacrifie  mt  k 
cube  brillant,  Fany-ming. 

*  Comm.  B.  On  se  conforme  de  même  au  rang  des  dignitvti* 
lorsqu'ils  font  leur  offrande  à  l'empereur,  et  lorscpi'on  les  iavile  A 
boire  le  vin  aromatisé.  Ainsi,  le  grand  voyageur  fait  deui  iofitatiQai 
à  boire,  au  prince  de  premier  rang,  et  celui-ci  le  réinvite  égdcwM 
deux  fois. 

^  Éditeurs.  Le  terme  4f>t  Yen,  désigne  une  collatioD  de  pbinrt^ 
délassement,  que  l'empereur  offre  aux  princes,  soit  dans  sea  apps^ 
ments  particuliers,  soit  dans  les  hôtelleries,  dans  les  lieux  où  3  fl's^ 
réte  hors  de  son  royaume.  Cest  ce  que  nous  appelons  offrir  des  ntaà- 
chissements. 

^  Conun.  l'fo.  L'empereur  salue  les  princes,  d*a|M^  le  degré  de  ft 
rente  qu'ils  ont  avec  lui.  Quand  il  les  reçoit,  ils  sont  claaaés  d*aprif  h 
dignité  dont  ils  sont  investis;  quand  il  les  convie  à  se  délaaaer  avae^- 
ib  sont  classés  d'après  leur  âge. 
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gers,  à  régvtl  les  ans  des  autres.  (Us  se  reodenl  mutoei- 
lemeot  visite^)* 

Pour  le  chef  de  royaume  supérieur,  il  y  a  dnq  appro- 
visionnements*, et  trois  interrogations.  A  ces  diverses  for- 
malités, il  y  a  trois  allocutions. 

Il  salue  et  accepte  les  présents.  A  ces  diverses  formali- 
tés ,  est  jointe  la  réception  dirigée  par  des  officiers,  et  nom 
par  h  princê  hôte''. 

^  Ondoi.  Tckm^'tigo.  A  partir  de  ce  pattêge,  le  texte  expose  Véd- 
qoette  cooMcr^e ,  pour  les  visites  que  les  princes  feucUtsires  se  font 
cDtre  eux.  Il  commence  psj*  les  YÎsites  des  princes  de  premier  rang;  il 
indique  ensuite  Tétiquette  pour  les  princes  des  autres  rangs. 

Editeurs.  Le  rite  de  ces  visites  est  indique  sommairement  à  rartide 
do  grand  voyageur,  et  il  est  exposé,  en  détail ,  à  Partide  du  dierd*éti- 
qnatle.  Les  préparatifs  de  ces  visites,  sont  expliqués  àTartide  de  Tagent 
des  vittleurs,  Tckan^'kké.  — Voyex  plus  loin.  Les  deux  fonctionnaires 
appdés  grand  voyageur,  sou»-voyagear,  s'occupent  spécialement  du 
rilt  générd  des  réceptions,  faites  par  Tempereur,  aux  princes  feuda- 
tairrs.  Le  chef  d'étiquette,  et  l'agent  des  visiteurs,  s'occupent  des  dé- 
tails d'étiquette  qui  concernent  ces  réceptions ,  r t  aussi  de  ceux  qui  se 
rapportent  aux  vbites  des  princes  entre  eux.  Ils  composent  des  ritods 
iaux  sur  ces  divers  degrés  d'étiquette;  ils  les  distribuent,  et  font 
er  les  prindpes  qui  y  sont  établis. 

*  Comm.  B.  Ce  terme  s'applique  aux  lieux  où  l'étranger  s'arrête,  sa 
Ainsi  on  lit,  à  l'article  de  ToCDcier  des  gratifications,  Y-jim, 
livre  un,  fol.  io:«Adnquaoteli  (5  lieues),  il  y  a  un  marcbé;àcbaqiie 
■arrhé,il  y  a  une  hôtellerie  d'attente;  à  chaque  hôtellerie  d'attente,  il 
y  a  an  approvisionnement  •  Le  nombre  des  approrisionnements  et  des 
latarrogationt ,  est  le  même  au  départ  et  à  l'arrivée.  — Voyet  le  rite  de 
la  réception  des  princes  Kpudataires  à  la  cour,  dans  Tartide  du  grand 
voyageur,  livre  xjixviii.  Les  interrogations  sont  laites  par  un  préfet. 

'   WC  Lim,  doit  se  lire  UK  Um,  dans  le  sens  de  disposer,  pi^épa- 

.  Il  y  a  neuf  aides  pour  la  réceptioa  du  prince  de  prtoiier  lan^t  H 
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I^y  a  deux  consolations  ^  Il  y  a  trois  allocations,  trois 
invitations^.  L'étranger  monte  dans  h  salle.  Il  accepte 
les  présents,  en  saluant.  Il  reconduit,  en  saluant,  T^^r 
délégué  pour  lai  remettre  les  présenti. 
8  Quand  le  prince ,  qui  reçoit  (rétrango')  «  fait  la  cohmIi- 
tion  de  la  banlieue,  et  la  réception  de  réunion,  il  y  a 
trois  allocutions^.  Quand  le  visiteur  va  au-devant  de  loi 
sur  son  char,  et  le  salue  en  le  remerciant  de  œ  qnil  s*est 
abaissé  à  venir  lui-même,  il  y  a  trois  invitations,  trois 
allocutions^.  Il  accepte  en  saluant,  et  le  reconduit  sur  son 
char.  Alors  le  prince  hôte  retourne  trois  fois  en  arrière. 

y  en  a  sept  pour  le  délégaë.  Tous  concourent  à  la  réception,  Bàùflf 

ne  transmettent  pas  les  paroles. 

Comm.  Tching-ngo,  Il  n*y  a  pas  de  transmetteurs  de  paroles,  eoan( 
d*un  supérieur  à  un  inférieur.  Le  visiteur,  et  celai  qui  est  chef  de  rr- 
ception,  se  parlent  et  se  répondent. 

'  Voyez  les  rhglespour  la  réception  des  princes  fendataires,  à  laoocr 
dans  rarticle  du  grand  voyageur,  livre  ixxviii ,  foi  17  et  saiv.  Le  bd 
et  la  forme  du  rite  de  la  consolation,  sont  spécifiés  dans  le  méiDe  lim- 
fol.  17,  note.  La  première  consolation,  ou  première  rencontre  de  i'->f 
ficier  qui  va  au-devant,  a  lieu  à  la  frontière;  la  seconde  a  lien  dao«  ii 
banlieue  éloignée.  Ces  deux  missions  sont  confiées  à  un  mioistre.  Ad 
rencontre  dans  la  banlieue  voisine,  le  prince  qui  reçoit,  vient  eop^ 
sonne.  (Comm.  C.) 

*  Comm.  B.  Elles  se  font  quand  l'étranger  est  entré  dans  le  palsb 

^  Comm.  B.  Ceci  se  passe  dansla  banlieue  voisine,  auprès  de  11l6(eîi^ 
rie  où  se  trouve  le  prince  visiteur.  A  la  réception  de  réunion  «chacon  je* 
princes  a  neuf  aides  pour  transmettre  les  paroles.  La  glose  eipihpf  1^ 
positions  des  princes  et  de  leurs  aides ,  à  la  réception  mutuelle. 

*  Comm.  B.  Quand  le  prince  visiteur  sait  que  le  prince  qa*il  ^tf* 
voir,  arrive  en  personne,  il  monte  sur  son  cbar,  sort  de  la  portedff^ 
tdlerie  et  va  au-devant  de  lui.  Quand  il  le  voit,  il  descend  de càir.lf 
Mine,  le  joint,  et  le  remercie.  Au  départ  de  TliMe,  le  Ttsilear  sortffrort 
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et  fait  deux  MlutatioDi.  Qoand  oo  reconduit  ie  vûîtear 
à  toD  bôtellerie*  oo  fait  encore  de  mème^ 

f  On  lui  ofifre  le  repas  du  soir,  comme  on  lui  a  ofiert  les 
approvisionnements.  Le  rite  est  ie  même  ^. 

!•  A  la  prise  de  Tobjet  précieux,  on  fait  la  réœption  de 
réunion^  U  y  a  trois  allocutions.  Le  princê  hôU,  sur  son 
char,  va  à  la  rencontre  du  visiteur,  le  salue  et  le  remercie 
de  sa  condescendance  à  venir.  Le  visiteur  avance  sur  son 
chur  et  répond  à  la  salutation.  U  y  a  les  trois  invitations 
et  les  trois  révérences,^.  A  chaque  porte ,  se  tient  un  officier 

•or  MM  char,  romoie  t*ii  voulait  Taccompagn^  >u  loin.  Le  prioce  hôte 
fini  trob  allocuCioDt  en  retour,  idue  dsui  fois,  et  le  reconduit.  Les  poei- 
tioot  des  princes,  quand  iU  descendent  de  char,  sont  réglées  d*aprèt 
lanr  faa(.— Voyet  Tarticle  du  grand  voyageur.  La  première  allocntioo, 
aal  Me  poor  complimenter  le  visiteur  sur  ut  démarche. 

*  Cmhb.  B.On  délègue  un  préfet,  pour  donner  au  visiteur  loo  bdtel- 
rie.  On  lui  fait  alors  des  présents,  qui  sont  encore  offerts  par  le  prince 


I.  Tcêùm^-nyo.  Le  visiteur  entre  dans  rh6tellerie  désignée ,  et 
repas  du  soir.  ^(^omm.  D.'II  y  a,  pour  offrir  ce  repas, 
allocutions,  salut,  acceptation,  réception  par  les  officiers  réunis, 
pour  offrir  les  approvisionnements. 
Suivant  le  commentaire  B,  l'officier  délégué  pour  offrir  le  repas,  est 
■o  préfet;  suivant  le  commentaire  If'antf-jrang'ckoiu,  c'est  un  ministre. 
'  Comm.  C.  Ceci  se  passe ,  à  l'instant  où  Tétranger  fait  sou  entrée  au 
^lais.  Il  remet  k  son  hôte  uiw  tablette  honorifique  de  grande  ou  de 
petite  dimension,  il  y  a  neuf  aides  auprès  de  Tctranger,  et  cinq  délé- 
gaés  pour  le  recevoir,  auprès  du  priuce  li^e. 

*  Comm.  B.  Pour  les  trois  allocutions,  le  prince  hèle  monte  sur  S4in 
r,  aort  en  debcHV  de  la  grande  porte,  et  va  au-devant  du  prince  visiteur, 
il  le  voit,  il  descend  de  char,  et  le  salue  pour  le  remercier  de  ce 
lia  s'est  abaissé  à  venir  lui-même.  Les  trois  invitations  »e  font  eo  Ret- 
int du  rhsr  ;  et .  en  se  tenant  à  quatre>vingt-<iii  aatsurts  de  sii  pM 


U2ll  TCHEOU-LI, 

asaistanl'.  Quaud  oa  arrive  a  la  salte  des  Aucétres,  lu 
première  oQiciers  asstïstanls  eDlreol  seuls.  11  y  a  tro»iD' 
vitations  -,  et ,  trois  fois ,  lei  deax  princes  se  cèdeat  le  ps 
mataellenienl  ^.  Ils  montent.  Le  prince  hôte  salue  deux  foii. 
et  rci;oit  les  objets  précieux .  ou  le  présent.  Le  vbïteur  sa- 
lue, et  accompagne  le  présent^.  A  chaque  retatiou  oDi 
cielle ,  qui  a  lieu  cotre  les  deux  princes .  le  cérémonial  el 
comme  au  commencement*.  D  est  encore  le  même ,  lorstjoe 
l'on  accomplît  le  rite  spécial  de  tliospitalité  (lorsqu'on  o&e 
au  visiteur  le  vin  aromatisé  ^j . 
Il       Lorsque  le  visiteur  part,  le  prince  hôte  monte  sur  sud 

l'uD  de  l'autre,  on  invile  l'i^tranger  À  s'avancer;  celui-ci  faitmiirrri- 
rcoces,  avant  de  francliir  la  porte, 

'  Comm,  B,  Ce  bvrniB  dëgigiie  coUetlicrmmi,  les  offiden  dd^ua 
pour  recevoir  de  la  part  du  prince  bAte,  elles  aides  du  prince  Titiitm. 
On  les  appelle  sislslants,  parce  qu'ils  IranstnetlenI  les  all(tcuUaiu|V<v 
noncéesen  dehors  de  ciiaipicpartG-L&sdeuipreiniersas9iMaiiU,ailrtal 
dans  )a  salle  des  Anciïtres,  parce  qu'ils  Indiqueul  la  rite  aui  prinm. 

*  Glose  du  comm.  B.  Qoaod  oo  es(  au  bas  de  ]*escalier,  le  priiM 
liAle  cbde  le  pas  au  visiteur.  Celui-ci  lui  cède  le  p.ts  à  son  tour,  il)  r^ 
pètent  cette  politesse  trois  fois.  Alors  le  prince  faôte  monte  le  [mmier. 

^  Comm.  B  et  C.  7?  Cheaa,  donner,  doitélre  remplacti  par  ^F 
Cheoa,  recevoir.  Le  prince  hôte  salue,  et  reçoit  le  jade  offert  par  II 
visileur.  Quand  celui-ci  a  donné,  il  recule  au  haut  de  l'escalier  octi- 
denial;  il  tourne  sa  face  nu  nord,  salue,  cl  accompagne  le  pristn'- 
Alors  il  descend. 

*  Comm,  A.  Lorsqu'il  y  a  occasion  de  [urler,  d'offrir. 

''  Comm.  B.  Au  lieu  de  ^S  Pia,  l'étraager.  il  faut  lire  ^  P". 
recevoir  suivant  l'^liquette ,  c'est-à-dire  olJJrir  à  l'élranger  le  vin  aroiui- 
lise.  Ce  terme  s'applique  aux  rfceplions  eotre  i^gaui.  La  même  partico- 
larité  du  cérémonial ,  se  dit  en  général  "^S-  Li ,  accomplir  le  Hf. 
quand  c'esl  un  supérieur  qui  re(oil  un  inférieur. 
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char,  et  le  veoondait  Trois  fois,  il  le  prie;  trois  fois,  il 
s'avance  ven  loi;  deux  fois,  il  le  salue.  Le  prince  visiteur 
retourne  trois  fois  en  arrière,  et  fait  trois  allocutions ^  Il 
lui  annonce  qu^il  veut  Téviter  par  politesse  ''. 

it  Successivement ,  on  offre  les  comestibles  au  visiteur;  on 
lui  rend  la  tablette  hoooriBque;  on  lui  offre  le  banquet; 
on  lui  offre  les  présents  ;  on  le  reconduit  dans  la  banlieue. 
Toutes  ces  formalités  s'accomplissent,  suivant  le  rite  d'éti- 
quette adopté  pour  la  prise  de  Tobjet  précieux  \ 

I  j       Le  rite  des  salutations  d'honneur  que  doit  faire  le  prince 

*  Gniiid.  B.  Il  demande  au  visiteur,  la  permittion  de  le  rnlvre. 
Cheqwe  foU  ipi*il  adreaae  celle  prière,  il  approche  ton  char,  ponr  lé- 
Motgner  qu*il  désire  raccompagner  au  loin.  A  chaque  fou,  le  prince 
viaitenr  revient  en  arrière,  et  lait  une  allocution. 

Cet  échange  de  politesses,  au  départ  du  visitenr,  correspond  à 
rdiee  qui  ont  eu  lieu  à  son  arrivée ,  à  son  entrée  dans  la  salle  des 
Aocviree. 

*  Éditears.  Il  ne  désire  pas  voir  le  salut  du  prince  hôte.  Il  désire 
le  diapenaer  de  cette  politesse. 

*  Coniiii.  B.  Si  le  prince  h6te  vient  en  personne  au  logis  du 
princa  visiteur,  alors  les  rôles  changent  entre  eui.  Le  prince  visitew 
devient  l'hôte,  et  le  prince  hôte  devient  le  visiteur.  Si  le  prince  hôls 
■•  peat  venir  lui-même  offrir  les  vivres,  il  envoie  un  préfet  qui  est 
durfé  d*inviter  l'étranger  à  boire,  et  de  lengager  à  prendre  les ohjels 
livréa.  Le  prince  visiteur  annonce  le  sujet  de  sa  visite,  avec  la  tahleCte 
koBorifiqne  qui  est  son  insigne.  Il  fait  Toffirande  avec  des  tahleUee 
•valee  oa  rondes,  Pi-tjoa^.  Quand  il  a  fait  sa  visite,  on  lui  rend  la  ta- 
Mette  honorifique. 

CooMB.  Wëm^'Uian^'choûé.  Suivant  le  chap.  du  Li'ki,  intitulé  Ailf 
^n  rûtipf ,  on  délègue  un  ministre  pour  livrer  les  vivres,  oo  délègue 
wi  moistre  pour  rendre  la  tahlette  honorifique.  Ici,  d'après  le  teite. 
I»  prioce  hôte  rient  en  personne .  puisqu'il  est  dit  que  l'on  sait  le 
rilc  d'étiquette  que  pour  l'offrande  de  l'objet  prédeoi. 
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visiteur,  coDsiste  à  saluer  la  livraison  des  vivres,  à  sdaer 
le  banquet  qui  lui  est  offert^. 
14      Lorsque  le  visiteur  devient  à  son  toor  prince  h6te ,  tonte 
la  cérémonie  s'effectue  suivant  le  rite  do  chef  de  royaume 
supérieur,  relaté  plus  haut  ^. 

Les  princes  feudataires,  de  second,  troisième,  qii- 
trième  et  cinquième  rang,  sont  réaproquement  visileiin 
étrangers,  à  Tégard  les  uns  des  autres ,  ou  se  rendent  mu- 
tuellement visite  entre  eux.  Alors,  chacun  d*eiix  accomplit 
envers  son  égal,  le  rite  qui  lui  est  propre,  en  soivaot  le 
cérémom'ai  institué  pour  les  princes  de  premier  rang'. 


'  Comm.  Tching-sséHumg,  SaivaDt  quelqaet-iuM,  ces  sali 
rapportent  à  l'instant  oit  Le  naîtear  se  prépare  à  quitter  le 
—  Quand  les  salutations  sont  achevées,  le  prince  hôte  vient  à  TU- 
teilerie  du  visiteur  et  loi  offire  les  présenta.  Quand  le  viaiteor  pvt«  ii 
le  reconduit  dans  la  banlieue. 

'  Comm.  B.  II  rend  les  honneurs  de  Thospitidité ,  au  prince  ^oiTi 
reçu  en  visite. — Alors,  le  prince  qui  a  reçu,  est  honoré  par  letmèae 
formaIit(^s,  telles  que  la  consolation  dans  la  banlieue,  la  coadiilf  i 
rhôtelierie,  la  livraison  des  vivres,  la  restitution  de  U  tablette  hom»^ 
rifiqne,  loffre  des  présents,  raccompagnemeni  an  retour  dans  U  bw- 
liene. 

^  Comm.  B.  Dans  ces  réceptions,  le  cérémonial  est  réglé,  potf 
l^hôte  et  pour  Tétranger,  comme  dans  la  réception  du  prince  de  pr^ 
nûer  rang,  par  un  autre  prince  de  premier  rang.  Mais  il  y  a  rédartÏM 
progressive  sur  les  quantités  de  vivres  fournis,  et  sur  le  service éaUe- 
qaet  ofifert.  A  cet  égard,  les  cinq  ordres  de  princes  feudataiies,  smi 
divisés  en  trois  degrés,  proportionnellement  au  nombre  de  leenbv' 
vêts  d^nvestiture.  D'après  cette  division ,  le  grand  voyageur  et  ïte^^ 
des  visiteurs,  règlent  la  forme  des  tablettes  honori6qoea,  la  brraÎMa 
de  vivres.  Tordre  des  repas  et  des  approvisionnementa,  la  distsarr 
où  se  fait  la  descente  de  chars,  le  nombre  des  officiers  qui  reçoivo'- 
ou  qui  aident ,  Tétranger.   Le  cérémonial  pour  avancer  et 
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Les  o(Bct6fB  des  princes  de  prouier  rang,  sont  récipro- 
queuieot  YÎsilears  de  royaumes  ^ 
i&       Alors,  il  y  a  trois  approvisionnements,  à  chacun  des- 
quels il  y  a  trois  allocutions,  et  inacceptation  en  saluante 

Puis,  un  préfet  vient  à  la  banlieue,  pour  accomplir,  en- 
vers le  visiteur,  le  rite  de  la  consolation^.  Il  exécote,  avec 
trois  allocutions,  la  réception  simple,  ou  dirigée  par  un  of- 
6der.  Il  salue,  pour  remercier  l'étranger  de  s*étre  abaissé 
à  venir,  et  lui  oède  trois  fois  le  pas.  Le  visiteur  monte 
dans  U  salle,  et  entend  Tordre  supérieur;  il  descend  et  sa- 
lue. Il  monte  et  accepte  les  présents.  Quand  il  accomplit 

inviter  H  céder  le  pas ,  est  le  même  que  pour  les  princes  de  premier 
raog. 

^  Cofnm.  R.  Il»  sont  délégués  par  leur  prince ,  pour  prendre  les  in- 
formattoDS auprès  d'un  autre  prince,  son  égal. 

^  Cotnm.  B.  Le  visiteur  délégué,  reçoit  les  présents  dans  le  vesti- 
bule du  palais.  Il  ne  monte  pas  dans  la  salle  comme  le  prince  de  pre- 
■Mer  rang.  — D*après  la  glose,  les  officiers  des  princes  de  deuxit^me 
et  de  troisième  rang,  ne  reçoivent  pas  de  présents,  mais  seulement  des 
ayprotisionnementa. 

Comm.  D.  Le  cérémonial  des  officiers,  est  inférieur  de  deui  degrés 
à  ceini  de  leur  prioce  ;  en  consé<|ueuce  ils  n  ont  que  trois  approvision* 
Bcmenhi.  —  Le  ministre  d'un  grand  ro]faume,  a  le  même  rangqua  le 
pièce  d'un  petit  royaume.  Ainsi ,  le  nombre  des  approvisioanemeots 
^■i  loi  sont  dus,  est  le  même  que  celui  qui  est  attribué,  aua  prioeea 
ée  ^«etrième  et  de  cinquième  rang.  Les  uns  et  les  autres,  ont  droit  à 
des  nMilf-eui  de  soieries.  Après  les  trois  allocutions ,  ils  les  reçoivent , 
MnaqnlJ  y  ait  ioierrogatioo  sur  leur  santé,  ce  qui  rend  leur  cérémonial 
inférieur  à  celui  des  priocca  de  deu&ièjne  rang. 

*  Comm.  Y'/o.  Pour  le  prince  de  [premier  rang,  il  y  a  la  première 
es  ie  aecoode  consolalioo.  bnauite,  le  prince  bètc  (ait  la  troisième. 
éman  la  beaiictte  voisine,  avec  ia  réception  de  réonion.  Pour  Tolfidav 
é»  prince  de  premier  rang,  on  envoie  un  préfist  à  b  banlieue  pour  ac> 
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le  rite  de  l'hospitalité ,  envers  le  délégué,  le  cérémoDial»! 
comme  nu  commencement.  Quand  le  délégué  se  relire, 
le  visiteur  le  salue  et  le  reconduit  *. 
0  L'offre  de  l'hôtellerie  se  fait  aussi,  en  suivant  iecérf- 
monial  du  comiuencenienl ,  on  de  la  preoiière  formaliU 
accomplie,  envers  le  visiteur^- 

Pour  ta  prise  de  l'objet  précieux,  ou  de  la  tablette  ho- 
nnrilique,  il  y  a  simplement  la  réception  dirigée  par  dm 
olVicicrs;  il  y  a  trois  allocutions.  Quand  le  prince  Ii6lc 
rencontre  le  visiteuret  le  salue,  celui-ci  se  retire  poarévtur 
ce  salut  par  politesse.  Alors  leprîoce  lui  fait  trois  îovilatioos^ 
A  chaque  porte  traversée,  se  tient  un  assistant  Quaud  le 
prince  et  le  visiteur  arrivent  à  la  salle  des  Aocètres,  1'» 

camplir  le  rile  de  la  caïuoIiUiDn,  envers  la  viulenr.  Alon,  oa  h  bont 
i  lo  réceplioii  dirigée  par  un  DOicier.  Lia-pin:  il  oy  a  pM  ia  i4c«{*nB 
par  le  price  liôle.  Kiao-pin. 

Comm.  C.  Sept  aides  ïoiit  attachés  è  l'étringar  el  au  délégué. 

'  Comm.  B.  Au  lieu  de  ^S.  Pin,  li»ei /^  Pin,  Taire  In bo» 
reiiraaei'hojpilalité,  —  A  lu  fumiulil.!  ditr  U  consolilion,  oo  offr-Jw 
TOuleiDi  de  saie  unie. —  A  in  rëceplian  d'hospitalité,  on  offre  ào 
rouleaui  de  soie  brochée.  Alors,  tes  délégués  visiteura  sccepluit  'c* 
présents,  dans  le  vestibule  du  palais. 

>  Comm.  B.  etc.  Le  prince  hâte,  n'ofTrB  pas  le  repas  dasairàVal- 
ficier  qui  vient  en  mission.  D'après  le  rile  des  visites  d'informatÎMi. 
quand  l'ollicier  \isiteur  arrive,  un  préfet  est  d^égné  pourle  coadvirt 
à  l'bAlellerie  qui  lui  est  destinée.  Un  ministre  lui  offre  le  logement. 

'  Comm.  C.  Ces  formalités  ontlieu,  en  dehors  de  la  grande  poiO 
du  palais.  Le  prince  hAte  dispose  cinq  oQiciers  de  réception.  Le  fi»' 
teur  dispose  ses  sept  aides.  M  n'y  s  pas  mnimiasian  des  paroles '( 
l'un  A  l'autre.  Les  trois  allocutions,  soûl  adressées  au  prince  liAlf. 
d'aprbs  le  rite  du  grand  visiteur  de  deuiième  classe.  EJisuite  le  prixce 
hAte,  qui  est  i  l'intérieur  de  la  grande  porte,  envoie  le  chef  de  récep- 
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«iUnt  du  prince  teol  y  entre.  Le  prince,  et  le  visiteur,  te 
cèdent  trois  feb  le  pis  matuelUment^.  Le  visiteur  monte  avêc 
le  prince.  Cdai-d  le  salue ,  et  le  visiteur  se  retire  trois  fois 
f^ar  polUêiM.  Il  donne  Fobjet  précieux  ou  la  tablette  de  jade 
as  prmeê.  O  descend  et  sort  A  chaque  relation  oflBddle, 
entre  le  prince  et  le  délégué  ^,  le  cérémonial  est  le  même. 

is  Quand  on  accomplit,  envers  le  visiteur  délégué,  le  rite 
spécial  de  Tkospiudité ,  quand  il  obtient  une  entrevue  parti- 
culière ,  quand  il  a  quelque  objet  à  présenter  en  particulier^ 
il  salue  deui  fois,  en  baissant  la  tète  jusqu'à  terre.  Le 
prince  lui  répond  et  le  salue''. 

If  II  sort  Quand  il  est  au  dehors  de  la  porte  du  milieu, 
il  interroge  le  prince.  Alors  le  visiteur  salue  deux  fois,  à 

Uoo  pMn*  ÎÊîn  entrer  le  visiteur.  Ceioi-ct  entre ,  et  le  prince  le  mine, 
lonqnll  prétente  le  mandat  dont  il  est  chargé.  Alors  le  visiteiir  se  rt- 
lire,  n*osent  pes  répondre  an  saint.  Le  prince  Tinrite  trois  fins  à 
ssveocer. 

*  Cooim.  K  II  faut  compléter  ici  le  teite,  et  ajouter  avant  cette 
pliratr  :  spris  le»  trois  allocotions ,  le  prince  bote  et  le  visiteur  arriveal 
à  rescalier. 

*  Comm.  C  Ceci  indique  la  présentation  de  Toffrande,  et  les 
éietrsts  occasions,  oà  le  délégué  et  le  pnnce  doivent  se  parler. 

*  Comm.  B.  Le  rite  de  l*bospitalité  s'accomplit  alors,  en  offrant  m 
vîstlmir  délégué,  le  rin  préparé  pour  les  sacrifices  (7«i),  qui  diff^ 
ém  vin  aromatisé,  réservé  aui  princes.  Le  vbiteur,  après  une  entrevue 
ynitifiili^rr,  peut  avoir  encore  quelque  ordre  de  son  prince,  à  présen* 
Sar  en  particulier.  Donc  le  texte  distingue  ces  deus  circonstances.  Oa 
lit  émBM  le   Tso'tekomem,  sixième  année  de  Tchao-kong  :  «Le  fils  dn 

de  Thsoo,  Pi'tii,  vint  voir  le  prince  de  Tcbing.  An  moansnt 
eelm-d  montait  sur  son  cbar,  il  eut  avec  Ini  une  entrevue  parlien* 


Comm.  G.  Tool  ceci  wt  passe ,  le  jour  méase  oà  le  délégué  ieit  sa 
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le  rite  de  {^hospitalité,  envers  le  dél^;aé,  le 
comme  au  commencement.  Quand  le  délégué  se  rdiit, 
le  visiteur  le  salue  et  le  reconduit  ^. 
10      UofTre  de  Thôtellerie  se  fait  aussi,  en  suivant  leoéff 
monial  du  commencement,  ou  de  la  première  formalité 
accomplie,  envers  le  visiteur*. 

Pour  la  prise  de  Tobjet  précieux,  ou  de  la  tablette  ho- 
norifique, il  y  a  simplement  la  réception  dirigée  par  des 
officiers  ;  il  y  a  trois  allocutions.  Quand  le  prince  h/M 
rencontre  le  visiteur  et  le  salue,  celui-ci  se  retire  paar  éviter 
ce  salut  par  politesse.  Alors  le  prince  lui  fait  trois  invilations^. 
A  chaque  porte  traversée ,  se  tient  un  assistant.  Quand  le 
prince  et  le  visiteur  arrivent  à  la  salle  des  Ancêtres,  IV 

complir  le  rite  de  la  consolation,  envers  le  visiteur.  Alors,  on  seborw 
à  la  réception  dirigée  par  un  officier.  Lia-pin;  il  n*y  «pas  la  réœpbao 
par  le  price  hôte ,  Kiao-pin. 

Comm.  C.  Sept  aides  sont  attachés  à  l'étranger  et  an  délégué. 

'  Comm.  B.  Au  lieu  de  ^m  ^  ^^»  'ûez  A^a  PtA,  faire  IcsImo 

neurs  de  f  hospitalité.  —  A  la  formalité  dite  la  consolation,  oo  oflErvio 
rouleaux  de  soie  unie.  —  A  la  réception  d*hospitalité ,  on  offre  ^ 
rouleaui  de  soie  brochée.  Alors,  les  délégués  visiteurs  aceeptentie 
présents*  dans  le  vestibule  du  palais. 

*  Comm.  B.  et  C.  Le  prince  h6te,  n*ofire  pas  le  repas  du  soir  à  IV- 
ficier  qui  vient  en  mission.  D'après  le  rite  des  visites  d^inlbrsaboi. 
quand  lofficier  visiteur  arrive,  un  préfet  est  délégué  pour  le  coo^hR 
à  Thôtellerie  qui  lui  est  destinée.  Un  ministre  lui  offre  le  logcaeflL 

'  Comm.  C.  Ces  formalités  ont  lieu,  en  dehors  de  la  grande pM* 
du  palais.  Le  prince  hôte  dispose  cinq  officiers  de  réception.  Le  vi** 
teur  dispose  ^es  sept  aides.  Il  n*y  a  pas  transmission  des  paroles  et 
Tun  à  lautre.  Les  trois  allocutions,  sont  adressées  au  prince  k^- 
d*aprës  le  rite  du  grand  visiteur  de  deuxième  classe.  Ensuite  le  pns^ 
hôte,  qui  est  à  fintérieur  de  la  grande  porte,  envoie  le  diefde  ftccp 
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liitant  da  prince  teol  y  entre.  Le  prince,  et  le  risiteur,  te 
cèdent  trois  feb  le  pas  matuelUment^.  Le  risitear  monte  avêc 
h  princê.  Celoi-ci  le  salue,  et  le  visiteur  se  retire  trois  fois 
parpolilêiM.  Il  donne  Fobjet  prédeox  oo  la  tablette  de  jade 
as  primcê.  O  descend  et  sort  A  chaque  relation  oflBddle, 
entre  le  prince  et  le  délégué  ^,  le  cérémonial  est  le  même. 

la  Quand  on  accomplit ,  ênvtrt  le  visiteur  dilégmé,  le  rite 
apédal  iê  Tkospiudité ,  quand  il  obtient  une  entrevue  parti- 
culière ,  quand  il  a  quelque  objet  k  présenter  en  particulier^ 
il  salue  deui  fois,  en  baissant  la  tète  jusqu^à  terre.  Le 
prince  lui  répond  et  le  salue''. 

!•  U  sort.  Quand  il  est  au  dehors  de  la  porte  du  milieu, 
il  interroge  le  prince.  Alors  le  visiteur  salue  deux  fois,  à 

tâoo  poor  faire  entrer  ie  Tisiteur.  Celnl-ct  entre,  et  le  prince  le  sahie, 
lonqnll  prétente  le  numiat  dont  il  est  chargé.  Alort  le  visiteor  te  rt- 
lir«,  n*o«aot  pes  répondre  an  saint.  Le  prince  Tinvite  trois  fois  à 
tevancer. 

*  Comoi.  K  II  faut  compléter  ici  le  teite,  et  ajouter  avant  cette 
pltftse  :  aprit  let  trois  allocntions ,  le  prince  hôte  et  le  visiteur  arriveal 
à  rcecalier. 

*  Comm.  C.  Ceci  indique  la  présentation  de  Toffrande,  et  les 
Avertee  occasions,  oà  le  délégué  et  le  prince  doivent  se  parler. 

*  Comm.  B.  Le  rite  de  l*bospitalité  s*accomplit  alors,  en  offrant  an 
viniinor  délégué,  le  vin  préparé  pour  let  sacrifices  {Tti),  qui  diff^ 
ém  rin  aromatisé,  rétcrvé  aui  princes.  Le  visiteur,  après  une  entrent 
particaKère,  peut  avoir  encore  qoelque  ordre  de  son  prince,  à  préten* 
•■r  en  particulier.  Donc  le  texte  distingue  ces  deui  circonstances.  Oa 
fitdaot  le  Tso'tekomtm,  sixième  année  de  Tchao-kong  :  «Le  fils  da 

de  ThsoQ,  Pi'tii,  vint  voir  le  prince  de  Tcbing.  An  asomant 
cdoi-d  montait  sur  son  cbar,  il  eut  avec  lai  une  entrevue  parlîen* 

Comm.  C.  Tout  ceci  we  passe ,  le  jour  méaM  oà  le  délégué  iait  sa 
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(a  réponse  da  prince.  Le  prince  sidae.  Le  viaitenr  te  retire 
par  politesse ,  et  répond  au  prince.  Le  prince  interro^le 
préfet ,  alors  le  visiteur  répond  ^  Quand  le  prince  ac- 
complit la  formalité  de  la  consolation  envers  le  visitav, 
celui-ci  salue  deux  fois  en  baissant  la  t£te  ja8quàteiie.Le 
prince  répond,  et  salue.  Alors  le  visiteur  s'éloigne  rapide- 
ment, pour  éviter  ce  salut  par  politesse. 

20  Le  cérémonial  pour  la  livraison  des  coiaeslibles,  eitle 
même  que  pour  la  formalité  de  la  consolation  •  exéceUek 
l'arrivée  de  Tétranger.  Le  cérémonial,  pour  Tofifre  du  bio- 
quet,  pour  la  remise  de  la  tablette  de  jade,  est  le  mène 
que  pour  la  formalité  précédente,  dite  prise  de  Tobjet  p^^ 
cieux  2. 

21  Quand  le  prince  se  rend  à  Thôtel  du  visiteur  étranger, 
celui-ci  se  retire  pour  Téviter.  Les  aides  de  Tétrangerre' 
çoivent  l'ordre  du  prince.  Aussitôt  il  fait  la  conduite  lo 
visiteur  étranger'.  Celui-ci  le  suit,  et  salue  ponr  remer- 

YÎsite  d^informatioD.  CoDsëquemment ,  ces  trois  cas  de  niatioo  oft- 
cielle,  sont  réunis  par  le  texte  en  une  seule  phrase. 

'  Comm.  B.  La  porte  du  milieu ,  désigna  ici  la  graoda  porte  ^ 
palais.  Le  visiteur  délégué  interroge  le  prince,  et  dit:  «  Le  prince bW 
il  pas  mécontent?  >  Celui-ci  répond  :  c  A  la  venue  de  Tofficter  dâécW 
le  prince  de  peu  de  mérite ,  a  donné  ses  instructions  à  Tofficicr  as* 
la  vestibule.  »  11  interroge  le  préfet,  et  lui  deiDaode  ai  le  wiàkm^ 
mécontent.  —  D après  la  glose,  ce  passage  n^eal  pas  clair,  oa  Mfli^ 
quel  est  celui  qui  sort 

^  Comm.  B  et  C.  Le  prince  n'assiste  pas  lui-même  aa  rapt»  éttu 
à  Tétranger.  Il  délègue  à  cet  effet  un  préfet,  fl  délègue  de  mtm  « 
préfet  pour  la  livraison  de  vivres,  la  remise  de  la  tableUa  de  jida 

^  Comm.  B.  On  soigne  le  visiteur  à  son  départ.  Le  prioci  f^ 
an  le  reconduisant. 
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der  le  prince ,  qui  s'est  abaissé  à  loi  faire  une  visite  oflB* 
cielle  *. 

Le  jour  suivant,  le  visiteur  salue ,  en  remerclment  des 
faveurs  qui  lui  oot  été  ofTiciellement  accordées.  AussitAt 
il  se  met  en  marche;  il  a  le  même  nombre  d approvision- 
nements qu*à  son  entrée  sur^e  territoire  ^. 

Tous  les  officiers  des  prioces  de  deuxième ,  trobième, 
quatrième,  cinquième  ordre^,  sont  réciproquement,  visi- 
teurs étrangers  les  uns  à  Tégard  des  autres;  et  ils  se  ren- 
dent mutuellement  les  devoirs  de  Tbospitalité,  confor- 
mémentà  l'office  qu'ils  occupent  dans  leurs  royaumes^. Le 
cérémonial  est  le  même  que  le  précédent  \ 

En  général ,  pour  tous  les  visiteurs  de  première  ou  de 
seconde  classe,  qui  viennent  des  quatre  régions  de  lem- 
pire,  le  rite  spécial  et  le  cérémonial,  les  allocutions  et 
Tordre  officiel .  les  livraisons  de  vivres  et  de  victimes ,  les 
offrandes  et  les  présents ,  sont  proportionnés  à  la  dignité 

*  Comm.  Tktuhki  Le  prince  a  ion  haiMllement  de  cour,  et  le  tieiit 
kmn  de  la  porte  extérieure  de  l^liMellerie,  où  est  iVtranger.  Il  regarde 
r«rieol  et  •  approche  de  la  chambre  placée  à  Toccident  de  la  porte. 
LVtmger  n'ote  ni  loi  parler,  ni  le  voir.  Il  se  retire  pour  l'éviter. 

*  Comm.  B.  An  dé|)«rt,  comme  à  Tarrivëe,  il  a  droit  à  trois  appr»- 
oemeDts,  on  dépMs  de  provisions. 

Éditeort.  Lorsque  l'étranger  va  partir,  il  fait  on  salut,  pour  reroar- 
de  toutes  les  Civaurs  qui  lui  ont  été  accordées. 

*  Comm.  B.  Ceci  désigne  les  ministres,  préfets  et  gradués. 
^  Comm.  Li-kM'kœi.  Ainsi ,  le  ministre  du  prince  da  quathèoM  et 
aqaième  ordre,  correspond,  pour  le  rang,  au  gndué  du  royaume 

preaicr  ordre. 

*  Comm.  rràui^-«i^.  Les  formules  de  politesse ,  les  figures  da  cé> 
,  sont  semblables  à  celles  qui  ont  été  décrites  pour  le  délégué 

prince  de  premier  rang. 
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de  ces  visiteurs ,  en  graduant  par  deux  les  ru>mbres  faà 
par  l'étiquette  ^. 
23      Le  rite  doit  être  le  même,  pour. aller  au-devant  de Fé- 
traoger  et  pour  le  reconduire^. 

Lorsque  des  princes  feudataires  se  trouvent  ensemble, 
chacun  indique  le  rang  de  sa  principauté,  et  iait  une  ot 
firande  correspondante  à  ce  rang.  D*après  la  valeur  de  cette 
offrande,  on  règle  le  rite  qui  lui  est  attribué. 

En  général ,  selon  le  cérémonial  des  réceptions ,  réglé 
par  le  grand  voyageur,  on  ne  doit  pas  se  tourner  ven  le 
levant.  On  ne  doit  pas  se  tourner  vers  le  couchant  Oo  oe 
doit  pas  regarder  du  côté  où  regarde  son  hôte.  On  ne  doit 
pas  non  plus  tourner  le  dos  à  l'étranger  ^. 

'  Éditeurs.  Le  texte  a  décrit  plus  haut  le  cérémonial  relatif  mi 
visites  mutuelles  des  princes  de  même  rang ,  et  aux  délégués  pour  iû- 
formatioDs,  que  ces  princes  s'envoient  entre  eux.  Mais  il  D*a  pas  eoarr 
parlé,  de  l'étiquette  suivie  pour  les  visites  et  les  infomiations,  eatrt 
princes  de  raug  différent.  Il  expose  donc,  d'une  manière  génénJe,  ie 
cérémonial  relatif  à  tous  les  visiteurs  étrangers ,  et  le  mode  tmtvA 
lequel  il  est  gradué,  en  divisant  les  princes  en  trois  catégories,  csave 
les  officiers  supérieurs.  Voyez  ce  que  dit  le  comm.  B  sur  les  ntM  èa 
princes  de  rang  inférieur  au  premier  rang,  fol.  1 4. 

'  Comm.  B  et  fFang-ing-tien.  On  doit  accomplir  les  mèmei  fcm- 
lités  dans  la  banlieue,  à  l'arrivée  et  au  départ  de  l'étranger. 

'  Comm.  B.  11  y  a  dans  le  chinois,  Tchao,  le  matin ,  «Si,  le  foir,pM' 
dire  :  Se  tourner  du  côté  oà  le  soleil  se  lève,  se  couche.  L*hMe  df^ 
tranger  doivent  se  regarder  mulueUement, 

Comm.  Tching-ngo.  L'hôte  a  le  visage  tourné  au  midL  Lèn'^ 
ne  doit  pas  regarder  le  midi  conmie  le  prince  qui  le  reçoit  II  lai  'V' 
pond ,  et  a  le  visage  tourné  vers  le  nord.  L'hôte  ne  doit  pas  totfser  k 
dos  à  l'étranger,  et  regarder  le  nord. — Comm.  C.  Les  chefs  d*^li^i^ 
déterminent  la  posture  de  tous  ceux  qui  prennent  part  à  la 
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AIDRS-VOYAGr.UH^    [HlSti-tOV] . 


u  Ils  soDt  chargés  du  petit  sen'ice  des  messagers  d*Etat. 
Ils  |>orlent  les  messages  agréa))les,  ou  fâcheux,  qui  sont 
reçus  sans  cérénioniaP. 

►:,  Pour  tous  leurs  messages .  ils  doivent  prendre  une  ta- 
blette de  passe,  à  drapeau.  Quoiquils  éprouvent  des  difli- 
rultes  en  chemin,  et  n'arrivent  pas  à  temps,-  ils  doivent 
arriver  au  but  du  voyage  ^. 

Lorsqu'ils  restent  dans  le  royaume,  ils  s'occupent  des 
formalités  accomplies  envers  les  visiteurs,  par  les  otiicien 
vo\ageurs  en  titre.  Lorsqu'on  délègue  en  mission  les  offi- 
ciers voyageurs,  alors  ils  leur  servent  d'aides^. 

confortnémeot  aux  règles  cubiies  par  le  supérieur  de  ceU«  cërémooie, 
le  grand  voyageur,  liv.  xvxtiii. 

*  Comm.  B.   'fMF   ^ff»  désigne  les  témoignages  de  faveur,  les  féii- 

otatioot.  ^n/1  N^o,  désigne  les  funérailles,  les  désastres.  Les  petits 

loeasages  de  ce  genre,  sont  U^nsmis  sans  réception  solennelle. 

Cooim.  C  et  éditeurs.  Le  messager  arrive  sicul,  sans  ofTicicrs  préposés 
poor  le  recevoir,  on  pour  l'aider.  Il  porte  les  p4*tites  demandes,  les  pe* 
tkea  consolations  adressées  par  le  souverain.  Il  doit  recevoir  un  présent , 
pmrce  que  ce  rite  ne  peut  être  cliangc  pour  aucun  visiteur  officiel;  seu- 
lement ,  il  ne  re^it  ni  peaux  ni  chevaux. 

^  Comm.  B.  Si  le  messager  est  arrêté  par  une  maladie,  par  un  acri* 
4«fit,  il  n'arrive  pas  à  temps.  Mais  il  doit.  né€uimoins,  transmettre  son 
,  parce  que  Tordre  officiel  ne  peut  être  négligé.  Les  grands 
gcs  ont  un  rite  spécial  ;  il  sont  portés  par  le  grand  voyageur,  ou 
les  sous-voyageurs.  Si  ces  officiers  se  trouvent  arrêtés  par  quelque 
imprévue,  alors  l'ordre  est  transmis  par  leurs  aides. 

*  Editeors.  Lorsque  les  princes  des  cinq  xones  de  dépendance , 
^tcnaeot  eu  visite  à  la  cour,  lorsque  les  officiers  de  ces  cinq  tooes 

ot  en  information,  le  grand  \oyageur  et  les  sout-voyagenrs  ont 
II.  îS 
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ENTOCREDRS    (BOAN'jtFl). 


90  Ils  sont  chargés  d*aller  au-devant  des  visiteurs  ciitu 
iants,  venus  des  royaumes  feudataîres,  et  de  les  recon 
duire^  Avec  les  passes  de  route,  ils  les  font  passer  dans 
les  quatre  régions  de  lempire^. 

Lorsque  l'étranger  s  arrête ,  ils  lui  doooent  Tauberge  oo 
il  peut  se  reposer'.  Ils  enjoignent  aux  gens  du  lieu,  de  se 
réunir  pour  le  protéger  ^.  Si  Tétranger  a  des  objets  mo- 
biliers ,  ou  des  instruments  de  service ,  ils  ordonnent  de 
les  entourer. 

A  toutes  les  portes  et  barrières ,  Fétranger  ne  subit  pas 
d'interrogation.  L'officier  entoureur  va  à  sa  rencontre,  et 
le  reconduit  jusqu'à  la  frontière  *. 

beaucoup  de  formalités  à  accomplir.  Les  aides-voyageun  toectpeiu 
de  ces  mêmes  formalités.  Ils  sont  donc  nombreux ,  et  d*iui  ring  iofr- 
rieur  à  celui  des  voyageurs  en  titre.  Le  tableau  général,  Ihre  um. 
fol.  35,  compte  trente-deux  gradués  de  troisième  classe ,  à  Tarticie^ 
aides-voyageurs. 

iS&   S:  Lao-jou,, disi^eni  spécialement  les  fomialilét éécriiB 

aui  articles  du  grand  voyageur  et  du  sous-voyageur,  aoas  le  000  et 
consolation ,  d'humiliation. 

'  Comm.  B.  Ce  sont  les  oificiers  qui  vont  et  viennent ,  poar  ntnet 
ordinaire. 

'  Comm.  B.  Les  passes  de  route,  sont  les  tablettes  de  passeàdnf** 
Quand  on  sort  du  royaume  impérial,  on  entre  dans  les  njantÊoèe 
princes  feudataires.  Ceui-ci  ont  leurs  officiers  condacCcars,  leon  a- 
bleUes  de  passe ,  pour  assurer  le  passage  des  messagers. 

*  Comm.  C.  Ceci  désigne  en  général  les  baraques  de  slsM.  ^ 
anberges  et  lieux  de  vente  publique,  qni  sont  sur  la  route,  el 
^uels  le  visiteur  est  hébergé. 
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iirrBRpRrr£s  (  siang-siv  *  ) . 


17  Ils  soccupent  des  délégués  envoyés  par  les  royaumes 
€*trangeri,  du  midi  et  de  Test,  du  sud-est  et  du  nord, 
ainsi  que  de  Touest.  Ils  sont  chargés  de  leur  transmettre 
les  paroles  de  l'empereur  et  de  les  leur  expliquer,  pour 
les  unir,  les  affectionner. 

Lorsque,  aux  époques  déterminée»,  il  arrive  occasion- 
nellement, de  ces  royaumes,  un  visiteur  de  premier  ordre, 
alors  les  interprètes  harmonisent  son  cérémonial ,  et  traof» 
mettent  ses  paroles.  En  général ,  pour  tout  le  cérémonial  qui 
loi  est  attribué ,  à  son  arrivée  et  à  son  départ ,  lorsque  Ton 
va  à  sa  rencontre  et  lorsqu'on  le  reconduit,  pour  la  ta* 
blette  de  passe  qu'on  lai  remet,  la  tablette  d*honneorfoV/ 

*  Comm.  B.  Cet  ordre  est  transmis  par  les  prépoê^  aai  btraqnas 
te  campagnes,  qui  commandent  directement  aux  hommes  voûtas  d« 
la  stalioB.  —  Voyei  livre  xxxvii,  fol.  i8. 

'Cotnm.  Wang' ing' tien.  Le  ministre  de  la  terre,  est  chargé  de  s*io- 
téretaer  aux  visiteurs  étrangers  de  toute  classe.  Sous  ses  ordres,  las 
£stnbuteiirs  de  secours,  Y-jin,  surveillent  les  préparatifs  pour  leur 
•oorrituresur  la  route.  Le  ministre  dr  Tautomne,  est  chargé  d*empè» 
dftcr  tes  désordres  et  malversations.  ^M>us  ses  ordres,  les  préposés  aux 
baraques  et  campagnes,  font  la  police  pour  la  garde  des  étrangers.  En 
oolre.  le  grand  voyageur  re^it  les  vi^teurs  de  première  classe,  aux 
«natre  portes  de  la  capitale.  L'oHicier  cntnureor,  s*orcupe  simultané- 
de  ces  deux  genres  de  «ervice. 

*  Voyes  les  explications  données  sur  ce  nom  |»ar  le  commentaire  B, 
le    tahlean    général    d^s    officierA    du    cinquième    ministère. 

livre  iJiiif.fol.  s6  de  l'édition  impériale  que  je  traduis.  On  lit  ici    jB 

J^B    l'»jia.  Il  y  a  évidemment  une  faute  d'impn^s^i'^n .  et  il  faut  lira 

la  caractère    jBS   au  lieu  du  caractère    iS  . 
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présente  au  souverain,  les  soieries  qui  lui  sont  données eo 
présent,  les  allocutions  qu'il  faîl,  et  Tordre  supérieur  ^aïi 
reçoit  de  Vempereur,  les  interprètes  remplissent  les  fonc- 
tions d'officiers  receveurs,  et  d'officiers  assistants  ^ 

28  Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre  d'une  altesse  im 
périale-,  ils  enseignent,  ils  indiquent  le  rite  spécial  des 
visiteurs  de  deuxième  classe,  envoyés  par  les  royaume. 
Ils  régularisent  leurs  positions,  pendant  la  cérémonie ^ 

29  Lorsque  Vempereur  ordonne  une   grande   réunion  de 

'  Comni.  B.  En  un  âge  d'homme,  les  prÏDces  de  ces  rojauinetoot 
une  audience  de  Tempereur.  Alors  ils  viennent  à  la  cour,  et  y  sootit^ 
comme  visiteurs  de  premier  ordre.  Depuis  leur  arrivée  joscp'à  itor 
dépari,  les  interprètes  aident  au  cérémonial  cjui  leur  est  attriboé.  D» 
remplissent,  à  leur  égard ,  les  fonctions  d'oflicicrs  receveurs,  et  «foll 
ciers  assistants. 

Comm.  Liang-tchao-ya.  Les  peuples  étrangers  ont  des  ûiçoos  àt  sa- 
luer, de  s'agenouiller,  de  s'asseoir,  dp  s  avancer,  qui  ne  sont  pas  ttm^ 
blabies  à  celles  du  royaume  du  milieu.  Donc,  les  ioterprètes  apprtoaest 
aui  princes  visiteurs,  les  rites  du  cérémonial  chinois.  Leur  iaog^ 
leurs  intonations,  ne  sont  pas  semblables  à  ceux  du  royaume  da  Mihea- 
donc,  les  interprètes  traduisent  les  mots  prononcés  par  les  prisée 
étrangers,  et  transmettent  leurs  discours. 

Voyez  aussi  ce  qui  est  dit  sur  les  interprètes,  livre  xxx?iu,  foi.  i6< 

'  Comm.  B.  Les  princes  viennent  eux-mêmes  assister  au  service^ 
nèbre  de  l'empereur  ;  ils  délèguent  des  oITiciers  pour  assister,  n  ^ 
nom,  au  service  de  l'impératrice,  ou  du  prince  héritier. 

^  Comm.  Liang-tchao-ya,  Ils  leur  indiquent  comment  îlsdoiveoii^ 
moigner  leur  douleur,  et  s'approcher  du  cercueil;  ils  leur  idobIic*^ 
quand  ils  doivent  s'asseoir,  ou  se  tenir  debout. 

Éditeurs.  Ce  paragraphe,  et  les  deux  suivants,  composaient  ■■ 
planchette  de  l'ancien  texte ,  que  Ton  a  transposée  de  Fartick  ^ 
sous-voyageurs ,  Siao-hing-jin,  à  celui-ci.  Lorsqu'il  y  a  un  ^noàvf 
vice  funèbre,  le  grand  voyageur  enseigne,  indique,  le  rite  attrikari* 
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troupe&,  ou  convoijue  une  grande  assemblée  des  princes 
feudataires,  ils  revivent  les  présents  qu*apportent  les  vi- 
siteurs de  deuxième  ordre,  envoyés  par  les  royaumes,  et 
ils  accomplissent  envers  eux  le  rite  de  l'hospitalité  ^. 

Tout  le  service  d'action  est  ainsi  réglé  ^.  Les  services 
supérieurs  commandés  par  Tempereur,  sont  attribués  aux 
princes  feudataires;  et  les  services  inférieurs  sont  attribués 
successivement  aux  ministres,  aux  préfets,  aux  gradués 
de  première  classe.  enGn  aux  cadets^. 

priiaceft  feudaUiref.  Les  indicttions  analogues,  à  l'égard  detoffidertvi- 
«itetin  d<r  seconde  classe ,  doivent  être  donnto  ptr  les  sous-vojagfWi, 
«|iii  sont  les  suppléants  du  grand  voyageur,  et  non  par  les  interprèCet, 
qui  ne  sont  qu*assistants ,  Sian^.  De  même,  le  grand  voyageur  dél«r> 
mine  las  positions  des  princes,  lorsqu'ils  paraissent  devant  reouparaiiff. 
Ainsi .  toot  ce  qui  est  dit  dans  le  paragraphe  suivant ,  est  comprit  dans 
les  Ibociions  du  sous>voyagenr.  Ce  fonctionnaire  tient  ansai  le  regitire 
àe  classement  des  visiteurs  étrangers;  il  règle  donc  leur  service  auprèa 
de  Tempereur,  comme  il  est  dit  au  troisième  paragraphe. 

*  Éditeurs.  Lorsque  les  princes  feudataires  ne  viennent  pas  au 
readea-vons  indique  par  Tempercur,  ils  envoient  un  de  leurs  ministres 
oa  préfets,  pour  lui  rendre  leurs  devoirs,  dsns  le  lieu  où  il  se  trouve, 
sott  dans  sa  capitale,  soil  hors  du  royaume  impérial.  Alors  les  sous- 
voyageurs  reçoivent  les  présenta  des  délcguf'*s,  etc. 

*  Editeurs.  Ceci  se  rapporte  aui  réunions  de  troupes ,  et  aux  grandes 
amemblécs  des  feudataires,  mentionnées  au  paragraphe  précédent.  Les 
Minces  et  le»  oflîciers,  qui  sont  \cnus  au  reudei-vous,  sont  alors  em- 
ployée» comme  aides  par  l'empereur,  et  remplissent  des  fonctions  plus  ou 

ks  importantes,  suivant  leur  rang.  C'est  re  que  le  texte  appelle,  le 
fice  actif  de  la  solennité. 

*  Comm.B.  Les  gradués  de  secon  Je  et  troisième  classe,  du  royaume  im- 
■érial,  sontcnmpris implicitement a\ec  les  gradués  de  premi^rc  classe , 

sont  seuls  envoyés  par  les  royaume.^  de  premier  orJrr.  Les  cadet», 
irnl  le«  fils  des  nfliciers  impériaiu ,  attachés  à  la  garde  du  palais. 


438  TCHEOULI. 

AGENTS   DES   VISITEURS   ÉTRAIIGERS    (TCBÂNG-KBi). 

90  Ib  sont  chargés  de  classer  et  de  dénombrer,  par  n^ 
port  aux  visiteurs  étrangers  des  deux  ordres,  les  victimes 
rituelles,  les  livraisons  de  vivres,  les  offrandes,  les  ali- 
ments, et  les  boissons  ^.  Ils  sont  chairs  de  la  direcdcMi,  e< 
de  Tordonnancement  de  ces  divers  détails  ^. 

Lorsque  l'empereur  réunit  les  princes  feudataires,etles 
honore  d'un  banquet,  alors  ils  préparent  douze  victimes. 
Ils  rassemblent  et  préparent  les  cent  objets ,  et  les  piwi 
sions.  Les  princes  sont  rationnés  suivant  leur  rang.  D  va 
douze  of&andes  ^. 

91  Lorsque  Tempereur  fait  sa  tournée  d'inspection ,  et  as^ 
semble  les  princes  des  royaumes  qui  se  trouvent  sur  sou 

*  Gomm.  l'fo.  Lao-li,  désigne  ie  rite  relatif  ii  l'emploi  desiidiiDa^ 
Les  livraisons  de  vivres,  se  rapportent  aux  groupes  cTanimaai  foank 
Les  offrandes,  se  rapportent  aux  présents  offerts  à  Tempereor.  Lesdccs 
derniers  termes  désignent  les  banquets,  les  rafraichissements,  les  wttb 
délicals  offerts  aux  visiteurs. 

*  Gomm.  Tching-ngo.  Voyei  Tarticle  du  chef  d'étiquette,  Stt-j 

3  Gomm.  B.  Quand  Tempereur  offre  un  banquet  aux  princes  (toit 
taires ,  les  nombres  rituels  sont  ceux  qui  correspondent  ao  céréoMuii 
de  Tempereur. 

Éditeurs.  Quand  ia  grande  assemblée  est  terminée ,  l'empercar  àin 
un  banquet  aux  princes,  en  les  classant  suivant  leur  rang.  Poories 
offrandes,  le  nombre  réglementaire  est  neuf;  il  y  a  uo  surplus  de  tras. 
ce  qui  fait  douze.  On  place  douze  marmites,  dont  neuf  régulières,  ci 
trois  supplémentaires.  Quel  que  soit  le  nombre  des  princes  réuaisM 
banquet,  on  se  limite  aux  douze  marmites,  aux  douze  victimei.  '< 
chacun  d'eux  prend  sa  part.  -^^  Tchang»  a  ici  le  sens  de  mawfs.f^ 

tionner.  Suivant  le  comnientaire  B,  les  trois  caraclères  Tdkos-ibi 
(cktmg  désigneraient  le  chef  des  princes,  le  Pa,  c|iii 
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Le  repas  du  soir,  offert  aa  prince  de  premier  ordre ,  est 
composé  de  cinq  groupes  de  victimes  ^.  Il  y  a  quarante 
plats  de  friandises;  dix  terrines  remplies  de  grains;  qua- 
rante vases  en  terre,  pleins  de  saumures;  quarante-deux 
bassins  de  bouillons  de  viande;  quarante  amphores 
pleines  de  vin;  douze  marmites  à  viande  cuite,  et  douze 
vases  ronds  pleins  de  millet^;  trente-six  marmites  à  viande 

d*approTitîoniiemenU ,  de  victimes ,  de  repas ,  d^oflîrandes ,  attriboét  â 
cha({a€  prince,  selon  son  rang. 

'  Comm.  B.  Si  le  prince  reçoit  de  la  viande  sèche,  les  officiers  qui 
lui  ioot  inférieurs,  ne  peuvent  avoir  droit  à  une  part  de  victime  (en 
viande  ilraSche).  Ainsi,  les  neuf  derniers  caractères  de  ce  paragraphe, 
sont  ikotifs  et  surabondants. 

*  Comm.  B.  AFarrivée  de  Tëtranger  dans  son  logement,  on  lui  ofire 
le  repas  du  soir,  appelé  petit  rite,  par  opposition  à  la  grande  fourni- 
tore  de  comestibles ,  qui  constitue  le  grand  rite.  —  Pour  tous  les  prin- 
ces des  einq  ordres,  le  repas  du  soir  ne  comprend  qu*une  seule  victime 
préparée  et  aasaisonnée.  Les  autres  sont  offertes  en  viande  crue. 

*  Comm.  B.  '^^  Chi  désigne  lesdouceurs  et  friandises, qui  peuvent 

être  mangées  sans  boire.  On  les  place  en  dehors  des  piliers  de  la  salle, 
eo  quatre  rangées,  k  Torient  etikToccident.  — Les  dix  terrines  remplies 
de  grains,  sont  divisées  comme  il  suit  :  six  au  haut  de  la  salle,  deux  à 
Toricot,  deux  à  Toccident  Les  quarante  vases  en  terre,  remplis  de  sau- 
mares  et  de  végétaux  conGts,  sont  de  môme  séparés  en  trois  groupes  : 
seixe  an  haut  de  la  salle ,  douze  à  Torient ,  douze  à  Toccident.  Les  bassins 
qni  contiennent  les  bouillons  de  viande  de  boeuf,  de  mouton,  sont  di- 
rigés en  trois  groupes:  dix-huit  au  haut  de  la  salle,  dix  à  Torient,  dix 
à  Fooeident.  Leur  nombre  régulier  est  der  trente-huit.  Les  quarante  am- 
phores qui  contiennent  le  vin,  sont  placées  comme  les  vases  en  terre 
ronplia  de  saumures.  Les  douze  marmites,  sont  remplies  de  viandes 
ONtes  et  aasaisonnëcs.  Les  neuf  qui  forment  la  ration  régulière,  et  les 
trois  supplémentaires,  sont  placées  en  avant  de  l'escalier  occidental. 
Les  douze  vase»  qni  contiennent  le  millet,  sont  divisés  en  trois  groupes  t 
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32       Voici  le  rite  spécial  des  princes  feudataires  ^. 

Pour  le  prince  de  premier  rang ,  il  y  a  cinq  approvi- 
sionnements,  à  chacun  desquels  il  voit  servir  devant  loi 
le  repas  du  soir,  il  voit  conduire  devant  lui  les  victimes-. 

35  D  y  a  trois  interrogations,  à  chacune  desquelles  le  prince 
visiteur  a  de  la  viande  sèche.  Les  nombreux  aides  do 
prince,  l'officier  voyageur,  Tadministrateur,  Vannaliste. 
opt  tous  une  part  de  victime  ^. 

préparatifs  de  réception ,  puisqu*ils  ne  savent  pas  vers  quels  royaome< 
Tenapereur  se  dirigera.  On  lit  dans  la  première  partie  du  Koué4u,<fx, 
lorsque  le  délégué  (i*un  prince  voisin ,  traverse  un  antre  royanme  ce 
visiteur,  tous  les  officiers  de  ce  royaume  doivent  venir  avec  les  olycis 
nécessaires;  à  plus  forte  raison,  les  mêmes  dispositions  s^appliqurn 
aux  tournées  impériales. 

*  Comm.  C.  Dans  les  alinéas  suivants ,  il  s'agit  des  visites  que  lf« 
princes  feudataires,  se  font  entre  eux.  Le  texte  expose  d*abofti le riif 
accompli  par  le  chef  du  royaume,  envers  son  visiteur;  et  ensoite .  if 
rite  accompli  parla  princesse, ou  la  femme  du  prince,  qui  reçoitDÉs^ 
cet  article  de  l'agent  des  visiteurs ,  il  n'est  pas  mention  du  cérémoaisi 
relatif  aux  visites  des  princes  à  Tempereur.  Ce  cérémonial  doit  $e  àf^ 
duire  de  ce  qui  est  dit  ici;  ou  plutôt,  on  doit  se  reporter  à  Fartide  da 
grand  voyageur  et  à  celui  du  chef  d'étiquette,  où  il  a  été  déidlf 
L'agent  des  visiteurs ,  Tchang-khé,  est  placé  au-dessous  de  ces  sn^ 
officiers,  et  s'occupe  du  cérémonial  de  second  ordre. 

'Comm.  B.  On  lui  offre  le  repas  du  soir.  On  amené  les  victifie' 
sur  son  passage,  mais  on  ne  les  tue  pas.  Il  ny  a  donc,  ni  écuelloD- 
marmites.  Le  commentaire  détaille  ensuite,  la  position  des  bassios^ 
des  pots  qui  contiennent  les  grains  offerts,  ainsi  que  la  positioo  èf  b 
victime,  en  dehors  de  la  porte  du  logement  momentanément  occvf 
par  le  visiteur. 

Editeurs.  On  amène  les  victimes  vivantes.  On  offre  successif «»«* 
le  repas  du  soir  et  le  banquet.  Le  lecteur  a  déj.^  vu ,  k  Tartide  da  ckf 
d*étiquette,  les  règles  générales  du  cérémonial  pour  les  réceptions^ 
princes  entre  eux.  L'article  actuel  explique,  en  détail,  les 
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Le  repas  du  soir»  offert  aa  prince  de  premier  ordre ,  csl 
compost»  de  cinq  groupes  de  victimes  *.  Il  y  a  quarante 
pl.its  de  friandises;  dix  terrines  remplies  de  grains;  qua- 
rante vases  fil  terre,  pleins  de  saamares;  quarante-deux 
ha.vMns  de  bouillons  de  viande;  quarante  amphores 
pleines  de  vin;  douze  marmites  à  viande  cuite,  et  douie 
vases  ronds  pleins  de  millet^:  trente-six  marmites  à  viande 

«l'approvisionoemeots,  de  victimes,  de  repa»,  d'offrandes,  atuibuét  à 
chaque  prince,  selon  son  rang. 

^  Comm.  B.  Si  le  prince  reçoit  de  la  viande  sèche,  les  officiers  qui 
lui  sont  inférieurs,  ne  peuvent  avoir  droit  à  une  part  de  victime  (en 
nandc  fraîche).  Ainsi,  les  neuf  derniers  caractères  de  ce  paragraplia, 
sont  (antifs  et  sorabondants. 

*  Oimm.  B.  ATarrivée  de  IVtranger  dans  «on  logement,  on  loi  offre 
le  repas  du  soir,  appelé  prùt  rite,  par  opposition  à  la  grande  fouroi- 
tare  de  comestibles ,  qui  constitue  le  grand  rite.  —  Pour  tous  les  prin- 
ces des  cinq  ordres,  le  repas  du  soir  ne  comprend  qu'une  seule  victime 
préparée  et  assaisonnée.  Les  autres  sont  offertes  en  \iande  crue. 

*  Comm.  B.  '^^T  Chi  désigne  lesdouceurs  et  lriandiscs,qui  peuvent 

être  mangées  sans  boire  On  les  place  en  dehors  des  piliers  de  la  salie, 
en  quatre  rangées,  k  l'orient  etÀ  Toccidcnt.  — Les  dix  terrines  remplies 
ée  grains,  sont  divisi'es  comme  il  suit  :  six  au  haut  de  la  salle,  deux  à 
l'orient,  deux  à  l'occident.  Les  quarante  vases  en  terre,  remplis  de  sau- 
«itires  rt  de  vé^taux  confits,  sont  de  même  séj^arés  en  trois  groupes: 
stttie  au  haut  de  la  salle ,  douze  à  l'orient ,  douxe  .k  l'occident,  («es  bassins 
^i  contiennent  les  bouillons  de  %iande  de  baruf.  de  mouton,  sont  di- 
vite*  eu  trois  ;nt>upes:  dix-huit  au  haut  de  la  salle,  dix  à  l'onent,  dix 
à  foccident.  Leur  nombre  n'gulirr  est  de  trente-huit.  Les  quarante  am- 
nlaore*  qui  contiennent  le  \iti,  v>nt  placées  comme  les  vases  en  terre 
plis  de  saumures.  Le%  douxe  marmites,  sont  remplies  de  viandes 
et  assaisonnée».  Les  iiout  qui  forment  la  ration  réguli^re.  et  les 
is  Mipplementaires ,  ^oiit  plarées  en  avant  de  l'eicalier  occidental 
Les  douve  %ase5  qni  contiennent  le  millet,  «ont  divisée  **n  trois  groupes 
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présente  aa  souverain,  les  soieries  qui  lui  sont  donuéuffi 
présent,  les  allocutions  qu'il  fait, et  l'ordre  sup^TÏeur^ii'if 
refoii  de  l'empereur,  les  interprètes  remplissent  les  Toik:- 
tionsd'oniciers  receveurs,  et  d'officiers  assistants'. 

18  Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  Tunèbre  d'une  altesse  im- 
périale-, ils  enseignent,  ils  indiquent  le  rite  spécial  des 
visiteurs  de  deuxième  classe,  envoyés  par  les  royauoiB. 
Us  régularisent  leurs  positions,  pendant  la  cérénioaiel 

i!»       Lorsque   l'empereur  ordonne    une    grande    réunion  ilé 

'  Comm.  B.  Ei<  un  âge  d'IifRime ,  [en  prîuces  de  cet,  royaiinin  M 
une  audience  iIp  l'cmpcriMir.  Alor*  ibvicnncnl  il  In  roiir.cty  »ain^ 
vomme  viiitiurs  di^  premier  ordre.  Depuii  leur  irriv6e  joiqul  Imi 
dépirt,  Ir-i  intcrprt:tei  nlitcnl  au  cfrëoionial  (|ui  leiir  eri  aOribiié.  Q> 
rempliuent.  i  leur^^ard,  W.i  fonctions d'oISrierirecavciirs. et  d'rfi' 
tien  aisi.ilnals. 

Camm.  jMng-tchao-jfa.  l.cs  peuples  étroogers  oui  des  £i^iMd(M> 
luer.  de  s'agenouiller,  de  i'aueoir,  dp  s'aiancer.  qui  ne  sonl  pu  m» 
blablei  A  celles  du  ro  jaunie  du  milieu.  Donc,  lei  iutcrprètmaMKifiuiM 
HUx  priacca  «isileurs,  lea  rilM  du  cérémoDial  diinoix.  Ueur  l(iig«p> 
leurs  inlonulions,  ne  .ont  pas  wmlital.ipi  à  cfi»i  du  royaume  JuMilifu; 
donc.  Ig9  interprùles  tr.idubcnt  les  mots  prononcée  par  les  priocfs 
iftraiigers,  et  Iransmettcnt  leurs  discours. 

Voyez  aussi  ce  qui  est  dit  sur  les  interpri^les,  livre  XKXvm,  fol.  16- 

'  Comm.  B.  Les  princes  viennent  eux-mêmes  assister  au  xniceji- 
aibrr  de  l'empereur;  ils  délèguent  des  olilciers  pour  assister,  en  leur 
nom,  au  service  de  l'iuipéralrice,  ou  du  prince  héritier. 

^  Comm.  Lian^-lchao-ra-  Us  leur  iodiqucnt  comment  ils  doivent  Ic- 
maigner  leur  douleur,  cl  s'approcher  du  cercueil  ;  ils  leur  montregi, 
quand  ils  doivent  s'asseoir,  ou  se  tenir  debout. 

Éditeurs.  Ce  paragraphe,  et  les  deui  suivants,  composaient  une 
planchette  de  l'ancien  texte,  que  l'on  a  transposée  de  l'article  des 
sous-voyageurs,  Siao-kinif-jin ,  à  celui-ci.  Lorsqu'il  y  a  un  grand  ser 
vice  funèbre,  le  grand  voyageur  enseigne,  indique,  le  nie  attribué  aui 
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Far  victime,  il  y  a  dix  chars;  et  chaque  char  contieut  uoe 
mesure  Ping,  plus  cinq  mesures  So  (lào  boisseaux).  Le 
blé ,  porté  sur  des  chars  •  est  placé  en  face  des  victimes 
mortes.  Par  victime,  il  y  a  dix  chars,  et  chaque  char  con* 
tient  trois  mesures  Tcha  (  i  200  poignées).  Les  herbes  cou- 
pées, le  bois  coupé,  sont  en  quantité  double  de  la  quan- 
tité de  blé.  Tout  est  disposé  régulièrement  *. 

On  offre  à  Tétranger,  par  jour,  quatre-vingt-dix  paires 
d^oiseaux  vivant  en  société  '  ;  et,  au  milieu  de  son  séjour, 

est  disposé  fn  U«vers(de  l'est  à  ioaest),  daos  la  vaste  salle  du  milieu. 
Il  y  a  dii  rangées  de  vases,  cootenaot  chacun  cinq  boisseaux.  L«s 
saumures  de  viande,  les  végétaux  fermentes,  sont  placés,  en  dix  ran- 
gées,  prH  de  la  colonne  où  Ton  attache  les  victimes.  Les  premiers 
sont  à  l'occident,  les  seconds  à  l'orient.  —  On  ne  compte,  ni  pour  le 
rii,  m  pour  les  saumures,  les  vingt  vases  de  supplément. 

'  Il  y  a  dans  le  texte,  avant  cette  phrase,  le  caractère   mi  Teki 

ccbart,  qui  parait  surabondant  au  conim.  B.  — Les  deux  caractères 
Mîmi'tckin  qui  composent  cette  phrase,  se  rapportent  à  tout  ce  qui 
précède. 

*  On  lit,dans  le  ritcdes  visites  d'informations.  Div  rroa( boisseaux), 
fisot  un  Ho.  Saiie  Teou,  font  une  mesure  So,  Dii  mesures  So,  font  no 
pÊÊ^,  pour  le  vin.—- Pour  le  rii,  par  chaque  char  d'un  Putg,  il  y  a  eo 
•us  cinq  mesures  .So.  ce  qui  fait  vingt-quatre  mesures  Ho.  Eu  effet, oa 
a  acita  Ho  plus  huit  Ho,  soit  vingt-quatre  Ho,  ou  deux  cent  quarante 
T^mm. — On  Ht  encore,  dans  ce  même  rituel  :  Quatre  Pim^  (ont  uo  Kim; 
ékm  Kim  font  un  Ttong:  dii  Tseng  font  un  Tcka.  Pour  le  blé,  il  y  a,  par 
rfcaq  ir  char,  trois  Tcka, qui  équivalent  à  trente  Tioa^.— •Ainsi,  pour  It 
fia  at  le  blé,  les  deux  termes  kiu,  Pmg,  eipriment  des  meturea  diffé* 

Le  Pimg  de  blé  ne  représenta  qu'une  poignée  de  grain. 
Tootes  ces  quantiuVn  sont  placées  de  l'orient  k  l'occident,  en  dehors 
t  la  porta.  La  rii  est  à  l'orient ,  le  blé  est  à  l'occident.  —  Les  herbes 
■pées.  cnrrespoodent  au  blé.  Le  menu  bois  correspond  au  rit. 

*  Comn.  R.  O  sont  des  oiscaus  ,  tels  que  les  faisans,  les  oies .  qui 
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présente  au  souverain,  les  soieries  qui  lui  sont  doDuéeseo 
présent ,  les  allocutions  qu^il  fail,  et  Tordre  supérieur  ^'i7 
reçoit  de  Vempereur,  les  interprètes  remplissent  les  fonc- 
tions d'officiers  receveurs,  et  d'officiers  assistants  ^ 

28  Lorsqu'il  y  a  un  grand  service  funèbre  d'une  altesse  im 
périale-,  ils  enseignent,  ils  indiquent  le  rite  spécial  des 
visiteurs  de  deuxième  classe,  envoyés  par  les  royaame. 
Ils  régularisent  leurs  positions,  pendant  la  cérémonie^ 

29  Lorsque   Vempereur  ordonne   une   grande  réunion  de 

'  Comm.  B.  En  un  âge  d'homme,  les  princes  de  ces  royaumes oet 
une  audience  de  Tempercur.  Alors  ils  viennent  à  la  cour,  et  y  soot  r^v 
comme  visiteurs  de  premier  ordre.  Depuis  leur  arrivée  jusqu'à  \m 
départ,  les  interprètes  aident  au  cérémonial  qui  leur  est  attriboé.  & 
'remplissent,  à  leur  égard,  les  fonctions  d'officiers  recevenrs,  et «ffli 
ciers  assistants. 

Comm.  Liang-tchao-ya.  Les  peuples  étrangers  ont  des  laçonsdeu- 
luer,  de  s'agenouiller,  de  s'asseoir,  dp  s'avancer,  qui  ne  sont  pts  «b^ 
blables  à  celles  du  royaume  du  milieu.  Donc ,  les  interprètes  apprtBMBi 
aux  princes  visiteurs,  les  rites  du  cérémonial  chinois.  Leur  iupç 
leurs  intonations,  ne  sont  pas  semblables  à  ceux  do  royaume  do  )filiei 
donc,  les  interprètes  traduisent  les  mots  prononcés  par  lespriiœ 
étrangers ,  et  transmettent  leurs  discours. 

Voyez  aussi  ce  qui  est  dit  sur  les  interprètes,  livre  xxiTiii,  kl.  i^- 

'  Comm.  B.  Les  princes  viennent  eux-mêmes  assister  au  seniffj^ 
nèbre  de  Tempereur;  ils  délèguent  des  ofUciers  pour  assister,  o  1<*^ 
nom,  au  service  de  l'impératrice,  ou  du  prince  héritier. 

^  Comm.  Liang-lckao-yu.  Ils  leur  indiquent  comment  ilsdoivcit*^ 
moigner  leur  douleur,  et  s'approcher  du  cercneil  ;  ils  leor  wualM 
quand  ils  doivent  s'asseoir,  ou  se  tenir  deboot. 

Éditeurs.  Ce  paragraphe,  et  les  deux  suivants,  compoMicat  wi 
planchette  de  l'ancien  texte,  que  Ton  a  transposée  de  fartick^ 
sous-voyageurs,  Siao-hing-jin,  à  celui-ci.  Lorsqu*il  y  a  un  ^ttÊÀ^ 
vice  funèbre,  le  grand  voyageur  enseigne,  indique,  le  rileaUfê»** 
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tn)iipeii.  ou  convoque  une  (grande  assemblée  des  priuces 
rt*u(iataires,  ils  reçoivent  les  présents  qu^apportent  les  vi- 
siteurs de  deuxième  ordre,  envoyés  par  les  royaumes,  et 
iU  accomplissent  envers  eux  le  rite  de  Thospitalité ^. 

Tout  le  service  d'action  est  ainsi  réglé  ^.  Les  M.*rvices 
supérieurs  commandés  par  Tempereur,  sont  attribués  aux 
princes  fcudataires;  et  les  services  inférieurs  sont  attribués 
succe.ssivement  aux  ministres,  aux  préfets,  aux  gradués 
de  première  classe,  enfin  aux  cadets''. 

priiiceA  l'eudaUires.  Les  indications  analogues,  à  l'égard  des uflicienvi* 
«iteun  di'  srcondc  classe ,  doivent  être  donnto  par  les  sous-voyagMn, 
<|ui  soiit  les  su|)pléants  du  grand  voyageur,  et  non  par  les  interprètes, 
4|ui  ne  sont  qu*assistants ,  Siany.  De  méoie,  le  grand  voyageur  diéter* 
mine  tas  positions  des  princes ,  lorsqu'ils  paraissent  devant  retapereur. 
AinM .  tout  ce  qui  est  dit  dans  le  para^apbc  suivant,  est  compris  dm» 
les  fonctions  du  sous-voyagenr.  Ce  fonctionnaire  tient  aiisai  le  registre 
Je  classement  des  visiteurs  étrangers;  il  règle  donc  leur  service  aupris 
de  Tcmpereur,  comme  il  est  dit  au  troisième  paragraphe. 

*  Editeurs.  I..onqui'  les  princes  feudataires  ne  viennent  pas  au 
reodet-^ou»  indiqur  par  l'empereur,  ils  envoient  un  de  leurs  ministres 
oa  préfets,  pour  lui  rendre  leurs  devoirs,  djns  le  lieu  où  il  se  trouve, 
•oit  ilans  sa  capitale,  soil  liur*  <lu  royaume  impérial.  Alors  les  soui- 
«oyagetirs  revivent  1rs  présents  des  délcgurs,  etc. 

*  Kditeurs.  Ceci  s«*  rapporte  aux  réunions  de  troupes .  et  aui  grandes 
aflaemblée»  des  feudataires,  mentionnées  au  (laragraplie  précédent.  Les 
■rinces  et  Ir^  ofliciers,  qui  M>ut  \enus  au  rcndei-%ous,  sont  alors  em- 
ployé» c«mime  aide»  par  reni|HTeur,  et  remplissent  des  fonctions  plus  ou 

•os  importantes,  suivant  leur  ran^.  (^est  cf  que  If  leite  a^ipelle.  le 
ire  actif  de  la  S()lentitté. 

*  Ctmim.  B.  Le»  ^radurs  de  seconde  et  Iroisirm**  rlas^e ,  du  rovaume  mi- 
ial.  vmt compris  implicitement  avec  l^^  gradué»  de  preniièn*  classe . 

i  snnt  MîuU  envoyés  par  les  rovaunie»  de  premier  orJn-    Les  cadets, 
igornl  tes  fils  de»  nlliner»  impériaux  .  atlacli^»  à  la  sarde  du  palait. 
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AGENTS   DES   VISITEURS   ÉTRAHCERS    (TCaANG-KMi). 

90  Ib  sont  chargés  de  classer  et  de  dénombrer,  par  n^ 
port  aux  visiteurs  étrangers  des  deux  ordres,  les  vicdmes 
rituelles,  les  livraisons  de  vivres,  les  offrandes,  les  ali- 
ments, et  les  boissons  ^.  Ils  sont  chairs  de  la  directioo,  et 
de  Tordonnancement  de  ces  divers  détails  ^. 

Lorsque  l'empereur  réunit  les  princes  feudataires,etle^ 
honore  d'un  banquet,  alors  ils  préparent  douze  vicdmes. 
Ils  rassemblent  et  préparent  les  cent  objets,  et  les  pn>\i 
sions.  Les  princes  sont  rationnés  suivant  leur  rang.  D  va 
douze  offrandes  ^. 

91  Lorsque  Tempereur  fait  sa  tournée  d'inspection ,  etas^ 
semble  les  princes  des  royaumes  qui  se  trouvent  sur  soa 

*  Comm.  I-fo.  Lao-li,  désigne  le  rite  relatif  à  l'emplm  desYidioso. 
Les  livraisons  de  vivres,  se  rapportent  aux  groupes  cTanimaai  founk 
Les  offrandes,  se  rapportent  aux  présents  offerts  à  rempereur.  Les^cci 
derniers  termes  désignent  les  banquets,  les  rafraichissementa,  lei  aet* 
déiicals  offerts  aux  visiteurs. 

'Comm.  Tching-ngo.  Voyei  l'article  du  chefd^étiquette,  Sté-j 

^  Comm.  B.  Quand  l'empereur  offre  un  banc^uet  aux  prioces  (toi» 
faites ,  les  nombres  rituels  sont  ceux  qui  correspondent  au  céréfDecii<' 
de  l'empereur. 

Éditeurs.  Quand  la  grande  assemblée  est  terminée,  Vempertaioin 
un  banquet  aux  princes,  en  les  classant  suivant  leur  rang.  Peor^ 
offrandes,  le  nombre  réglementaire  est  neuf;  il  y  a  uo  sarplus  de  tr» 
ce  qui  fait  douze.  On  place  douze  marmites,  dont  neuf  régalièfOiC 
trois  supplémentaires.  Quel  que  soit  le  nombre  des  princes  réunis ts 
banquet,  on  se  limite  aux  douze  marmites,  aux  douze  victimo.  ^ 

chacun  d'eux  prend  sa  part.  -^^  Tchang,  a  ici  le  sens  de  mesarfS'^ 

tiooner.  Suivant  le  conmentaire  B,  les  trois  caractères  Ttàorn-lm^ 
(choMg  désigneraient  le  chef  des  princes,  le  Pa,  qui 
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passage .  alors  les  priuces  de  ces  royaumes  lui  offrent  k 
manger  du  veau.  Cest  la  victime  qui  lui  est  attribuée^. 
Ils  ordooneot  que  tous  les  ofliciers,  toutes  les  victimes 
soient  prêts.  Parmi  ceux  qui  forment  Tescorte  de  Tempe- 
reur,  les  conseillers  auliques  [San-koang]  voient  s'exécu- 
ter pour  eux,  le  rite  attribué  aux  princes  de  premier  ordre. 
Les  nuoistres,  voient  $* exécuter  pour  eux,  le  rite  attribué 
aux  princes  de  deuxième  et  de  troisième  ordre.  Les  préfets, 
voient  le  rite  attribué  aux  princes  de  quatrième  et  de  du- 
qnième ordre.  Les  gradués,  voient  le  rite  attribué  aux  mi- 
nistres des  royaumes  feudataires.  Enfin,  les  cadets  de  b 
cour  impériale,  voient  le  rite  attribué  aux  préfets  deœs 
mêmes  rovauuies  ^. 

offrandes;  ensuite  les  autres  princes  auraient  des  parts  proportioa- 
ocilet.  Mais  alors,  on  ne  pourrait  sufiire  k  la  fouroilure  du  lMiiH|iiti. 

*  Cooini.  B.  Le*  animaux  qui  sont  préparés  pour  les  mets  de  fiaipe» 
rrar,  doitent  être  tout  à  fait  purs.  Ainsi,  l'empereur  ne  peut  goàlerdt 
la  chair  d'une  victime  femelle  en  état  de  gestation.  Elle  est  impure,  #1 
•e  peut  être  offerte ,  dan^  les  sacrifu-es  au  Seigneur  suprême. 

*  Comm.  tVitm^iny-liem,  Lors<)ue  les  trois  grands  conseillers  de  la 
coor  impériale  (5dji-il(ouii^)«  sortent  des  limites  du  royaume  impérial. 
îla  oot  rang  de  prince  dv  premier  ordre.  Dans  le  même  cas,  les  ou* 
nifltres  de  reiiiperenr,  ont  ran^  de  prince  de  second  et  troisième  ordre. 
Lea  préfets,  oot  rang  de  |)rince  de  quatrième  et  cinquième  ordre.  Les 
gradoés  de  première  classe,  et  les  ministres  dos  royaumes  (eudataires, 
eoot  les  uns  et  les  autres  décorés  de  troi>  brevets.  Ainsi ,  il^  soot  traités 

vaot  le  même  rite.  Les  cadets  de  la  cour  impériale,  sont  favorisés 

visiteurs,  et  traités  suivant  le  rite  des  préfets  do  royaume. 
Éditeur».  Beaucoup  dr  savante  lettrés  n'adoptent  |^s  l'eiplicatioo  du 
taire,  et  pensent  que  les  formalités  ici  décrites,  se  rapportent, 
poiot  j  uue  simple  tournée,  mais  à  une  visite  solennelle  faite  par 
renr,  a  l'un  des  monts  sacrés  où  il  réunit  les  prioces.Cependanl . 
•1  an  salarel,  que,  dans  les  toomées  impériales,  les  princes  fassent  leurs 
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32       Voici  le  rite  spécial  des  princes  feudataires  ^. 

Pour  le  prince  de  premier  rang ,  il  y  a  cinq  approvi- 
sionnements, à  chacun  desquels  il  voit  servir  devant  ini 
le  repas  du  soir,  il  voit  conduire  devant  lui  les  victimes-. 

ss  II  y  a  trois  interrogations,  à  chacune  desquelles  le  prince 
visiteur  a  de  la  viande  sèche.  Les  nombreux  aides  do 
prince,  l'officier  voyageur,  l'administrateur,  Fannaliste. 
opt  tous  une  part  de  victime  ^. 

préparatifs  de  réception  y  puisqu*ils  ne  savent  pas  vers  qaels  royaoïK^ 
Tenapereur  se  dirigera.  On  lit  dans  la  première  partie  du  liLOii/^'K,qae. 
lorsque  le  délégué  d*un  prince  voisin,  traverse  un  antre  royaume  es 
visiteur,  tous  les  officiers  de  ce  royaume  doivent  venir  avec  les  objc** 
nécessaires;  à  plus  forte  raison,  les  mêmes  dispositions  s*appli<|arBt 
aux  tournées  impériales. 

*  Comm.  C.  Dans  les  alinéas  suivants ,  il  s^agit  des  visites  que  if» 
princes  feudataires,  se  font  entre  eux.  Le  texte  expose  <l*abofdien(' 
accompli  par  le  chef  du  royaume,  envers  son  visiteur;  et  ensuite,  le 
rite  accompli  parla  princesse,  ou  la  femme  du  prince,  qui  re^tUto-* 
cet  article  de  Tagent  des  visiteurs ,  il  n'est  pas  mention  du  cérérnooid 
relatif  aux  visites  des  princes  à  Tempereur.  Ce  cérémonial  doit  se  dé- 
duire de  ce  qui  est  dit  ici;  ou  plutôt,  on  doit  se  reporter  à  Tartic}?  éa 
grand  voyageur  et  à  celui  du  chef  d* étiquette,  où  il  a  été  iéiÊ&\f 
L*agent  des  visiteurs ,  Tchang-khé,  est  placé  au-dessous  de  ces  znaéi 
officiers ,  et  s'occupe  du  cérémonial  de  second  ordre. 

'Comm.  B.  On  lui  offre  le  repas  du  soir.  On  amené  les  ^îcUjdp 
sur  son  passage,  mais  on  ne  les  tue  pas.  l\  ny  a  donc,  ni  écueJUs.i^ 
marmites.  Le  commentaire  détaille  ensuite,  la  position  des  btssiss^i 
des  pots  qui  contiennent  les  grains  offerts,  ainsi  que  la  positionne  b 
victime,  en  dehors  de  la  porte  du  logement  momentanément  octvf* 
par  le  visiteur. 

Editeurs.  On  amène  les  victimes  vivantes.  On  offre  succeasivet»'*' 
le  repas  du  soir  et  le  banquet.  Le  lecteur  a  déjà  vu ,  à  Tartide  dof^ 
d'étiquette,  les  règles  générales  du  cérémonial  pour  les  réceptionsif 
princes  entre  eux.  L'article  actuel  explique,  en  détail,  les 
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Lf»  repas  du  soir,  offert  aa  prince  de  premier  ordre ,  csl 
com|)os4*  de  cinq  groupes  de  victimes^.  Il  y  a  quarante 
plats  de  friandises;  dix  terrines  remplies  de  grains;  qua- 
rante vases  en  terre,  pleins  de  saumures;  quarante-deux 
bassins  de  bouillons  de  viande;  quarante  amphores 
pleines  de  vin;  douze  marmites  à  viande  cuite,  et  douxe 
vases  ronds  pleins  de  millet  ^  ;  trente-six  marmites  à  viande 

d'approiisionnemeots,  de  victimes,  de  repas,  d'offrandes,  atuilmët  à 
rhacfue  princi',  selon  son  rmo^, 

'  Cf»mm.  I).  Si  le  prince  reçoit  de  la  viande  sèclie,  les  officiera  qui 
lui  sont  inférieurs,  ne  peuvent  avoir  droit  à  une  part  de  victime  (en 
viande  fraîche).  Ainsi,  les  iieof  derniers  caractères  de  ce  paragriphe , 
sont  fautifs  et  sorabondants. 

*  Comm.  B.  ATarrivëe  de  IVtranger  dans  non  logement,  on  lui  offre 
le  repas  du  soir,  appelé  petit  rite,  par  opposition  à  la  grande  fourni- 
tare  de  comestibles ,  qui  constitue  le  grand  rite.  —  Pour  tous  les  prin- 
ces des  cinq  ordres,  le  repas  du  soir  ne  comprend  qu'une  seule  victime 
préparée  et  assaisonnée.  Les  autres  sont  offertes  en  \iande  crue. 

*  Comm.  B.  '^^T  Chi  désigne  lesdouceurs  ei  friandises, qui  peuvent 

être  mangées  sans  boire  On  le»  place  en  dehors  des  piliers  de  la  salle, 
eo  quatre  rangées,  à  lorieiit  etàToccident.  — Les  dix  terrine*  remplies 
ée  grains,  sont  divis«'r5  comme  il  suit  :  six  au  haut  de  la  salle,  dent  à 
l'orient,  deut  à  l'occident.  Les  quarante  vases  en  terre,  remplis  de  sau- 
mores  rt  de  végétaux  conGts.  sont  de  même  séjiarés en  trois  groupes: 
aciae  au  haut  de  la  salle,  douiei  l'orient , doute ik  Toccident.  I«es  bassina 
^i  contiennent  les  bouillons  de  viande  de  btruf.  de  mouton,  sont  di- 
visé* en  trois  irroupes:  dix-huit  au  haut  de  la  Mlle,  dix  à  ronent,dii 
à  Toccident.  Leur  nombre  rrgulirrest  de  trente-huit.  Les  quarante  am- 
pltores  qui  contiennent  1«*  %iii,  Mvnt  |tlarérft  comme  les  vases  en  terre 
iplia  de  «aumurr«.  Le%  doute  marmite!»,  sont  remplies  de  viandes 
el  asMisonnres.  Les  nruf  qui  forment  la  ration  n^gulii'^re.  et  les 
Irats  Mipplrmenlaire^ .  ^oiit  |»laréeA  en  a%anl  de  l'escalier  occidental 
Ls  doute  «ase»  qni  contiennent  le  millet,  «4»ni  di%ité%  en  trois  groupe» 


(i42  TGHEOU-LI. 

crue^  Toutes  ces  pièces  du  servke  dont  disposées  dias 
Tordre  régulier. 
36  La  grande  fourniture  de  comestibles ,  offerte  am  fma 
de  premier  ordre,  est  composée  de  n&ià£ groupes  des  tk- 
tûnes^.  Les  pièces  des  victimes  mortes,  sont  diafoàa 
comme  au  repas  du  soir.  On  amène  les  quatre  groupes  de 
victimes  vivantes.  Il  y  a  cent  vingt  vases  remplis  de  iîl  U 
y  a  cent  vingt  pots,  de  saumures  en  viandes,  ou  de  végéUiu 
confits^.  Tout  est  disposé  régulièrement.  Le  rix,  porte 
sur  des  chars,  est  placé  en  face  des  victimes  vnraote. 

hait  au  haut  de  la  salle,  deux  à  Tocddent,  deux  à  Toriait  Le  tôt 
les  réunit  dans  nn  seule  phrase ,  parce  que  les  marmites  et  les  iaie> 
millet,  forment  la  partie  principale  du  repas. 

'  Comm.  B.  Au  lieu  de  Ijflf  victime,  il  faut  lire  BS  viande  ow 

Les  deux  caractères  ont  le  même  son,  5iit^.  WS  désigne  îd  les  bv 

mites  pleines  de  pièces  crues.  Le  texte  emploie  ce  carmctèfe  plu  bs 
pour  désigner  les  vingt-sept  marmites  de  pièces  craes,  ofiertes  an  pnaff 
de  deuxième  ordre.  —  Quand  le  cérémonial  est  complet,  ilyapBS 
les  marmites  offertes,  un  certain  nomhre  qui  contiennent  du  poisno 
Les  trente-six  marmites  de  pièces  crues,  attribaéesau  nrinccdcpR- 
mier  rang,  représentent  les  quatre  victimes  ou  groupes  de  victÏDO- 
offertes  en  viande  non  cuite.  —  Voyez  ce  que  dit  le  comm.  B,sor  i< 

terme  Lao  j^H  ,  liv.  xxxyiii,  fol  1 1. 

'  Comm.  B.  Quand  les  deux  princes  se  sont  vas  ensemble,  m  en 
k  l'étranger  la  fourniture  de  comestibles,  suivant  le  grand  céréiMSii' 
qui  réunit  le  rite  des  approvisionnements  et  le  rite  do  repas  au  mb 
On  sert  de  la  chair  vivante,  crue,  et  cuite;  et,  en  outre,  ht^weasfèi 
mets  différents.  Les  pièces  des  victimes  mortes,  sont  disposées eoflSf 
au  repas  du  soir.  De  même ,  on  prépare  et  on  assaisoime  aoe  uak  er 
time.  On  place  à  Toccident  ces  pièces  préparées  ;  et  les  viandes  att 
se  placent  à  Torient.  Les  animaux  vivants  sont  placés  à  Toeddist  é$ 
la  porte ,  suivant  le  rite  prescrit  pour  les  appmTiiinnnnmtBti  I^  " 
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Far  victime,  il  y  a  dix  chars;  et  chaque  char  contieut  une 
mesure  Ping,  plus  cinq  mesures  So  (a^o  boisseaux).  Le 
blé ,  porté  sur  des  chars ,  est  placé  en  face  des  victimes 
mortes.  Par  victime,  il  y  a  dix  chars,  et  chaque  char  con* 
tient  trois  mesures  Tcha  (  i  200  poignées).  Les  herbes  cou- 
pées, le  bois  coupé,  sont  en  quantité  double  de  la  quan- 
ùtv  dv  blé.  Tout  est  disposé  régulièrement  ^. 

On  offre  à  l'étranger,  par  jour,  quatre-vingt-dix  paires 
d oiseaux  vivant  en  société  ';  et,  au  milieu  de  son  séjour, 

est  dispose  ta.  u«vers(de  lesta  l'ouest),  dans  la  vaste  salle  du  milieu. 
Il  ï  a  dii  rangées  de  vases,  coq  tenant  chacun  cinq  boisseaoï.  L« 
Muroures  de  viande,  les  végétaui  fermentes,  sont  placés,  en  dix  ran- 
gées, prfs  de  la  colonne  où  l'on  attache  les  victimes.  Les  premiers 
•ont  à  Toccident,  les  seconds  à  l'orient.  -»  On  no  compte,  ni  pour  le 
rii,  ai  pour  les  saumures,  les  vingt  vases  de  suppléaient. 

'  Il  y  a  dans  le  teitc,  avant  cette  phrase,  le  caractère   mi  Teki 

«cbart,  qui  parait  surabondant  au  comm.  B.  — Les  deux  caractères 
Kuû'Ukm  qui  composent  cette  phrase,  se  rapportent  à  tout  ce  qui 
précMe. 

*  On  lit,  dans  le  rite  des  visites  d'informations.  Dii  Troal  boisseaux). 
fisoC  an  Ho.  Saiie  Trou,  font  une  mesure  So,  Dix  mesures  So,  font  nn 
Pêê^p  pour  le  vin.  —  Pour  le  rii.  par  chaque  char  d'un  Ping,  il  y  a  eo 
•us  cinq  mesures  So  :  ce  qui  fait  vingt-quatre  mesures  //o.  Ln  effet,  oa 
a  aeita  Ho  plus  buit  Ho,  soit  vini^>quatre  Ho,  ou  deux  cent  quarante 
Fava. — On  Ht  encore,  dans  ce  mémo  rituel  :  Quatre  Pimg  font  un  Kim; 
étM  Kim  font  on  Tiong:  dix  Tsong  font  un  Tcka.  Four  le  blé,  il  y  a,  par 
riiaqiir  char,  trois  Tcka , qui  équivalent  à  trente  Tiea^.-— Ainsi ,  pour  It 

ÎB  at  le  blé,  les  deux  termes  kiu.  Ping,  expriment  des  mesures  difl<é* 
Le  Ptng  de  blé  ne  représenta  qu'une  poignée  de  grain. 
Tootes  ces  quantiu'i  sont  placées  de  l'orirut  k  l'occident,  en  dehors 
b  porte.  Le  rix  esta  l'orient,  le  blé  est  à  l'occident.  —  Les  herbes 
.  correspondent  au  blé.  l^.  menu  bois  correspond  au  ris. 

*  Comn.  R.  Ce  sont  des  oiseanx  ,  tels  que  les  faisans,  les  oies .  qui 
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un  assorliment  de  mets,  préparés  avec  la  cbair  des  Irnis 

victimes  principales  (bœaf.  mouton  et  porc*). 

On  lui  oiTre  trois  repas  complets;  où  il  hoit  et  maojïP: 
trois  repas  incomplets  où  il  maoge  seulement:  trois  wt 
vices  de  lafraicliisscmeats.  Si  le  prince  hùte  ne  peut  fair 
en  personne  l'invitation  à  boire,  alors  il  envoie  des  pir 
sentsà  l'élranger', 

s  Tous  les  aides  du  prince  visiteur,  l'otlicier  voyagear, 
l'administrateur,  l'annaliste^,  ont  le  repas  du  soirello 
fournitures  de  comestibles.  On  détermine,  d'après  le  nog 
de  leur  oflice,  la  disposition  et  la  quanlitf^  des  vicliniF* 
oBTerles.  Le  premier  aide  seul,  a  Voffrande  des  oiseaui'- 

g  Lorsque  la  princesse  accomplit  le  rite  de  l'hospiulilû 
envers  le  visiteur,  il  y  a  huit  auipliores.  huit  vases  eu 
terre,  huit  paniers,  un  assortiment  des  trois  vi  ctimes  prin- 
cipales, accommodées  ^.  Quand  elle  oiTre  le  repas  com- 
plet, il  y  a  un  assortiment  des  trois  victimes  principales, 
■ont  on  troupe,  el  ilcnieurcnl  ensemble.  On  loi  compte  par  puR»^ — 
Il  me  semble  yue  le  caraclfre  Q  Ji  .jour.  PilJe  Iroj.  djniIeKitr'. 
'  GioK  du  comm.  B.  Au  milieu  du  séjour  <le  l'étranger,  tnoi  son 
départ,  on  lui  fait  un  nouvel  assortiment  de  comesiiblcs,  pourmoa 
Irer  qu'on  s'occupe  toujoun  de  lui. 

'  Coœm.  B.  Si  quelque  circonstance  retient  le  priocG  h6le.  'Aon  II 
eDvoie  des  présents.  Ainsi ,  pour  le  repas  complet,  il  envoie  le  priseui 
qui  accompagne  l'invil^lioii  à  boire.  Pour  le  repas  incomplet,  il  e». 
voie  te  présent  qui  accou)pBgne  l'invitation  i)  manger. 

'  Comm.  B.  Ce  sont  les  oflicicrs  qui  forment  l'escorte  du  visileur. 

,  L'officier  voyageur  dirige  le  cértnionia!  qui  lui  est  propre,  i'sdniiDis. 
IrateuT  dirige  les  apprûls.  L'annaliste  dirige  les  écritures .  pendant  It 
vojage  du  prince. On  honore  le  prince,  jusque  dans  la  personne  de  set 
ollîciersi  et  l'on  proportionne  h  leur  rang,  le  rite  des  visites  otterles. 
c'esl-i-dire  les  quantités  de  comoilibies  qui  leur  snnl  ofleris. 
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Quand  elle  offre  le  repas,  où  Ton  mange  seulement,  il  y  a 
t*iicoro  un  assortiment  semblable^. 

Ia^s  ministres  visitent  tous  le  prince  étranger,  en  lai 
oflVant  un  agneau.  Ils  le  trait(*nt,  avec  un  assortiment  des 
trois  victimes  principales,  assaisonnées '^. 

Tour  les  princes  de  deuxième  vi  de  troisième  ordre,  il 
\  a  quatre  approvisionnements,  à  chacun  desquels  le  vi- 
siteur voit  servir  devant  lui,  le  repas  du  soir,  et  voit  ame- 
ner les\ictimes.  Il  y  a  deux  interrogations,  à  chacune  des- 
quelles,  le  visiteur  a  de  la  viande  sèche.  Le  repas  du  soir 
est  compose*  de  quatre  (froapes  de  victimes.  11  y  a  trente- 
deux  plats  de  friandises  ,  huit  terrines  remplies  de  grains, 
trenle*<ieux  vases  en  terre  pleins  de  saumures,  vingt-huit 
hasMns  de  boaillons  de  viande  ,  trent-deux  amphores  pleines 
de  vin,  douze  marmites  à  viande  cuite ,  douze  vases  ronds 
pleins  de  millet,  vingt-sept  marmites  à  viande  crue  '.  Tout 
est  régulièrement  disposé.  La  grande  fourniture  de  co- 

*  Comm.  Tckiny-mjo.  Cet  officier  cUrit  le  premier  de  ceux  qui  ac> 
aMDpftgoeot  le  prioce,  reçoit  comme  lui  une  oflraDde  d'oiseaux,  pen- 
dut  toD  séjour  à  la  cour  du  prince  hôte. 

*  Comm.  R.  La  femme  du  prince  hAte,  aide  son  époox,  à  fêler  le  vi- 
isleur  ëlrangrr.  Elle  lui  fait  offrir  le  vin,  suivant  le  rite  spécial  de 
rboapttalilé.  \lors,  les  vases  en  terre  qui  contiennent  les  consenret, 
!•»  paniers  qui  contiennent  les  grains,  sont  placés  à  Koheol  de  la  poitt. 

amptiores  pleines  de  \in ,  sont  placées  près  du  mur  oriental. 

*  iU>mm.  B.  Toutes  ces  formalités  sont  accomplies  au  oon  de  la 
.  par  un  préfet  de  Iroisit^me  ordre.  Cc5t  le  rang  de  radmims» 

de  l'intérieur,  Sei-tsai,  lequel  représente  l'impénilrice  vis4-vii 
ttaiteurs  qui  viennent  à  la  cour  impériale.  Ainsi,  dans  ce  cas,  le 
déiegisé  d'une  princesse .  ne  peut  être  d'un  rang  plus  élevé. 

*  CUimm.  B.  Les  ministres  aident  le  prince  b6te,  à  réter  Téftwifer. 

*  Covun.  B.  Quatre  terrines  sont  placées  au  haut  de  la  «aile,  deux 
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mestibles ,  se  compose  de  sept  groupes  de  vicdmes.  Les 
pièces  des  victimes  mortes,  sont  disposées  comine  an  ic|ms 
du  soir.  On  amène  trois  groupes  de  victimes  vivantes.  D  y  a 
cent  vases  remplis  de  riz ,  il  y  a  cent  pots ,  de  saumura  m 
viande ,  ou  de  végétaux  confits.  Tout  est  disposé  régaiicR- 
ment.  Il  y  a  trente  chars  de  riz ,  quarante  chars  de  Ué.  Les 
herbes  coupées,  les  bois  coupés  sont  en  quantité  double 
de  la  quantité  de  blé.  Tout  est  disposé  régulièrement  Le 
visiteur  a ,  par  jour,  soixante  et  dix  paires  d^oiseaux  vivantes 
société ,  et  au  milieu  du  séjour,  un  assortiment  des  trois 
victimes  principales  assaisonnées;  trois  repas  complets,  oq 
il  boit  et  mange;  deux  repas  incomplets,  où  il  mange  sef- 
lement  ;  deux  services  de  rafraîchissements.  Tous  les  aides, 
officier  voyageur,  administrateur,  annaliste  «  ont  le  reps 
du  soir,  et  la  grande  fourniture  de  comestibies.  On  tt^ 
le  rite  à  cet  égard,  d après  le  rang  de  leur  office.  Seal, le 
premier  aide,  a  rofTrande  des  oiseaux.  Lorsque  la  pnt- 
cesse  accomplit  le  rite  de  Thospitalité  envers  le  visiteur 
il  y  a  huit  amphores,  huit  vases  en  terre ,  huit  paniers,  œ 
assortiments  des  trois  victimes  principales  assaisanaeei 
Quand  elle  offre  le  repas  complet,  il  y  a  un  assoTtimefit 
des  trois  victimes  principales.  Les  ministres  visitent  tm 
rétranger,  en  lui  offrant  un  agneau.  Ils  le  traitent  ntci* 
bœuf  assaisonné. 

à  i*occident,  deux  à  lorient.  Douxe  vases  de  saumnres,  wni  m  ^ 
de  la  salle  «  dix  à  1  orient,  dix  à  i  occident.  Doute  baaains  de  Iwmiit- 
•ont  au  haut  de  la  saiie,  huit  à  Toccident,  huit  à  forieet  CWf> 
groupe  de  victimes  est  divisé  en  neuf  parts,  de  manière  à  rei^Br  tté 
nMtrmites.  —  La  chair  assaisonnée,  remplit  les  neuf  premifff»  wif 
miles;  et  il  y  a  trois  marmites  de  suppléments. 
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40       Pour  les  princes  de  quatrième  et  de  cinquième  ordre, 
il  )  a  trois  approvisionnements,  k  chacun  desquels  le  vi- 
siteur voit  servir,  devant  lui ,  le  repas  du  soir,  et  voit  ame* 
nvT  les  victimes.  Il  n*y  a  qu*une  interrogation,  avec  offre 
de  viande  sèche.  Le  repas  du  soir  est  composé  de  trois 
groupes  de  victimes.  Il  y  a  vingt-quatre  plats  de  friandises, 
six  terrines  remplies  de  grains,  vingt-quatre  vases  en  terre 
pleins  de  saumures,  dix-huit  bassins  de  bouillons  de  viande, 
vingt  quatre  amphores  pleines  de  vin,  douze  marmites  à 
viande  cuite,  douze  vases  ronds  pleins  de  millet,  dix-huit 
marmites  a  viande  crue.  Tout  est  disposé  régulièrement  ^. 
La  grande  fourniture  de  comestibles  est  composée  de  cinq 
groupes  de  victimes.  Les  pièces  des  victimes  mortes,  sont 
disposées  comme  au  repas  du  soir.  On  amène  deux  groupes 
de  victimes.  U  y  a  quatre-vingts  vases  remplis  de  riz;  il  y  a 
quatre-vingts  pots,  de  saumures  en  viandes,  ou  de  végétaux 
oooGts.  Tout  est  disposé  régulièrement.  H  y  a  vingt  chars 
de  ria.  et  trente  chars  de  blé  ;  les  herbes  coupées ,  les  bois 
ooapés  sont  en  quantité  double  de  la  quantité  de  blé.  Tout 
Cit  disposé  régulièrement.  Le  visiteur  a,  par  jour,  cin- 
quante paires  d*oiseaux  vivant  en  société;  un  repas  complet, 
oà  il  boit  et  mange;  un  repas  incomplet ,  où  il  mange  seule- 
ment; un  5er\'ice  de  rafraîchissement.  Tous  les  aides,  of- 
ficier voyageur,  administrateur,  annaliste,  ont  le  repas  do 

*  Comin.  B.  Deiti  te rrirn»»,  tont  au  haut  de  la  salle,  et  deai  de  chaque 
«Été,  à  Toceident  et  à  roricnl.  Douir  vasfs  à  saumure,  sont  au  haat  de 
Ib  mIIc,  ail  de  chaque  c^t^,  à  l'occident  et  h  l'orient.  Dii  hassioa  de 
ioot  au  haut  de  la  salle,  et  quatre  de  chaque  côté,  à  Tocci- 
et  à  rohent  —  Comme  pr^édemment .  les  roarmitet  à  viande 
,  coocienfieot  la  chair  d'no  groupe  de  victimea.  Les  mamttes  à 
crue .  contiennent  la  chair  des  autres  gronpe». 
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sdîr.  et  la  grande  fourniture  de  comestibles.  On  régit  k 
rile  à  cet  égard,  d'après  le  raiig  de  leur  office.  Seul.lt 
premier  aide,  a  l'oRrandc  des oi&caux.  Lorsque  lapriuaur 
accomplit  le  rile  de  l'hospitalité  envers  le  visileur.  il  j  a 
sis  amphores ,  six  vases  en  terre,  six  paniers.  Elle  offrt  Irs 
mets  assaisonnés,  en  imitant  la  présentation  du  repas  cuiu- 
plel'.  Lorsque  le  prince,  en  personne,  est  visita  pat  In 
ministres ,  tous  lui  oflrent  du  bœuf  assaisonné. 

1  Lotsqu'un  officier  d'un  prince  feudataire .  ayant  rsji^ 
de  ministre,  de  préfet,  ou  de  gradué,  de«ent  visileunle 
royaume,  ou  visite  un  autre  prince,  comme  mrasa^ 
d'Htat,  il  est  traité  suivant  le  rite  adopté  pour  ces  mcnio 
officiers,  lorsqu'ils  aident  leur  prince  daas  ses  visites- 

ii  En  général ,  le  rite  pour  la  réception  des  visiteurs  éirui 
gers,  est  réduit,  lorsque  le  royaume  visité  est  douïcIIc- 
ment  constitué  ;  lorsqu'il  est  affiigé  par  la  misère  et  la  di- 
sette ,  ou  par  une  épidémie  meurtrière  ;  lorsqu'il  a  éprûUT^ 
un  désastre ,  une  calamité^  lorsque  le  prince  de  cerojiniuc 
est  dans  les  campagnes,  au  dehors  de  sa  c-apitale  V 
Si  levisiteur  étranger  meurt,  alors  le  prince  qui  est  son 

'  CoDim.  B.  La  prioccsse,  préscDte  au  prince  de  pelit  rojiainc.  les 
mets  assaisonnés,  d'après  le  rile  de  la  présenUlian  du  repis  complet. 
Elle  ne  présente  donc  pas  eusuitc  le  repas  complet,  comme  ponr  Ir 
prince  de  dcuiitme  cl  de  Iroisibme  rang. 

tiounellemenl  au  rang  de  leur  ollice.  comme  lorsqu'ils  acconipigaeiH 
leur  prince  dans  ses  visilcs,  Vovei  ce  qui  a  élé  dit  plus  haut. 

^  Comm.  B.  Si  le  royaume  a  été  n^cemment  dévasté  par  la  guerre, 
s'il  a  éprouvé  des  inondations,  des  incendies. 

'  Comm.  C.  On  est  alors  surpris  par  ("arriïée  de  l'étranger.  On  ne 
peut  faire  à  la  hâle  les  apprêts  réguliers. 
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bAte,  accom|ditic  rite  envers  ce  visiteur,  en  lui  offrant  les 
fournitures  des  funérailles  ^. 
i3       Si  le  visiteur  étranger  est  en  deuil ,  il  reçoit  seulement 
les  fourrages,  et  les  livraisons  de  riz  ^ 

S*il  arrive  au  moment  des  funérailles  d*un  prince,  on 
d*un  chef  de  royaume,  il  ne  re<^oit  ni  le  repas  complet  où 
il  boit  et  mange,  ni  le  repas  simple  où  il  mange  seule- 
ment. Il  reçoit  les  viandes  crues  ''. 

A6EJITS   DE    LA    RE^ICOimiE    {TCBANG-Ya). 

Ils  s'occupent  du  registre  où  sont  classés  les  dignitaires 
des  rovaumes  feudataires,  à  Teffet  de  traiter  convenable- 
ment  les  visiteurs  étrangers  ^. 

S*il  doit  arriver  un  visiteur  étranger,  au  nom  d'un  autre 

*  Comm.  B.  Alors,  le  prince  qui  re^it,  fait  les  préptrati(«  de  Teo- 
taffrcmeot  II  fournit  les  comestibles  oflerts  dans  la  cërémonie.  Il  four- 
■it  uoe  marmite  pleine  de  viande  de  jeune  porc ,  au  moment  de  la 
préparation  du  corps.  11  fournit  trois  marmitet  semblables,  an  mo» 
ismU  où  on  fenveloppe  dans  le  linceul. 

*  Comm.  B.  Si  le  visiteur  a  perdu  son  père,  sa  mère,  ou  si  c*6fl 
mm  o&cier  délégué,  il  peut  être  en  deuil  de  son  prince.  Alors  oo  loi 
livre  les  fourrages  pour  ses  chevaux  et  ses  bœufs,  ainsi  que  les  fourni- 

lie  rii,  tirées  des  greniers  de  l'Etat.  Le  rite  régulier  du  viaiteor, 
le  repas  du  soir,  et  la  fourniture  de  vivres  qu'il  re^t  àm 
hàU.  Mais,  il  ne  rrçoit  ni  rr|>as  complet,  ni  repas  incomplet, 
m  rmiiraicliissements ,  comme  au  folio  37. 

^  Comm.  B.  Comme  précédemment,  il  faut  remplacer  le  carac* 

1ère  jpjl  sm^  «victime»,  par  le  caractère  07  #1115  •  viande  croet. 
«^  Fendint  les  funérailles,  il  n*est  pas  permis  de  cuire.  Alors  00  offre 
ém  vteiMles  crues. 

*  Comm.  B.  Ceat  le  livre  mentionné  à  rartîde  du  soua-voyageer. 
B  te  rapporte  aoi  neuf  sortee  d*étiqiicttes.  eorrespoodanl  aai  doq 
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royaume,  alors  l'agent  de  la  l'eDcooIre  enjoint  aux  ofE- 
cîers  spéciaux  ',  de  disposer  les  appromioDnemenlt  de 
toute  espèce.  Avec  ie  prévot-préveneur '■'.  il  va  à  la  tfo 
contre  du  visiteur,  sur  la  frontière.  Il  devient  son  avant- 
coureur  et  le  fait  entrer  dans  le  rojaume. 
ii  Lorsque  le  visiteur  s'arrële  dans  une  aubci^.  il  cr 
donne  de  réunir  la  population  pour  le  protéger  *.  Quand 
le  visiteur  reçoit  les  provisions  préparées  par  lui.  c'est  lui 
qui  les  lui  nlFre*. 

Lorsqu'il  arrive  à  la  capitale,  le  visiteur  entre  dan»  wn 
hôtellerie;  alors  l'agent  de  la  rencontre  se  place  en  ddion 
de  la  porte  de  son  logement.  Il  veille  au  service  qui  le 
concerne  ^. 

A  la  prise  de  l'objet  précieux  [la  tablette  d'honnfur 

litres  de  princes,  aux  qualre  ordres  il'ofGce  supérieur,  «l  décril» d»» 
Tarliclo  du  grand  VD;fBgcur. 

'  Comm.  B.  Cs  sont  les  ofllcicrs  pr^posi's  aux  txeufi ,  «ui  msuMiu, 
lui  logements,  aui  appravisiannementi. 

■  Comm.  D.  Il  y  a  dam  le  tcilc  spu!emen( -f- .W.  Cesool  loprr 
vAts-préveneurs,  Ya-isé,  qui  vont  receToir  tes  étranger*  i  II  rronli^». 
comme  les  ofliCLers  voyageurs.  Voyei  rarticle  des  prévAls-préioieun, 
Ka-M^,  liv.  ïMvr,  fol.  i6- 

Editeurs.  —  Les  agents  de  la  rencontre,  se  fonl  accompaftief  de 
officiers  de  juslIcG,  chargés  de  maintenir  l'ordre  sur  le  chemiD  du  >i 

'  Comm.  B.  Il  donne  cet  ordre  aai  olliciers  préposés  lui  btnqoo 
des  campagnes,  Yi-liu-chi,  qui  l'exécutent.  Voyei  l'article  des  ïé-lie- 
cki. 

*  Gimm.  Wang-mg-ùen.  Tout  ceci  s  lieu  eo  dehors  de  la  banlieui- 
L'agent  de  la  rencontre,  protège  l'étranger  sur  sa  route,  eldinsletau- 
berges  placées  sur  son  passage. 

'  Comm.  B.  Il  transmet  les  demandes  de  l'étranger. 
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que  le  visiteur  remet  à  lemperear),  il  est  son  avmt-coa- 
reur  ^.  Lonqo*!!  arrive  à  la  salle  d*audience,  il  lui  montre 
sa  place.  A  son  entrée,  il  renouvelle  son  indication'^.  Lors- 
que le  visiteur  se  retire,  il  agit  de  même'. 
«^  En  général ,  parmi  les  mesures  relatives  aux  visiteurs 
étrangers,  il  y  a  toujours  Tordre  d'aller  à  leur  rencontre. 
Ce  sont  les  agents  de  la  rencontre,  qui  dirigent  cette  opé- 
ration ^ 

Lorsque  les  personnages  qui  suivent  Vétranger  '^,  sor- 
tent, alors  ils  (les  Thang-Ya)  ordonnent  à  leurs  hommes 
(  leurs  subalternes  )  de  les  guider. 

Quand  le  visiteur  retourne  dam  son  pays,  ils  le  recon- 
dniaent,  et  agissent  comme  à  son  arrivée  ''. 

Eo  général ,  lorsqu'un  visiteur  étranger  se  présenté  à  la 
\  si  cest  un  prince,  un  ministre  va  au-devant  de  lui; 


I.  B.  Il  ie  dirige,  pour  le  conduire  à  U  udie  d*aiidieiiot . 
Ba  Mkny  de  ia  grande  porte ,  il  fixe  \e%  places  des  officien  qui  re- 
^ttiicot  da  oôlé  de  reinperenr,  et  celles  des  officiers  qui  sont  les  aides 
^•rétnuiger. 

^  Cooiin.  B.  Suifant  quelques-uns,  ceci  veut  dire  que,  lonqoa 
entre,  Tagent  de  Is  rencontre  annonce  sa  venue  à  l'em- 


.  B.  Il  le  pr^c^e  rt  le  reconduit. 
*  Édtttors.  Ceci  comprend  ce  qui  n'a  pas  été  expliqué  plus  haut; 
l'eei  à  ifirn,  loua  les  règlements  relatifs  à  Tarrivée  d*un  visiteur  élran- 
qotae  read  à  la  cour,  ainsi  qu'aux  allées  et  venues  des  conseillers, 
,  prélela  de  la  cour,  entre  les  royaumes. 

.  B.  Ce  sont  les  officiers  qui  forment  la  suite  du  visiteur 


*'  Coan.  B.  Ils  le  reconduisent  jusqu'à  la  frontière;  ils  lui  senreot 
immoîrcimrtani  ils  ordonnent  au  peuple  dr  le  protéger,  et  vetileat 
sar  mm  service,  comme  à  son  arrivée. 

SQ. 
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si  c'est  UD  ministre,  un  préfet  va  au-d«va[it  (]e  lui-,  si  col 
un  préfcl ,  un  gi'aduc  va  au-devant  lui  ;  si  c'est  un  gmhé. 
il  y  a  toujours  un  délégué  qui  va  au-devant  de  iui*. 
ft  En  général,  l'ollicier  délégué  pour  aller  au-de%'aillilu 
viaiteur  étranger,  est  attaché  à  sa  personne,  lorsqu'il  ml 
à  l'audience  de  l'empereur,  et  lorsqu'il  se  retire.  Cet  offi- 
cier lui  enseigne,  lu!  indique  ce  qu'il  doit  faire.  Il  s'occupr 
de  lia  conduite,  et  de  sa  direction''. 

1  Ils  sont  chaînés  de  visiter,  avec  les  tablettes  de  passe  rt 
les  présents''. les  princes  des  royaumes  feudalaires.  un>l 
que  les  lieux  où  la  population  est  réunie*.  Us  sont  char- 
gés de  propager  la  vertu ,  l'intention ,  la  volonté,  h  solii- 

'  Comm.  B.  Ceci  se  rapporte  su»  officiers  que  l'empcreui  tarait  i 
rhAtelleria  de  t'élmnger,  le  jour  où  edui-ct  est  reçu  en  Ba<iienc«  oF* 
fîàells. 

Éditenn.  Le  teile  n'indique  pu  qoels  «ont  l«s  officie»  HUfah 
poiir  ailer  h  in  reiiconirn  dp*  ^radiii's,  messagers  <lej  royanot»  Tfu 
dataires.  D'après  l'article  du  cbef  des  gradués,  Ssé-chi,  et  (cIdÎ  do 
Tckou-tseu,  ou  attaché  aui  (ils  des  dignitaires,  on  envoie  an-deviiit 
d'eui,  des  gradués  qui  n'out  pas  encore  ie  brevet  impéritl,  des  ca- 
dets, compris  dans  la  garde  du  palais. 

■  Éditeurs.  Ceci  se  rapporte  à  la  phrase  précédente.  C'est  om  urlF 
d'appendice,  A  l'eiposé  des  fouclions  spécialement  attribuées  1  t'ag«ni 
de  la  rencontre ,  Tchany-ya.  On  a  vu  plus  baul  que ,  lorsque  l'étnogM 
se  rend  â  l'audience  impériale,  cet  oDJcier  lui  moolre  sa  place,  et  nt 
fait  rien  de  plus.  Ici,  le  délégué  pour  aller  au-devant  de  l'étraDger, 
lui  enseigne  le  rite  qu'il  doit  eiécuter.  A  sou  retour.  l'agent  de  la  ren- 
contre, est  simplement  son  avant- coureur.  Le  délégué  traniBiet  (es 
-coinmiinications  verbales,  entre  l'empereur  et  l'étranger. 

'  Comm.  B.  La  tablette  de  paue  au  sceau  impérial,  est  11  gvanlte 
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citude  du  souverain  ;  de  faire  que  tous  connaissent  ce  qui 
plaît  au  souv^min;  et  le  pratiquent  ;  que  tous  connaissent 
ce  qui  déplaitau  souverain,  et  Tévitent. 
«s  Us  font  concorder  les  bons  sentiments  des  princes.  Us 
font  parvenir  à  roatont^iap^nVare,  Texpression  du  conten- 
tement des  peuples  ^. 

lis  s'occupent  du  service  de  communication ,  entre  les 
royaumes  feudataires,  et  accordent  ensemble  leur  bien 
mutuel.  Par  \k ,  ils  mettent  en  lumière  le  proGt  résultant 
des  neuf  taxes  ^;  raflection  contenue  par  les  neuf  rites'';  les 
liens  qui  rattachent  le  peuple  aux  neuf  pasteurs ,  ou  cheb 
des  neuf  grandes  divisions  de  lempire;  les  obstades  op- 
posés par  les  neuf  défenses';  la  crainte  inspirée  par  les 
œuf  armes,  ou  instruments  de  la  vengeance  impériale^. 

«les  «UégatioBs  du  voyageur.  Les  présents  sont  destinés  aui  princes 
^•*il  TÎsite. 

*  Éditeur.  Ceci  désigne  les  grandes  villes  des  royaumes. 

*  D*après  le  comro.  B,  *^&  doit  se  prononcer  youe  et  a  le  sens 

4«  l^r  7®*^  létre  joyeui,  content».  S'il  y  a  des  princes  qui  désirent 

ém  faMistance ,  et  qui  pratiquent  le  bien ,  ils  font  concorder  ces  bons 
•cotiments.  Ils  transmettent  à  Tempereur  et  aui  princes,  Teipresaioo 
eu  contentement  des  peuples. 

*  Coaun.  Teking-nyo,  Ils  font  observer  les  neuf  règlements  établis 
p«r  i€  premiar  ministre,  Ta-tsai,  pour  fiicr  les  obligations  da  peuple, 
•I  fiûre  percevoir  les  revenus. 

*  Comn.  Tcàia^-a^o.  Ils  font  pratiquer  les  rites  des  neufs  sortes 
#*élii|0«tte ,  pour  assurer  la  réciprocité  des  visites  d^information ,  etma- 
tttfaaiar  les  bonnes  relations  des  royaumes. 

*  Comm.  Tdûm^'Hyo.  Ce  sont  les  défenses  déterminées  par  les  neuf 
tèflcjpents  d*ordre  (Fa),  que  maintient  le  commandant  descbevaui, 
mm  oûnislre  de  la  guerre.  Ils  les  font  connaître  et  respecter. 

*  Comm.  Tckuig-nffo.  Ce  sont  Us  neuf  modes  d'attaque,  appliqués 
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.g  AOENTS   INSPECTBDM    (TCBAIMS-TSâI). 

t 

AOEHTS  DBS   DENRÉBS   ET   MATlàRES  PRtoEDSBS    (rCBANG-aO-IMÙi:. 
PRÉFET   DE   L'AUDIENCE   IMPÉRIALE    {TCHAO-TA-FOO*  ).'' 

Us  s*occupent  de  l'administration  gouvernemmtaie  des 
apanages,  et  des  domaines  affectés. 

Chaque  jour,  ils  assistent  à  l'audience  impériale ,  pour  en- 
tendre les  décisions  rendues  sur  les  affaires  ordinaires  etei- 
traordinaires  du  royaume,  et  en  instruire  leurs  chefs  et 
princes^. 
50  Lorsque  le  chef  du  royaume  rend  un  édit  administr»^ 
tif,  alors  il  donne  ses  instructions  pour  cet  édit  «  àsesprt 
fets  d'audience  ^. 

En  général,  pour  toutes  les  affaires  administratives  d& 
apanages  et  des  domaines  affectés,  qui  doivent  être  réglées 
au  centre  du  royaume,  les  requêtes  doivent  être  dirigées 
par  des  préfets  d'audience ,  attachés  à  ces  apanages  et  i  ce» 
domaines.  Ensuite  il  est  statué  sur  elles.  Seulemeat,  la 

par  le  ministre  de  la  guerre.  —  lis  les  font  connaître,  pour  teaires 
respect  les  royaumes. 

1  Ces  deux  articles  manquent  dans  le  texte. 

'  Voyez  Texplication  du  comm.  B,  sur  le  senrice  de  ce» 
dans  le  tableau  général  du  cinquième  ministère.  Ce  sont  des 
saires   impériaux,  près  des  apanages  ot  domaines,   To»-&M,dN^^ 
revenu  est  affecté  aux  fils  et  frères  de  Tempereur,  aux 
ministres,  et  préfets.  Ces  apanages  et  domaines,  sont  administrés) 
le  royaume  impérial ,  duquel  ils  relèvent. 

'  Comm.  B.  Chacun  d'eux  fait  connaître  k  son  seigneur,  ie  èkf 
sions  rendues ,  et  lengage  à  les  mettre  en  pratique. 

^  Comm.  B.  11  leur  enjoint,  de  le  transmettre  aux  officten  dctip 
nages  et  domaines. 
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grandes  affaires  ne  peuvent  pas  être  présentées  par  ces 
préfets  d*aadience^. 
&i  S'il  y  a  des  fautes  dans  ladministration  d*un  apanage, 
ou  d'un  domaine  affecté ,  on  punit  le  préfet  d'audience 
f|ui  leur  est  spécialement  attaché.  Si  cette  faute  a  lieu  à 
Tannée ,  on  punit  le  commandant  militaire  de  cet  apa- 
nage, on  de  ce  domaine^. 

niooLATBua  des  apanages  (toc-tsé). 

PRÉVÔTS    DB    JOSTICB    DES   APANAGES  [TOV-SSê). 
PSàf^TS   DE   JDSnCB   DES  DOMAINES  APPBCràs    {kIA-SSÉ''). 

*  CoMiD.  B.  Il  s'agit  ici  de  ceui  qui  viennent  avec  aB«  reyiéU 
I,  pour  des  affaires  de  détail.  Le  préfet  d^audience  régnlarist  Iwtf 

,  el  avertit  les  oflîciers  spéciaui  qui  doivent  stataar  sur  la 

Quant  aui  grandes  affaires,  elles  exigent  la  présence  da  iti- 

nène  du  domaine.  Il  vient  à  raodience ,  et  reçoit  la  décisioa 

iverain.  (Comm.  Tckim^^). 

Editeurs.  On  a  vu ,  à  Tarticle  des  prévMs  de  région ,  que  ces  offi- 

ont  la  haute  surveillance  «  sur  Tadministration  des  gradués  pfé> 

aui  apanages  et  domaines  affectés.  G  est  de  cette  même  admi- 

•ietreiMMi  qu*il  est  question  ici ,  et  non  pas  d'affaires  judiciaires. 

*  Comm.  B  et  C.  On  punit  les  commandants  des  cbevaui,  pre* 
p»e4e  au  apeoages  et  domaines  «  et  chargés  de  leur  administratioa 
■etIitaiiY.  Le  préfet  d  audience  n*est  responsable ,  que  pour  les  affaires 
ém  radaBiaisIralion  civile.  On  ne  punit  fias  les  seigneurs  de  ces  do- 
■BMses,  par  égard  pour  leur  rang. 

^  Os  Ifoîs  articles  manquent  dans  le  te&tc. 

CoBMB.  fVmmf^mf'MH.  Le  royaume  particulier  de  IVropereur,  a  mille 
h  et  rHé  En  dehors  des  domaines  relevant  de  la  couronne  (  K'oA^y),  il 
y  a  les  domaines  affectés  aui  offices  (  A'ie-y  )  ;  et ,  en  dehors  de  ceui-ci . 
il  y  a  les  grands  et  petits  apanages  (  Tom),  dont  le  revenu  est  attribué 
aas  prinre*  du  «ang.  Les  titulaires  des  «tfficM,  «t  ir%  prtares  du  mnf, 
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LIVRE  XL. 

SUPPLÉMENT   APPELÉ    KHAO-KOHO-KI  , 
00    MÉMOIRE   SUR    L*EXAMEN   DU   TBAVAIL    DBS    OOTUIIS. 

Nous  rapportons  ci-dessous ,  en  note ,  les  renseignements 
que  fournissent  les  commentateurs  sur  Torigine  de  œ  sup- 
plément, qui  remplace  la  sixième  section  do  Tch^mli, 
et  comprend  cinq  livres'. 


jouissent  du  revenu,  mais  non  pas  à  titre  héréditaire, 
princes  feudataires  jouissent  de  leurs  principautés.  L* 
de  ces  domaines,  est  donc  répartie  entre  des  ofiîcters  relevant  de  Tas- 
pereur.  Ainsi ,  ils  ont  des  oiBders  spéciaux  pour  la  conseratioa  ^ 
matériel  des  cérémonies  sacrées,  pour  la  direction  des  ooetiageiti 
militaires,  pour  l'application  des  huit  statuts  d'organisatioo ,  paor Tif- 
plication  des  peines  destinées  à  prévenir  les  crimes.  Le  proueréB 
ces  offices ,  dépend  du  troisième  ministère  ;  le  secood  dépend  è^  f^ 
trième  ministère.  Les  autres  dépendent  du  ministre  des  thisàmoÉ^ 
— 11  semble  que  les  régulateurs  des  apanages ,  préposés  à  la  répr 
tîtion  de  Timpôt ,  devraient  dépendre  du  deuxième  ministère. 

^  Comm.  B.  La  section  du  Tcheou-li,  qui  comprenait  les  (bocboe 
du  ministre  des  travaux  publics  et  de  ses  officiers ,  a  été  entièreacst 
perdue.  A  lavénement  de  la  dynastie  Han ,  on  offirit  mille  pièces  iv 
pour  sa  découverte,  et  Ton  ne  put  y  réussir.  Les  notions  que  les 
avaient,  sur  les  fonctions  de  ce  ministre,  ont  été  recueUlies 
pléter  le  Tcbeou-li,  et  forment  le  supplément  que  1  on  troaveici, 
le  nom  de  Khao-kliong-ki ,  mémoire  sur  Texamen  des  ouvriecSi  h^ 
être  plus  exact,  on  doit  dire  que  ce  mémoire  fut  d*abord  pôÊsèàtft 
Hien,  prince  de  Ho-kien,  sous  les  Han*,  et  qu*il  fut  ensoilejffi'- 
comme  appendice,  aux  cinq  sections  conservées  du  Teke/m-H 

Comm.  G.  On  ne  sait  pas  exactement  à  quelle  époque  a  été  rééi« 
le  mémoire  appelé  Khao-kong-ki.  On  sait  cependant  qu'il  est  aaïunmt 
ÀiadynastieThsin.Conséquemment,il  dot  être  compris  dans  la  âmMv 
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L'Etat  a  six  classes  de  travailleurs.  Les  cent  artisans  ^. 
sont  compris  dans  une  de  ces  classes. 

Les  uns  s^assoient  pour  délibérer  sur  les  règles  du  gou- 
vernement, les  autres  se  lèvent  pour  les  mettre  en  pra- 
tique. D autres  examinent  la  courbure .  la  forme,  la  qua- 
lité, pour  préparer  les  cinq  matières  premières^,  pour 
difliérencterles  instruments  utiles  au  peuple.  D'autres  trans- 

boo  des  anciens  livres,  ordonnée  ptr  Tbsin-cki-hoang;  et  ceci  ezpliqae 
comment  plusieurs  articles,  tels  qae  celui  des  peaussiers,  celui  dm 
lourreurs,  manquent,  dsns  le  teite  qui  nous  est  parvenu.  11  est  précédé 
«ToDe  exposition  générale  qui  peut  se  diviser  en  sept  parties. 

Gomm.  Lm-khje.  Le  teste  primitif  de  ce  mémoire,  ne  cooteoait  pts 

les  deux  caractères  ^C  ^=y*  Thoun^-kouan,  ministre  de  Tbiver.  Ceux 

qoiroQtrevu  au  temps  des  Han ,  ont  ajouté ,  à  Tarticle  des  constructeurs 
#o  ckaipcote,  Tiitm^-jùi,  différents  détails  sur  le  Ming-tang,  et  sur  d*au- 
lr«a pavillons  dépendants  du  palais  impérial.  Ainsi ,  ce  mémoire  oe  con- 
tieotpas  seulement  les  règlements  institués  par  la  dynastie  desTcheou. 
Les  éditeurs  ajoutent  une  longue  discussion ,  pour  expliquer  le  nom 
érnSsé-kon^,  attribué  au  ministre  des  travaux  publics. 

*  Comm.  B.  Ce  nom  désigne  les  officiers  qui  agissent  sous  les  ordres 
du  ministre  des  travaux  pubKcs,  et  leurs  subalternes.  Le  Sse-kon^,  ou 

aux  travaui,  a  dans  ses  attributions  spéciales ,  la  fondation  des 
rs  intérienn  et  extérieurs;!  rétablissement  des  villes  et  bourgs;  la 
lioq  dea  salles  consacrées  aux  ancêtres ,  et  des  autels  consacrée 
aux  génies  da  la  terre  et  des  grains;  la  construction  des  maisons  et  dea 
peUis;  la  ooofection  des  cbars,  babil lenients, ustensiles,  pour  le  service 
ém  goovemement.  Cest  lui  qui  surveille  les  cent  ouvriers.  Sous  Tem- 
pcrevr  Yab,  sous  lempcrcur  Chun ,  et  auparavant,  on  lappeUit  A'aa^ 
hmmfi.  Voyei  le  Ckou-king,  an  cbapitre  Ckun-tien,  et  le  Ssè-ki,  au  cba- 
pitre  de  la  famille  de  Thsou. 

Comm.  C.  Ces  six  classes  sont  expliquées  dans  le  paragrapbe  sui- 
at. 

*  Comm.  B.  Le  métal,  le  jade,  le  cuir,  le  boi»,  la  terre. 
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portent  les  raretés  des  quatre  régions  de  Tenipire ,  pour  eo 
faire  des  valeurs  ^  D'autres  encore ,  apprêtent  leurs  fiices, 
pour  augmenter  les  produits  de  la  terre.  Les  derniers  tra- 
vaillent la  soie,  le  chanvre,  pour  les  perfectionner. 

S'asseoir  pour  délibérer  sur  les  r^es  du  gouvememeot. 
c'est  l'office  des  princes  assistants  de  yempereiir^.  Se 
lever  pour  mettre  ces  règles  en  pratique,  c'est  Toffice de 
pilÊfets  et  des  gradués.  Examiner  la  courbure,  la  forme, 
la  qualité,  pour  préparer  les  cinq  matières  premières, 
pour  différencier  les  instruments  utiles  au  peuple,  c'est 
l'office  des  cent  artisans  '.  Transporter  les  raretés  de 
quatre  régions  de  l'empire ,  pour  en  faire  des  valeurs,  c esl 
l'office  des  marchands  et  des  voyageurs  étrangers^  Ap- 
prêter ses  forces  pour  augmenter  les  produits  de  la  tem. 
c'est  l'office  des  cultivateurs  attachés  au  sol  '.  Tnvaffler 
la  soie,  le  chanvre,  pour  les  perfectionner,  c'est  l'oflice 
des  femmes  ouvrières*. 


*  Éditeurs.  Ce  terme  désigne  ici  le  jade ,  les  pierres  préàtmm,  ^ 
veimillon ,  le  vernis ,  l'or  ou  les  métaux ,  et  Tétain. 

*  Éditeurs.  Cette  expression  générale  comprend  les  priooes  faodi- 
taires,  et  les  conseillers  impériaux  (•San-/Eon^),qui  ont  rangdtfrâcr. 

^  Comm.  B.  11  y  a  des  artisans  spéciaux  pour  chacune  detcia^Bi' 
tières  premières.  Cent  est  ici  un  terme  collectif. 

^  Comm.  B.    f^     H^  Ckang'Ua,  Cette  expression  est  dan  fl 

king,  où  on  lit  :  «Au  jour  du  solstice  «  les  marchands,  et  lesvoi 
étrangers  (  Chang-Ua  ) ,  ne  marchent  pas.  » 

'  Comm.  B.  Ce  sont  les  trois  ordres  de  cultivateurs,  qui ... 
des  lots  de  terre.  —  Voyez  Tarticle  du  ministre  de  la  terre  et  cdv^ 
premier  ministre. 

*  Comm.  B.  Ceci  désigne  les  femmes,  qui  travaillent  poarliov 
impériale. 


\ 


LIVRE  XL  459 

Dans  le  piys  de  Youe,  si  i*on  n'a  pas  de  pioche,  on  ne 
peut  s  en  passer  pour  cultiver  la  terre.  Tout  homme  peut  y 
faire  des  pioches.  Dans  le  pays  de  Yen,  si  Ton  n*a  pas  d'ar- 
mure, on  ne  peut  s'en  passer,  pour  se  défendre.  Tout 
homme  peut  y  faire  des  armures.  Dans  le  pays  de  Thsin  , 
si  Ion  n*a  pas  de  manche  de  pique ,  on  ne  peut  s*en 
passer.  Tout  homme  peut  y  faire  des  manches  de  pique. 
Parmi  les  nomades  du  nord,  si  Ton  n'a  ni  arc  ni  char, 
on  ne  peut  s'en  passer.  Tout  homme  peut  y  faire  des 
arcs,  des  chars '^. 

Les  hommes  savants  inventent^.  Les  hommes  habiles 
continuent  ce  que  les  premiers  ont  commencé.  Ceux  qui 
conservent,  de  génération  en  génération ,  les  procédés  uimsi 
éécomvearU,  sont  des  artisans. 

Toutes  les  opérations  exécutées  par  les  cent  artisans, 
ioot  Toeuvre  des  sages ^. 

^  C4Mniii.  B.  Puisque  tous  les  hommes  de  ce  pays  peuvent  coofec- 
tioaiMir  c«t  instroiDents.  il  n*est  p«s  besoin  d*y  constituer  des  ooTriers 
nijfin  pour  leur  fabrication.  La  terre  du  pays  de  Yone  (Tcbe-kianf  ),  est 
boowiie  et  molle  :  elle  produit  beaucoup  d*berbes,  de  plantes,  mais 
•o  tire  aoiti  de  ses  montagnes  des  métaui  «  de  Tétain  ;  on  les  fond ,  oo 
ïm  travaille ,  et  les  instruments  d  agriculture  sont  en  très-grand  nombre. 
Le  psys  de  Yen  (nord  du  Pe-rcAi-/i),  est  voisin  des  nomades  pillards.  Laa 
babitants  sont  accoutumes  à  faire  des  casques ,  des  cuirasses.  Le  pays 
éê  Tbsiu  (Client  )  possède  beaucoup  de  bots  mince  ;  ses  babitaots  sont 
ÉMbilcs  A  faire  des  manches  de  pique.  Les  Hiong-nou  n'ont  pas  d*liabi- 
IMkMis  fiies;  c'est  uu  peuple  chasseur  et  pasteur;  ils  s'arrêtent  où  ils 
trowaot  de  Teau,  dr  l'herbe.  Tous  savent  faire  des  arcs,  des  chars. 

*  Comm.  B.  Ainsi  oo  lit  dans  le  Ckt-pen    «  Won-Liu  fit  Tinstniment 
ai  pierre  sonore,  ap|)elë  Kkim^,  Y-ti  fit  le  premier  du  vin.  • 

*  sS    ^^  CÀÏÊtg'jin  dette  espression  correspond  ici  à  Tckè-uké, 
la»  hommes  «avanie,  du  paragraphe  pr^fdenl. 


^60  TCHEOL-LI- 

>  Oq  foi^  le  métal,  pour  faire  des  épées.  On  durtil  11 
terre,  pour  faire  des  ustensiles.  On  construit  des  dian, 
pour  aller  sur  les  rhemins.  On  construit  des  navires,  pour 
aller  sur  l'eau.  Tous  ces  arts  ont  été  créés  par  les  sag«. 

La  saison  du  Ciel,  l'éjuanation  de  la  terre,  la  booletle 
ta  matière,  l'habileté  de  l'ouvrier,  sont  quatre  points  qui 
doivent  être  réunis  ;  et  ensuite  on  peut  faire  du  bon  '. 

Si  la  nialière  est  bonne,  si  l'ouvrier  est  habile  et  qpe 
le  résultat  de  son  travail  ne  soit  pas  bon  ,  alors  on  n'a  pas 
choisi  la  saison  convenable;  ou  n'a  pas  eu  l'éiDaiia^OD 
favorable  de  la  terre. 

0  Lorsque  les  orangers  à  fruits  doux,  passent  la  rivièR 
Hoaï,  etsonttraosplanléaau  nord,  ils  deviennent  nraDgeii 
à  fruits  aigres^.  L'oiseau  Kia-yo  (la  pie)  ne  pusse  pu  b 
rivière  Thsi.  Le  renard  dormeur  Ho,  meurt,  quand  il  passe 
la  rivière  Wen^.  C'est  ce  que  l'on  entend  par  énuiutioi 
de  la  terre. 

On  Mfime  les  épÉes  du  pays  de Tching,  les  haches  dapajt 
deSounK.les  petits  couteaux  du  pays  de  Lou,  lesépéesà 

'  Comoi.  6  el  C.  Les  saisons  sont  Troides  ou  chaudes ,  le»  jmuMtiaiu 
sont  UnlAt  actives,  taotôt  molles.  Ainsi,  les  ouvrien  qui  TaDt  Its  arn, 
travaillenl  la  corne  au  prinlemps  ei  les  nerfs  en  él^;  eo  iDtomDS  ili 
réunissent  les  trois  sortes  de  matières  qui  entrent  dans  la  confection 
des  arcs  -,  en  hiver,  ils  en  Totit  l'assemblage. 

'  Au  midi  duKiang,  il  y  a  des  oranges  douces;  au  aorddaKiasg.il 
y  a  des  oranges  aigres.  Les  arbres  qui  les  produisent  sont  de  la  ntaïf 
e»pèce;mais  la  t|ualil6  du  fruit  change,  lorsqu'on  transplante  l'oran- 
ger au  nord  de  la  rivière  Iloaï, 

'  Larivièrc  IIoaîcaule.etitrcic9  33'ct31'degréi  de  latitude  boràile. 
La  rivière  Thsi  est  dans  le  Chan-iong,  entre  les  36"  ei  37"  degrés.  La 
rivière  Wen  esl  vers  le  3C'  degr^. 
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deux  tnuachmtB  du  pays  de  Ou  et  de  Youe.  Si  Ton  s'éloi- 
gne de  ces  pays,  on  ne  peut  faire  rien  de  bon ,  en  ce  genre 
d*armes^.  Ce$i encore  leffct  d'une  émanation  de  la  terre. 

On  estime  les  cornes  du  pays  de  Yen ,  le  bois  dur  du 
pays  de  iullg^  les  bois  de  flèches  du  pays  de  Fen-hoo^ 
le  métal  et  Tairain  du  pays  de  Ou  et  de  Youe.  Cest  ce  que 
Ton  entend  par  bonté  de  la  matière  première. 
Il  Le  Ciel  a  ses  saisons,  pour  produire  et  pour  détruire. 
Les  arbres,  les  plantes,  ont  leurs  saisons  pour  naître  et 
pour  mourir.  Les  pierres  ont  leurs  saisons  où  elles  se  dé- 
composent. Les  eaux  ont  leurs  saisons  où  elles  gèlent, 
et  aussi  leurs  saisons  où  elles  coulent.  Cest  ce  que  l'on 
entend  par  saison  du  Ciel. 

En  général,  le  travail  du  bois  comprend  sept  genres 
cTopéfilions;  le  travail  du  métal  en  comprend  sii.  Le  tra- 
vail des  peaux  en  comprend  cinq;  l'application  des  oou- 
leors,  ou  la  peinture,  en  comprend  cinq;  le  raclage  et 
polissage,  en  comprend  cinq;  le  modelage  en  argile  en 
ocmiprend  deux. 

*  Le  payt  de  Tching  formail  une  principauté  feudaUire,  éublie  par 
r—ipi  riiir  Swmtn-%t<Mg ,  dts  Tcheou ,  dans  le  territoire  actuel  de  5i-n^«ii- 
ftm.  Lepap  de  Soang  comprenait  les  en  virons  de  Kouei-te-fou  (Ilonan). 
Le  pays  de  Lon  était  au  sud  du  Chan-tong.  Le  pays  de  Ou  et  celai 
ém  ^oiie,eonprcnairot  le  Tcbe-kiang  et  une  partie  du  kiang-oao. 

*  Le  pajs  de  Yen  comprenait  le  oord  du  Pe-tcbi-li.  Le  pays  de  King 
csrrespond  au  district  de  King-tcheou  (Ilou-kouang).  Le  pays  de  Yen 
Mt  froid,  les  cornes  des  bœufs  y  sont  dures;  et  elles  sont  bonnes  pour 
fiûra  let  extrémités  des  arcs.  Le  bois  de  King  est  le  bois  de  Tarbre  Tckê, 
^■i  eat  employé  poar  le  manche,  on  milieu  des  arcs«  dea  arbalHet. 
iGooni.  B.) 

*  Comm.  B.  Feo-bou  désigne  an  royaume  voisin  de  celai  de  Tbtoo, 
le  Hoo-Kooang. 
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Le  travail  du  bois,  comprend  la  fabrication  detroMi. 
des  caisses  de  cbars,  dea  arcs*  des  manches  de  pî^. 
la  construciioD  des  maisons»  la  charronnerie,  le  trmfl 
des  bois  de  prix^  Le  travail  du  métal»  comprend  le  bit* 
tage,  le  fondage»  la  fabrication  des  doches»  celle  des  mt 
sures  de  capacité,  des  vases  métalliques»  celle  des  i» 
truments  aratoires,  celle  des  épées^.  Le  travail  des  peau, 
comprend  le  desséchage,  la  confection  des  cniiaws. 
et  celle  des  tambours,  la  préparatibn  des  cuirs  tiéa 
fourrures.  L*application  des  couleurs»  comprend  labo- 
derie  en  une  seule  ou  plusieurs  couleurs ,  la  teinture  an 
plumes,  la  confection  des  paniers,  la  cuisson  de  la  soie. 
Le  raclage  et  polissage ,  comprend  le  travaH  dn  jade,  if 
taillage  des  flèches,  la  sculpture,  le  dressage  des  It 
ches»  la  confection  des  Khing  ou  pierres  sonores.  Le  mo- 
delage en  argile,  comprend  Tart  du  potier  et  cdai  ^ 
mouleur. 
12  La  dynastie  de  Chun  estima  principalement  Fart  <b 
potier.  La  dynastie  de  Hia  estima  principidement  Fart 
de  construire  les  maisons.  La  dynastie  de  Vo  tstau 
principalement  Tart  de  faire  les  coupes.  La  dynastie 
Tcheou  estima  principalement  Tart  de  faire  les  cttssf> 

*  Diaprés  le  comm.  du  paragraphe  saivaot ,  Ay    Tkse,  \th»^ 

prix ,  sert  pour  faire  les  vases  de  cérémonies  et  les  însInuiieDls  et  b= 
siqae  en  bois  précieui. 

'  Ces  quatre  sortes  de  métiers  sont  désignées  ici  par  les  nom  >■ 
vanta:  Fou,  «  canard  •,  Li,  «châtaignier»,  Touan,  c  forge*.  Th». 
«pécher t.  On  retrouve,  livre  xLi,  ces  méoEies  tenues  singuliers  pboB 
en  tète  de  ces  divers  métiers,  sans  quils  soient  eipliaoés  ptf  ^ 
commentaires. 
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de  char.  Ainti  le  char,  qui  u*est  qu*Qii  seul  objet  ulile, 
occupa  beaucoup  d*ouvrien,  et  les  chars  devinrent  nom- 
breux^. 

15       Le  char  a  six  nombres  proportionnels^. 

La  traverse  darrière  du  char^,  a  quatre  pieds;  c^est  le 
premier  nombre  proportionnel. 

La  hampe  du  javelot^  a  six  pieds,  six  dixièmes.  Quand 
elle  est  placée  obliquement,  elle  est  élevée  de  quatre  pieds 
au-dessus  de  la  traverse  d*arrière;  c*est  le  second  nombre 
proportionnel. 

is       La  grandeur  de  lliomnie  est  huit  pieds.  Il  .est  élevé  de 

*  Comm.  C.  Le  char  n'est  qu'un  seul  objet,  et,  cependant,  la  con- 
fectiao  de  set  diverses  parties  occupe  de  nombreui  ouvriers,  qui 
Il  séparément  les  roues,  !a  caisse,  le  timon  et  en  font  Tas- 
Far  cette  raison  les  Tcheou  estiml^rent  prindpalemeol  la 


*  GMBm.  B.  11  s*agit  ici  du  char  de  guerre.  Il  a  la  forme  du  ciel 
«t  4e  la  terre,  c*esl-à-dire,  il  présente  une  caisse  carr^,  recouverte 
#HM  capote  en  demi-cercle.  L'homme  est  plac^  au  milieu. 

*  Cooim.  B.  Cest  la  traverse  de  bois,  à l'arriAre  delà  caisse  du  char. 
Le  pied  qui  sert  ici  de  mesure  est  celui  des  Tcheou ,  qui  était 

d'eovifoo  so  centimètres. 

I.  Yam^ko,  Le  cadre  qui  forme  le  fond  de  la  caisse,  a  quatre 

ps«ds  sur  toutes  ses  faces.  Le  caractère  jy  TchU  peut  donc  s*appli- 

■ui  quatre  pièces  de  bois  qui  le  composent.  Mais  les  hauteurs  ci- 
plus  loin .  sont  mesurées  à  partir  de  la  traverse  d'arrière. 

*  Comm.  B.  H|/    Ko,  désigne  les  lances  disposées  sur  les  cMés  do 

r.  Oa  les  incline,  et  on  ne  compte  |K)ur  leur  hauteur  que  la  quan- 
lilé  doBt  la  pointe  s'élève  au-dessus  du  fond  du  char,  ou  au-dessus  de 
la  Invane  d*arrière.  —  Ces  lances  ont  une  pointe  en  fer.  Voyes  leur 
figm livre lU.  D'après  les  nombres  donnés  dans  le  texte,  leur  inclinai- 
titt .  s«f  le  fond  du  char,  devait  être  à  peu  près  37*  ^  teia^. 
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quatre  pieds  au-dessus  de  la  pique  ^;  c'est  le  troisiaoe 
nombre  proportionnel. 

Le  bâton  de  combat,  est  long  dedoaxe  pieds.  D  est  élevé 
de  quatre  pieds  au-dessus  de  l*homme;  c*estie  quatrième 
nombre  proportionnel. 

La  hallebarde,  ou  lance  de  char^  a  seize  pieds.  Elle  est 
élevée  de  quatre  pieds  au-dessus  de  la  lance  sans  fer;  ccst 
le  cinquième  nombre  proportionnel. 
i'7  La  pique'  a  vingt  pieds.  Elle  est  élevée  de  quatre  pifds 
au-dessus  de  la  hallebarde;  c*est  le  sixième  nombre  pn>- 
portionnel. 

Ce  sont  les  six  nombres  proportionnels  dn  char^ 
L'examen  des  chars  est  fondé  sur  le  principe  général. 
que  Ton  doit  conmiencer  par  ce  qui  s^appuie  sur  la  \tm. 
Gonséquemment  Texamen  des  chars  commence  par  i^ 
roues. 
18  L'examen  des  chars  est  encore  fondé  sar  deux  aniio 
principes  généraux  :  c'est  que  Ton  désire  que  rassembla 
des  pièces  soit  solide ,  et  que  le  contact  avec  le  sol  soit  H- 

*  Comm.  Lin-hi-ye.  L*homme  est  debout  sur  le  char.  Aimi  H  »cifR 
de  quatre  pieds  au-dessus  de  la  pique. 

*  Cest  une  lance  à  trois  ]>ointes. 

^  Thsieou-meou.  Selon  les  éditeurs, c^est  la  lance  des  peuples éou- 
gers ,  de  YEai,  Ces  quatre  sortes  de  lances ,  ou  de  piques,  gaminfoi  ^ 
côtés  du  char.  La  première  espèce  est  Gxée  obliquemeot,  pour  trrtter 
les  ennemis  qui  voudraient  monter  sur  les  c6tés  du  cbar.  Les  aatro- 
sont  maniées  par  les  guerriers  que  ]>orte  le  char. 

*  Éditeurs.  Les  cinq  derniers  nombres,  oe  sont  pas  calculés  par  np 
port  au  char  proprement  dit.  Mais  ils  exprimeot  les  haoteunreltfi*^ 
de  lliomme,  des  lances,  et  des  piques,  qui  sont  sur  le  char.  AioiW» 
six  nombres  se  rapportent  en  réalité  au  char. 
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mité.  Si  Tataeinblage  n*e8t  pas  solide ,  on  De  peot  obtenir 
une  longue  dorée.  Si  le  contact,  avec  le  sol  n*est  pas  res- 
treint, on  ne  peat  obtenir  une  grande  vitesae^ 

Si  les  roues  sont  trop  hautes,  alors  Thomme  ne  peut 
monter.  Si  les  roues  sont  trop  basses*  alors  les  cbevaui  u 
/aiigtumî  œnune  s*ils  montaient  toujours  une  c6te^ 
1^  En  conséquence,  les  roues  du  char  de  guerre,  ont  (en 
diamètre)  six  pieds  six  dixièmes;  les  roues  du  char  de 
chasse,  ont  six  pieds  trois  dixièmes;  les  roues  du  char 
principal,  ont  six  pieds  six  dixièmes''. 

Avec  des  roues  de  six  pieds  six  dixièmes,  le  bout  de 
Tessieu  est^evé  de  trois  pieds  trois  dixièmes  ûm-dêssmtda 
9ol.  Ajoutex  VépaiiSênr  da  cadre ,  et  cMe  du  plancher  du  char  : 
oo  a  quatre  pieds.  Lliomme  étant  grand  de  huit  pieds; 


*  CoouB.  A.  La  rooe  •  an  cootour  éleodn,  et  la  partie  oà  elle 
•*appine  wùx  la  terre,  est  restreiote.  Alors  elle  looroe  aisémaot. 

Conm.  Tc&cj^Hi^.  La  roue  eat  faite  avec  trou  lortea  de  matériaoi 
(la  ■M]f«Q,  les  rait  et  la  jante).  On  veut  donc  que  leor  anemMage  aoit 
Cf.  Dîct.  F'img-iumAotA'piin,  Uv.  89,  fol.  4s. 

I.  B.  Daaa  TidioiDe  dn  paya  de  Tkfli ,  J^  ^  TcAwij  hmt 

à  tonjourt,  eoDStamment  Si  lee  rooet  sont  basées .  il  est  dtf- 
ficila  et  tîrtr  le  char. 

*  Cornai.  B.  On  proportionne  la  grandeur  des  roaea  à  celle  dae 
chaïaua  aMaUs  ani  divenet  sortes  de  chars.  Le  char  de  goerre,  est  le 
char  garni  an  cair.  Le  char  de  chasse ,  est  le  char  en  bob  sinple.  Le 
char  priBcipal  on  char  officiel ,  désigne  ici  les  trois  chars  appeMa  ebar 
êm)iÊÀê^  ebar  d'or,  char  d*i voire,  sur  leaqueb  Temperettr  UMNile  dans 
las  snleanilés  ofiddles.  —  Ces  trois  chars  et  le  char  de  gœrre,  sont 

par  les  chevani  de  TÉtat,  c*est-4-dire  par  les  quatre  premières 
de  chevani ,  citées  à  Tarticle  du  directeur  des  haras  (Hiae-jfai) , 
%nm  luiii,  fol.  39.  Le  char  de  chasse,  est  tiré  par  des  chevaai  moins 
I,  appelés  rhevani  de  chasi^e. 
ji.  5o 


I 
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c'est  la  mesure   convenable   pour  qu'il   monte  et  dn- 
cende  commodément  *. 
a      Les  ouvriers  des  roues  (  Lanjln  ]  font  les  rooes.  Le  débi 
tage  des  trois  sortes  de  pièces  qui  constituent  la  roue,  doii 
.se  faire  dans  la  saison  propice^. 

Lorsque  les  trois  sortes  de  pièces  ont  été  préparée», 
elles  sont  assemblées  par  des  ouvriers  adroits^. 
X       Le  moyeu  fait  la  bonne  rotation  de  la  roue.  Les  rai$ 
font  la  direction  droite,  ou  l'aplomb  de  la  nue.  La  jaDf 
fait  la  solidité  de  l'assemblage*. 

Lorsqu'une  roue  est  vieille,  et  que  les  trois  sortes  <i>- 
pièces  qui  la  composent  fonctionnent  encore  bien.  ceU 
s'appelle  de  l'ouvrage  parfait*. 

D'abord,  on  examine  de  loin  la  roue ,  achevée.  On  de 
mande  qu'elle  soit  plane^,  et  s'abaisse  obliquement  en 
dehors.  On  f'examiae  de  près;  on  demande  qu'elle  tourin- 

'  Comoi.  B.  Le  leile  donne  ici  U  hauteur  du  fooil  de  la  eaiat,  *u- 
<le9»us  du  jpl.  jByTchin  d<ïai^?  le  cadre  de  t>oii  qui  forme  re  fond 
JmË  Fo  esl  la  pièce  de  bois  qui  le  porte ,  et  qui  s'encastre  sur  l'eaieu. 
On  l'appelle  comniuoément  Fo-thoa,  île  lafân  couché».  (Ce  ooai 
peint  sa  forme.  En  français,  l'équivalent  tectoique  est  édiaMif\oU.\ 
Le»  épaisseurs  du  cadre  et  de  ce  support ,  font  sept  dixièmes  de  pietl- 
Ce  chiffre  est  réduit  pour  les  chars  de  chasse ,  suivant  quelqnea-uDs. 

'  Comm.  B.  On  emploie  trois  sortes  différeutes  de  bois  pour  fairt 
les  rais,  le  mojeu,  la  jante.  On  doit  couper  ces  bois  dans  la  saison 
conveuable.  Ainsi,  on  coupe  eo  hiver,  les  arbres  qui  croissent  an  midi 
des  moatagneti  on  coupe  en  ëlc,  ceui  qoi  croissent  au  nord.  Miinle- 
baat  (sous  les  Han),  on  emploie  pour  les  rais,  diverses  sortes  d'onnes; 
pour  le  moyeu>  le  bois  dur  de  l'arbre  Tkan  :  pour  la  jante,  )e  bois  d« 
l'arbre  Kianj,  qui  résiste  à  l'usure. 

'  Ëdiipurs.  Ils  pratiquent  des  trous  dans  le  moi^pu  el  dam  la  jante. 
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le  sol  snr  peu  d'étendoe.  S*il  ny  a  rien  à  enlever,  on  ap- 
prouve sa  circolarité. 

On  eiamine  de  loin  les  rais  ;  on  demande  qu'ils  soient 
minces  et  effilés.  On  les  examine  de  jprès;  on  demande 
que  leur  démaigrissement  soit  proportionné.  S1I  n*y  a  rien 
à  enlever,  on  approuve  leur  précision  et  leur  rectitude''. 
Kk  On  examine  de  loin  le  moyeu  ;  on  demande  qu*il  soit 
comme  Tœil  (conmie  la  pupille,  dans  Tins  de  Toeil,  qui 
offire  rimage  d^une  roue  parfaite).  On  Texamine  de  prés; 
on  demande  que  les  angles  soient  bien  garnis  de  cuir^ 
S'il  n  y  a  rien  à  enlever,  on  approuvera  promptitude poar 


On  examine  le  débord  de  la  roue.  On  demande  de 
U  précision  pour  Temboitage  des  rais  dans  la  jante. 
Od  examine  s'il  n'y  a  pas  défaut  de  concordance  entre 
rembottage  dans  la  jante  et  l'emboitage  dans  le  moyeu. 

M  j  uitnxlaisent  les  rait.  —  Comm.  Tcàmg-mgç,  L'astemblage  dtt 
étaot  ropération  la  plus  difficile ,  elle  est  exécutif  par  les  oq- 
let  i^iu  habiles. 

*  Gniud.  rciU4tii5f.  —  Chaque  roue  a  Uenle  rais  (ceci  est  dit  plus 
|0U«  dans  le  (este,  fol.  67). 

CoauB.  C  Lea  rais  entrant  dans  le  moyeu  et  dans  la  jante ,  ils  doi- 
vent être  plaeéa  en  droite  ligne  et  non  de  travers. 

*  CoouD.  B.  Le  moyen ,  les  rais,  la  jante,  se  tiennent  ensenble  et 
WÊ  ballottant  pas,  quoiipe  la  roue  soit  usée. 

*  CoouD.  B.  Ium  ^^  »  littéralement  «  rideau  • ,  est  une  eiprea- 

figurée ,  pour  indiquer  que  la  roue  tourne  dans  un  seol  plan. 

*  CoauB.D.IIn7apasd*irrégulanté,ilnyapasdecoiirbaravideoae. 

*  CoouD.  B.  BB  Tckeom,  cest  le  cuir  qui  garnit  le  moyeu,  par 

.  S*il  est  posé  à  la  hâte ,  les  angles  du  bob  se  voient ,  sur  les 
-—  Le  moyeu  est  à  hait  pans  à  Teitérieur 


(l68  TCHEOU-Ll. 

Alors,  quand  même  la  roue  est  usée,  elle  n'est  pas  dé- 
jetée', ou  elle  ne  prend  pas  de  torBÏOQ. 
a       Une  règle  générale  pour  le  débitage  du  moyen,  c'hi 

que  l'on  doit  marquer,  au  compas,  le  côté  du  nord  ei  ie 

côté  du  niîdi^. 
E       Le  câté  du  midi  n  un  tissu  serré  et  il  est  dur.  Le  côte 

du  nord  a  un  tissu  lâche,  et  il  est  mou.  Conséquemmenl . 

on  fortiGe  par  le  feu  le  côté  du  nord  et  on  l'hu-moDisi^ 

avec  le  côté  du  midi.  Alors,  quand  même  le  moyeu  esi 

usé,  il  n'olTre  pas  d'irrégularités^. 

Si  le  moyeu  est  mince  et  long,  il  y  a  compression  entn 

let  rais.  S'il  est  gros  et  court,  il  y  a  défaut  de  solidité*. 

'  Le  leile  coDlieat  plD»ieu»  termes  Icchniques  qai  u>al  e^iipf 
par  te«  commenUire»  A  el  B ,  pI  par  les  édileurs.  j^P  Kng  on  Pinj 
désigne  le  rebord  de  la  jaole,  qui  se  projette  ((quelque  peu)  1  Ta- 
lérieur-,  de  aorte  que  ta  roue  (vue  de  dehors  du  char),  a}»(ormtSon 
couvercle  Ughrment  homhÈ  ta dtjaiu ,  Lan-piï.\ojn\e  Dictioniktin  dl 
Khaug-lii.  au  caractère  EB.,  qui  s'écril  quelquefois  "Sfe  . Quand  Iti 
irou!  d'pmboilage  .  dans  li>  moyen  ptla  janle  ,  se  eorrospondeDleniIrml' 
ligne,  la  roue  est  droite  (plane);  el  la  force  de»  nia  se  trouve  direc- 
tement oppoiée  A  son  poids.  Mais ,  alor»  doni  le  motuicmail.  die  oadlle 
en  dedans,  ou  en  dehors,  et  le  char  remue  (est  cahoté).  Ceat  pour* 
quoi,  on  fait  la  jante  un  peu  déviée  en  dehors,  de  j  de  diiitmede 
pied.  Alors  la  roue  t'icarU  toujoars  àt  taptotnb,  rfoni  tut  màmtaai  ei 
elle  De  s'agite  pas.  (Éditeurs). 

*  Comm.  C.  Quand  on  veut  débiter  les  moyeui,  on  entaille  d'abord 
rarbr«-,  on  marqQe  le  câlé  du  midi  el  le  cAté  du  nord,  ennuie  on 
durcit  au  feu  ce  dernier  cAlé  qui  est  le  plus  faible. 

'  Comm.  B.  Le  câté  du  nord  étant  le  plus  mou  ,  doit  s'oaer  tiui 
vite,  s'il  n'est  paa  fortiGé  par  le  feu.  Alors  la  garniture  en  cuir  se  hu- 
lÉve  de  ce  côté  du  moyeu. 

'  Comm.  A.  XE  •  étroit ,  serré ,  ■  se  prononce  ici  Tsr.  An  lieu  àt 
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27  Cesl  pourquoi,  ou  divise  la  hauteur  de  la  roue  en  six 
parties;  et  Tune  de  cet  parties  fait  le  contour  iransvene 
de  la  jante^ 

On  divise  en  trois,  le  contour  traiavêrse  de  la  jante,  et 
Ton  vemil  deux  de  ces  parties^. 
ss       On  mesure  Tintérieur  verni  de  la  roue ,  el  on  plie  en  deux 
cette  mesure  pour  en  faire  la  longueur  du  moyeu.  Avec 
cette  même  longueur,  on  fait  le  contour  du  moyeu''. 

^Ê^  Tcké,  •  sabàrdaiif  la  main,  »  lisex  JWg  Yé,  «  irrégulier,  pan  aolidc.  > 

Cooiai.  B  et  gloae.  —  Dans  le  premier  cas,  rintenralle  dae  rata  eai 
trop  reMretat;  alors  Fépaîaaeor  da  bou,  aotre  les  trous  d*eaUMita§e, 
est  trop  faible.  Dsoa  le  second  cas,  les  boots  pleiiis  du  naoyau  soot 
trop  courts;  alors  il  n*ast  pas  solide. 

*  Cooim.  E.  Pour  une  roue  de  6'-^,  telle  que  celle  du  ebar  de 
f«am.  le  oonlour  trmmt9€n$  de  U  jante  est  i'  7;,  ou  j^  de  piad. 

Cm  aambre  représente  U  somme  des  quatre  faces  de  la  janle.  D  après 
ce  ^ak  est  dit  plus  bas,  l'épaisaeur  de  la  jaste,  eiprimée  eu  diiiènses 
de  pied,  est  ij;  et  sa  largeur,  eiprimée  de  mémo,  est  3  [.  En  doublant 
cas  aoaabras,  pour  évaluer  les  quatre  laces  dt  U  actwm  tmns^fnëk  de 
la  jaule,  oa  a,  en  somme  s  \,  plus  6;,  00  -f^  de  pied. 

*  Coaam.  B.  On  ne  vernit  pas  ce  qui  porte  sur  U  terre.— D*aprèa  le 
,  la  portîoB  vernie  du  contour  de  la  jante,  esprimée  en  ditîèmas 

pîad,  soi  Y;  si  la  portion  non  vernie,  est  ^,  ou  3  ;.  Or  la  taee 
saala,  a  de  largeur  3  \.  Doncelle-méoM  est  vernie,  sur  ebacun 
de  aaa  bords ,  dans  une  petite  étendue  de  ~,  ce  qui  la  forait  croire  an 
peu  bombée.  Ajoutant  à  ce  ^ ,  la  largeur  de  U  lace  interna  de  la  jante 
3  { ,  et  la  sooune  des  deui  faces  latérales  3  ^,  on  a,  pour  la  portion 
earaia  du  eoolour,  7  î ,  ou  ^,  coaiair  le  teste  te  dit, 

*  Coom.  E  Four  une  roue  de  6*  -j^,  on  vernit  6*  ^  (sur  sas  béas), 
es  laiaaant.  aui  deux  bouta  des  rais,  -^  de  pied  non  varttL  Alors,  la 

do  OMyeu  est  U  moitié  de  6^—,  ou  3^^;  et  ce  aêaM  nonabrc 
lia  son  contour,  qui  a  un  diamètre  (approsimatif)  de  l'-p^. 
es  t'  77.  (  Dans  tontes  les  mesuras  id  énoncées,  on  suppose  que  le 
est  le  tiers  de  la  ciroonfiérence.) 
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On  pi-eiid  It;  tiers  de  ce  contoor,  et  l'on  enlève  leUut 
de  bois  correspondant  au  vide  da  mryea^. 

>n  Oq  divise  en  cinq  parties,  la  dimension  tranvenaie  da 
moyeu.  On  retranche  une  partie  poui'  faire  te  vide  inté- 
rieur du  moyeu,  da  côté  de  la  caisse.  Ou  retrantiie  troii 
parties  pour  faire  le  vide  extérieur'''. 

.0  En  façonnant  estûrieurement  le  moyeu,  il  bat  dr 
l'exactitude.  En  disposant  son  ligament,  il  faut  de  la  pré- 
cision. Quand  on  étend  la  colle,  il  faut  qu'elle  soit  épaisse. 
Quand  on  étend  les  nerfs  (d'animaux) ,  il  faut  qu'ib  soieui 

'  Coinui.  Tthing-iié-noBij.  ^^  doit  u  iir«  TttQU,  coiuine  le  graupf 
forint  par  un  essaim  d'abeilles.  fonf-Ucou.  C'wt  !■  partie  iniit  i' 

'  Comm.  B.  D'aprèa  li;  teilf ,  le  graod  Tidc,  aa  l'Màagfi  inliinii 
dn moyea,  da dU de  la  caitir,  b  pour  diim^trc  ;  ds  i' -^.on-^ plut 
■jj^  de  jitcd,  eu  somme  o^g53.  Le  pelil  vide,  oa  l'évidage  aicrtmi 
du  mojea,  a  pour  diamètre,  ;  de  i'  ^,  ou  ^  plua  j^,  6t  jiiod.  w 
■omme  o',i3-},  La pranière  dimentioo  est  irop  forte.  D  acmifaliE  ip'il  j 
a  erreur,  et  qu'il  faat  lira,  dans  le  leite,  on  ôtt  lUax  parts,  au  lira 
d'une  pan.  Alors  ip  diamèlre  du  grand  trou  sera  y  de  ]  ''  -pj ,  ou  p  plu^ 
~  de  pied;  en  somme  o^6.'l.  (Crtle  dernièrp.  proporlion  laiuecn  effet. 
■aloorde l'ouverture,  uDeépaiueurdebaii{dnipaiule,qnie«Décea- 
uirel  U  solidité  da  moyeu.)  Le  mime  cummentateur  peB*eti«a  l'en 
revMait  intérieurement  les  deux  ouTerturca  du  moyeu  d'un  aBimn  ao 
métal,  ayant  -^  de  pied  d'épaissear,  ce  qni  équitairt  i  lo"",  pàtcfos 
le  pied  des  Tcheou  contenait  loo*™.  Cela  aurait  donc  fonné  ce  i]u« 
iiousappdons  la  bolu  de  l'esaieu.  Maïs  le  leite  ne  mentionne pasceue 
pièce.  Il  ne  dit  pas  non  plut  eipreaaément  ai  l'esueu  était  fait  en  bois. 
ou  en  métal.  Tontefois.  l'une  et  l'autre  particaUrité,  peuTcnta'en  coo- 
Hnre.  En  e6èt.  d'aprèi  ce  qui  eat  dit  plu*  loin,  fol.  58,  le  beat  co- 
nique de  l'essieu  qui  entre  dans  le  moyeu ,  et  que  l'on  appdie  la  foaéc . 
n  pour  grand  ditoiètre  o''.ii.  C'est  précisément  le  gnode  oaiertnrt 
o',6i  diminuée  de  o^1  :  ce  qui  suppose  un  aoaean  intérienr  épais  de 
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serrés  ensemble.  La  garniture  de  cuir  doit  s'appliquer  for- 
tement sur  le  contour  du  moyeu  ^. 

31       Quand  on  a  frotté  le  cuir,  si  sa  couleur  est  bleu-blan- 
rhàtre,  on  dit  que  le  moyeu  est  bien  fait^. 

On  divise  en  trob,  la  longueur  du  moyeu.  Deux  parts 
!»ont  eu  dehors.  Une  part  est  en  dedans,  du  côté  de  la 
cause.  Cest  ainsi  que  Ton  place  les  rais^. 

rt       Quant  aux  rais,  on  mesure  la  profondeur  de  leur  trou 
d*emboitage,  pour  faire  la  largeur  des  rtis. 

Yi  d«  pied.  En  ootre,  aui  folios  53-56,  on  voit  que  les  futées  loot 
faites,  psr  les  ouTnert  qui  font  les  timons;  sur  quoi  le  cooimeot.  B, 
ajoute  qu'elles  doivent  être  dures,  solides,  et  soaj  aortu/j.  Donc  dits 
éiaieot  ta  bois.  Enfin,  le  eommentaire  B  mentionne  aussi  des daveltcs, 
fixées  alérienrement  aux  dtui  bouts  des  fusées ,  pour  empêcher  las 
ro«ts  de  sortir  des  moyeux  ;  ce  qui  est  en  effet  indispensablt,  qnaad 
Ict  roues  sont  libres  autour  de  Tessieu. 

'  Comm.  TdU4ttajf.  Pour  que  le  moyeu  ne  se  détériore  pas,  ni  ne 
sa  krise,  on  étend ,  ntr  la  smrface  exltrne^  de  It  colle  de  farine  épaisse; 
oa  enroule  autour,  des  nerfs  (ligaments)  dflm'iiiaar»  bien  serrés;  puis 
oa  recouvre  le  txwt  d*une  enveloppe  de  cuir,  qui  s*y  applique  et  y 


CooMB.  B  et  édit  -S^  rcàoa#n ,  désigne  ce  qui  relie  le  moyen. 

*  Comm.  B.  On  vernit  le  moyeu ,  puis  on  le  laisse  sécber  et  on  le 
froUc  •  on  le  rend  uni  avec  une  pierre.  Si  le  cuir  prend  une  couleur 
bleo-blanddttre,  c*est  une  preuve  que  le  moyeu  est  bien  rvcoat^rf. 

*  Comm.  B.  I^  longueur  du  moyeu  est  3', s.  Un  tiers,  ou  i'  ^,  est 
ms  dodaas  de  laie  des  rais,  tm  la.  emUte,  Deui  tien,  ou  s'  •^,  sont 
«n  ckahon.  La  largeur  des  rais,  daiu  le  sens  lomyitudinml  dm  Moyen*  tst 
3  2  dâxinnes  de  pied,  ou  0^,35.  Tous  les  détails  de  la  roue  dtsTcbtou. 
mmi  fixés  par  ces  nombres,  sauf  Tépaisseur  transverst  des  tenons  des 
net,  qui  devait  varier  avec  la  qualité  du  boit  du  moytu.  Voyas  ant 

»ts,  Tépure  eiacle  du  moyeu;  et  la  figure  du  cbar,  d*après  Tédi- 
rhiooise. 
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Si  le  rai5  est  laiige,  et  que  le  trou  soit  peu  profond, 
alors ,  dans  ce  cas ,  il  y  aura  beaucoup  de  ballotteomt. 
Quelque  habile  que  soit  Touvrier,  il  ne  pourra  jamais  y 
avoir  de  solidité.  Si  le  trou  est  profond  et  le  rail  mina, 
alors  dans  ce  cas ,  il  y  aura  de  la  solidité  de  reste  :  nuis 
ia  force  du  rais  ne  sera  pas  suffisante. 

33  G*est  pourquoi ,  on  mesure  la  largeur  des  rais  pour  faire 
leur  partie  faible  à  Fembottage,  Alors»  quoiqu'il  y  ait  oo 
fort  poids  à  supporter,  le  moyeu  ne  nmipra  pas*. 

On  divise  en  trois  la  longueur  des  rais,  et  Ton  amiodt 
une  de  ces  parties  vers  la  jante.  Alors,  quoiqull  y  ait  lae 
boue  profonde,  elle  ne  se  collera  pas  aius  raùK 

3^      On  divise  en  trois,  le  contour  de  la  cuisae(ia  partiedi 
rais  proche  du  moyeu).  On  retranche  une  part  poorfaiiv 
le  contour  de  la  jambe  (  la  partie  du  rais  proche  de  la  jaate 
Les  rais  dressés,  doivent  s*aUgner  Tun  contre  TastR 
Flottant  sur  Teau,  ils  doivent  en  sortir  également^ 

'  Éditeurs.  Les  rais  s'insèrent  au  moyeu,  pour  le  ranibcccr.  Ccn 

pourquoi  le  texte  appelle  SS^^»  la  partie  faible,  la  portioa  (leUMi 

qui  antre  dans  le  trou  d*emboitage.  Quand  las  propoitkHis  co  laifnr,  et 
en  profondeur,  s*accordent  entre  elles,  le  moyeu  a  trenta  liiiiiif^iJMMT' 
distants.  Alors,  quelle  que  soit  la  charge,  le  moyeu  ne  rompra p» 

Comm.  Tchao'p'ou.  On  mesure  la  lai^genr  des  rmia,  pour  té^^ 
dimension  de  lextrémité  (le  tenon)  qui  s'embcdte  dans  le  tÊOfO. 

*  Comm.  Tcking^ssé-nong.  Au  lieu  de  Jjt  LUr,  Ibea  Sj-^*** 
«  colle.  » 

Comm.  C.  Hors  de  la  partie  qui  antre  dans  le  moyea  (la  tMoa).  k 
rais  a  3^  On  Tamincit  vers  la  jante,  sur  une  longueur  de  i'.  Cibk 
rend  gros  en  haut,  mince  en  has.  Alors ,  la  boue  ne  peal  s*y  attaekr 

*  Comm.  C.  Ils  doivent  surnager  de  la  même  quantité.  H  ac  !■■*' 
pas  qu  il  y  en  ait  de  plus  lourds  ou  de  plus  légers. 
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Les  riis  doiveot  se  diriger  en  droite  ligne  vers  la  jante. 
Si  la  jante  les  tient  bien,  alors  il  n*y  a  pas  d'instabilité,  et 
il  y  a  solidité.  Si  la  jante  ne  les  tient  pas  bien,  alors  il  y 
a  instabilité.  U  faut  voir  attentivement  *. 

«  Sur  une  rooe  de  6^  -p, ,  le  débord  a  7  de  dixième  de 
pied.  Cela  s'appelle  la  stabilité  de  la  rooe^. 

«  Quand  on  fait  une  roue ,  pour  aller  dans  les  plaines  • 
on  demande  qu'elle  soit  mince.  Si  elle  doit  aller  dans  les 
montagnes,  on  demande  que  son  bord  soit  uni. 

La  roue  mince  est  faite  pour  aUer  dans  les  plaines. 
Alors  elle  forme  couteau  pour  couper  la  boue,  qui  ne  s'y 
attâcbe  pas.  La  roue  à  bord  uni  est  faite,  pour  les  mon- 
tagnes. Elle  offre  du  plat  pour  rouler  sur  les  pierres.  Alors, 
quand  même  elle  est  usée ,  il  n*y  a  pas  de  mouvement  dans 
les  trous  d'emboîtage  ^. 

'^  Quand  la  jante  courbée,  n'a  ni  saillie  anguleuse  en  de- 
lion,  ni  brisure  ou  pli  en  dedans,  ni  gonflement  sur  les 
côtés,  on  dit  que  l'opération  par  le  feu  est  parfaite''. 

*  ComoL  Kîêl  L*eniboltag«  dans  le  moyen ,  et  l'emboiuige  daat  la 
jaBla,  deivint  tt  correspondre. 

*  CoouB.  B.  Si  la  roue  a  la  fonne  d*an  couvercle  (bombé  fers  la 
) ,  U  dur  D'éproavera  pas  de  secousses  dans  sa  marcbe.  Ctlla 

de  couvercle  s*oblieol  eo  donoaot  à  Temboitage  des  reis  dans 
la  jaota,  «le  petite  millie  en  dehors  de  Taplomb  des  troos  percée  dans 
le  HBoyea,  pear  emboîter  Taotre  botit  du  rais.  CeUe  MtUie  est  le 

•  qui  a  ici  J  de  diiième  de  pied. 

*  ÉdKieun.  Si  I*  janle  ii*est  pas  démaigrie  en  debort,  elle  toscbe  la 
sur  nne  large  sorface.  Alors,  bien  que  tes  cMs  soient  attaqnés 

les  pierres,  ii  n*y  s  pas  d'usure  dans  lee  trous  qui  sont  au  centre 
'    4m  raseembiage. 

>       '  Gimm.  C  Autrefois  la  jante  des  roues  te  faisait  en  courbant  un 
'  «bre  tout  entier.  Cette  opération  t  esécutait  au  moyen  du  feu. 
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£b  consËqucDce.  on  exaimne  la  roue  par  le  compas 
à  bitmcket  mohile3,  pour  recooaaitre  &i  elle  est  drcu 
iaire  '. 

On  examine  la  roue  parla  règle  dV^nerrc,  poorrecou- 
naître  si  elle  a  du  gauche^. 
)       On  l'examine  par  la  suspension  ,  pour  rcconnaitre  si 
les  rais  sont  droits*. 

On  rexaniine  par  l'eau,  pour  reconnaître  si  le»  deui 
roues  du  même  cbar  plongent  également'. 

On  mesure,  avec  du  gros  millet,  la  contenance  desdeui; 
roues,  pour  reconnaître  si  elle  est  pareille^. 
«       Ou  les  pèse,  pour  reconnaître  si  elles  ont  le  inéiu<? 
poids  ^. 

'  ComiD.  B.  Si  II  roae  remplit  eiaclemenl  l'onverlur«  ducompu. 
elle  est  circulaire. 

*  Comm.  fi  et  glose.  On  approche  le  Kia-keaa  de  l»  roue.  Gacixt 
«Bt  placé  sureticet  on  la  Toit  laurner;s'il  a  y  a  ni  haut  nï  bu.n  dit 
cmDcIdc  exactement  avec  le  Kia-kroa,  elle  n'a  pas  iTinflexitiii .  it  pu- 

cliigsemenl.  —  On  reconnaît  niiisi  i'iSgalité  du  oorp»  Je  la  roue. 

(D'après  cette  eiplication .  le  Kia-keou  doit  être  une  «orte  diiptan 
dootune  braocbe  s'applique  sur  la  roae,  l'autre  étant  tenue  droite  lur 
son  centre.  En  faisaut  tOQmerla  roue,  on  reconnaît  si  elle  ««t  plane.) 

'  Comm.  B.  Chaque  roue  a  trente  raisqui  doivent  w  coinipoadrt; 
Je  sorte  que  celui  qui  est  en  haut  soit  en  droite  ligne  avec  ctlni  qui 
est  CD  baa.  On  suspend  la  roue  avec  une  corde ,  «n  attachas!  odle-ci 
■uccesaivement  k  tous  les  points  de  son  contour.  Si  les  rail,  prit  deuj 
à  deux,  coïncident  avec  la  dirtciion  dt  la  corde,  les  trous  et  lei  nis 
sont  en  droite  ligne. 

'  Comm.  C.  On  plonge  les  deux  ruuet  du  chu-  dans  l'eau.  On 
eimmine  si  elles  entrent  également   dans   l'eau,  sur  lonl  leor  cod- 

Comm.  Tching-ngo.  Plua  haut,  on  a  vériBé  le  poidi  doa  ra>>.  en  1«) 
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Eu  contéqoeoce ,  ceux  qui  sont  capables  de  faim  les 
épreuves  précédentes  du  compas  et  de  la  régie,  de  Teau 
et  de  la  suapension ,  de  la  contenance  et  du  poids,  sont 
appelés  ouYriers  royaux^. 

Les  ouvriers  des  roues  font  les  dais  placée  sur  Ut  dion^. 

\jL  hampe  de  la  tige  du  dais,  a  trois  dixièmes  de  pied, 
en  contour. 
^       La  colonne ,  ou  partie  inférieure  de  la  tige ,  a  le  dooMe , 
ou  six  dixièmes  de  pied  en  contour^. 

On  se  conforme  au  contour  de  la  colonne,  pour  faire  la 
largeur  (le diamètre)  du  chapeau  d'assemblage  '<^.  Ce  cha- 
peno  est  donc  large  de  six  dixièmes  de  pied. 

faiaaDt  flotter  sur  Tesu.  liainteDsot  iet  rooet  do  char  toiit  acbc* 
véas.  Oo  Iet  lait  entrer  dans  leau  pour  recoimaltre  ti  élise  aottt 

*  CoauB.  B  et  gloee.  Le  grain  du  millet  Ckom,  est  net  et  iieee.  Oo 
•*to  tert  pour  mesurer  la  contenance  des  deui  roues,  pour  les  jauger. 

*  GMnm.  B.  Selon  le  poids  des  roues,  la  traction  est  plus  ou  moins 
frcfle.  -—  (La  balance  chinoise  est  eiactement  semblahle  à  la  balance 
romaine.) 

'  Coaun.  B.  Ce  nom  désigne  les  ouvriers  renommés,  de  TÉtat. 

*  Comm.  Lim-ki-yt,  Le  dais  est  construit  par  les  oumers  des  roaea, 
perce  qnll  a  de  Tanalogie  avec  la  roue  par  sa  forme  ronde.  Suivant  le 
•omm.  C,  cette  analogie  consiste  dans  le  grand  nombre  de  pièces  qui 
feroMOt  le  dais,  comme  la  roue.  La  roue  a  trente  rayons.  Le  daia  est 
c— posé  de  lingt-huit  arcs. 

*  Le  tige  qui  porte  le  dais  «  est  divisée  en  deui  parties  qui  s'emboîtent 
enaresble.  La  partie  supérieure ,  est  appelée  par  le  teiie  fe-ic&eii^.  La 
pertse  inliftrieiire  est  appelée  Tkin^  •  ou  Yn^. 

I  '*  ail  Poe.  Le  comm.  A  dit,  que  c*est  le  boisseau  du  dais.  Le  gioae 
*  eapliqve  qu*il  est  percé  de  trous  sur  ses  quatre  (aces,  et  qœ  iesercs du 
•'élèvent  vers  loi.  Les  arcs  sont  donc  fiaés  sur  son  cootoor. 
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Le  chapeau,  y  comprit  (ahampe  lapérieure,  est  loDg  de 
deux  pieds'. 
1       Pour  la  longueur  de  la  colonne,  prenez  le  douUede 
celte  diinensioQ.ea  faisant  quatre  pied»  avec  deux^ 

Le  Ttitn,  ou  dixième  de  pied,  étant  divisé  en  di»  par 
ties,  une  de  ces  parties  est  appelée  Mei. 
•i       Le  chapeau  dépasse  le  dais  de  une  de  ces  parties*,  ou 
de  un  ceotième  de  pied. 

Les  trous  cantfï,  où  s'emboîtent  les  arcs  du  dais,  ont  en 
largeur  quatre  de  ces  partie.s.  Au-dessus  du  troa,  it  j  ) 
deu\  parties.  Au-dessous  du  trou,  il  y  a  quatre  partiesV 
s  Chaque  trou  est  profond  de  deux  dixièmes  d«  pied  d 
demi.  Le  bas  du  trou,  est  droit,  sur  deuii  centièmes  île 
'  D'après  les  comm.  B  et  C ,  le  intme  caractère  ^Q  Pua ,  iMfi- 
ici  lu  hatnpir  supérieure  de  la  lige  qui  entre  ilans  le  chapeau  iTiucni' 
Uage.  Celui-ci  élaal  i^pais  do  ud  diiîème  de  pied ,  la  partie  de  Uti>iii|<i 
qui  n'y  eulrepai  est  longue  deuo  pied  oeuf  dixitme*.  Le  louleiuenil)ir 
fût  deux  ]ûedi. 

*  Comm.  B.  La  coIoudb  est  longue  de  hait  pieds.  Ajoulei  lei  éan 
pieds  àe  la  liamjiCAupôrieurc;  le  dots  est  élcvi.'  de  dix  pledf.el  droit  lui 
le  char.  Vojei  la  fin  de  l'article.  —  L'homme  placé  sur  le  ebar,  a  beii 
pieds  de  haut.  La  courbure  des  arcs  du  dais ,  est  de  deiu  pieds.  Ainii 
le  dais  ne  gêne  pas  les  jeni  de  l'homme. 

Les  quatre  derniers  caractères  de  ceue  phrase  signifient  littérale- 
ment •  les  quatre  pieds,  deui  ■  Il  semble  qu'il  y  a  quelque  tacaoe.  Tsi 
traduit  coorormément  i  l'eiplîcaiion  du  commeotaire  fi. 

*  Editeurs.  C'est  la  saillie  du  chapeau  d'assemblage  où  s'eave  pas 
la  hampe. 

*  Comm.  B.  Ainsi  l'épaisseur  du  chapeau  est  de  iO  cenlitaui,  oe  un 
dixième  de  pied. 

Comm.  C.  Oo  laisse  deux  parties  au-dessus  du  trou,  «i  quatre  en 
dessous .  pour  donner  de  la  force  au  bas  de  l'arc. 

D'après  ce  que  disent  ces  deux  commentaires,  il  y  a  une  Inle  d'im- 
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pied.  Le  cMMitencgottent  ( le haot)  n  a  q«*one  seule  partie, 
ou  un  ceotième  de  pied'. 

Pour  iéiigmêr,  taprh  leur  longueur,  Ui  ares  Jtun  dm,  on 
dit  que  Tare  long  de  m  pieds ,  couvre  reitrémitédu  moyeu  ; 
que  Tare  de  dnq  pieds  couvre  la  roue  ;  que  Tare  de  quatre 
pieds  couvre  la  traverse  qui  fait  Tarrière  du  cadre*. 

On  divise  par  trois  la  longueur  de  Tare,  et  on  redresse 
une  de  ces  parts,  os  Ton  redresse  seulement  un  tiers  de 
k  longueur  de  Tarc^. 

On  divise  en  trois  parts,  le  contour  de  la  cuisse  de  Tare. 
On  en  retranche  une  part,  pour  faire  le  contour  de  Tongle 
de  Tarc^ 


dsnf  le  faite,  oà  oo  lit  :  «  Ao-dettous  do  tnm,  il  y  t  deni  psr« 
lis»  4s  TffM.  n  finit  lire  quatre  partiei.  • 

*  CooMi.  B  et  gloie«  Le  chapean  est  large  de  ni  Tmm  ou  diaièaMi 
4m  fmL  La  kampe  qui  le  porte,  a  pour  cooicNir  trois  Tjm,  el  pour 
fiamèlra  an  Tsmm,  Les  àmu,  troua  oppoaéa,  pareés  daoi  le  ckapaaa, 
lHtdaqTfm.Aiiiaioo  o'eiitaaiepatlakaiiipe.— Letroa  a  qaatre  par- 
as (dsTjaa  )  de  large.  Aa  kaa,deui  parties  toot  droites.  Aq haut,  deni 
«tîsa  sost  iadindes.  Ainsi  le  troo  est  ea  biseao,  et  Too  anioctt  le 
«ft  de  Tare  pour  q«*il  y  entre.  Le  coosmeneement  do  troo,  est  Ton* 
ftors  da  ted  dn  tron ,  qui  est  pins  étroite  faa  ttmtrétp  et  n*a  q«*iine 
niadsTina. 

'  Cmani.  C.  Il  y  a  des  dais  pins  on  oMiins  grands,  sans  règle  fiie. 

tdiiaars.  Lea  arcs  sont  plus  ou  moins  longs ,  et  la  suriaoe  abritée 

la  dsia,  est  plus  oo  moins  étendue ,  tantôt  pour  faire  boonenr  au 

MUMfa  qui  monte  sur  le  char,  tantôt  à  cause  de  la  conirenaDoa  du 

s  oo  de  la  cérémonie. 

xNom.  B.  L'arc  se  trouve  ainsi  divisé  en  deux  parties.  La  pins 

}  asi  piste ,  et  voisine  du  chapeau  d*assemhlage.  La  plus  longue  lait 

la.  on  la  coarbure  du  toit,  que  représente  le  dais.  Peur  un  arc 

pieds,  la  première  partie  a  deui  pieds,  la  seconde  s  quatre  pieds. 

mm.  D.  La  partie  plaie  de  Tarr .  qui  e«l  voisine  du  chapeau 
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On  divise  eu  trois  parts  la  longueur  de  l'arc.  Uaedte 
ces  parts  fait  1  élévatioD  de  l'arc'. 
6  Cte  demande  que  le  dessus  de  l'arc  soit  élevé ,  et  <]ae  u 
courbure  soit  basse.  Si  le  dessus  est  élevé  et  si  la  courture 
est  basse,  alors  l'arc  rejette  leau  rapidement  el  la  gout- 
tière est  éloignée  de  la  personne  qui  est  soas  te  dais  '. 

Si  le  dais  était  trop  haat,  il  serait  difficile  de  faire  àa 
portes  où  le  char  pât  passer.  Si  le  dais  était  trop  bas,  Q 
générait  les  yeux  de  la  personne  qai  est  aa-deaoas.  Par  ces 
deux  motif,  le  dais  est  haut  de  dix  pieds^. 

d'assemblage, pst appelée  ici  Hâ^  Kou,  i\a  cuiiic.t  comroe  I»  pan» 
du  raia  qui  loucbe  le  mojsu.  L'Eitrimili  de  la  p«rti«  conrbc  dt  Tire 
est  appelle  ici  -^'  Tiao,  ■  l'ongle,  •  comme  la  partie  du  ru*(]tiiu)tn 
dans  la  jante. 

Comm.  B,  On  l'ail  le  cooloar  de  la  caisse  de  l'irc,  d'aprèa  b  (it- 
gear  du  iroo  (carré)  oii  cUe  s'emlMiile.  Celui-ci  ajanl  en  largeaT^ 
de  pied ,  aon  paurtour  s  —,  C'eit  la  dimcosion  du  cooionr  de  U  aiiw 
de  l'src.  Le  contour  de  l'onze ,  est  [rfui  petit  el  igal  il  ^^  de  pad. 

'  Comm,  B.  Pour  un  arc  de  .lï»  pieds,  la  partie  plate  qni  eil  pr" 
du  chapeau  d'iMemblage  a  denx  pieds,  l'autre  partie  a  qnalra  pied*. 
Son  eilrémité  iurérieure  est  pins  basse  de  deui  pieds,  que  la  dupesu 
d'assemblage.  —  En  prenant  cette  partie  courbe  .  connue  l'hypothénuK 
d'un  triangle  recUngie.iyani  pourbiuteur  la  flèche  vEriicalc  de  l'an. 
tfai  est  de  i',  la  hase,  ou  demi-corde  koriîontale ,  s'obtient  eu  pranioi 
la  racine  carrée  de  ■  3 ,  c'est-â-dire  U  racine ,  du  carré  de  i  oioins 
le  carré  de  i.  Elle  est  donc  égale  i  3  pieds  et  environ  ^.  En  effet 
(i6— 4)ï  — 4(i— ;):~i  — i.  à  peu  près. 

■  Comm.  B.  Le  dessus  de  l'arc ,  désigne  la  partie  de  l'arc  loiiine  du 
chapeau;  la  courbure  de  l'arc  désigne  la  partie  quibûaae.  Lapreniter 
a  deux  pieds,  la  seconde  eo  a  quatre.  —  Le  daia  est  spécsalemeat  dis- 
posé ponr  abriter  de  la  pluie. 

'  Comm.  B.  Dii  pieds  est  la  hauteur  moyenne  pour  le  dais.  £lle«s< 
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éi  Un  dais  bien  (ait,  sans  envdoppe  et  sans  cordons  pour 
l*attacher,  ne  tombe  pas  lorsque  le  char  qai  le  porte  ooort 
au  travers  des  champs^.  C*est  ce  que  Ton  appelle  m  ou- 
vrage royal. 

Les  ouvriers  des  caisses  de  char,  Ytt'j(n ,  font  les  chars  ^. 
La  hauteur  des  roues,  la  largeur  du  char,  la  longueur 
du  joug,  doivent  être,  toutes  trois,  uniformes^. 
^       On  divise  en  trois  la  largeur  du  char.  On  retranche  une 
partie  pour  faire  la  profondeur  du  char  '^. 

On  divise  en  trois  cette  profondeur.  Une  part  est  en 
avant;  deux  parts  sont  en  arrière  :  on  règle  ainsi  la  place 
do  salut  ^ 


à  la  hauteur  moyeu  oe  de  T  homme ,  qui  est  de  huit 
Il  aussi  à  rindinaison  de  dem  pieds,  hahitnellement  doooée 
au  bordcsl4ritar  du  daii.  Si  celui-ci  était  plus  has,  il  générait  les  yeos. 
^  Coam.  B.  Alors  les  secousses  ne  déplacent  pas  les  srcs  <{ui  ibr- 
■MsitUdais. 

*  Cas  ouvriers  font  spédslement  les  caisses  de  char.  Le  teste  dit 
^lii  lÎMt  des  chars,  parce  que  les  caisses  forment  la  partie  principale. 
<—  La  largeur  du  char  est  la  largeur  de  la  caisse. 

*  OoÊÊÊÊuC»  Leur  dimension  commune  est  si i  pieds  et  sii  dijûèmes. 
«»  La  loagaanr  du  joug  contient  les  deux  chevaux  placés  contre  le 
iMiott.  Las  deux  chevaux  de  volée  ont  des  jougs  séparés. 

^  La  largeur  du  char  de  guerre  et  de  cérémonie,  est  6',6  ;  le  tiers  est 
1^,9.  qui,  ftlmché,  laisse  4',A.  La  profondeur  du  char  est  donc 
4pâc«ia  k  dtsièmes. 

I.  C  9r    Cki  désigne  la  pièce  sur  laquelle  on  s  appuie 


Ce  caractère  désigne  proprement  lavant  du  char,  sur  le- 
peut  s*appuyer.  C*est  une  pièce  transversale  sux  deux  côtés 
de  la  caisse.  —  Lorsque  le  texte  dit  que  la  place  du  salut 
W  tsars  da  la  profondeur  du  char,  cette  dimension  est  prise  sur 
^rox  cAlés  laliraax  qui  ahoutisseat  à  la  pièce  d'avant. 
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)       On  prend  la  deini-lai^ur  du  char  pour  faire  U  kiu 
leur  de  la  barre  du  salut'. 

On  prend  la  demï-proroadeur  du  char,  pour  faire  b 
hauteur  des  montants  latéraux  de  l'avant'. 
)      On  divî&e  U  largeur  du  ciiar  en  six  parties.  Lue  de  m 
parties  fait  le  contour  de  la  traverse  d'arrière'. 

On  divise  en  trois  le  contour  de  cette  traverse;  oa 
retranche  une  partie  pour  faire  le  contour  de  U  barre  du 
sdut*. 
I  On  divise  en  trois  le  contour  de  la  barre  du  salul.  et  on 
retranche  une  partie  pour  faire  le  contour  de  chaque 
montant  de  l'avant  ^ 

On  divise  en  trois  le  contour  de  l'un  de  ces  atonlant», 
et  OQ  en  retranche  une  partie  pour  faire  le  <x>ntour  d« 
pièces  qui  forment  les  c6tés  du  char*,  ou  du  châssis  latml- 

Od  divise  en  trois  le  contour  de  ces  pièces,  et  l'on  en 

'  Aimi  la  IravenE  sur  laquée  ou  l'ippuie  pour  ulaer,  att  tuntc 
de  3'  ^. 

■  Comm.  B.  ffiptCino.CB terme déugDelesdenimontuitiqiii'bni 
sailliedesdeuicAléjduchar,«u-(teaiiudela  barre d'avacCDuiileclMi 
de  gnerrfl ,  ieur  hauteor,  prise  du  bas  de  la  cause ,  e«  égale  1  S'  j;. 

Édileurs.  La  profondeur  du  cfaar  tM  de  i'.i.  Le  liera,  i',i67,  d^- 
tErmme,  en  avant,  U  pUce  où  l'on  salue.  Les  deux  tiers,  t',933,  wdl 
en  arrière,  et  font  la  longueur  des  Kiao,  ou  iDODtants  des  cAtJiAichir, 
k  droite  et  i  gaucbe.  Celle  longueur  doit  tlxe  comptée  du  deMoai  de 
la  barre  du  salut.  La  barre  du  salut  est  élevée  de  3^3  ■a-demu  du 
fond  du  char.  Le  montant  d'avant,  fait  saillie  de  £^^  au-doHU  de  !■ 
barre  de  uUut.  La  somme  fait  â^E> ,  comme  dit  te  comm.  B. 

'  C'est  la  traverse  qui  ferme ,  à  l'arrière ,  le  cadre  de  la  caisse.  Son 
coQlour  est  donc  égal  i  -^  ou  è  l^l. 

*  Le  contour  de  celle-ci  est  donc  les  deux  tiers  du  contour  de  \a 
iraverse  d'arrière,  ou  o',733. 
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retranche  une  partie  pour  faire  le  contour  des  pièces  du 
châssis  de  correspondance,  ou  châssis  d avant''. 

M  Quand  on  travaitte  les  différentes  pièces,  ce  qui  est  rond 
doit  être  conforme  au  compas  ;  ce  qui  est  carré  doit  être 
conforme  à  Téquerre;  ce  qui  est  vertical  doit  être  con- 
forme à  la  corde  de  suspension  ;  ce  qui  est  horizontal  doit 
être  conforme  au  niveau  de  Teau.  Les  pièces  droites, 
doivent  être  comme  la  partie  vitale  (  le  tronc  de  Tarbre)  ; 
les  pièces  de  liaison ,  doivent  être  comme  la  partie  com- 
plémentaire (les  branches  de  Tarbre)  *. 

Quand  on  pose  les  pièces,  les  grandes  ne  doivent  pis 
être  mêlées  avec  les  petites.  Si  les  grandes  portent  sur  les 
petites,  elles  brisent  celles-ci  par  leur  pression.  Si  les 
grandes  tirent  les  petites,  elles  les  cassent  net^ 

M       Pour  le  char  d*enterrement ,  on  demande  d*être  restreint 

*  C«  troiiième  contour  ett  donc  irs  ]  du  précédent,  ou  0^,489. 

*  Ce  quatrième  contour  est  donc  les  \  du  précédent,  on  0^,396. 

jpp  Tcki,  désigne  id,  coUectiremient ,  la  pièce  ferticale,  et  It  pîèœ 

transversale .  qui  forment  le  châssis  de  chaque  c6té  du  char,  en  s*em- 
boitant  Tune  dans  le  cadre  inférieur ,  Tautre  dans  le  montant  de  Tavant. 
(Comn.  B.) 

'  Consm.  B  tt  C.  L'assemhiage  des  pièces  droites  et  u^nstersales, 
qui  forment  Favant  du  char  su-dessous  de  la  barre  de  salut,  est  «ppaM 
Tes/,  caractère  composé ,  1*  du  caractère  Tcké,  «  char  t  et  du  caradèrt 
Toal  •  répondre.  >  Il  est  ainsi  nommé,  parce  qu'il  correspond  à  la  plaça 
ma  m  tient  lliorome.  Le  contour  de  chacune  de  ces  pièces,  est  les  }  da 
o^,3s6,  ou  o',ai73. 

*  Le  teste  eiplique  ici  comment  on  doit  travailler  et  poser  les  di* 
pièces.  Les  pièces  principales  doivent  être  plus  fortes  que  las 
d'assemblage. 

*  Comm.  B  et  C.  Chaque  pièce  doit  être  employée  sotvant  sa  force, 

>nt  rassemblage  est  défectaan. 

11.  ^* 


I 
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daai  ta  dépense.  Pour  le  char  à  oraement»,  on  dvDuulc 

d'être  lai^  dont  la  dépense*. 

Les  ouvriers  des  limons,  Tcheoa-jin,  font  les  liinoBs. 
Pour  Ips  timons,  il  y  a  trois  mesures.  Pour  les  fuu«s, 

il  y  a  trois  priacipes^.  (On  appelle  /uiéu  If*  boui«  roniqiin  éi 

l'eaiiïu  qui  entrent  dana  Ifs  mujreui.) 
t       Le  tinious  auxqueUon  attelle  les  chevaux  royaux,  sodi 

surbaus&és  de  <]ualre  pieds  et  sept  dixièmes  '  an  lommtl  dr 

leur  coarbare. 
>       Les  liuions  auxquels  ou  attelle  tes  chevaux  <te  chasw, 

sout  surhaussés  de  quatre  pieds  '. 

'  CoRim.  B,  L?  premier  est  )e  cliur  de  deuil ,  pour  lu  grido^.  U 
lecDod  eat  celui  àcs  olGcIers  snpëriiMin ,  tirpui)  les  prjrcti.  —  V«;n 
r«rliele  du  décorateur  de  ehm.  Kin-lchi.inn  xitii.  fol.  i  ri  ion. 

Comm,  C.  Les  cbars  ont  divtrHM  sorte»  d'orneincnls.  Aïoli,  foi 
appelle  chan  Jejadt.  d'or,  d'ïvoirt,  rcut  ijui  sont  onii'*  dit  c«  pf^cïtat 
rosUriaui.  Ceni  qui  n«  porlBnl  pu  l'un  de  on  nonu,  l'appdl*»' 
simplement:  Ki-fM  {chars  de  cuir),  Hf-lM  (chus  iM>in,qne  a»" 
tent  les  prérets  en  temps  de  denil),  Moit-liiit  (chars  dti  baù). 

'  Comm.  Ho-khioR.  L05  fiist^M  des  essieu.  ><..>!  confrclionn^c.  ,... 
les  mêmes  oavriern  qui  fooi  les  timons. 

'  O'aprèa  les  Ggures  des  chars  qui  sont  deatini's  au  senice  de  l'em- 
pereur, livre  xLTiii  de  l'édition  impériale ,  le  timon  est  courix.  11  s'é- 
lève à  partir  du  char  et  s'abaisse  vers  les  létes  des  cbevaui.  L*BM)C 
de  l'arc  ainsi  fermé,  est  appelée  ici  la  profondeur  du  limou  fiE-  Mais 
selon  le  comm.  B,  le  limoD  ue  baisse  pas  à  l'avaD^il  s'élire  pn^rtssi- 
(eroenl  à  partir  du  char.  [  La  figure  citée  ici .  est  reproduite  lUns  It* 
planches  annexées  au  présent  volumi?.  ) 

Comm.  B.  Les  chevaux  royaux  sont  les  chevaux  de  race ,  les  Eheraai 
attelés  aux  chars  de  guerre,  aui  chars  d'apparat.  Vojei  l'article  du  di- 
recteur des  haras.  Ils  sont  hauls  de  Luit  pieds.  (  i'',6o).  —  D'aprts  let 
mesures  du  char  de  puerre ,  l'eitrémité  du  moyeu  est  haute  de  3'.3  au- 
Jessus  du  sol.  Ajoutei  0^.7  pour  les  épaisseurs  du  cadre,  et  de  I*  piéct 
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Iaa  timons  auxquels  on  attelle  les  chevaux  de  petite 

taille,  M)nt  surhaussés  de  trois  pieds  et  trois  dixièmes^ 

^6       Pour  la  confection  des  Tusées  .  il  y  a  trois  principes.  11 

fautqu  elles  soientde  belle  apparence;  il  fautqu  elles  soient 

de  longue  durée;  il  faut  qn  elles  soient  effilées ^ 

Kn  avant  de  la  traverse  antérieure  du  char,  on  compte  dix 
pieds.  Le  fouet  doit  avoir  la  moitié  de  cette  longueur  ''. 
ft-y  Quant  aux  pièces  qui  maintiennent  :  pour  la  pièce  qui 
maintient  la  verticalité  des  côtés,  on  divise  en  dix  la  Ion- 
^'ueur  du  timon;  une  de  ces  parties  fait  son  contour. 
Pour  la  pièce  qui  maintient  lliorizontalité  des  jougs»  on 
divise  en  cinq  sa  longueur  ;  une  de  ces  parties  fait  son 

eo  bois,  ou  seatrllê  qui  s'enctstrc  sur  l'cMieu.  Ajoutes  «iicore  U  pro- 
foodeur  du  timoD  4',7,  ici  donnée,  fol.  53.  Vouttves,  en  aouuDe , 8^,7, 
poor  kmmtemr  dm  iomuntt  de  It  btrre  d  ttUcbe  des  cbevtvs. 

*  Coami.  B.  Les  chef  tui  de  chasse  n  ont  que  7  pieds  de  beut  (1  *,4o). 
D'après  les  mesures  des  chars  de  chasse,  l'exU^mité  du  moyea  ett 
bante  de  3',i5.  Ajoutex  le'surbaussemcnt  du  timon  ici  indiqué,  votts 
arei  7^,1  S.  Entre  la  barre  d*attache  des  chevaui  et  leur  tète,  il  reste 
encore  0^,7,  parce  qu'il  faut  ajouter  aus  o',i5 ,  les  épaisseurs  réduites 
do  cadre  et  de  la  semelle,  qmijont  en  somme  0^,55. 

*  Comn.  B.  Pour  les  chars  tir^s  par  ces  chevaui ,  on  diminue  de  o*,  1 5 
U  haateor  dn  centre  de  la  roue ,  ou  du  moyeu  ;  et  Ion  diminue  de  cette 
oièiiie  quantité ,  les  épaisseurs  réunies  du  cadre  et  de  la  semelle.  AiMÎ 
rextrémité  du  moyeu,  est  haute  de  3  pieds.  Les  épaisseurs  du  cadre  cl 
de  la  semelle  ne  font  que  o',4.  En  ajoutant  le  surhaussement  3^3,  ici 
indiqué  pour  le  timon ,  la  somme  fait  6^,7 .  Les  rheraui  de  petite  taille, 
ool  sii  pieds  (  i*,)o).  Ainsi ,  la  barre  d'attache  ou  le  joug,  est  élevée  de 
0^,7  mm-dessmt  de  leur  télé. 

*  Comm.  B.  I^  fusée  doit  être  san»  ncruds ,  elle  doit  être  dure  et  so 
>.  Elle  doit  être  mince  et  effilée. 

Comm.  A  et  B.  «f  Fan ,  désigne  la  tr^verM*  placée  en  avant  de  U 
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coDlour.  Si  ces  pièces  sont  plus  petites  qae  ces  mesures, 
OD  dit  qu'elles  ne  peuvent  maintenir*. 
t      On  divise  en  cinq  )a  mesure  intérieure  de  la  travene 
d'arrière.  Une  de  ces  parties  fait  le  contour  de  la  fusée'. 

On  divise  en  dix  parties  la  longueur  du  timon.  Une  de 
ces  parties  fait  le  contour  de  la  portion  du  timon  quî  s'i- 
juste  à  la  semelle  du  cadrée 
n  On  divise  en  trois  le  contour  de  cette  portion  du  limoii. 
On  en  retranche  une  partie,  pour  faire  le  contour  du  col 
du  timon*. 

Od  divise  en  cinq  le  contour  du  coi  du  timon.  On  en 
retranche  une  partie  pour  faire  le  contour  du  talon^ 
barre  ilii  ta! lit,  ou  la  pièce  placée  traD3>rrMil«ineat,  en  avanldu  cadn 
de  la  caiuc.  La  meaure  indiqua  ici  eil  la  lODgueur  du  (imon .  compt/r 
à  partir  de  cett?  traverse. 

CDDim.  D.  Le  fouet  doit  iiti«ndre  les  chcvaui  et  ne  pais  Ici  dfpuicf 

'  Comin.  B.  la  première  pi*cc  est  celle  ijui  maîoliest  la  face  an!'- 
rieure  el  les  deux  câtéa  du  cadre  r|ui  porte  la  caiMc  —  SuiYanl  Id  idi- 
tenn,  c'est  la  traverse  antérieure  dite  Bit.  Fan.  La  longoenr  ianai»- 
lale  du  limon,  en  avant  de  celte  pii'^cc,  ejt  de  lo''.  Ajoulft  i'.i  peu' 
ccmpUUr  la  hngatur  curviligne  daûmon;ioMsa.vetl^',i.K'imi,\tcoD 
tour  de  la  traverse  antérieure,  est  i',44- 

La  seconde  pièce  est  la  pièce  transversale  du  timon ,  où  s'allacbeni 
les  jougs  des  deux  chevaui.  Sa  longueur,  rgtJe  à  la  largtur  da  ckar,  eU 
de  6'',6 ,  comme  on  le  voit  à  l'article  des  ouvriers  des  caisses  de  ctur, 
fol.  47.  Son  contour,  égal  è  ^  de  sa  longueur,  doit  doDc  être  i',3io. 

*  Oomm.  B.  Le  contour  de  la  fusée  est  i'',3io,  comme  II  pièce  qai 
maintient  l'horizontalité  du  joug.  (Son  diamètre  est  doue  |  de  ce  con- 
tour ou  oM4.)  Coorérer  ceci  avec  te  M.  19,  comm.  B. 

Comm.  C.  La  mesure  intérieure  de  ta  traverse  d'arrière,  est  la  lar- 
geur du  char. 

'  Comm.  B  et  C-  C'est  la  portion  du  timon  qui  passe  sous  la  caisse. 
transversalement  à  l'essieu,  et  qui  s'ajuste  aui  pièces  placées  dechaqut 
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60  Quand  on  assouplit  le  timon  (pour  lui  donner  sa  cour- 
bure) ,  on  demande  qu'il  soit  conforme  à  la  nature  du 
l)ois.  et  non  pas  qu*ii  ait  Tinflexion  d*un  arc^ 

Supposons  actuellement  que  le  brancard  d*un  grand 
char  (traîné  par  un  bœuf),  soit  Ims''  ;  il  sera  fort  dilBcîie  de 
monter  une  côte.  Quand  on  sera  venu  à  bout  de  la  monter, 
ce  char  ne  peut  manquer  de  se  renverser  aisément.  Ceci 
n*a  point  d^autre  cause  que  la  forme  du  brancard,  qui  est 
droit  et  non  courbe. 

61  Par  cette  cause,  le  grand  char  va  dans  les  plaines. 
Quand  on  a  proportionné  le  chargement  de  l*avant  et  de 
rarrière.  et  qu  on  arrive  à  monter  une  cAte,  si  on  ne  se 
penche  pas  sur  le  brancard,  nécessairement  on  étrangle 

côté  comme  Minelief  de  It  caisse.  —  V.  I  article  des  ouvriers  qui  fool  las 
catsaes  de  char,  fol.  47.  Le  conUmr  de  ceUe  portion  da  tiinoo,  tst 
donc  -p;  de  sa  longueur,  ou  i^,44- 

^  Comm.  B.  Ce  terme  désigne  la  partie  antérieure ,  qui  saisit  la  joog. 
Son  contour  est  donc  les  \  de  1  ',44 ,  ou  0^,96.  —  Le  joog  est  ao-deasous 
da  col  do  timon. 

^  CofTMn.  B.  Ce  terme  désigne  la  partie  postérieure  du  timon,  qui 
soutient  la  traverse  d*arnère  du  cadre.  Son  contour  est  donc  les  ^  de 
o',  96,  ou  o',768. 

*  Comm.  C.  On  plie  le  timon  par  le  feu.  On  le  rend  courbe.  On 
demande  de  régler  sa  flexion  sur  la  nature  du  bois.  On  ne  veut  pas  que 
la  flf^be  dr  sa  courburr ,  %o%\  le  tiers  de  sa  longueur,  comme  celle  d*an 
arc  de  bois. 

Éditeurs.  La  courbe  du  timon  doit  être  obtenue ,  en  se  servant  d*un 
bois  qui  est  naturellement  courbe,  et  qui  peut  faire  on  timon.  Si  Ton 
prenait  du  bois  droit  et  qu'on  se  fiât  entîAremenl  sur  la  force  du  feu 
pour  l'ioflécliir,  le  timon  ainsi  courbé  oc  serait  pas  longtemps  «ans 
revenir  à  sa  forme  droite,  par  le  tirage  des  cbevaui. 

*  Le  grand  cbar.  est  le  nom  du  char  à  bœufs.  Le  timon  ou  brancard 
cal  droit .  et  le  joug  ou  collier  du  bœuf,  est  attaché  par-dessous.  Le 
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le  bœuf.  Ceci  n'a  point  d'aulre  cause  que   la  forme  (fa 

brancard ,  qui  est  droit  et  non  courbe  ' . 

î  Donc  la  montée  des  côtes,  double  l'effort  de  traclioD 
En  outre,  quand  on  a  pu  monter  la  côte,  lorsqu'on  arrive 
à  la  descendre,  si  on  ne  relient  pas  l'impulsion  du  chai, 
nécessairement  celui-ci  porte  comme  une  croupière,  sut 
rarrière  du  bœuf.  Ceci  n'a  point  d'autre  cause  que  la  forme 
du  brancard,  qui  est  droit  et  non  courbe. 

Par  ce  motif,  on  demande  que  le  timon  des  cban  tirés 
par  des  chevaux,  soit  parfaitement  régulier^. 

1  Si  le  timon  a  trop  d'inflexion ,  alors  il  se  brise.  S'il  n'eu 
a  pas  assez,  alors  il  pèse  sur  les  chevaux^. 

Si  le  timon  a  une  inflexion  convenable  .  conuue  i'eau 
qui  coule  d'un  vase,  alors  il  v  a  avantage  et  Égalité  thm 
le  tirage.  Si  le  tirage  est  avantageux  et  égal ,  alors  le  timon 
dure  longtemps.  Si  les  ckevaax  sont  d'accord,  alors  tt 
ùondactear  est  tranquille. 

M  On  demande  que  le  timon  ait  la  figure  d'an  arc  de  bois, 
mais  qu'il  ne  rompe  poîni.  par  trop  de  flexion.  Od  de- 
comm.  C  fait  observer,  que  les  ouvriers  de  cet  article  foat  spécialcniCDl 
les  timons  courbes  des  chars  h  quatre  chevaui.  Le  texte  parie  îd  Jes  ti- 
mons de  cbars  â  bœufs ,  pour  expliquer  les  incoDvénïeiita  de  leur  forint. 
'  Éditeurs.  Quand  les  cbars  à  bœufs  qui  vont  dans  les  {daines,  rea- 
contrent  parfois  des  côtes  â  monter,  celui  qui  mène  doit  conduire  avec 
soJD,  et  se  pencber  (peser)  sur  le  timon.  Sinon,  le  cbar,  par  derrièn. 
aoulËvc  le  limon  en  l'air,  et  les  cordes  qui  passent  entre  le  cou  el  li 
poitrail  du  bœuf  l'ëtrauglent. 

'  Comm.  C.  Le  teite  recommence  ici  à  [larler  du  timun  des  char- 
à  quatre  chevaui. 

'  Comm.  B.  Trop  d'inOeiion  nuit  à  la  force  du  timon  ;  tes  dttaui 
^'appuient  sur  lui  et  le  brisent.  Si  le  timon  esl  presque  droit,  il  P"''*' 
sur  te  dos  des  rhevaui. 
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mande  que  le  bou  soit  de  droit  fil ,  et  non  coupé  de  travers^. 
Si  Ton  avioce,  le  timon  doit  agir  avec  les  chevaux.  Si 
\\m  recule,  le  timon  doit  agir  avec  Thonime^. 
t!»       Alors,  quand  on  va  au  galop  pendant  un  jour  entier, 
t  (>lui  qui  est  à  la  ^uclie  du  char,  n*est  pas  fatiguée 

Quand  on  parcourt  des  milliers  de  /w ,  les  chevaux  n*bé- 
ftitent  pas,  ne  se  découragent  pas''. 

Quand  le  cocher  conduit  durant  une  année  entière,  le 
bas  de  s<m  habillement  n*est  pas  usé**. 
'•c       delà  rt'*sulte  de  laccord  du  timon,  avec  les  motLvemtnts 
drs  chevaux  et  da  cocher^. 

Il  fxcite ,  il  élève  la  force  deschevaux.  Quand  la  force  des 
rht*\  aux  est  épuisée ,  le  timon  peut  encore  aller  de  Tavant'®. 

'  Éditeun.  Ce  paragraphe  développe  ici  ce  qui  t  été  dit  fol.  6o«  On 
%rut  que  le  timon  ail  une  forme  aoêlogue  à  celle  d*an  arc  de  boia,  mait 
oo  ne  doit  |iai  lui  donner  une  grande  inflexion ,  de  manière  à  le  briser. 
()d  doit  suivre  le  tcnsdn  tissu  ligneui,  et  non  pas  couper  le  boiadatraven. 

*  Conim.  B.  Les  chevaui  agissent  pour  avaoeer.  L'homme  agit, 
quand  il  faut  reculer.  L'action  du  timon  doit  s'accorder  avec  1*0»  et 
Tautre  di'  ces  mouvements. 

*  Comm.  B.  Suivant  r#a-{ini-(c4aA ,  quelques  auteurs  écrivent  TBi 
pour  iSt-  11'  pcoMOl  que  jzS; ,  est  mis  pour  ^£  kiom*m,  «  laligoé  ». 
.Si  le  limon  s'accorde  avec  les  mouvements  des  cbevaui  et  da  ooodvc- 
leur.  alor5.  quand  même  on  irait  longtemps  au  galop,  la  ponome 
pUcéc  s  la  gauche  du  cocber.  r*esl-:i-dire  à  la  place  d*bonoeor,  at 
peut  être  fatiguée. 

'  tlomm.  \.  Les  cbevaut  ne  bleMent  pas  leurs  pieds.  Ib  ne  re- 
dvuirnl  |ia>  la  lnof^ueur  du  chemin. 

*  Comm.  I)  Ia-  char  marchant  sans  secousse.  \v  ba»  de  rhabille- 
meut  du  conducteur  ne  s'use  pas  par  le  rrottenieol. 

*  Kditeur^.  1^  teste  résume  ici  les  trois  |ihrases  prècedeolc». 

'   Kditeurs.  Le  iini«>n  saisit  et  maintient  la  harrc  IranaveiMle  à  la- 
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Les  beaux  tîiuous  ont  un  collier  de  vernis.  Depuis  h  x 
melle  placée  sous  le  cadre,  jusqu'à  ~Ac  pied  deia  barre 
qui  est  en  avant  du  cadre ,  on  ne  vernit  pas.  Lorsqu'il  y 
a  do  vernis  aur  cette  barre  de  boîs,  le  timon  est  appelé 
timon  royal', 
il  La  forme  carrée  du  cadre  qui  porte  la  caisse  représeole 
la  terre.  La  forme  circulaire  du  da^is  représente  le  CieJ-  Les 
roues,  avec  leurs  trente  rais,  représentent  le  soleil  et  la 
lune'.  Les  vingl-buit  arcs  du  dais  représentent  les  étoiles'. 
L'étendard  aux  dragons,  a  neuflaoguettes,  f/^oap^«iiur 
ion  bord  Jloltaiil.  Il  représente  l'astérisme  du  Grand  feu, 

({nelle  les  jougs  sgiit  aiucliéi.  CcD>-ci  porlenl  lur  le  cou  des  cbevini 
£alre  eui  et  la  Ijaire,  il  j  •  ane  diitaoce  igiie  k  o>',7.  Quaod  le*  ehf- 
viui  l'arrilcDl ,  le  tiniou  s'arrjtc.  Cejienilaal,  par  l'impulsioa  desrettïs, 
il  V  a  encore  une  Torce  qui  pouuc  en  avaul. 

'  Gimin.  B.  Dan*  le  char  de  guerre ,  li  place  oi  l'on  salue  e«l  pro- 
fonde de  l'.l  CDytraii.  Ou  la  vemil  juMju'l  aept  diuème»  ie  pied  de 
l'avant  du  cadre.  —  Le  limon  est  rev£tu  de  colle  et  de  nerfs  de  bceftf. 

•  Comni,  B.  Le  soleil  ri  la  hiQc  sool  en  conjonclion  ,  (ous  les  Irenle 
jours.  C'est  ce  <(ui  fait  dire  qu'ils  sont  représentés  par  les  Irenle  rayont 

Comm.  l-Jo.  La  caisse  du  cliar  et  le  cadre  inférieur,  sont  tous  deui 
carrés;  mais  le  cadre  étant  le  plus  bas,  c'est  lui  qui  représente  li 
terre.  Les  roues  et  le  dais  sont  également  circulaires,  mais,  le  diis 
étant  le  plus  haut,  r'esl  lui  qui  représente  le  ciel. 

'  Le  ciel  est  divisé,  par  les  Cliinols,  en  vingt-huit  secteurs  ptnant 
du  pâle  de  l'équateur.  Ces  vingt-huit  secteurs  contiennent  louies  1» 
constellations,  sauf  celles  qui  sont  voisines  du  p6le  et  qui  fiM^eiii  li 
palais  du  milieu. 

Comm.  B.  —  Vojrei  pour  cet  étendard  et  let  suivants,  l'articlt 
du  Ssi'Ichaiiy  liv.  ïivii.  fol.  li  et  suiv. 

'  On  dresse  un  étendard  sur  le  cliar.  Celui  de*  princes  feuditairts 
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M      L*étendâitl  k  l'oiseau,  a  sept  ianguetles.  Il  repréieote 

rastérisnie  nommé  Feu  de  la  Caille,  Chun-ko^. 
^      L  étendard  k  Tours ,  a  six  languettes.  Il  représente  Tasté- 
risme  nommé  TAtlaquant,  Fa^. 

L  étendard  k  la  tortue  et  au  serpent ,  a  quatre  languettes. 
11  représente  Tastérisuie  nommé  le  Palais,  Ynf4chi'^, 

Les  drapeaux  garnis  darc,  k  flèches  serpentantes,  re- 
présentent Tastérisme  nommé  TArc,  Hoa*, 

porte  rimage  de  deos  dragons  réonis  ensemble.  Le  Grand  feu  (  7«-Ae) 
Jéftigne  restent  me  du  Ccear,  Sim ,  centre  de  rhebitation  du  dragon  bien. 
De  loi  dépend  Tasténsme  de  la  Quene  (Omit)  qui  a  neof  étoiles.  — 
Sm  est  déterminé  par  Antarës,  <s  do  Scorpion.  —  Oaff  eet  la  qtwne 
du  Scorpion. 

*  Comm.  B.  Cet  étendard  porte  Phnage  de  Toîsesu  sacré  Fsaj  fcsaajj 
et  de  Téperrier.  C*eat  celui  qui  est  dressé  sor  les  cbart  des  AA  d*ar- 
roodissements  intérieurs.  —  CÀaji4e  désigne  rasténsmeLêsea^  leSavIa 
de  Thabitation  de  Toiseau  ronge.  De  lui  dépend  la  oonstdlatioo  Smg 
qui  a  sept  étoiles.  —  Uecu  est  déterminé  par  i  de  THydre.  Simy  cooh 
prend  le  coeur  de  riifdre  «,  et  des  étoiles  voisines. 

*  Comm.  B.  Cet  étendard  porte  Timage  d*on  oors  et  d'un  tigre.  Cest 
celui  qui  est  dressé  sur  les  cbars  des  cbefs  d*apanages.  —  L*asténsaM 
fa  dépend  de  Tbabitation  du  tigre  blanc.  Il  se  joint  à  rastértsme  Titm, 
ce  qui  fait  sii  étoiles. 

r««ji ,  quadrilatère  d'Orion ,  doit  désigner  id  le  Baudrier.  Fû  etl 
formé  des  étoiles  de  l*Épée,  dans  cette  même  constellation. 

Comm.  B.  Cet  étendard  est  dressé  sur  les  cbart  des  cbeCi  do  do- 
maine extérieur.  —  Ym^'tcki  déaigne  Tbabitation  du  guerrier  noir.  Il 
est  joint  à  Tssténsme  Tonf-pi,  ce  qui  fait  quatre  étoiles. 

)  m^'Uki  comprend  c  et  |9  de  Pégase.  Tottg-pi  comprend  7 \le  Pégase, 
et  M  d* Andromède,  (^es  quatre  étoiles  forment  le  carré  de  Pégase ,  s«r 
nos  planisphères. 

'  Comm.  B.  Lorsque  les  princes  feudataires  rendent  visité  à  la  eewr 
impériale ,  ils  ont  des  étendards  ans  dragons ,  avec  des  arcs  en  bois 
pour  tendre  les  franges  ou  languettes.  —  ils  repréeentent  Ti 
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OUVRIERS   QUI    TRAVAILLENT    LE    MÉTAL. 

• 

Les  batteurs,  Tch<hchi,  manient  les  alliages  à  propor 
tioD  inférieure.  Les  fondeurs,  Yé-chi,  manient  les  alliages 
à  proportion  supérieure  ^  Les  oavriers,  dits,  canards  sau- 
vages, Fou-chi,  font  les  instruments  sonores.  Les  ouvriers, 

de  i*Arc  céleste  Hou-chi  —  7,  j,  et  aotrat do  graod  Ghîsn.  —  On  ) 
peiot  des  flèches  serpentantes,  emblème  des  étoiles  extraorduaires 
qui  traversent  le  ciel  en  serpentant. 

Gomm.  C.  Hou-tsing,  littéralement  «arc  et  étendard,»  désigne  ia 
Tare  en  bois  qui  tend  les  franges  ou  languettes  des  divers  étendardi 
Les  flèches  serpentantes  sont  peintes  ao-dessoos  de  ces  aica. 

Suivant  les  Éditeurs ,  cette  disposition  n*a  lien  qa  à  Tarmée.  On  peiat 
ces  arcs  et  ces  flèches,  pour  représenter  le  châtiment  céleste.  —  Ln 
quatre  étendards  qui  ont  été  décrits  plus  haut,  sont  dressés  en  tempsde 
paix.  Ainsi  le  texte  signale  à  part,  les  étendards  garnis  d^ercs.  Ainsi  \t 
grand  étendard  blanc  n'est  pas  indiqué  séparément  dsna  rarticie  de 
Ssé'tchang,  ou  préposé  aux  étendards,  tandis  qa*il  est  mentionné  s^ 
rément  à  Tarticle  du  gamisseur  de  chars,  Kin-^ia,  parce  qnll  est  résem 
pour  les  solennités  faites  à  larmée.  —  On  ne  peut  admettre, cammt 
le  ferait  le  comm.  B,  quon  peigne  des  flèches  serpentantes  sor  le 
grand  étendard  impérial,  et  sur  les  étendards  aox  dragons,  dans  k* 
réceptions  de  visiteurs  à  la  cour.  Qudle  pourrait  être  alors  la  si^iaifi 
cation  de  semblables  emblèmes  ? 

*  Comm.  B.  et  D.  Les  batteurs  font  les  couteaux  pour  écrire  sar  te* 
planchettes  de  bois.  Ils  emploient  un  alliage  composé  de  trois  partie 
en  métal  (cuivre) ,  et  de  deux  parties  d'étain.  Cest  la  proportioa  iBt<^ 
rieure  qui  sert  pour  les  grands  couteaux,  les  pointes  des  flèches  ^ 
guerre,  les  miroirs  métalliques. —  Les  fondeurs  font  les  lances  et  et* 
piques.  Ils  partagent  leur  métal  eu  quatre  parts ,  et  Tétain  fait  une  part 
L*aliiage  contient  donc  seulement  un  quart  dVtain.  Cest  la  proportw» 
.supérieure ,  ou  l'alliage  supérieur. 
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dits,  bois  de  cbitaipiier,  Lniki,  font  les  metaret  de  capi- 
cité.  Les  pedu  foi^ure,  TouM'cki,  font  les  instromenti 
aratoirci.  I^et  omvnên,  dits,  bois  de  pécher,  rA«a^li,  font 
les  épéet'' 

Il  y  a  six  proportions  pour  i  emploi  du  métal  ^. 

Quand  on  divise  le  métal  en  sii  parts,  et  que  TétaÎA 
I  emplace  une  de  ces  parts  «  on  a  la  proportion  des  clochesel 
des  marmites.  Quand  on  divise  le  métal  en  cinq  parts*  et 

*  Les  ouvriers  qui  foot  les  ^p^es  sont  appelés  hois  dg  pécker,  parce 
que  l'oii  chasse  rennemi  avec  fépée,  coaine  on  chaste  les  mauvais 
esprits  avec  le  boU  de  pécher.  Voyes  le  Dictionnaire  de  BaatU  aa  ca- 

ractére  ajjr  fiao.  Les  ouvriers  dits.  cananCiMaM^^  font  les  graadas 

et  les  petites  cloches.  Les  ouvriers  appelés,  ieû  dt  ckéSÊifmier^  hùL  toas 
les  vases  métalliques,  ou  mesures  de  capacité.  (Cest  ainsi  que.  daas 
le  langage  populaire  de  nos  ateliers  d*imprimerie ,  las  compotiteurs 
en  lettres  sont  appelés  sinys,  les  pressiers,  oan.  Dans  la  cfaarpaota, 
ccui  qui  tracent  les  lignes  d*épttres,  sont  appelés 5dcAsajr.  A  tfoîsaûHe 
ans  de  distance,  les  mots  sont  autres,  Tusage  est  pareil.) 

*  Comm.  Tckim-nyo,  ^fif  Tkâi  a  ici  le  sens  de  partage ,  dose ,  ou  pro- 
portion. 

Éditeurs.  Le  chapitre  Ym-komy  du  Ckom'km^  nomme  trois  sorlas  de 
■létal .  Mvoir  :  Tor,  Targent,  le  cuivre;  et  il  ne  cite  pas  le  fer.  Llitslo- 
rien  des  Ham  occidentaux ,  PiM-ltoa  dit  :  U  v  a  trois  aortes  de  métal  kim, 
le  métal  jaune,  le  métal  blanc,  le  métal  rouge.  Ce  dernier  est  le  cui- 
vre.  On  doit  employer  le  cuivre  pour  les  instruments  da  musique,  et 
pour  les  mesures  de  capacité.  Les  sii  proportions  ici  mentioonéaa,  se 
rapportent  à  de»  objets  fondus.  Ainsi  les  haches ,  les  lances ,  les  glateas , 
les  conteaui  pour  écrire,  les  |KMntes  des  fiches,  sont  laits  aa  cuivre. 
Le  it0-êckoafH  parie  d'annes  fondues,  qui  étaient  en  cuivre.  Il  men- 
lioAOP  auaai  dea  épées  de  fer,  en  usage  dans  le  royaume  de  Tk$ém. 
Atoai.  avant  la  dynastie  TcAroa,  on  taisait  certainement  des  amas, 
dus  laatrumeota ,  en  fer.  liCa  géoérationa  suivantes  les  trouvèrent  corn 
mode* .  f t  l'emploi  du  fei  prit  de  Te ilensioo.  —  On  devait  fendre  le 
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que  rétain  remplace  une  de  œs  parts,  on  a  la  proportioD 
des  grandes  et  petites  haches.  Quand  on  divise  en  quatre 
parts  le  métal,  et  que  Tétain  remplace  une  de  ces  parts, 
on  a  la  proportion  des  lances  et  des  piques.  Quand  oo 
divise  le  métal ,  en  trois  parts,  et  que  Tétain  remplace  une 
part ,  on  a  la  proportion  des  grands  couteaux  ou  épèes. 
Quand  on  divise  le  métal  en  cinq  parts,  et  que  Tétain  rem- 
place une  part,  on  a  la  proportion  des  couteaux  à  écrire, 
des  pointes  de  flèches.  Quand  on  divise  le  métal  etTétaio 
par  moitié,  on  a  la  proportion  des  miroirs  métalliques ^ 
4  Les  batteurs,  Tchô-chi,  font  les  couteaux  pour  écrire-. 
Ces  couteaux  sont  longs  d*un  pied ,  et  larges  d*uo  dixième 
de  pied.  On  en  réunit  six  et  on  forme  un  cercle'. 

cuivre  avec  le  plomb.  Le  fer  était  forgé  comme  l*acier.  Dans  les  la 
proportioos  oa  combinaisons,  mentionnées  id,  le  métal  est  confaisf 

avec  l*étain  ^M  Si.  Ce  nom  désignait  aussi  autrefois  le  plomb. 

*  Les  proportions  de  la  matière  non  métallique  (l'éuiD),  oombiaet 
dans lalliage,  sont  donc  J,  ^  î»  ît  ?»  ?• 

Suivant  le  comm.  C ,  les  trois  premières  proportions ,  formeot  ia 
alliages  à  proportion  supérieure.  Les  trois  derniers  forment  les  alliage 
à  proportion  inférieure ,  en  considérant  les  proportions  du  métal  qu 
entre  dans  Talliage.  —  Pour  les  miroirs  métalliques ,  voyez  I  artîde  eu 
préposé  à  la  lumière  du  feu,  Sié-kiouen-chi,  liv.  xxxvii ,  fol.  27. 

^  Telle  est  Texplication  du  comm.  B.  pour  le  camclëre   b|J  •^• 

La  glose  ajoute  :  Sous  la  dynastie  Tksin,  Mong-tien,  le  premier,  fitée^ 
pinceaux.  Sous  la  dynastie  Han,  Tsaî-lun,  le  premier,  fit  do  papMî 
Autrefois,  on  n  avait  encore  ni  papier,  ni  pinceau.  On  gravait  les  ca- 
ractères avec  des  couteaux  courbes  et  pointus.  Sous  la  dvnastie  Ha, 
quoique  Ton  eût  du  papier  et  des  pinceaux,  on  se  servait  encore,  cona^ 
précédemment ,  de  couteaux  pour  écrire.  Cétait  la  méthode  antique. 

*  Comm.  C.  et  D.  Ces  couteaux  sont  courbes.  On  en  réunit  m  «t 
cercle.  Chacun  d*eux  ayant  un  pied  de  long,  le  cercle  ainsi  fenw  ' 
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On  deuunde  quUt  soient  consUmmeot ,  comme  8*ib 
éUieot  neols;  etquUls  ne  semoussent  pas. 

Aiort«  même  quand  ils  sont  complètement  osés,  ib  ne 
sont  pas  mauvais  ^. 

Les  fondeurs,  YéH:ki,  font  les  flèches  meurtrières ^ 

Le  tranchant  est  long  de  un  dixième  de  pied.  Le  oon- 
tour  a  aussi  un  dixième  de  pied.  La  tige  f  ai  #iifr»  dmu  U 
carquois,  a  dix  fois  cette  longueur.  Le  poids  de  la  flèche 
est  de  trois  Foa^. 

an  oootour  de  tii  pieds.  L  are  de  ce  ceide  repréeeDle  la  comiNVS 
d*aii  couteau.  (  Voyet-en  la  Ggure  dans  les  planchée  anneaëee  an  prê- 
tent %oiuine.) 

*  Si  ie  couteau  eat  bien  affilé,  il  pourra  toujoun  aenrir.  Cette  loo(pe 
durée  fl*obtient ,  lorsque  le  tranchant  et  le  dos  de  la  lame  cootianneat 
la  même  proportion  de  métal ,  et  n*ont  pas  de  défauts  intérieurs. 

*  Comm.  E.  Ce  sont  les  fl^bes  dont  on  se  sert  à  la  cbasse.  Voyet 
Farticle  du  Préposé  aui  arcs  et  flèebes,  Sti-kam^Ui,  liv.  ixxii,  fol.  i3. 
La  proportion  de  métal  qui  entre  dans  leur  oompoeitîon,  est  diSifaala 
<fe  celle  des  lances  et  des  piques.  Elle  est  semblable  à  relie  des  eooleaaz 
6m  l'article  précédent.  On  peut  donc  présumer  qu*il  y  a  eu  una  traaa- 
position. 

Éditeurs.  Ceci  ferait  supposer  que  les  mêmes  ouvriers  na  peuvent 
«■iployer  qu'une  seule  proportion  de  métal ,  ce  qui  est  inadmiaaibla. 
Le»  Bècbes  de  cbaase  ou  de  guerre,  et  les  lances,  les  piques,  sont  des 
armes  qui  peuvent  être  faites  par  les  mêmes  ouvriers. 

*  Fan  désigne  une  mesure  de  poida  dont  las  dimaoaioas  ne  sont  pas 
coonoes  (Glose). 

Editeurs.  La  pointe  de  la  Bècbe  est  longue  de  deua  iliiifciai  de 
psad.  £ile  est  large  au  milieu  et  effilée  è  la  tête.  Elle  a  la  forma  d*mi 
carré  à  pans  inclinés.  Le  trancbant  est  long  d'un  diiième  de  pied,  et  la 
basa  a  aussi  la  même  longueur.  Le  teite  indique  seulement  la  longueur 
ém  traacbant.  Il  donne  le  contour  de  Testrémité.  D*aprèa  la  figura,  la 
poîale  a  la  forme  d'une  double  pyramide  à  base  carrée.— Kivaa  XLriii, 
fel.  3  ï  r.,  édit.  impériale. 
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Les  javelots  sont  larges  de  deux  dixièmes  de  pied.  Le 
dedans  du  fanon ,  a  deux  fois  cette  dimension.  Le  fanoo  Ta 
trois  fois;  la  lame  a  quatre  fois  cette  dimension  ^. 

Si  le  fanon  a  trop  d*avantage  (est  trop  onvert),  akn 
il  ne  pénètre  pas  dans  les  chairs;  s*ii  a  trop  de  coorbore. 
alors  il  n'élargit  pas  la  blessure^;  s'il  est  trop  long  eoit- 
dans,  alors  il  diminue  l'avant  du  javelot;  s*il  est  trop  coart 
en  dedans,  alors  il  n'y  a  pas  de  rapidité  '. 

Par  ce  motif,  la  partie  avantageuse  du  fanon  «  et  la  par- 
tie en  crochet,  sont  toutes  deux  larges  en  dehors*. 

^  Voici  la  figure  de  ces  javelots,  kiv.  xlvii,  fol.  60  v,  édh.  tii^t^riaie. 


La  partie,  appelée  faoon ,  pend  comme  le  fanon  d*un  bœuf.  — Oc*^ 
sorte  de  javelot  est  quelquefois  appelée  Ki-ming,  coq  chantant,  parce  ^ 
la  courbure  du  fanon  ressemble  à  un  coq  qui  chante  (glose  de  £u 
Le  dedans  du  fanon  est  large  de  o^d;  le  fanon  est  long  de  o^A  U 
lame  est  longue  de  0^,8. 

'  Comm.  E.  La  partie  principale  du  javelot ,  est  le  fanon.  STil  et 
trop  oblique  ou  trop  ouvert,  il  n*entre  pas  dans  le  corps  frappé.  Sli 
est  trop  couibé,  il  ne  fait  pas  une  large  blessure.  Le  fanon  doit  iwr 
la  pointe  en  travers  de  la  hampe ,  et  imiter  Tinclinaison  de  la  piem 
taillée ,  appelée  King.  Cest-à-dire  il  doit  former  nn  angle  obtus  i«M  ^ 
hampe. 

'  Comm.  B.  Lavant  du  javelot,  est  la  lame  placée  en  avant  i/ 
dedans  du  fanon  doit  avoir  o^4,  et  la  lame  0^,8.  Si  le  (anoa  «M  plw 
leng,  il  empiète  sur  la  longueur  de  la  lame.  Celle-ci  devient  tnf 
•courte,  et  son  effet  se  confond  avec  celui  du  fanon.  Si  le  dedans  h 
lanon  est  trop  court,  la  lame  est  trop  longue  et  ne  peut  entivr  nf■J^ 
4nent  dans  le  corps. 

*  Comm.  B.  et  glose.  L  avantage  désigne  le  haut  du  fanon.  Lf  a^ 
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10       Le  poids  est  de  trois  Lie  ^. 

La  lance  est  large  de  an  dixième  et  demi  de  pied^  Le 
dedans  a  trois  fois  cette  dimension  ;  le  fanon  Ta  quatre  f<m  ; 
la  lame  a  chm{  fois  cette  dimension.  La  partie  avantageuse, 
et  la  partie  recourbée,  sont  en  éqoerre  avec  le  piquant.  Le 
poids  est  trois  Lie"^, 

chef  désigne  le  bu  do  faoon.  Tous  deui  oot  le  dehors  large.  Le  dehors 
de  l'sïanUge,  c*ett  le  dedans  du  fanon.  Le  dehors  du  crochet,  c*ast 
le  dehors  du  Guioo.  Ainsi  le  fanon  est  élargi  sur  loate  sa  surface  en 
haut  et  en  has. 

Dans  ce  passage ,  et  dans  les  suivants ,  l'avantage ,  est  la  partie  droite . 
le  crochet  est  la  partie  courbe. 

*  Comm.  R.  Selon  le  dictionnaire  Ckomê-wen,  Lié  doit  être  expliqué 
par  Hoam,  sii  onces.  Ainsi  le  poids  indiqué  par  le  texte  serait  dix*huit 
ooccs.  Maintenant,  dans  le  pays  de  Tom^tsai,  on  enteud  par  Homm,  dix 
Êimm  de  grande  demi-once.  Cela  porte  le  Homm  à  six  onces  plus  \ 
d*oace.  Gir  la  grande  demî-once  est  |  d^ooce ,  et  la  petite  denû-ooce 
est  J  d'once.  D  spr^s  cela ,  le  poids  indiqué  équiraudrait  à  une  Krrs  et 
4— irt  oocet,  on  vingt  onces.  (La  livre  chinoise  se  dirise  en  1 6  oœes.) 

Ce  poids  doit  comprendre  toute  Tannature  de  la  lanee,  b  lame  et 
le  fanon. 

*  Comm.  B.  Cest  la  lance  ou  pique  à  trois  pointes .  qui  est  en  usage 
octoellement  (sous  les  Han), 

Voici  «a  Ggore,  kiven  XLViii,  fol.  Sa  r. 


OC 


E.  Le  dedans  est  long  de  quatre  dixièmeade  pied,  H 

Le  fanon  est  long  de  six  dixièoMS.  La  baie  est  loogne  de  aapi 

et  daan.  Des  trois  pointes,  le  fanon  est  reconrbé  d^équerre ; 

t  soit  la  direction  de  b  hampe;  la  lame  a  une  inrlinaiaon 

celle  des  pierres  taillées  appelées  Kimg.  Elle  est  pliée  en  angle 
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1       Les  ouvrifn  appelés .  liois  de  pécher,  Thao-chi.  fon!  le» 

glaives,  ou  épées  à  deux  tranchants  '. 
s       La  lame  est  lai^e  de  deuï  dixièmes  de  pied  et  demi 
eatre  les  deux  tranchants.  Les  deux  côtés  du  dos  la  pan*' 
gent  par  moitié ,  ou  eti  foot  la  moitié  ^. 

On  prend  ia  largeur  de  cette  lame  pour  faire  le  cnii 
tour  de  la  poignée.  Sa  longueur  est  le  double  de  celtr 
quantité  '. 

'  Éditeurs.  Cette  ép^a  est  nnc  arme  Ir^s-employjc.  Lci  garda  f^ 
lite.  Hoa-pen,  Lia-peu,  la  portaient  i  U  ceinture. 
'  Voici  )a  ligure  àa  glaive,  kiven  XLTnt.  fol.  18  r. 


Comm.  A  et  Lia-hi-yr.  Le  doi  du  glaive  diminue  rapidement  n 
les  deux  Irancbanti  delà  lame;  a  partir  du  milieu,  il  dîiiu  en  dr 
rdxvds  la  largeur  de  la  lame. 

Éditeort.  Le  dos  eat  Élevé  len  i'ei.tréD)ité  du  glaive ,  de  U  le  m 
de  ^fà    Tmng,  dans  le  aeoi  d'élevé. 

D'aprts  cela ,  voici  la  section  transveriale  du  glaive 


'  Camtn.  A.  Au  baut  de  la  poignée ,  od  place  la  garde  qui  ttt  appe- 
lée, tanlAt  le  nei.  tantAt  l'auneau  de  Yépée. 

La  poignée  désigue  spécialement  ici  ce  qui  ae  IJeat  dans  la  maiTi. 

Éditeurs.  La  poignée  est  creuse,  pour  recevoir  la  tête  deTépécLes 
quatre  doigta  de  l'Iiomme  réunis,  occupent ,  à  lear  naitsaKct ,  ant  iaryai 
dx  oM.  La  poigpée  étant  longue  de  o^5,  la  main  t'embrosae  aiaémeoi. 

Le  pied  des  Tchtoa  vaut  eu  mttres  o'°,30.  Ainsi  la  laoM  %.iiiar- 
jav,  o'.oS.  La  poignée  est  longue  de  o'.io  et  ronde.  La  nuin  ''' 
l'homme  a.  de  laideur,  o'-oS. 
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On  fait  entrer  la  tétê  du  glaivê  dans  U  poignée.  On  dit- 
pose  ce  qui  fait  suite  à  la  poignée  *. 

On  divise  en  trois  la  largeur  de  la  ianie.  On  en  6te  une 
part  pour  faire  ia  largeur  de  la  t^te,  et  Ton  arrondit  cette 
léte  \ 

Four  les  glaives  de  grande  dimension  •  le  corps  de  Tépée 
a  cinq  fois  la  longueur  de  sa  poignée  ;  le  poids  est  de  neuf 
Lie.  Ijes  grands  glaives  sont  portés  par  les  grands  soldats. 
Pour  les  glaives  de  moyenne  dimension ,  le  corps  de  Tépée 
a  quatre  fois  la  longueur  de  sa  poignée.  Le  poids  est  de 
sept  Lie.  Ces  glaives  moyens  sont  portés  par  les  soldats 
moyens.  Pour  les  glaives  de  petite  dimension ,  le  corps 
de  Tépée  a  trois  fois  la  longueur  de  sa  poignée.  Le  poids 
est  de  cinq  Lie,  Ces  petits  glaives  sont  portés  par  les  petits 
soldats  ^ 


^  Éclilean.  La  léte  du  glaive  antre  daiu  la  poigne ,  qoi  est  frite  en 
bois.  La  léte  de  la  poignée  est  garnie  d*or,  d*ivoire  ou  Jos,  ecmmr 
ornement,  et  aussi  pour  la  rendre  M^ide. 

^  Cooini.  B  et  glose.  La  largeur  de  la  tête ,  désigne  le  diamètre  de 
b  partie  du  glaive  qui  est  saisie  par  la  main.  Elle  est  arrondie.  Ce 
diamètre  est  de  0^.167. 

*  Comm.  E.  Les  grands  glaives,  ont  trois  pieds  de  longueur  (60  cen 
cunètrcs,  en  prenant  so  centimètres  pour  le  pied  de  la  dynastie  Tekiom^. 
CcQi  de  dimension  moyenne,  ont  deux  pieds  et  demi  (So  centimètret). 
Lee  petits  ont  deux  pieds  (4o  centimètres).  Ceci  suppose  que  la  poi- 
fiée  entière  est  longue  de  6  à  7  dixièmes  de  pied  chinois. 

Ed  supposant  le  poids  Lie  égal  è  6  onces  |,  comme  d-dessns. 
loi.  10,  les  glaives  des  trou  espèces,  pèsent  3  livres  1 1  onces,  s  livres 
i4  onces  ;,  et  s  livres  1  once  \. 

Suivant  le  Comm. ,  le  caractère  — f*  Sté,  désigne  ici  des  soldats  clas- 
sés soivant  leur  vigueur. 

II.  Jï 
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Les  ouvriers  appelés,  canards  sauvages*  Fou<hi,  Coot  les 

cloches  ^. 

Les  deux  cornes  de  rouvertnre  sont  appdées  SienK 
ifi      La  partie  comprise  entre  les  cornes,  est  appelée  yB^Fa 

pansion.  La  partie  qui  est  au-dessus,  est  appelée  K(m,  k 

tambour.  La  partie  qui  est  au^essus  du  tambour,  est  ap 

pelée  Tching,  la  sonnerie.  La  partie  qui  est  au-dessus  de  b 

sonnerie,  est  appelée  Won,  la  danse'. 
n      Le  dessus  de  cette  quatrième  partie,  est  appdé  Yomij, 

la  protubérance.  Le  dessus  du  Yaang  est  appelé  Heng. 

bras  de  suspension  ^. 

'  Voici  la  Ggure  des  cloches,  kiven  XLVii ,  fol.  28,  édiu  in^i^riak 
On  y  voit  \ei  noms  de  leurs  différentes  parties  indiquéea  par  le  Infr. 


Anntau 


saspemswn 


,Poa&aflo&flj>-gTC;5 


Cnme 


Comm.  B  et  glose.  Les  anciennes  ciocbes  avaient  la  femc  ^ 
sonnettes  actuelles.  Elles  n  étaient  pas  circulaires  à  Touvertorv.  EUp 
avaient  deux  cornes  ou  pointes. 

Comm.  B.  Ces  noms  divers  désignent  les  quatre  parties  qui  «■" 
posent  la  cloche. 

Comm.  A  et  Ka-^m-fcAiN.  W,  le  dedans,  louverture,  ceat  lr<* 
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la  sutpcntioo  de  la  cloche  (ce  qui  aert  pour  la  ana- 
pendre),  eal  appelée  Siouên,  entourage.  Lea  repUlea  qui 
ornent  cet  entourage,  aont  appelés  renforoenient  (l^aii)^ 
Let  œinturea  de  la  doche,  aont  appelées  Tdumtn,  or- 
nementa extérieurs.  L*entre-bord  des  ceintures,  est  appelé 
garniture  de  boutona,  Afaf.  I^s  boutons  sont  appelés  les 
brillants,  King^. 
\h      Le  porte-coup,  au-dessus  de  la  partie  inférieure,  Tex- 

panaion,  eatappdé  .Soai,  ou  le  miroir  de  réflexion''. 
''^      On  divise  en  dix  parts,  la  distance  entre  les  cornes.  On 

«Ion  aa-^lcstus  det  lèvirs  de  la  docbe.  £ob,  le  tambour,  cVat  la  partie 
qui  est  frappée.  Tckimq,  la  aonnerie,  est  la  partie  droite  de  la  doche , 

ao-daatm  du  tambour.  Ce  caractère  est  compote  de  «^^  Kùk,  anétal , 

et  de    Ip  Tcking,  droit.  IVûm,  la  daoae,  d^gne  b  partie  au-deeant 

de  laquelle  le  ton  se  meut. 

Selon  Tuteur,   -+«    l'a  a  ici  le  sens  de  large,  étendu. 

'  G>mm.  B.  Cet  deux  noms  ae  rapportent  à  la  tige  par  laquelle  la 
docbe  eat  auapenduc. 

*  Comm.  B.  Le  Sw^en  fait  partie  de  la  suspension.  Il  a  la  forme 
d'un  anneau,  et  c  est  par  là  quon  suspend  la  docbe.  Il  est  orné  de  fi- 
gures de  reptiles.  Du  temp  des  Hom,  les  anneaui  des  cloches  ont  det 
figurée  d'ours  accroupis, de  dragons  roulés,  ce  qui  n  eat  pas  régulier 

Comm.  TckiM^-ttgo.    Itf   Këm  a  ici  le  sens  de  consolidation. 

*  Comm.  B.  Let  ceintures,  séparent  let  quatre  partiet  de  la  dodie. 
Il  y  en  a  quatre.  L«s  boutons,  Mei,  sont  les  mamelons  de  la  cloche.  Il 
j  eo  a  neuf  par  chaque  ceinture.  Cda  fait  trentenûi  pour  chacune  de« 
Cicrs  de  la  cloche.  * 

Suivant  le  comm.  Tcki^tmy,  le  nom  de  kim^,  bnibnt,  est  donné 
•u%  boolons  de  la  doche .  è  cause  de  leur  ressemblance  avec  les  étmle« 
hriilanles. 

-  Comm.  B.  Cette  place  est  dans  rintérieur  du  Umbour  Elle  est 
creuse,  ri  produit  dr  la  lumière  comme  le  miroir  Fea-jeei,  qui  con- 
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en  Ole  deux  parts  pour  faire  le  diamètre  de  la  partie  droite 
appelée  la  sonnerie.  Cette  même  mesure  est  prise  poar 
rintérieur  des  cornes,  ou  Texpansion.  On  en  retranche  deoi 
parts  pour  faire  l'intérieur  du  tambour.  Avec  cette  mesure, 
on  fait  la  longueur,  ou  la  hauteur  de  la  calotte  supérienrt 
appelée  la  danse  ;  et  on  en  retranche  deux  parts  poor 
faire  sa  largeur  ^. 
20  Avec  la  longueur  de  la  partie  droite  de  la  doche,  on 
fait  la  longueur  de  la  protubérance  supérieure  «  Yoanj\ 

Avec  la  longueur  de  la  protubérance ,  on  fait  son  ooo 
tour.  On  divise  en  trois  ce  contour.  On  en  retranche  une 
part  pour  faire  le  contour  du  bras  de  suspension  '. 

On  divise  en  trois ,  la  longueur  de  la  protubérance  ;  dem 

centre  les  rayons  solaires.  Voyez  l  article  du  Sse-hiouen-cki,  kiveii  un» 
fol.  27.  Cest  la  place  où  frappe  le  battant,  et  qui  s^use  par  letfoap». 

'  Comni.  B.  Le  diamètre  de  la  partie  droite  de  la  cloche,  est  ir« 
Yi  de  la  dislance  entre  les  cornes.  L*intériear  des  cornes ,  on  angles,  efi 
égal  à  ce  diamètre.  L'intérieur  du  tambour  est  les  -p-  de  la  dislaocf  (i^ 
cornes.  La  hauteur  de  la  calotte  supérieure,  est  aussi  les  j^  de  ortif 
distance ,  et  sa  largeur  en  est  les  j^. 

Le  texte  ne  parle  pas  de  la  dimension  assignée  à  la  banteor  et  U 
partie  droite.  Le  comm.  B  pense  qu  elle  est  égale  aux  j^  de  la  <b 
tance  entre  les  .cornes. 

Cette  dernière  distance  est  mesurée  à  Tinténear  des  cornes,  d*aprr» 
ce  qui  est  dit  dans  le  texte,  3*  paragraphe  du  fol.  a 3  (voyez  ploskis- 

Les  Éditeurs  pensent  que  la  hauteur  de  la  partie  droite  n  est  que  ^ 
jg  de  la  distance  des  cornes.  * 

*  Suivant  le  commentaire  B  et  la  glose,  le  texte  indique  id.  à  - 
fois,  la  longueur  de  la  protubérance,  et  celle  du  bras  de  kalanccoMi* 
ou  de  suspension,  placé  au-dessus. 

'  Comm.  B.  Cette  pièce  est  placée  an-dessus  de  la  protabéni^^ 
et  elle  est  plus  petite. 
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|>drU  sout  en  haut,  une  part  est  en  bas.  C'est  ainsi  qu*on 
<lt*t(*i mine  la  position  de  Panneau  de  saspefiihn  *. 

Il  y  a  des  explications  spéciales  |)our  régler  le  mouve- 
ment plus  ou  moins  saccadé,  n*sultant  du  plus  ou  moins 
(iVpaisseur,  pour  régler  ce  qui  fait  que  le  son  est  plus  ou 
moins  pur,  ce  qui  fait  que  la  cloche  est  large  ou  étroite  ^ 

Si  la  cloche  est  trop  épaisse,  alors  elle  est  (résonne) 
conmie  une  pierre.  Si  elle  est  trop  mince,  elle  dissipe  le 
son**. 
^  I       Si  elle  est  large,  alors  elle  a  un  son  éclatant.  Si  elle  est 
«•truite,  elle  est  peu  sonore^. 

*  D'apH^  Tckao-po  ri  le  connu.  B ,  la  longueur  divis^'c  compreml 
U  longueur  de  U  protubérance  et  celle  du  bras  de  suspension ,  comme 
il  a  M  dit  plus  baut.  —  Il  paraît  vraisemblable  que  la  protubérance 
proprement  dite,  fait  la  partie  iiift^rieurr  «  et  que  le  bras  de  suspension . 
l'orme  les  deui  parties  supérieures. 

*  Editeurs.  Aprfs  avoir  eiposé  les  proportions  eiades  des  diverses 
partirs  de  la  clocbe,  le  texte  eiplique  encx>re  les  causes  qui  influent 
«ar  le  son  quelle  produit.  Dans  la  confection  de  la  clocbe,  on  doit 
ol«aerver  les  pru|M>rtions  convenables  pour  son  épaisseur  et  son  ampli- 
itsde.  Knsuite,  la  pureté  ou  Timporeté  du  son  se  répartissent  entre 
elles 

l.^es  éditeurs  disent  qu'il  y  a.  dans  les  mesures  relatives  aux  dilTé- 
rrots  tons,  et,  dans  Texécution  du  travail ,  différentes  particularités 
qu'il  est  difficile  d'écrire.  Il  faut  des  explications  verbales  pour  que  les 
cliefs  «Mivriers  acqui^rent  la  connaissance  de  ces  détails,  et  puissent 
le»  transmettre  aux  exécutants. 

*  Cjomm.  Tckintf-nyo.  La  pierre  est  uur  matiôrr  dure  qui  n'a  pas  de 
*AO.  Cest  ce  qui  arrive  quand  la  cloche  est  trop  épaisse.  Si  elle  est 
trop  mince,  les  son*  ne  s^lgglon1^rrnt  pas  à  rextérieur.  et  se  dissipent 
rapidement.  —  Xoyt  le»  expériences  analogues  k  l'article  du  régula- 
•r«r  des  instruments  en  cuivre,  Tien-thoam^ ,  liv.  xxiii ,  fol.  5o  et  saiv. 

'  t>»mni.  B.  Au  lieu  dr  Mnr  liseï   p^  T»n,  cri^  élevés,  cris  tu 
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Si  Too  allonge  la  protabéranGe  iopérieure ,  alon  la 
cloche  se  meut  par  secousses  ^. 

Gonséquemment,  quand  on  fait  fondre  les  grandes 
cloches ,  on  divise  en  dix  parts ,  rintérienr  du  tamboor.  Od 
prend  une  de  ces  parts  pour  faire  Tépaisseur.  Quand  od 
fait  les  petites  cloches,  on  divise  en  dix  parts,  Fintériev 
de  la  partie  droite,  ou  sonnerie.  On  prend  une  de  ces  parts 
pour  faire  Tépaisseur^. 
24  Si  une  grande  cloche  est  courte,  le  son  qu*eUe  produit 
est  vif  et  a  peu  de  durée.  Si  une  petite  cloche  est  lengae. 
le  son  qu^elle  produit  est  lent  et  a  trop  de  darèe  '. 
Lorsqu*on  fait  le  miroir  de  la  cloche  (voyez  fol.  18  . 

muitneux.  Dans  le  premier  cas,  le  son  est  grand  aa  deliork  Dus  k 
second,  il  n'a  pas  d^extension. 

^  Comm.  B  et  glose.  Si  la  protubérance  supérieure  est  tnp  loo- 
gue,  la  suspension  n'est  pas  commode.  Alors,  la  clo<^e  éproaif  de 
secousses,  et  le  son  nest  pas  régulier. 

Comm.  Tching-ngo.  Le  mouvedii^nt  de  la  cloche  est  saccadé  et  art- 
gulier. 

*  Comm.  B.  En  adoptant  cette  proportion ,  Too  évite  les  deux  èètâati 
signalés  plus  haut.  Le  son  n'est  pas  sourd,  comme  celui  d*nne  picrrr. 
et  il  ne  se  dissipe  pas,  comme  celui  d'un  moule  de  potier. 

Comm.  Ngeou-yang'Uen.  Le  texte  a  dit  que  l'extérieur  du  tamboar  a 
pour  mesure  les  ^  du  diamètre  de  la  partie  droite.  Il  D'entend  p»  ^ 
mesure  de  l'intérieur  de  cette  secoude  partie. 

Je  pense,  d'après  ce  passage,  qu'elle  doit  être  plus  petite  qneoeiie 
du  tambour. 

^  Comm.  B.  Si  la  clocbe  est  peu  profonde,  idors  elle  agit  %ifcni»t 
et  le  son  s'épuise  aisément.  Si  elle  est  profonde ,  alors  elle  agit  lest' 
ment,  et  le  son  s'arrête  difficilement. 

Ceci  est  encore  un  défaut.  Le  caractère  ^iR  Youen,  a  doactci  If  «<^ 
de  longue  durée  et  non  déloignement. 
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ou  divise  en  m  parts .  ton  épaisseur.  On  en  prend  nne 
pour  laire  la  profondeur  drcolaire  du  miroir  ^. 
s:>       Les  oawrUn  appelés,  bois  de  châtaignier,  Li-ehi^,  font 
les  mesures  de  capacité  ^ 

lis  purifient  séparément,  par  des  chauffes  successives,  le 
uiélal  et  l*étain.  Alors  (quand  cette  opération  est  terminée) , 
les  matières  employées  ne  diminuent  pas  (néprouvent 
l>as  de  déchet)  ''. 

Quand  elles  ne  diminuent  pas,  ensuite  ils  les  pèsent 
Après  le  pesage,  ils  les  proportionnent  ou  égalisent.  Après 
Tégalisage,  ils  les  mesurent  ^ 

Ib  les  mesurent,  pour  faire  la  mesure  de  capacité  dite 

*  Je  Mib  les  comm.  B  el  C.  Soivani  eai,  quand  on  fond  la  clocbs, 
uu  (ail,  en  creux,  la  place  où  frappe  le  battant,  pour  correspondre  A 
•a  forme. 

Editeur».  Les  cloches  et  les  marmites  se  faiMri<{uent  avec  des  alliages 
de  nuéme  proportion.  C^iendant  le  texte  ne  dit  pas  que  les  fondeurs 
de  docbes  fondent  aussi  les  marmites.  Cet  article  est  donc  incomplet. 

*  Le  caractère Li  du  texte,  est  Tandenne  forme  de  JE  i«4, châtaignier. 

*  Comm.  B.  Les  mesures  de  capacité  ont  les  mêmes  proportions  de 
létal ,  que  les  docbes  et  les  marmites.  Mais  «  comme  elles  forment  une 
classe  spéciale  en  grandeur,  elles  sont  faites  par  des  ouvriers  spéciaux. 

^  Editeurs.  Le  métal  (cuivre),  et  Tétain,  différent  naturdlement 
par  kur  dureté,  par  leur  fadlité  A  fondre ,  et  aussi  par  le  terrain  du* 
qnel  on  les  extrait  TantM,  après  une  ou  deux  diaufles,  la  matière 
pure  est  mise  en  évidence;  tantôt  il  (ant  trois  chauffes  pour  en  séparer 
le  sédiment  étranger.  A  chaque  chauffe ,  la  substance  et  la  couleur 
changent  On  doit  continuer  jusqu'A  «qu'il  n'y  ait  plus  de  réduction 
sensible.  Alors  on  s*arréte. 

La  matière  des  docbes  et  des  marmites ,  est  aussi  soumise  A  la  double 
fttsioo. 

*  Comm.  B.  Ils  les  divisent  en  les  pesant  Ils  les  régniariaeni  en 
Im  ras«ani ,  et  ils  mesurent  les  quantités  avant  de  les  verser  dans  le 
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Foa  ^  Elle  est  profonde  d*iui  pied.  Elie  a  uo  pied  cairéà 
rintérieur,  et  est  ronde  à  Texténear.  Elle  contient  ui 
Foa  (  64  Ching).  Le  derrière  (le  dessous) ,  a  uo  dixième  de 
pied,  et  contient  un  Teou  (  4  Ching).  Les  oreilles  ont  trois 
dixièmes  de  pied.  Chacune  contient  un  Ching. 
28      Cette  mesure  de  capacité ,  pèse  un  Kùm  de  3o  livres. 


moule. — Editeurs.  Ils  chauffent  d*abord  le  métal  et  rétain  léptréaient. 
ju8qu*à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  réduction.  Alors  ils  pèsent  les  quantité» 
de  chacun  d'eux,  et  les  réunissent  pour  les  fondre.  S'ils  les  chaiifliieot 
ensemble  pour  les  purifier,  le  métd  et  Tétain  se  rédniraieiit  nép- 
lement,  et  Ton  ne  pourrait  les  partager  mIod  les  proportioiis  requises 
Le  métal  étant  lourd ,  a  peu  de  volume.  L'étain ,  étant  léger,  a  bcsn 
coup  de  volume.  On  égalise  leur  quantité.  Elnauite  on  mesure  le 
dimensions  exactes  de  l'objet  que  Ton  veut  fondre,  et  ron  réunit  le» 
quantités  de  métal  et  d'étain  pour  faire  ce  modèle.  On  les  fond  ei- 
semble  et  on  les  verse  dans  le  moule. 

'  Comm.  B.  Ce  vase  Fou,  est  nommé  d'après  sa  contenance.  QoêM^ 
Cking  (dixième  du  boisseau)  font  un  Teou.  Quatre  Teom  font  oo  £u 
Quatre  Km  font  une  mesure  Fou.  Cette  mesure  représente  six  boisseaox 
et  quatre  dixièmes ,  ou  j}  de  boisseau.  Dix  Foa  font  une  mesure  Tdb», 
contenant  64  bfûsscaux. 

D'après  le  texte,  sa  figure  est  carrée  à  rintériear  et  ronde  à  Tait 
rieur.  Ceci  se  rapporte  aux  lèvres. 

Le  derrière  du  vase,  étant  retourné,  contient  un  Teom,  de  qoKrr 
Ckintf,  Chaque  oreille,  ou  anse,  placée  sur  son  contour,  contint  O' 
Ching,  en  la  retournant.  (Ces  appendices  latéraux  étaient  donc  cnn. 

Ainsi  la  forme  du  vase  est  calculée  de  manière  à  donner  les  tt«^ 
mesures  Foa  ,  Teou ,  Ching, 

(Cette  ancienne  mesure  Fou,  n'est  pas  figurée  dans  les  pUack» 
annexées  à  l'édition  impériale  du  Tcheou-li.  On  ne  peut  donc  p»^ 
voir  précisément,  comment  étaient  faits  les  appendices  latérvu.  çv 
.<K>nt  appelés  oreilles,  dans  le  texte.) 

Comm.  C.  Ils  mesurent  le  métal  fondu  qgi  entre  dans  le  bb^'^ 
pour  faire  le  vase  Fou,  Le  modèle  a  les  dimensions  du  texte.  l\  ts^v 
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Sou  ton  musical  correspond  au  ton  Koang  (fa)  de  Técheile 
musicale  Uoëhfichong  *^,  (Voyes  liv.  ixii,  foi.  1 1  et  suiv.) 
-r*      C*est  la  mesure  exacte,  mais  on  ne  remploie  pas  pour 
la  taxc^ 

Klle  porte  Tinscription  suivante  :  «  Ceci  est  le  résultat  des 

•  méditations  et  des  recherches  d*un  prince  de  haute  vertu. 

•  Son  exactitude  est  au  degré  suprême.  Quand  cette  bonne 

rondi  à  l'eitëneor,  c  «•t4-<lire  à  l*oovertare  lup^Hieare.  On  lui  donne 
de  r^pÛMeur,  poor  fonner  les  Ihrret. 

Otte  neture  est  tons  la  gtrde  des  prépotét  aui  nMrdiét,  qvi  Te»- 
|iloient  pour  contr6ler  et  régulariser  les  mesures  usitées  dans  les  bou- 
tiques. Ce  nest  pas  une  mesure  d*usage  courant 

Suivant  les  éditeurs,  la  mesure  l'oit  de  cet  article,  est  celle  qui  est 
citée  àrartide  des  officiers  des  greniers,  Lin-jîn,  pour  mesurer  les  quan- 
tités de  grains  consommées  journellement  par  chaque  homme,  dans  las 
années  plus  ou  moins  abondantes.  En  mesures  actuelles  (i? m*  sièele), 
elle  représente  environ  ~\^  de  boisseau.  Voyes  l'artida  des  Lén-jfla* 
liv.  ivi,  fol.  43,  teste  et  commentaire. 

Le  derrière  (dessous)  du  vase  étant  profond  de  un  diiième  de  pied, 
«il  avait  en  surface  un  pied  carré,  sa  contenance  serait  -p;  de  64  Ckaig , 
ou  6  CkiMy  et  -*;.  Puisque  le  teste  dit  quelle  est  d*an  Troa^qui  vaut 
qaatre  Ckim^  le  derrière  du  vase  est  rétréci  par  en  haut  sur  lea  aogles . 
ri  le  fond  extérieur  n  a  pas  un  pied  carré. 

*  C'est  le  ton  que  rend  ce  vase  métallique ,  quand  on  le  frsppc* 

*  Comm.  LMù-yt.  Cest  un  étalon  avec  lequel  on  reçoit  la  quantité 
juala  et  rien  de  plus.  On  ne  remploie  que  quand  on  perçoit  la  tasa  en 
nature  de  grains.  Il  est  à  la  disposition  des  officiers  publics,  paur  juger 
laa cootastations  du  peuple;  mais  lorsque  Ton  perçoit  la  taxe,  on  se 
icrt  de  mesures  semblables  en  bois. 

Éditeurs.  Le  texte  parle  ici  de  la  mesure  fondue,  en  métal,  qui  est 
rée  par  le  prévM  du  marché.  Parmi  le  peuple,  et  dans  les  petits 
;bés  des  petites  villes ,  on  se  sert  de  mesures  en  bois  pimr  égaliser 
lea  quantités  reçues.  Si  on  les  fondait  eu  métal .  elles  seraient  trop 
hwirdes.  et  trop  difficile)  i  transporter. 
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«mesure  fut  ikite,  il  la  fit  coaoaitre  aux  royaumes  des 
•  quatre  régions.  Constamment,  il  ensrîgna  aon  utilité  à  tes 
«  desœndants.  »Cevase  est  la  mesure  régulièrement  usitée^ 

30  En  général ,  quand  on  apprête  la  matière  fondue,  pour 
la  couler  dans  le  moule,  le  métal  étant  combiné  avec  i^ 
tain ,  la  vapeur  de  couleur  noire  et  aale  se  disripe.  La  coo- 
leur  blanc-jaunâtre  lui  succède.  La  vapear  de  cette  codeur 
se  dissipe,  et  le  blanc-bleuâtre  paratt  après  elle.  La  vapear 
de  cette  troisième  couleur  se  dissipe,  et  est  remplacée  par 
la  vapeur  bleue.  Ensuite  on  peut  couler  la  matière^. 

PETITS   FORfiEUaS   (TOUAIt-CBi), 

31  Cet  article  manque. 

FABRICANTS   D'ARMURES    (HÂN'CBI). 

Les  Han-chi,  font  les  cuirasses. 

*  Cette  inscription  gravée  sur  le  vase-étalon ,  est  paraphrasée  pv  ^ 
comm.  B.  Dans  la  première  ligne  VSc  Chi  a  le  sens  de  J^  Cki,ceo 

cela,  comme  dans  le  Ckoit-kiMg, 

*  Comm.  C.  On  observe  la  vapeor  qoi  s'élève  pour  ooiuMilR  W  wê- 
ment  oix  la  matière  est  bonne  à  couler  dans  le  moole. 

Éditeurs.  Ceci  ne  se  rapporte  pas  sealemeot  aoz  ouvrien  ^ai  fas^ 
les  mesures  ou  vases  métalliques,  mais  au  cioq  ordres  d'e««ner 
compris  dans  les  cinq  premiers  articles  de  ce  livre.  To«is  capkMS' 
pour  la  fusion,  le  métal  (cuivre),  et  Tétaio.  Après  les  ovvm*^ 
vases  métalliques,  viennent  les  ouvriers  des  iDstromMit» 
ou  petits  forgeurs,  qui  forgent  le  fer. 

Le  texte  a  expliqué,  plus  haut,  les  fusions  sooceasives  ai 
somnet  le  métal  et  Tétain  séparément.  Ici ,  il  explique  ropértfise  à 
coulage  en  métal.  On  réunit  le  métal  et  Tétain  suivant  les 
requises.  L  ouvrier  se  tient  près  du  mélange  qui  fbod ,  et  il 
s*il  eM  temps  de  remployer. 
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Les  cttirmei  de  tmffle  ont  sept  pièces  oootueft.  Les  cm- 
Fasses  de  rUnocéros,  ont  six  pièces^.  Les  cairasses  en 
peaux  réunies,  ont  cinq  pièces  ^ 
^^  Une  coûnsse  de  buffle  •  dure  cent  ans.  Une  cuirasse  de 
rhinocéros,  dure  deux  cents  ans.  Une  cuirasae  de  peaux 
réunies,  dure  trois  cents  ans. 

Pour  faire  une  cuirasse,  il  faut  premièrement  faire  b 
forme.  Ensuite  on  découpe  le  cuir  twr  ceUt formé  \ 

On  pèse  Tassemblage  des  pièces  au4essus  des  reins, 
ainsi  que  Tasseniblagc  des  pièces  qui  sont  au-dessous  des 


*  Je  tradait  ptr  bmffU  le  carsctère  ^p  Si,  et  par  rkimoeéroi  le  ca- 
ractère   B9  5j^.  Ces  deux  caractères  détignent ,  dans  le  Cki-àmt/,  oo 

rhinocéitie,  oo  nn  baffle  isavage,  tant  que  Ton  puitte  ditliogner  tll 
•  agit  àê  Tiui  oa  de  Tanlre  da  cas  antataai.  La  paaa  de  rfaioocéroa 
éianl  Ir^épaitte,  il  laMbla  difficile  q«*oo  ait  pu  la  découper  au 
pifcet,  et  coudre  cet  pièces  pour  (aire  des  cuirattes.  Alors  les  deux 
cametèrea  du  teste,  dëaignaraîaDl  ici  deux  espèces  de  Imffles. 

^  Coaun.  B  et  gloea.  Toutes  les  cuiraasea  sont  faites  avec  des  paaos. 
On  coupe  les  peaoi  an  pièces  coaune  lot  planchettes  minces  sur  las» 
yioMas  an  écrit,  ou  eomms  les  feuillaa  d*arbra.  Quand  le  cuir  est  fort, 
Wa  pièceasoot  looguaa. 

tditauTK  La  teite  no  dit  pas  la  aatora  des  paaus  employées  pour  la 
tfoisilmfi  espèce  de  cuirassas.  EUes  sont  faitaa  en  réunissant  dea  peaux 
do  rinoocéroa  et  de  buffle.  Tantôt ,  on  prend  la  paau  de  deux  rbtnocéroa 
as  da  doux  buttes;  tantdt'on  réunit  une  paau  de  buffle  et  une  paau  de 
La  valeur  de  la  cuirasse ,  augmenta,  avec  le  travail  de  Toa- 
ol  le  prix  do  cuir. 

Pour  toutes  les  cuiraases,  on  racle  la  chair  à  l'intérieur  da  la  paau. 
Co  fociaga  est  eomplet,  pour  les  cuirasses  en  paaux  réuniea.  On  con- 
sanra  sculemeol  la  partie  extérieure ,  f|ui  ferme  les  doux  fiioea.  Alors  la 
cvirasaa  est  fbrta  et  dure  longtemps. 

*  Comm.  TdUa-po.  Oo  prend  la  mesure  tur  la  forme  do  rorpt  de 
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reins.  Leur  poids  doit  être  uniforme  (égal).  On  prend kar 
longueur  totale  pour  faire  le  contour  de  la  cuirasse  ^ 
53      En  général ,  si  la  façon  n'est  point  parfaite,  la  coinsse 
n*est  pas  solide;  lorsqu'elle  est  trè^-vieille,  elle  a  des  plk 

Voici  la  méthode  générale  pour  examiner  les  coinsMs 
de  peau  :  on  regarde  les  trous  percés  «  et  Ton  demaixk 
qu'ils  soient  petits  ^. 
34      On  regarde  le  dedans,  et  Ton  demande  qu^il  soit  oni  ^. 

On  regarde  les  coutures,  et  l'on  demande  qu'elks  scneol 
sans  sinuosités. 

On  enferme  la  cuirasse  dans  son  fourreau ,  et  Yoù  àt 
mande  qu'elle  s'y  adapte  exactement. 

On  la  dresse  et  on  la  regarde.  On  demande  qu'die  ait 
de  l'ampleur  ^. 

On  la  revêt,  et  on  demande  qu'il  n'y  ait  pas  d'in^aliles 
dans  les  coutures  (qu'elles  ne  grimacent  pas). 


rhomme.  Alors  ia  cuirasse  s^adapte  exactement  au  corps. — 

taire  B.  D'abord ,  on  fait  ia  ibrme  de  celui  qui  doit  porter  la  cainatt 

Ensuite  on  coupe  ia  largeur  et  la  iongeur  des  pièces. 

'  D*après  le  comm.  A  el  les  éditeurs,  Chang-Uu,  l'assemblage  mft- 
rieur, et  i/ia-2ia« lasscmblage  inférieur, désignent  les  deu  parties ^^ 
cuirtsse  au-dessus  et  au-dessous  des  reins.  'L*une  et  i*aatre  ouay 
nent,  suivant  les  cuirasses,  sept,  six  ou  cinq  pièces  (comm.  CV 

La  partie  supérieure  s*étend  des  épaules  aux  reins.  La  fW 
inférieure  s'étend  des  reins  aux  genoux ,  comme  le  montre  li  ^ 
gure  de  la  cuirasse,  kiven  XLVin,  fol.  21  de  Téditioa  iaip(riak.Ci- 
semble  elles  doivent  correspondre  au  contour  de  la  taille.  WÊmtt 
aux  reins. 

*  Le  travail  à  Taiguilie  doit  être  fait  avec  soin  ;  et  la  gmsevii^ 
doit  être  proportionnée  à  l'épaisseur  du  cuir. 

^  Comm.  Lin-hi-ye.  La  face  de  la  peau  qui  touche  la  ckair  de  Ttf^ 
mal ,  présente  des  irrégularités  qu'il  faut  enlever. 
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55       Si .  en  regirtUnt  les  trous  percés,  on  trouve  qu*îb  sont 
petits ,  alors  le  cuir  est  ferme  ^. 

Si,  en  regardant  le  dedans,  on  trouve  qu*il  est  uni, 
alors  la  matière  a  été  bien  préparée. 

Si ,  en  regardant  les  coutures ,  on  trouve  qu  elles  sont 
droites,  alors  les  pièces  sont  bien  ajustées. 

Si  la  cuirasse  s  adapte  au  fourreau  dans  lequel  on  ren- 
ferme, alors  elle  joint  parfaitement. 

Si,  en  la  dressant,  elle  a  de  Tampleur,  alors  elle  a  de 
Téclat^ 
3c       S'il  n*y  a  pas  de  grimace  dans  les  coutures ,  quand  on 
la  revêt,  alors  elle  change  de  forme,  tu  tmvani  les  moa- 
venunU  da  corpt, 

MIAMKM   DV   TRAVAIL    DBf   PEAC8SIBBS    {  PAO-jtlt'*  ). 

En  regardant  de  loin  les  peaux,  on  veut  quelles  aient 
la  blancheur  du  jus  de  la  plante  Tou  *. 

*  Comm.  C.  Ce  passage  correspond  avec  le  précédeot  :  «  oo  preod 
la  cuirasse  dans  le  fourreau ,  et  oo  la  dresse.  • 

*  Comm.  Tchm^-ngo.  Si  le  cuir  est  ferme,  les  trous  percés  à  Tai- 
gwUe  M  iooi  pas  larges. 

I  *  Édîl.  Ces dtoidemières  qualités  sont  difficiles  à  réunir.  D'une  part , 

i      la  cuirasse  doit  être  juste  comme  un  habit ,  de  sorte  qu*elle  n*ait  pas  de 
t      pKa,  ai  de  désunion.  D*autre  part,  el le  doit  avoir  de  Tampleur  et  da  Tédat 

'  ^  n  j  a  dans  le  texte,  lBfi|  Pao,  littéralement  poisson  sec.  La  oom- 

'      aMBtaire  substitue  avec  raison  la  def  Èp  à  la  clef  ^fll  ,  pour  former 

ea  caractère. — Coflun.  Tckin-ûang-tao.  On  6te  les  poils  des  peaux ,  puis 

^    as  laamârit,  et  elles  deviennent  cuirs,  "SC  ff'et.  L'article  das  cor- 

mfmu%  est  perdu.  Les  ouvriers  de  Tartide  actuel ,  s  occupent  spéciale- 
J   WÊUtU  du  travail  et  de  Tassouplissement  des  peaux. 

*  Soi vant  le  comm.  Tckin-nyo,  la  plante  Tom  est  uoa  planta  cTivraie 
^   Mmm  yf<tm.  Dant  le  dictionnaire  de  Mfdhunt,  celte  plante   T#«  est 


MO  ICHEOU  Li 

'       On  s'appi-ochc,  on  les  prendà  U  main.  On  veat  qu'dla 
soient  souples  et  liases  '. 

Oa  les  plie ,  on  les  roule.  On  veat  qu'elles  n^BJUeDt  pu 
de  travers  *. 

On  regarde  la  pellirule  de  U  snperiicie.  On  vent  qa'dte 
soit  mince'. 

On  examine  les  fils  des  couture».  On  vent  qn'iU  Miîeat 
cachés  dans  la  peau". 
s       On  veut  que  les  peaux  soient  blanches  conune  le  jni 
de  ia  plante  Ton.  En  les  lavaDt  rapidement,  alors  eUa 
sont  fermes. 

On  veut  qu'elles  soient  souples  et  lisse».  En  les  impré- 
gnant de  graisse,  alors  elles  sont  flexibles  ^. 

On  les  éprouve  en  les  allongeaiit.  On  veut  qu'elles  soient 
droites.  Si  la  peau  setendamsi^^alentent.à  l'épreuve ,  alan 
on  reçoil  la  matière  comme  correcte.  Si  elle  se  défonue 
à  l'épreuve,  alors  cette  peau  a  un  côté  qui  cède  trop  lenle- 

IdcDliGéc  avec  le  «oncbu  on  cliardon  datniîe.dont  lei  feuilles  coup^ 
jeltenl  un  jui  blanc. 

'  Comm.  Tching-ngo.  On  bat  les  peaui  au  maillet,  jusqu'à  et 
qu'elles  soient  tout  i  fait  milres. 

'  Éditeurs.  On  roule  les  peaui.  S'il  y  a  des  parties  jptisHs.  àtt 
parties  minces,  alors  elles  ne  se  roulent  pu  droit. 

'  Comm.  Lia-hi-jre.  ^tt-  rcAoa,  désigne  ce  qui  couvre  ledema  <Jr 
la  peau,  U  pellicule  qui  est  entre  la  peau  el  la  cbair.  — Quand  la  peiu 
est  travaillée,  cette  pellicule  doit  disparaître.  (.Éditeurs.) 

*  Éditeurs.  On  a  (u  plus  haut  que  les  trous  percés  dans  les  pito 
des  cuirasH),  seront  petits;  mais  le  Ql  qui  les  traverse  peut  taw* 
se  voir.  Quand  une  cuirasse  a  été  lon^mps  portée .  le  cuir  imàe- 
cit  Si  )a  couture  a  été  bien  faite,  alors  la  trace  du  fil  eir  euMt  ri 
Asptmit. 
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nient,  et  on  côté  qui  cède  trop  vite.  Si  on  cAlé  cède  trop 
lentement,  tandis  que  Tautre  cède  trop  vite,  alors  quand 
on  emploiera  cette  peau,  nécessairement  elle  se  déchi- 
rera d*abord  du  côté  qui  cède  trop  vite.  Si  le  déchirement 
crommence  du  côté  qui  cède  trop  vite ,  de  large ,  elle  de- 
viendra étroite  ^ 

Ensuite  on  plie  les  peaux  et  on  les  roule.  Si  elles  ne 
vont  pas  de  travers,  alors  elles  sont  régulièrement  épaisses 
et  minces  ''. 

Ensuite  on  n^arde  la  pellicule  superficielle;  si  elle  est 
mince,  la  peau  est  de  bonne  qualité  ^. 

Enfin ,  on  examine  les  fils  des  coutures.  S*ils  sont  ca- 
chés dans  la  peau,  alors  quand  celle-ci  sera  usée,  il  n*y 
aura  pas  de  mouvement  dans  la  coutmrt  ^. 

PABRICAJITS    DE   TAMSOCSS    (  T t'iT-j/jV ) . 

Les  Y'un-jtn ,  font  les  caisses  sonores. 

Qtiand  la  caisse  est  longue  de  six  pieds  six  dixièmes, 
les  deux  têtes  (cercles  terminaux)  à  droite  et  à  gauche, 
soot  larges  de  six  dixièmes  de  pied.  Le  milieu  (  portion 

*  G>miii.  Tckmihpo.  Les  peaui  bUoches  et  lissct,  conviennent  pour 
iàirt  le  deasn»  d*on  daii ,  la  girniture  <l*an  moyen,  let  carquois,  lea 

.  A  si  B.  An  lieu  de  ljp&«  li^t  flU  . 


D.  La  pasu  entière  est  bien  égale.  Elle  est  également 
oo  mince  tnr  toute  son  étendue. 
*  Comm.  B.  La  peau  n  est  ni  licbe  ni  rétréde.  Elle  peut  être  em- 
pigyéc  avec  confiance. 

I.  B.  Si  les  fils  des  coutures  se  perdent  dans  Tépaiseeur  df 
,  «lors  la  ooutnre  n*cat  pas  endommagée,  même  lorsque  U 
e«t  usée  per  l'emploi  qu'on  en  fait. 
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plate  centrale)  est  large  d*uD  pied^  Uépaisseur  est  de  tm 

dixièmes  de  pied  ^. 

La  voûte  de  la  caisse ,  est  le  tiers  des  faces  ^. 

41  Le  dessus  de  la  caisse,  a  trois  parties  droites  ^. 

42  Quand  le  tambour  est  long  de  huit  pieds,  il  a  quatre 
pieds  à  chaque  face.  Le  contour  du  milieu ,  a  le  tien  ei 
sus  du  contour  des  faces.  Cest  ce  que  Ton  appelle  le  gnod 
tambour,  Fen-kou^. 

*  Comm .  A.  Oo  fait  ainsi  la  caisse ,  pour  fjOLil  y  ait  dn  ventre  an  main. 

*  Éditeurs.  L'épaisseur  ici  indiquée  paraît  considérable.  Le  toif 
aurait-il  quelque  caractère  incorrect? 

Voici  la  figure  de  œ  tambour,  kiten  xlyii,  fol.  So,  r. 


Comm.  B.  Les  planches  qui  forment  la  caisse,  sont  Ui^  an 
et  étroites  aux  extrémités ,  de  manière  à  former  U  Toûte. 

^  Comm.  B.  Le  renflement,  an  milieu  du  tambour,  s^appdlelive^- 
par  analogie  avec  la  voûte  du  ciel.  Il  est  le  tiers  du  diumètre  dci^ 
Ainsi,  le  tambour  ayant  à  pieds  à  chaque  face,  la  bauleorde  ii ^f^ 
sera  i^  j.  Doublant,  pour  les  deux  côtés,  oo  a  2^  *.  Ajoutant lesl  pi0^ 
de  la  face ,  le  diamètre  dn  ventre  est  6^  j. 

*  Éditeurs.  Le  dessus  du  tambour  indique  le  renflement  k  ^ 
caisse.  Chaque  membrure  dont  elle  se  compose,  est  diriaée  en  tnii  f^ 
ties  droites.  Une  est  au  milieu,  et  les  deux  autres  forment  ici  ^ 
tètes.  Ainsi  le  dos  de  chaque  membrure,  est  plat  et  n*a  pas  U  uiaii*' 
d*un  arc.  (La  figure  donnée  dans  Tédition  chinoise  ne  paraît  ptfa^* 
forme  à  ces  conditions.) 

Ce  tambour  parait  être  le  Tsùi-koa.  Pour  les  diverses  sortes  3c  n*^ 
bours ,  voyez  larticle  reialif  aux  officiers  des  tambours ,  Kom^M,  bf  ^ 
fol.  S  et  suiv. 
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Quand  on  bit  le  tambour  sonore,  Kmi>-koa,  la  longueur 

de  la  caisse  est  de  douze  pieds.  Les  faces  du  tambour  ont 

quatre  pieds.  Le  dos  est  infléchi ,  suivant  Tângle  des  Kmg  \ 

u       Pour  couvrir  de  peau  les  tambours,  on  doit  choisir  les 

jours  du  mouvement  des  insectes  {King-tehé''). 

Quand  le  tambour  est  bon ,  les  fissures  da  vernis,  qui 
rrcouvrê  la  peau  iê  tes  faces ,  sont  comme  une  réunion 
d*anneaux^ 

^  ComiD.  B.  Chaque  face  recouverie  de  peaa ,  a  quatre  pieds  de 
diamètre.  Cela  fait  on  oootour  de  dôme  pieds.  Ajoutes  |  ou  h  pieds.  Le 
eootour  du  milieu  de  la  caisse  a  16  pieds,  el  son  diamètre  est  S'  -|. 
RetraDcbei  de  ce  diamètre  celui  de  la  iace,  qui  est  4';  il  reste  1  '  ] ,  on 
\*,  dont  la  moitié,  p ,  représente  la  hauteur  du  renflement. 

Le  tamhour,  ici  mentionné,  est  le  grand  tambour,  employé  A  Tarmée. 

*  Comm.  B.  Le  milieu  est  courbe  et  non  droit,  eonsme  dans  les  tam- 
bours que  Ton  vient  de  décrire.  Il  a  Tinfleiion  des  pierres  taillées, 
Kim^.  Cependant  le  contour  du  milieu,  est  le  même  que  celui  do  lam- 
boor  précédent.  (Cest  le  tambour  qu*on  emploie  pour  annoncer  les 
■MfMeavres  des  grandes  chasses.  Voyes  livre  m,  fol.  6.) 

Éditeurs.  Les  membrures  du  Tiia-ltoa  sont  divisées  en  trois  parties, 
cA  le  dos  est  plat.  Celles  du  Kao-kom  sont  divisées  en  deui  parties,  et  le 
éoa  est  infléchi.  C*est  en  cela  qu  ils  différent 

'  L'année  était  partagée  en  ai  divisions  tem^poraires,  appelées  Tckùtuf' 
&t.  La  division  Kim^^tcké,  correspondait  au  milieu  du  premier  mois  du 
priotcmpe.  Les  insectes  commencent  A  entendre  le  bruit  du  tonnerre , 
•C  s*agltent 

Cocum.  Tckim^gQ,  Les  insectes  s'agitent,  quand  le  bruit  du  ton- 
sentead  A  mille  IL  On  désire  que  les  tamhoufs  retentissent 
le  tonnerre.  On  choisit  donc  cette  époque  de  Tannée  pour 
Ici  pcaui  des  laces. 

*  Comm.  B.  La  peau  doit  être  uniformément  tendue,  pour  le  ver- 


Coom.  KUy-kmL  Quand  la  peau  est  également  tendue  et  ver- 
il  se  forme  sur  le  vernis  des  fissures  circulaires  et  concen- 

11.  .i.i 
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u  Si  un  grand  tambour  est  court  »  alm^  le  son  qu*il  prodoit 
est  vif,  et  a  peu  de  durée.  Si  une  petite  doche  est  lon^e. 
alors  le  son  qu'elle  produit  est  lent,  et  a  trop  de  dorée 

COAROTEURS   (  WEÎ-jtN^). 

Cet  article  manque. 

FOURREURS   [KBtEOV-jfK). 

45       Cet  article  manque. 

LIVRE  XLII. 


Le  travail  des  brodeurs  en  couleur^,  consiste  à  combi 
ner  les  cinq  couleurs  ^ 

Le  côté  de  Torientest  le  côté  bleu.  Le  côté  du  midi  est  k 
côté  rouge.  Le  côté  de  l'occident  est  le  côté  blanc.  Le  côte 
du  nord  est  le  côté  noir.  Le  côté  du  ciel  est  le  côté  bien 
noirâtre.  Le  côté  de  la  terre  est  le  côté  jaune  ^.  Le  blec 

triques.  (Ce  doit  être  là  en  effet  la  conséquence  naturelle  (Tune  tnr- 
tion  rigoureusement  égale,  en  tous  sens.) 

*  Comm.  I-fo.  Les  ouvriers  de  cet  article  travaillent  les  peiax. 
et  les  assouplissent  Telles  sont  les  peaux  sans  poils  qui  fcrvest  » 
garnir  les  chars.  Elles  n^ont  pas  besoin  d'être  mûries,  hes  peauprép 
rées,  fVei,  sont  celles  qui  servent  pour  les  casques,  et  qui  doivnt 
avoir  été  mûries  par  le  tannage. 

*  Comm.  C.  Dans  Texpression  Houb-hoei,  Hoa,  «peindre.*  eiltf 
terme  général.  Les  ouvriers  de  cet  article  peignent,  en  brodaat  snt 
des  fils  de  couleur. 

'  D'après  le  comm.  C ,  ceci  se  rapporte  aux  couleurs  des  six  cê(e>  éc 
cube  brillant,  Pang-ming,  sur  lequel  l'empereur  sacrifie.  Dans  la  pfef 
précédente,  le  texte  dit  les  cinq  couleurs,  parce  qu'il  compreaJ as- 
semble le  bleu-noirâtre  avec  le  noir,  ces  deux  couleurs  ayant 
d'analogie. 
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S(*  combine  avec  le  blanc.  Le  rouge  ae  combine  avec  le 
noir.  Le  bleiMMHrâtre  se  combine  avec  le  jaane^. 

Le  bleu  avec  le  rouge ,  fait  la  broderie  régulière ,  Wem. 
Le  rouge  avec  le  blanc,  fait  la  broderie  variée,  Tekang. 
Le  blanc  avec  le  noir,  fait  la  broderie  à  raies  blanches 
et  noires,  PotL  Le  noir  avec  le  bleu,  fait  la  broderie  à 
raies  bleues  et  noires,  Fo.  L emploi  simultané  des  dnq 
couleurs,  forme  ce  que  Ton  appelle  la  broderie  mélangée, 
.Si#oa  *. 

La  terre  est  représentée  par  la  couleur  jaune.  Sa 
Ggure  spéciale  est  le  carré.  Le  ciel  varie  suivant  les  sai- 
sons*. 

Le  feu,  est  représenté  par  la  Ggure  du  cercle ''. 

Les  montagnes,  sont  représentées  par  un  plateau^. 

*  Couiiii.  B.  Le  texte  indique  ici  les  Ggores  que  représentent  let 
bftKlcnes  du  ? étement  de  dettos  de  reniperenr,  et  Tordre  solvant  le- 
f^fÊtA  let  ocmleurt  y  sont  disposées. 

*  Ceoun.  B.  Ced  se  rapporte  à  la  disposition  des  conteurs,  pour 
les  broderies  do  vêtement  inférieur.  —  D  après  rëditeur,  cette  dispo- 
riticNi  est  réglée  soirant  les  qoatre  saisons. 

*  Comm.  Tckm^-ué-mnig ,  et  glose  :  on  peint  le  ciel  en  soivaot  les 
miatiooa  àm  qoatre  saisons ,  qoi  ont  chacune  leur  couleur.  Le  ciel  eat 
lopréaenté  soccesaivement  par  ces  diverses  couleurs,  tandu  que  la 
terra  est  représentée  par  sa  couleur  moyenne ,  la  couleur  jaune. 

*  Cooun.  B.  La  forme  du  feu  est  comme  un  demi-cercle.  On  la 
krodc  sor  le  vêtement  inférieur,  ainsi  qu*on  le  voit  dans  le  y'a-c&ea^ 
prcoiière  partie  do  Ckom-king. 

Ganm.  lÂm-kt-yé.  On  représente  le  feu ,  par  des  flammes  qui  «'a- 
gîleot  en  forme  de  cercle. 

*  Sdoa  les  comm.  B  et  C ,  le  caractère  ^3    Tckan^  doit  être  écrit 
XB ,  ee  qui  lui  donne  le  sens  de  •  daim.  •  Cet  animal  est  choisi  pour 

fipéaetttar  les  oMnlagnes.  comme  le  dragon  est  choisi  |)our  représen* 

33. 
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L'eau  est  représentée  par  la  figure  du  dragon  '. 

Les  oiseaux ,  les  quadrupèdes ,  les  reptiles  sont  nfrt- 
sentes  au  naturel  ^. 

Lorsque  l'on  combine  la  disposition  des  cinq  coulean, 
dans  les  quatre  saisons,  de  manière  à  faire  ressortir  leur 
éclat,  on  appelle  cela  un  habile  arrangement^. 

Le  travail  de  la  broderie  en  couleur,  vient  après  la  prr 
paration  du  fond  ^. 

Les  assembleurs,  Tchong-chi,  teignent  les  plumes ^ 

Ils  trempent  dans  le  cinabre  des  grains  de  millet  roogf . 


ter  Teau.  —  Dans  I  ancien  dictionnaire  Eul-j^,    ^3     déâ^  n 

plateau  sur  une  montagne.  Les  éditeurs  seoiblent  pencher  poor  cr 
dernier  sens.  Cette  broderie  orne  le  vêtement  sapérieur. 

^  Gomm.  B.  Le  dragon  est  un  animai  aquatique.  Oo  brode  eeie 
figure  sur  le  vêtement  supérieur. 

*  Comm.  Tching'tsong-jren,  On  brode  des  oiseaux,  comme  le  Fat^ 
koang,  i*épervier,  qui  se  voient  sur  Tétendard  Khi:  des  reptiles,  commt 
la  tortue  et  le  serpent,  qui  se  voient  sur  i*étendard  Tckao.  Voyex  Itr- 
ticle  du  préposé  aux  étendards,  Ssé-tchang,  liv.  xxvn,  foL  si.  Oi 
brode  ces  figures  sur  le  vêtement  supérieur,  ainsi  que  sur  leaétcadiréi 
Cest  toujours  un  travail  de  broderie. 

'  Éditeurs.  Dans  les  quatre  saisons ,  lorsque  Tempereiir  moaif  <■ 
cbar,  il  arbore  un  étendard  différent,  et  porte  un  coetnoM  diitfcii- 
Voyex  le  chapitre  des  règlements  mensuels  Youè-ling  da  Li-kL  ChifV 
saison  a  sa  couleur  spéciale.  Les  broderies  faites  avec  cette  eoektf- 
sont  entremêlées  de  broderies  faites  avec  la  couleur  d^one  autre  smh^ 
On  donne  ainsi  de  féclat  au  tissu. 

^  Comm.  Liu-hi-ye,  Le  Lunyu  dit  :  «La  pose  des  ooolean,  *i<i( 
après  la  préparation  du  fond.  Avant  de  poser  les  coaleors,  00  ^i* 
fond  blanc.  Ce  travail  étant  achevé ,  on  peut  ensuite  peindre,  oa  hnif* 

Comm.  B.  Sou-kong  désigne  le  travail ,  ou  la  pose ,  du  fond.  Bt^^ 
désigne  les  ornements.  Le  blanc  seul  peut  recevoir  tontes  la»ci*' 
leurs.  —  Il  ne  peut  être  ici  question  de  teânlnre  prciprimaet  éM.  U 
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Après  trou  luoes,  ils  les  Tont  cuire.  Ils  les  arroseot,  et  y 
trempent  les  plomes  ^. 
i       Trois  immersions  font  la  couleur  rouge-clair.  Cinq  im- 
uiersions  font  la  couleur  rouge-foncé.  Sept  imoiersioos 
fout  la  couleur  noire''. 

9       Ot  article  manque. 

LU   CUISeURS   DE    50IB    (MAMG-Caij. 

Les  cuiseursdesoie,  traitent  la  soie*  par  Teau  bouillante. 

travail  de  la  Ceinture  des  étofles  est  eipliqué  à  rartide  des  Jem-jtm, 
liv.  VII,  fol.  So,  comme  le  rappelle  le  comm.C,daDf  rartide  tuivaot, 
relui  des  teinturier»  de  plumes. 

*  GNnm.  B.  Ces  plumes  ornent  les  étendards  et  les  drapeaui  érigés 
sur  les  chars  de  l'empereur  et  de  l'impératrice.  Voyei  Tartide  do  Sté- 
ttlmm^  ou  préposé  aux  étendards,  liv.  xxvii,  fol.  a4. 

*  Comm.  D.  Tckou  signifie  de  la  poudre  rouge,  du  cinabre. 
Cooim.  B.  Taihckou.  Cest  le  millet  rouge.  —  On  arrose  le  grain 

fumant.  On  augmente  ainsi  le  jus  qui  en  sort,  pour  teindre  les  plumes. 
Alors  on  y  plonge  les  plumes. 

Éditeurs.  On  attend  trois  lunes  pour  que  la  matière  tinctoriale  soit 
parlkite.  Alors  on  plonge  les  plumes  que  Ton  veut  teindre,  dans  la 
liqueur  extraite  des  grains,  par  réhullitiou. 

Comm.  B.  La  première  teinture  s'obtient ,  en  plongeant  trois  fois 
les  plumes  dans  la  couleur  rouge.  Ensuite,  on  les  plonge  deux  fois  daoa 
la  couleur  noire.  Enfin,  la  troi^ème  teinture  s'obtient ,  en  plongeant 
4«ot  fois  encore  dans  la  couleur  noire. 

Éditeurs.  Ainsi  on  emploie  d'abord  seulement  la  couleur  rouge. 
Ensuite  on  y  ajoute  une  autre  couleur.  Lia  teinture  des  plumes  se 
laïc  coouna  celle  des  étoffes.  Quand  on  assortit  les  plumes,  livre  Tlt« 
M.  60,  noie,  on  n'emploie  pas  le  procédé  de  la  teinture.  Du  rcate,  00 
des  plumaa  blanches  et  00  les  teiut.  On  dispose  leurs  couleur*. 

*  Cooun.  .IfM-jrfii-ijiN^.  Cm  ouvriers  préparent  les  soies  que  teignent 
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Us  lavent  leur  soie  en  fil ,  avec  de  l'eau  épur^  '.  Apb   ' 
sept  jours ,  ils  la  suspendent  à  un  pied  de  ten«  «I  b 
sèchent  au  soleil - 

Le  jour,  ils  la  sèchent  au  soleil.  La  ouït .  ils  la  fiiem 
dans  iiu  puits.  Cette  opt^ratiou  dure  sept  jours  et  sept 
nuits.'  C'est  ce  qu'on  appelle  la  cuisson  à  l'eau,  de  la  km 
en  fil  ». 
0  Pour  apprêter  les  étoffes  de  soie,  ils  font  bouillir  du» 
l'eau ,  des  cendres  faites  avec  le  bots  de  l'ai^râ  Li-en.  Avec 
cette  ean,  clarifiée,  ils  mouillent,  ils  hamecteot  leséloSn 
de  soie  '. 

lis  en  rcmpHssL-nl  les  vases  où  elles  trempent.  Ils  leiar- 
rosent  de  poudre  d'huître  (d'écaiiles  dhuîlres  calcinéeîj*. 

Ilstaissnntcettcpoudreseclariiicr.el  ils  retirent  les  pièces 
pour  les  sécher.  Ils  les  secouent,  puis  ils  les  trempent  et 
lessèchent.  lis  tes  imprègnent  de  poudre  de  cbaux,  elles 

lu  tdoturien.  Si  ce  prcmicT  Inivul  n'élut  pas  fait,  1m  conlewi  !■'>■■ 
ruent  pu  de  prise  sur  la  u>ie.  C'est  pour  cette  nisou  que  letcobeun 

'  Comm,  B.  'J&  CliBui.  Ceci  désigne  l'eau  dont  ou  a  chaise  h  «■ 
peur;  de  l'eau  ifiii  a  bouilli,  et  s'est  clariCM,  comme  od  darîfic  leiia. 

■  Éditeurs.  Ils  les  suspendent  ditns  un  puits.  Ils  les  approcbeoi  àt 
l'eau  froide.  Ils  les  eiposent  è  la  clialeur  du  soleil,  far  ce  traiteowDi 
successif,  la  soie  se  iieltoic  dr  ses  impuretés ,  et  prend  de  réciit 

'  Comm.  B.  Ib  liunieclciit ,  ils  amollissent  les  étoffes,  avec  l'&iu 
(|ui  a  bouilli  les  Cendres  produites  par  le  bois  de  l'arbre  Li-ai,  HH  . 
Mais  ils  ne  les  cuisent  |)as  dans  l'eau  bouillante,  ce  qni  avachit  le  lissu 
cl  le  rend  facile  à  s'user. 

'  Comm.  Tchao-po.  Quand  on  a  humecté  les  pièces  de  soie  i  f«»" 
de  cendres,  on  les  entasse  dans  les  vases  où  elles  doivent  tremper.  Oa 
r.iil  de  la  |«udrc  d'écaillts  d'huitres ,  et  on  la  verse  dans  ce*  lases. 
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Uisteot  ainsi  passer  la  Duit.  Le  lendemam  il  les  trempent 
f  t  les  sèchent  ^. 
11  Le  jour,  ils  sèchent  au  soleil.  La  nuit,  ils  suspendent 
dans  un  puits.  Cette  opération  dure  sept  jours  et  sept 
nui Is.  C*est  ce  que  Ton  appelle  la  cuisson  à  Teau ,  de§ pièces 
de  soie^. 

TlUfAOX    DlfCM.    OUTSIEII5    BN   JADB    [tV-jh). 

li  La  tablette  de  la  domination,  Tckin-kouei,  ayant  un 
pied  deux  dixièmes ,  est  conservée  par  Tempereur.  La  ta- 
blette d^oflice,  ayant  neuf  dixièmes  de  pied,  est  appelée 
tablette  k  colonnes,  Gaan-koutï.  Elle  est  conservée  par 
le  prince  de  premier  rang  (Kong).  La  tablette  d'office, 
avant  sept  dixièmes  de  pied ,  est  appelée  tablette  au  corps 
incliné,  Chin-kooeî.  Elle  est  conservée  par  le  prince  de 

*  Comm.  D.  Quand  oo  a  arrosé  les  pièces  de  poudre  d*bulues ,  on 
Itttio  déposer  cette  poudre.  Quand  Teau  est  daire,  oo  eu  lire  les  pièce» 
pour  les  fMier.  On  les  secoue  pour  enlever  la  poudre  dont  elles  sont 
recouvertes.  Puis  on  les  trempe  dans  Teau.  De  nouveau  oo  les  retire, 
de  nouveau  oo  les  imprè^çoe  de  poudre  de  chaux ,  et  on  les  fait  ainsi 
passer  la  nnîL  Le  lendemain ,  de  nouveau ,  on  les  trempe,  puis  on  les 
lire  de  reao* 

Conoie.  B.  Hs  les  trempent  le  matin ,  et  les  sèchent  le  soir.  Puis,  de 
000% eau,  ils  les  trempent  et  les  font  sécher  le  matin.  Cette  opératioo 
éurt  sept  jours,  comme  le  traitement  de  la  soie  en  fil. 

Editeurs.  Ils  commencent  parapher  les  pièces.  Puis  ils  les  secouent. 
Coeuite  ils  les  sèchent  encore ,  et  les  secouent  une  deuxième  fois.  Après 
ceUe  deuxièaie  fois,  ils  les  imprègnent  de  pondre  de  chaux.  Alors  le 
leodeoMÛn ,  ils  recommencent 

*  Suivant  le  oonm.  C,  il  y  a  deux  mélliodes  différentes  pour  cuire 
b  soie,  en  fil  et  en  pièces.  Le  texte  ayaot  décrit  d'abord  la  coissoo  à  la 
vapeur,  décrit  ici  la  préparaltoo  par  Tean.  —  Suivant  les  éditeurs,  ce 
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1%  I^  lils  du  dei  se  sert  de  jade  pur,  d*une  leule  conieur. 
Le»  princes  de  premier  rang,  de  deuxième  rang .  de  troi- 
sième rang,  se  servent  de  jades,  à  couleurs  mélangées, 
appelés  Mang,  Tsan,  Tsiang^, 

)&  Ceux  qui  viennent  après  les  princes  de  quatrième  et 
de  cinquième  rang,  tiennent  en  main  des  pièces  de  soie 
garnies  de  fourrures  \ 

dessus  «  en  long  et  en  travers,  en  hauteur  et  en  éptisteur.  On  élève 
un  pett  le  dettus,  et  Ion  évide  le  bas  pour  lui  donner  la  forma  d*an 
cbapeao. 

'  Comm.  A  et  B.  Loan^,  «dragon,»  est  ici  pour  Momg,  «coulaïuni 
aièléet.t  Tmm,  «vase  des  libations,»  est  pour  Tckin,  «potage  au  ris 
ooo  épuré.»  —  Les  trois  termes  JUcii^,  Tsam,  Tsùm§,  désignent  àm 
esptoa  de  jade  à  couleurs  plus  ou  moins  mélangées. 

Le  GMBm.  TcAïa^-ajpo  eiplique  différemment  ces  mêmes  termes. 
•  Le  vase  des  libations,  dit-îl ,  se  compose  de  trois  parties.  En  avant  il 
y  a  one  bouche  de  dragon ,  pour  l'écoulement  du  liquide.  Au  milieu 
cal  le  bassin,  qui  contient  le  vin  aromatisé.  En  arriére  est  le  manche, 
pQor  tenir  le  vase.  Ce  manche  est  appelé  aussi  Ttiam^.  Le  vase  qui  sert 
à  Fempereur,  a  ces  trois  parties,  en  jade  pur. Celui  qui  sert  aui  princes 
lie  premier  rang,  a  seulement  l'orifice  en  jade;  le  bassin  et  le  manche 
sont  en  pierre  semblable  à  du  jade.  Le  vase  qui  sert  au  prince  de 
^nil^fue  rang,  a  seulement  le  bassin  en  jade  pur.  Enfin,  le  vase  qui 
•crt  au  prince  de  troisième  rang,  a  seulement  le  manche  en  jade  pur.  » 
D'après  cela,  on  doit  conserver  aui  caract^re^  du  teste,  leur  sens  or> 
dinaire.  et  traduire  :  «Pour  l'usage  de  l'empereur,  le  vase  des  libations 
est  tout  entier  en  jade.  Pour  le  prince  de  premier  rang,  l'orifice  à 
bouche  de  dragon;  pour  le  prince  de  deuxième  rang,  le  bassin;  pour 
le  prince  de  troisième  rang,  le  manche,  sont  seuls  en  jade.  • 

*  Contm.  B.  Ce  M>nt  les  vice-conseillers,  attachés  aui  princes  de 
premier  rang.  D'après  le  rite  des  audiences  impériales,  ils  suivent  le» 
|riocesde  quatrième  et  de  cinquième  rang.  Us  offrent ,  comme  préseols, 
àêê  pièces  de  soie .  ornées  d'une  bordure  en  peau  de  léopard.  I..es  vice- 
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c       Le  Koaei  itx  fils  du  de)  <  U  tablette  portée  par  l'eraïK- 

reur).  a.  âa  milien.  du  coitIod  appelé  Pi '. 
;       Le  Kwui  à  qaatre  saillies  (5i^-Jcixiet),  a  uo  pied  deat 

dixièmes.  Il  sert  dans  les  sacrifices  adressés  an  ciel  '. 
i      Le  grand  Kouei  est  long  de  trois  pieds.  Oo  dioiiour  n 

partie  sopèrieore.  Od  fait  la  tète  en  forme  de  marteau. 

Q  est  porté  par  le  fils  da  ciel  '. 
*       Le   Konei  des  meMires   (  Tmt-ktntrî)  B   aa    pied  dix) 

«MMÏUendcI'niipeRvr.  bardeallenrrpièeM^«w«eBpMti  ihlign. 
— Édilenr».  Os  iioda.  ces  pwiu.ioDl  en  dehondu  travail  ittoo- 
nitrs  en  jade  Le  leilc  n'en  paHe  id  (|w  dwne  tncai^rv  caiii)ilfaivn- 
tain.  Mor  émncer  In  divcn  ofajrti  offerts  en  prës^Dli.  [I  mit  rU  \i 
ipae ,  dani  le  pun^  prMden  i .  il  est  ûmplcmen  l  qaestion  d»  iiSi- 
reaiiei  lortes  de  jade,  leones  par  Iw  dtgoitairci  i  raadience  dertf^ 
lioD.elDODtlesTueiBUi  mMtioai.eonimeleprél«!Ddlec0nun.  TcWr 

'  Comm.  B.  j^  Pi  AoA  être  In  ici  cominr  ^S  Pi.  Qu  dadit 
OD  cordon  aa  centre  de  la  Ubldla.  CeU  par  ce  cordon  ^  «o  U  tiMt 
pour  tp'elle  ne  glisse  pas  de  la  main. 

-  Vojei  Inrlicle  Jii  rigiil.ileur  (\fi  lablellcs  honuriUnues  Ticn-ckow. 
liv.  VI,  Toi.  31,  oit  il  esl  dit  :  I  Le  Sié-koaâ  a  un  coips  prindptl'  " 
lert  dans  les  sacrifices  adressés  au  ciel ,  dans  les  grands  sacriliKS  de 
réunion  qui  sont  offerts  au  Seigneur  suprême. 

Voici  la  figure,  ki.eo  ïlï.  fol.  56  r. 


<o 


c  Heuï  passai;»  wiian''- 
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diiièmes.  11  tert  k  déterminer  le  point  ou  vient  le  soleO 
et  à  mesurer  la  terre  ^. 
^  Le  Koaeîdes  libations  [Koann-kottet]  a  un  pied  et  deux 
dixièmes.  Il  a  une  partie  creuse ,  en  forme  de  bassin.  Il 
sert  pour  les  sacrifices  ofTefts  dans  la  salle  des  Ancêtres  ^ 
Le  Kouei  rond  (  Youen-kouei)  a  neuf  dixièmes  de  pied. 
Il  porte  un  cordon  de  soie.  Il  sert  pour  régulariser  la 
vertu  ^, 

ils  en  coodueot  que  chaque  saillie,  hors  de  la  pièce  centrale,  avait  an 
pied  et  deoi  diiièmet.  —  Cela  parait  dooteoi. 

>  CoaiiD.  B.  Tchon^uûutg  désigne  on  aiartean  deoa  le  langage  da 
pays  de  Tksi. 

Conim.  C.  Ce  Kouei  est  appelé  grand ,  à  cause  de  sa  longueur.  L'em- 
pereur le  fixe  sur  lui ,  entre  Thabit  et  la  ceinture. 

Voici  sa  figure ,  kiven  XLf ,  fol.  47  r. 


"^ — ! 


Comm.  B.  On  mesure  avec  cet  instrument ,  la  longueur  de  l'omlire 
I.  Au  solstice  d*été,  elle  est  de  l^5.  Au  solstice  d'hiver,  elle  est 
de  i3  pieds,  le  signal  ou  gnomon  ayant  huit  pieds.  —  Voyes  Tarticle 
du  grand  directeur  des  multitudes,  Tthssé-tom,  liv.  ix,  fol.  17. 

*  C^Mnm.  B.  Il  sagit  ici  du  vase  particulier  employé  pour  les  liba- 
tioos  offerte  aui  esprits.  I^  milieu  a  la  forme  d*un  bassin.  Le  manche 
est  un  Ko9fi  de  jade.  En  avant,  est  un  orifice  d'écoulement.  —  Voyet 
Tarticle  du  sous-administrateur  g<^néral,  Siaù-tud,  livre  m.  fol.  s8. 

*  Comm.  B.  Cesi  la  tablette  de  passe  attribuée  aux  délégués  du 
souverain.  Quand  un  prince  feudatairc  se  montre  vertueux,  un  ordre 
de  Tempereur  lui  conft^re  cette  tablette,  comme  récompense.  Le  dé- 
légué la  prend  et  transmet  l'ordre  impérial.  —  Voyes  rarticle du  Tien- 
cAoef,  liv.  II,  fol.  iS,  et  note  du  comm.  B. 
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LeKoaei  scinlillaul  {Yen-koaei)  a  neuf  dixièmes  de  ijini 
Il  est  partagé  également  au  compas.  Il  sert  pour  détrnir* 
le  mal  et  pour  circuler  facilement  '. 

La  tablette  ovale  (  Pi-yen  )  uiesure.  ie  pied  ;  le  Wde  iolf 
rieur  a  trois  dixièmes  de  pied ,  et  sert  pour  faire  les  nK- 
sures  ^. 
I*  La  tablette  ronde,  à  pièce  oblotigue  (Koaei-pi) ,  ayant 
cio{]  diiLiènies  de  pied .  sert  pour  sacrifier  au  soleil ,  à  U 
lune,  aux  étoiles-'. 

Les  tablettes  rondes  de  neuf  dixièmes  de  pied ,  les  U- 
bleltes  polygonales  de  neuf  dixièmes  de  pied ,  sont  oflciKs 
par  les  princes  feudataircs  à  l'empereur*. 

'  Camm.  B.  Daoi  tous  les  Kauti,  la  painle  on  iiaut  a  un  diiièine  lic 
pied  cl  demi.  Celte  pointe  a  irois  sngies  àaat  les  autres  Kott/i-  —  1^ 
Kouti  rond  a  la  léte  ronde.  Le  Koaei  scintillaDl  a  U  t^le  ditûttCB 
deux  parlics  égales,  comme  ornemenl. 

Éditeurs.  Cette  pièce  correspond  à  la  précédente;  et,  camint  tàlt- 
à,  elle  esl  arrondie  à  la  tèir.  La  pointe  a  ua  dixiËmeet  demi  de  pïol, 
on  fllant  les  deux  ar)f;ies.  od  lui  donne  la  fiiriiic  circulai»,  thni  1» 
pièce  acluellc,  sur  la  coDIcnauce  d'un  diiii^me  et  demi  de  pied,  od 
Ibrine  unp  séparation  au  milieu,  ce  qui  fait  deux  protubénuces  din- 
géc.i  vers  le  liaul ,  et  ajaot  chacune  ;  de  dixième  de  pied. 

'  Comm.  A.  TH*  Hao  désigne  ici  le  vide  intérieur  de  11  ph<x.  Ttl 
est  le  sens  de  ce  caractère  dans  l'aDcieu  diclionDsire  Eat-jra  dû  od  lii 
•  Quand  le  plein  est  double  du  vide,  J/ao>  c'est  uoe  lablelle  ronde  P' 
Quandic  vide,  HuD,  est  double  du  plein,  c'est  un  anneau,  VaBfli.Quiiiil 
te  vide  et  le  plein  sont  égaui,  c'est  un  anneau  de  l'espèce  Hobuh. 

Selon  le  comni.  B,  la  longueur  désigne  ici  la  Lautcur  de  U  pil^ 
<|ui  est  plus  étroite  sur  ta  largeur  transversale.  Elle  n'a  pas  li  forme 
d'un  cercle.  Sou  diamètre  moyen  est  de  neuf  dixièmes  de  pied,  et  i]''"''' 
on  la  lait,  oo  prend  sur  la  largeur  un  dixième  pour  ajouter  >  l>  lo"- 
gutut  de  haut  en  bas.  Celle  longueur  est  doue  d'uo  pi<-d ,  tandis  qui 
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Le  Koueîk  fnins  (Ko-koaei),  a  sept  dmèmesde  pied. 
L*enipereur  roflre  à  la  femme  qo*il  épouse  ^ 

Le  grand  Tchang,  et  ie  moyen  Tchang,  ont  neuf  dixièmes 
de  pied.  Le  Tekang  de  côté  (Pientchang) ,  a  sept  dixièmes 
de  pied  \  La  flèche  en  saillie  '',  a  quatre  dixièmes  en  Ion 
gueur  et  un  dixième  en  épaisseur.  La  cuiller  ou  récipient 
est  on  métal  jaune  (or).  L*extérieur  est  en  métal  bleu  (al 
liage  d*argent).  L*intérieur  est  en  métal  rouge  (cuivre) 
Le  nez,  ou  lorifice  d*écoulement,  a  un  dixième  de  pied 
Trans\'ersalement,  il  a  quatre  dixièmes  de  pied.  Les  pièces 
sont  garnies  d'un  cordon  de  soie.  L*empereur  s  en  sert 


la  largeur  os  qae  boit  diiièmet  de  piad.  —  Cette  pifce  sert  eonune 
élaloQ  dee  metoret  de  longueur. 

'  Comoi.  B  et  glote.  La  pito  priodpale  est  une  tablette  ronde,  de 
laquelle  te  d^tacbe  une  pièce  oblongue  en  forme  de  KouH.  —  Cette 
pièce  oblongue  a  cinq  diiièmes  de  pied ,  ce  qui  fait  une  réduction  sur 
la  dimenaion  des  quatre  K'oarf  latéraai  que  |iorte  le  SU-koaH, 

«  Comm.  B.  Selon  le  rite  des  visites  à  la  cour«  on  offre  au  prince 
WM  tablette  ronde.  Pi.  On  offre  à  la  princesse,  une  tablette  de  forme 
polygonale,  à  angles  rentrants  et  saillants,  Tsong. 

Comm.  D.  La  tablette  ronde  sert  pour  rendre  bommage  au  ciel, 
eooséqucmment  elle  est  offerte  an  fils  dn  ciel,  Tempereor.  La  ta* 
Uatta  polygonale  sert  pour  rendre  bommage  à  la  terre.  Cooaëqoem- 
■Mai  on  l'offre  à  riapératrice.  Le  texte  ne  nomme  que  Temperattr, 
■psr  abréger. 

*  Comm.  Um-ki'jt.  On  grave  de»  figures  de  grains  sor  eetle 
pièee ,  qui  est  jointe  aux  présenU  que  lemperenr  offre  à  sa  fianerfe 
(cemm.  B). 

*  Comm.  Komg-ùk^'ta.  Ces  trois  Tckmn^  sont  des  K»wH  à  bassins 
fmme  recevoir  le  vin  aromatisé.  —  Tek^^  désigne  un  demi4wMî. 

*  Comm.  B.  La  flècbe  désigne  la  partie  taillée  en  pointe.  Me  rM  la 
■mitié  de  la  longueur  totale. 
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dans  ses  tournées  d'inspection.  L*ofl^cier  des  prièrts  sa- 
crées, s*en  sert  quand  il  marche  en  avant  da  dieval(|iie 
Ton  sacrifie  ^ 
34      Le  grand  Tchang ,  semblable  à  celui-ci ,  est  oflert  pv 
le  prince  feudataire  à  la  femme  qu'il  épouse  '. 

Les  Koaei  et  le  demi-it^ou^f  ^,  ornés  de  festons  et  longs  de 
huit  dixièmes  de  pied  •  les  tablettes  rondes  et  polygonales, 
ornées  de  festons  et  longues  de  huit  dixièmes  de  pied,  not 
ofiTertes  par  les  officiers  qui  tiennent  écouter  aux  audîencs 
générales,  ou  qui  viennent  pour  des  inforauitions  partial 
lières^. 


^  Coinm.  B.  L*empereur,  dans  se«  tournées ,  fait  des  liJ 
moDlagoes  et  aux  rivières  qui  se  troufent  sur  son  paaaage.  Selœiiè^ 
mensioD  des  montagnes  et  rivières ,  il  fait  ces  libations  avec  le  pmt 
Tchang,  le  Tchang  moyen  ou  le  Tchang  de  côté.  Celoi-d  sert  pair )a 
petites  montagnes,  les  petites  rivières. De  même,  quand  Tempaara- 
criûe  un  cheval  aux  montagnes  et  aux  rivières ,  Tofficier  det  fnoe 
sacrées ,  prend  la  cuiller  et  marche  an  avant  du  cheval.  Voyei  Taitideè 
grand  officier  des  prières  conjuratoires,  Ta-tçho,  livre  uT,  M.  r 
Quand  on  sacriGe  collectivement  aux  montagnes  et  aux  rivières  4e  f<» 
pire,  le  directeur  des  haras  prépare  un  grand  poulain  de  cooliiujwy 

*  Comm.  B  et  glose.  Il  y  a  daps  le  texte  :  «Semblable à  cehhd.' 
mais  cette  indication  ne  peut  se  rapporter  qu^aa  Tchamg  de  calé,  fa 
est  long  de  sept  dixièmes  de  pied  :  car  on  a  vu  plus  haut,  qae  le  £fl* 
à  grains  offert  par  Tempereur  à  la  femme  qu'il  épouse ,  a  sept  ésèam 
de  pied.  Le  prince  feudataire  ne  peut  faire  ses  fiançailles  atcciv 
pièce  plus  grande  que  celle  de  Tampereur.  Il  ne  peut  d<Mi€  joinàtH^ 
rouleaux  de  soie  qu'il  envoie  en  présents ,  un  grand  Tdmng  6t  tté 
dixièmes  de  pied. 

^  Voyez  les  ligures,  kiv.  xlv,  fol.  63,  64. 

^  Comm.  B.  Ce  sont  des  tablettes  ornées  de  raies.  Quand  Ifsoftoa* 
des  ro|Airoes  feudataires  viennent  à  la  cour,  pour  une  demaair  f^ 
ciale  ou  pour  s'instruire  ensemble  aux  audiences  impériales,  ibeia» 
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M  Le  denii-ffo8#î  à  deDts,  et  ie  demi-ICoB^i  moyen ,  longs 
de  sept  dixièmes  de  pied ,  avec  une  flèche  de  deux  dixièmes 
et  une  épaisseur  d*un  dixième ,  servent  pour  lever  des  trou- 
pes, pour  commander  aux  postes  de  soldats^. 

I^  tablette  polygonale,  à  cordon  de  soie,  et  grande  de 
rinq  dixièmes  de  pied,  sert  à  Tauguste  impératrice  pour 
en  faire  un  poids  de  balance  ^. 

n  La  grande  tablette  polygonale  (  TaUong  )  a  douse 
dixièmes  de  pied.  Sa  flèche  ou  saillie  a  quatre  dixièmes 
de  pied.  L'épaisseur  est  d'un  dixième  de  pied.  On  Tap- 

res  tablettes  à  Tempereiir  et  à  rimpérttrice.  — G>intii.  G.  Les  dimen- 
•iofu  do  texte  se  rapportent  eai  tabletiet  oflertee  par  les  délégoét  au 
princes  de  preniier  rang.  Ils  ira  oflreot  également  dans  leurs  mmioiia 
de  prince  à  prince.  Les  officiers  dei  princes  de  droxiènie  cl  troisième 
raog,  ofirent  des  tablettes  de  6  diiièmes  de  pied.  Cent  dos  princes  de 
quatrième  et  cinquième  rangs,  offrent  des  tablettes  de  4  ditièmss  de 


^  Le  première  de  ces  pièces  est  représentée  kiven,  ilv,  fol.  71. 
Comm.  B.  Ces  deni  pièces  ont  des  ornements  en  dentelures,  sur  le 
bord  de  la  pointe.  La  première  a  le  plus  de  ces  dentelures,  ce  qui 
lai  ftit  donner  son  nom. 

Coauu.  C  La  demi-X'oarl  moyen,  ou  Tckotig-ickoHg ,  n'est  pas  ôté 
A  Tarticle  du  Tum^homi,  parce  qu'il  est  compris  entre  les  grands  et 
les  petits.  Si  la  levée  des  troupes  est  considérable,  00  se  sert  du 
étmi-Ktmei  à  dents.  Si  elle  est  peu  importante ,  on  se  sert  du  demi- 
Wmuti  oioyen. 

Comm.  Tcka»'^,  Les  dents  sont  plarées  comme  Temblème  d^un 
.  «bîsC  redoutable  aui  hommes.  C*est  ainsi  que  les  modernes  font  les 
>»   levées  de  troupes  avec  des  sceaui  à  figure  de  tigre  en  cuÎTre. 

*  Comm.  B.  Au  lieu  de  mfj  ,  il  faut  lire  jjR  ,  cordon  de  soie. 

Cette  Ubietle  est  attachée  avec  un  cordon  de  soie.  —  Elle  est  repré- 
kivea,  sui,  fol.  3. 
Ceasm.  TcAïa-n^.  C'est  le  poids  de  bslance  qui  drtermine  les  poids 
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pelie  le  sceptre  de  l*intérieur,  Nei-tchin,  Elle  est  conser- 
vée par  Tauguste  impératrice  ^i 

La  tablette  polygonale,  à  cordon  de  soie,  grande  de 
sept  dixièmes  de  pied ,  avec  an  trou  d*an  dixième  et  demi 
de  pied,  sert  à  lempereur  pour  faire  un  poids  de  ba- 
lance*. 
28  Le  double-Xoaet  (Liang-koueï)  qui  a  cinq  dixièmes  de 
pied  et  un  corps  de  pièce  ^,  sert  pour  le  sacrifice  offert  a 
la  terre,  pour  le  sacrifice  collectif  offert  aux  quatre  Yéné 
râbles  *. 

Les  tablettes  polygonales   festonnées   {Touan-isong,, 

différents  des  objets.  L*aaguste  impératrice  suspend  la  labieUe  poljgo- 
nale  à  an  cordon  de  soie,  et  en  fait  le  poids  de  balance.  Lonqo'M 
lui  offre  des  cocons,  elle  Teinj^oie  pour  peser  la  soie.  —  On  se  rap- 
pelle que  la  balance  des  Chinois  est  identicpie  avec  la  balance  ro- 
maine. 

*  Comm.  B.  Celte  pièce  est  conservée  par  rimpérairice ,  de  né» 
que  le  sceptre  de  la  domination ,  Tchin-koueî,  est  conservé  psr  Tea- 
pereur.  La  flèche  désigne  les  dents  qui  font  saillie  en  dehors. 

Comm.  C.  Cette  pièce  est  appelée  le  grand  Tsong,  oompsntu^ 
ment  à  la  pièce  précédente,  le  Tsou-tsong,  La  longueor  de  éet» 
dixièmes  de  pied,  se  compte  depuis  la  pointe  d^un  angle,  jostfal^' 
pointe  de  Tangle  opposé.  Le  corps  de  la  pièce  a  huit  diiièncs  et 
pied,  et  chaque  angle  fait  saillie  de  deux  dixièmes.  La  saillie lotilt.^ 
deux  pointes  opposées,  est  donc  de  quatre  dixièmes  de  pied. 

*  Comm.  Mao-yng-loung.  Cette  pièce  à  huit  côtés.  Le  milieu  eit  Jifa* 
et  peut  être  percé  d'un  trou,  pour  y  enfiler  un  cordon.  Doocea» 
fait  un  poids  de  balance.  —  Elle  est  appelée  TsoU'Uong ,  commt  ték 
du  fol  26,  et  n'eu  diffère  qae  parce  qu'elle  est  plus  grande. 

'  Comm.  B.  pJ\  Ti,  a  le  sens  de  racine,  partie  principale. U 

deux  parties  oblongues ,  Koud,  sont  directement  opposées  Taoe  à  ïm^ 
et  sont  taillées,  ainsi  que  la  partie  centrale,  dans  le  même  bm^tcv* 
de  jade. 
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grandes  de  huit  duièiiies  de  pied ,  soDt  offertet  par  les 
princes  feudataires  a  Tépouse  du  prince  quUls  visiteni^. 
r>       \ji  table  d  appui  a  douze  dixièmes  de  pied.  Elle  a  douze 
rangées  de  jujubes  et  de  châUignes^  Pour  tous  les  princes 
feudataires  en  visite,  il  y^n  a  neuf.  Pour  tous  les  préfets 

'  Ce  Dom  di^ftignr  le»  cspnU  det  montagne*  rt  t\t%  rivifres  titaée» 
«Unf  les  quatre  r^ionn  du  inonde. 
Vrtiri  la  figure,  kiven  \i.v,  fol.  6H. 


*  G>inin.'C.  Ceci  se  rapporte  aui  visites  qae  les  princes  feudataires 
s«  font  entre  eux.  Les  princes  des  cinq  ordres  «  lorsqu'ils  rendent  vi- 
siSr^à  fempereur,  offrent  des  tablettes  rondes  et  polygonales,  sans  dif- 
ffreoce  de  dimension.  Mais  lorsqu'ils  se  font  des  présents  entre  etu, 
il  jj  a  réduction  proportionnée  au  rang  du  prince.  Les  pièces  ici 
acationnéeSt  sont  offertes  entre  les  princes  de  i*  rang.  Les  princes 
4m  s*  el{de  3*  rang,  doivent  offrir  des  pièces  de  sii  dixièmes  de  pied, 
princes  de  h*  et  5*  rang ,  offrent  des  pièces  de  quatre  diiièmes. 

oo  s  appuie.  Les  jujubes  et  les  châtaignes ,  sont  déposées  dans  des 

apécianx ,  et  placées  sur  cette  table.  D'âpre  le  rite  des  visitée  d^in- 

tk>n,  artidc  princes  feudataires.  la  princesse  envoie  un  préfet 

3*  ordre,  pour  faire  auprès  du  visiteur,  la  démarche  appelée  comio- 

On  prend  deui  {lanieni  rarr<^  en  bambou,  noirs  en  dehors, 

en  dedans,  et  garnis  d*un  couvercle.  On  les  remplit  de  jujubes 

•  de  cbiteignes  choisies.  Alors  les  paniers  ne  sont  pas  placés  sur 

lebie  d*appui.  Le  délégué  les  tient  ensemble,  lorsqu'il  t'avance 

le  viaitenr. 

II.  M 
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en  visite,  il  y  en  a  cinq.  C'est  ainsi  que  Ut  princcueb» 
nore  le»  princes  feudataïres  '. 
0  Lfl  denii-A'ou«ren  poîale ,  ho»  do  corps  de  pièce  (Tcki) 
ti<hti),  eal  travaillé  sansornemcnlft^.  Il  sert  pourloum^ 
tire»  nKtiiXh  aui  montagnes  el  aui  rivière».  Il  sert  pnut  1i 
présentation  des  vivres  offerts  aax  visilears. 

T*ILLEDM    D(    Fl.tciIW    \TSli-jlll). 

Cet  article  manque. 

Cet  article  uianqoe. 

Les  ouvriers  en  Ktng.  font  les  iïmj  en  pïtires  laîllto. 

L'angle  ouvert,  que  Tomtent  ces  Kiny.  a   pour  nurtare 

un  côté  et  demi  d'équerre'. 

Il       La  largeur  principale  (celle  de  la  hanche)  étant  rrjiK- 

sentéc  par  i ,  la  longueur  de  la  hanthc  est  a ,  et  odie  du 

■  Suivinl  le  comm.  B,  FoU'jin,iiainUmeat  la  pnocetu,  dtdgw 
là  l'impératrice.  A  l'époque  ou  Tut  rédigé  ce  niémoire  sur  (m  IriMDi 
dpsoUTrlers,  Irnis  Itf;  priutci  l'tnirnl  npptli'j  mi*  soui crains,  Jf'uirj 
Mail  leurs  épouses  n'avaient  pat  de  dénonii nation  dïstiDcliic.  Ainsi  l'oo 
appelait  de  même  t'impéralrice  et  les  princesses;  pour  l'impéntHn . 
il  y  avait  II  table  d'appui  à  douie  rangée). 

*  Comm.  B.  Le  Tehang  ou  demi-Koncï  est  taillé  en  biieio  et  ftii 
saillie  hors  du  corps  de  piioe.  —  Cette  pièce  n'est  pas  ornée  it  nto 
ou  de  festons. 

Voici  la  Ggure,  kiïen  ilï,  fol.  70. 
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Umbour  esl  3.  On  divise  en  trois ,  la  largeur  de  la  hanche, 
et  Ion  en  retranche  une  part  pour  faire  la  largeur  du 
tambour.  On  divise  en  trois,  la  largeur  du  tambour.  On 
prend  une  de  ces  parts  pour  faire  Tépaisseur  du  King  *. 

'   Voici  U  figure  des  Kimg,  kiven  xlvii.  M.  34- 


Édileurt.  Kim-keom ,  litt^lemeot  croch«t  «TAoUgeui.  O  lerme  in- 
<liq««  rrafltiion  do  Aîji^,  qui  n'est  pu  Uill^  en  cart^  eiact  oommc 
•ne  w|ttfrre.  L41  metore  de  Tangie  ouvert  àie-Aioe»  eti  un  c6té  et 
«icni  d^éqoarre.  Ainsi ,  un  c6lé  d^équerre  (orment  la  base,  un  cM  d*é- 
4|»ei're  fiiruiant  la  hauteur  du  triangle ,  si  Ion  cherche  la  corde  qaî 
rd^nirait  leore  dem  eitrémités,  en  tuppoeant  qo*iU  fussent  le  carré 
«■rrad,  cette  corde  ou  Xkyfùùkémie,  est  moindre  que  un  eàné  et  demi. 
«—^ Elle  serait  égide  4^^1,00  i,i^i  4.  Maintenant,  si  Ton  prend  la  corde, 
dynle  à  uo  eMé  et  demi  d^ëqoerre,  ou  1  ,& ,  on  obtient  un  angle  un  pe« 
omrerl  que  Téquerre.  Toutes  les  fois  que  le  teite  de  ce  mémoire 
ie  terme  KimMttm,  angle  avantageui,  il  désigne  un  angle 
plaa  ouvert  qoe  langle  droit;  mais  la  mesure  de  cette  ouverture  peut 
r.  L'aagle  du  crochet  des  lances,  Tangle  du  bas  des  sarcloirs,  res- 
it ,  ea  général ,  à  celui  des  Km^, 
Le  ooans.  B.  observe  qoe  un  côté  et  demi  d'équcrre.  coatiefll  la 
loago^vr  de  la  corde  (c*eat-è-dire  de  Thypothénuse) ,  erer  mi  Ms* 
ftiii  tÊteki,  Par  là  on  voit  que  les  anciens  étudiaient  soigneusemeat  le 


*  Comm.  B.  L'ampleur  00  largeur,  Po,  déeigoe  la  largeur  de  la 
o«  branche  supérieure.  Le  tambour,  e>t  la  partie  inférieure, 
eut  moins  large  que  la  branche  supérieure,  (^est  celle  que  Ton 
Les  «ombres  donnés  par  te  leite ,  se  rapportent  à  la  largeur  de 

M. 
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1       Si  le  Kiny  est  Irop  haut  de  ton ,  l'un  use  les  côl^.  SU 

est  trop  bas  de  ton,  I'dd  use  les  létes  '. 

Les  ouvriers  eu  flèches  {Cbé-jîn)  font  lea  nèches'. 
)       La  flèche  dite  Heoa-chi,  est  divisée  eu  trois  parties.  U 

flèche  aile  Foa-chi  (comni.  Cha-chi,  meurtrière),  es!  diri- 

Il  liaoche,  prue  pour  iiaiU.  Ils  ne  sont  pu  «uprîméi  en  [utds  el  e> 
fractions  dp  pi»l ,  parce  i|u'il  y  a  Jca  Kinif  de  graiidpun  diOrrtnla. 

En  aupposanl  que  lu  Imnchc,  est  large  de  quAlrc  dU-itmesel  dent 
depied,o',i5.salongiicur  est  ueufdiii^mci  Jupicd.u'.g.  LiibnDcb 
ior^rleuie  ou  lambour.  est  langue  de  i*,35,  el  large  de  o',3.  L'ipû- 
MUT  du  King  est  de  no  diiitme  de  pied  ,  o',i. 

'  Dans  lona  les  iDilrumcnl»  dr  inusi<]ue,  ce  qui  eal  épauprodDilw 
«on  clair,  ce  qui  est  mince  produil  un  son  trouble. 

Comm.  A.SileKini),  a  an  son  trop  élevé,  on  use  h  laUmelwcM^ 

Édileurs.  Dans  les  jeux  de  Kiag,  loules  les  pticca  qui  Imm» 
poient,  saol  portées  sur  un  mAme  châssis,  et  nu  peuvenl  Atre  d>  |n» 
deur  différente.  Crpeudsnt,  cbiqaepibce  produil  une  note  SSètml*, 
ce  qui  s'obtient  eu  variant  l'épaisseur  rdaiive.  doa  brandiM  icpé- 
rieure  el  inférieure,  du  milieu  ei  des  bords.  Aioai  il  j  à  itt  Kif 
dont  on  use  le  cbté,  comme  dit  le  leile-.il  ;r  en  a  Dussi  dont  on  a* 
le  milieu.  Tantôt,  on  use  la  Ifle  ou  le  bas,  tanlAt  on  use  le  htot 

Le  comm.  B  et  la  glose  disent  qu'en  usant  la  tête,  on  r^e  li 
loDgaeur  du  Ktng.  Cela  peut  élrc  vrai  aussi;  mais  la  nature  du  son 
dépend  surtout  de  l'épaisseur. 

*  Comm.  Tchao-pù.  Ces  ouvriers  font  seulemenl  les  bampes  do 
lltcbcs.  Les  pointes  mii  lai  tiques  sont  faites  par  les  fondeurs,  T/^li- 
Mais  ce  sont  les  premiers  qui  les  affinent,  et  les  mettent  en  (dace-Dnac, 
ils  sont  compris  dans  la  catégorie  des  ouvriers  qui  polissent. 

Cumm.  D.  Dans  la  section  du  ministre  de  l'ét^,  Itv.  xiviii.  M.  11. 
se  trouvent  les  employés  aui  bois  de  flf'cbes,  Kao-jin  ,  et  les  prépiMi^ 
aiu  arcs  ci  aux  llèclies  dépendants  du  S.<é-koitg-chi.  Les  premiers  prr- 
parent  les  bois  des  arcs  et  des  llîcbes,  elles  rouriiissentiDi  OD'rrer' 
Cie-jïn,  de  l'ariicle  actuel.  Les  objets  que  ceui-ci  fabriqacDi. sont  li- 
vrés aui  préposés  du  Ssé-liong-chi ,  qui  les  gardent  en  maguin- 
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séeen  trois  partie».  Une  partie  fait  ravaot:  deux  parties 
font  i arrière'  (ce  qui  est  en  avant,  ou  en  arrière  cfe  la 
|K>ignée  de  lare,  dans  le  tir). 

1^  flèche  dite  Ping-chi,  la  flèche  dite  Thien-chi,  sont 
divisées  en  cinq  parties.  Deux  parties  font  lavant;  trois 
parties  font  Tarrière  ^. 

Les  flèches  dites  Cha-chi  (conim.  Tou-chi) ,  sont  divi- 
sées en  sept  parties.  Trois  parties  font  Ta  van  t;  quatre 
parties  font  l'arrière  *. 

'  Cooim.  B.  On  di\i»e  leur  longueur  en  trois  ptrti^t.  La  ptrtie 
antérieure,  comprenant  une  partir ,  porte  le  fer  en  tus  du  hois:  ce  «pu 
égalise  les  poids  de  ^arri^^e  et  de  Tavant.  Dans  Tarticle  du  prépoté 
auK  ares  et  fiches,  Ssé^kong-eki ,  liv.  xxxii,  fol.  16,  les  fl^lies  //eoa  et 
les  flèches  meurtrières  Cka,  sont  çtiétê  ensemble  comme  de  même 
espèce;  les  flèches  Fo  étant  assimilées  aui  flèches  Tttn^.  Donc  il  faut 

ici  ellacer  le  caractère  S6  et  écrire  J^  Cka,  tuer.  Dans  ce  même 

passage,  le  comm.  R  remplace  ^E    par    4fSr . 

Éditeurs.  Si  Ton  remonte  à  Tarticlo  des  fondeurs,  IWAi^liv.  xli. 
M.  S ,  00  y  Ut  :  Les  fondeurs  font  les  fl^hes  meurtrières  Cka-cki.  Le 
traochaot  est  long  de  un  diiième  de  pied ,  et  la  pointe  a  dix  fois  cette 
oaeaiire.  La  hampe  est  longue  de  trois  pieds,  et  la  pointe  est  longue 
«Ton  pied.  Ainsi ,  quand  on  divise  la  flèche  en  trois  parties ,  la  partie 
antérieure  est  celle  qui  porte  le  fer. 

*  Gmm.  l'ft.  On  divise  en  cinq ,  les  trois  pieds  qui  forment  la  liampe 
as  la  flèche.  Donc ,  en  arrière ,  il  y  a  1  ',8 ,  dont  le  poids  doit  être 
égal  à  celai  de  la  portion  i',s ,  armée  de  fer,  qui  est  en  avant.  —  Dans 
ÏÊê  flèches,  précédemment  citées,  la  même  longueur  de  hampe  3^  est 
Prisée  en  trois,  dont  3'  sont  à  Tarrit^re,  et  seulement  1'  est  en  avant 
ém  point  d'équilibre.  —  D'après  ccU ,  dans  les  flèches  de  l'article  ac- 
lael.  le  fer  de  la  pointe,  est  plus  court,  moins  gros,  pour  une  même 
iêm^meur  de  kâunpe ,  que  celui  den  flèches  du  premier  article.  La  portée 
éa  trait  est  plus  grande  <*t  l'on  s>n  sert  pour  lancer  du  fen.  Vovet  Tar- 
lîcle  du  Siékontf-eki. 

*  C'ofnm.  B.  Dsn*  re%  dernières.  !«•  fer  est  encore  moins  gro>.  plus 
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S5  On  divise  en  trois  parties ,  la  longueur  des  flèches  et  Toe 
amfticit  une  partie.  On  divise  en  cinq  parties ,  la  longuour 
des  flèches  et  Ton  garnit  de  plumes  une  de  ces  cinq  par- 
ties. On  prend  l*épaisseur  de  la  hampe  pour  £aire  la  pro- 
fondeur des  plumes  dans  le  bois  ^ 

On  pose  la  flèche  (longitudinalemeot)  sur  Teau,  poir 
déterminer  le  côté  qui  correspond  au  principe  de  Tiiiertie 
(le  plus  lourd),  le  côté  qai  correspond  au  principe  de  Tac- 
tivité  (le  plus  léger).  On  serre  fortement  ces  deux  colésde 
la  hampe,  Tun  contre  l'autre,  en  ajustant  la  fourchetle  fer 

court,  que  dans  les  précédentes,  pour  uns  longiuur  di  ktm^  éfàu 
IVaprès  Tarticie  du  Ssê-kong-chi,  le  caractère  ^|»  CJka,  doit  être  io 
remplacé  par  le  caractère  ^£  Fou.  Il  s^agii  des  flëclMt  Fai-cài.  « 

non  pas  des  flèches  meurtrières  Cha-chi. 

Comm.  I-fo,  On  divise  en  sept ,  les  trois  pieds  de  la  flèche.  Sv  b 
sept  parts,  trois  sont  en  avant,  quatre  en  arrière.  Le  poids  doîtftrt 
égal  des  deux  côtés  du  point  de  dhision,^nsi  le  fer  de  la  pointe, eitcfr 
core  plus  court,  plus  petit,  que  celui  dd^èches,  dont  tmtûmt  of  a*^ 
long.  On  décoche  cette  autre  espèce  de;  flèche  en  haut,  conae  ki 
flèches  Tseng  qui  ne  sont  pas  ici  nommées. 

Comm.  Lieou-yé,  L'article  du  Ss^-fcon^-c^*, distingue  huiteipècss^ 
flèches;  le  texte  actuel  n'en  nomme  quévçinq.  En  outre,  Tartick  ^ 
Ssé-kong-chi ,  ne  cite  pas  les  flèches  de  guerre  et  de  chasse.  CeatisiK 
ce  que  cet  article  distingue  les  noms  de  toutes  les  flèches,  tsacbs^ 
le  mémoire  sur  le  travail  des  ouvriers ,  décrit  spécialement  les  rigle  * 
leur  fabrication. 

'  Comm.  B.  La  hampe  de  la  fl^che  est  longue  de  trois  pK^  Oi 
1  amincit  un  pied  k  l'avant,  pour  recevoir  la  pointe.  — La  partif  gw 
de  plumes  ,  a  six  dixièmes  de  pied.  —  On  ne  ^ait  pas  quelle  étiit  T*- 
paisseur  des  anciennes  flèches. 

Voici  la  figure  (trop  particulière)  de  la  flèche,  kiven  xuiii.  k4    » 
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rmnalê,  qui  embrasse  la  corde.  Oo  serre  fortement  le  corps 
de  la  fourchette,  sur  la  hampe,  en  posant  les  plumes'. 

On  divise  en  trois  Templuniage ,  pour  établir  le  tran- 
chant'. Alors  le  vent ,  quand  même  il  serait  vif.  ne  pourra 
effaroucher  la  flèche  (la  faire  osciller). 

Le  tranchant  est  long  de  un  dixième  de  pied  ^.  Son  con- 
loar  est  de  un  dixième  de  pied.  Le  fer  de  la  flèche,  a  dix 
lois  rette  mesure ,  et  pèse  trois  Fan  ^. 

'  Clomni.  B.  Le  côté  qui  correspond  au  principe  de  l'inertie ,  eo- 
fonce  dant  l'eau.  Le  côté  qui  correspond  au  principe  de  Tactivité ,  tur- 
iiafET.  Quand  oo  tire  Tare  léger,  oo  le  tient  droit  (vertical).  Alora  la 
fottfcbeUe  ^ai  embrmsse  la  corde,  s*éteiid  à  droite  et  à  gaache  Jt  Im 
kmmfe.  Quand  on  tire  Tare  lourd  (Farbaiète),  oo  la  place  eo  travers 
'  bocitontalenseot).  Alors  la  (burchette  qui  embrasse  la  corde,  s*éleiid 
«le  baut  en  bas. — On  place  les  plumes  sur  les  quatre  angles. 

CooMB.  A.  J;[^  Pi  ceule  lien,  le  joint  de  U  flèdie  i^^  Komo, 

Cooini.  Tckao-po,  C'est  le  point  oà  la  Bècbe  s'applique  sur  la  corde. 
De  là  le  non  de  Pk  daos  le  sens  d*uoir,  correspondre  à. 

Édileors.  On  pose  la  fl^be  sur  Tean,  lom^itmdaialemtemt.  Une  oMiitié 
éê  la  bampa  s'enfooce;  l'autre  moitié  surnage;  et,  tramsver$aUment  à 
cattÊ  ligm,  oo  ajuste  la  fourcbette.  On  marque  la  ligne  de  séparatk» 
q|M  <loît  poser  sur  la  corde.  Alors  la  flécbe  est  équilibrée. 

'  Édttetirt.  D  apr^s  ceci ,  la  longueur  de  l'emplonsage  étant  0^,6 , 
|«  IMTS,  c*ett4-dire  0^,9 ,  est  la  longueur  prescrite  pour  l'eitrémité 
mgmê  de  la  tèebe.  Mais  le  laite  n'eiplique  pas  comment  ces  o'.s  éUtenl 
ff^portia ,  eotre  les  portions  spécialement  pointues  et  trancbantes  do  far. 

*  Comm.  Tckoù-po,  En  rapprocbant  ce  passage  du  précédent,  on 
«oit  qne  raitréanité  aiguë  de  la  flècbe  se  compose  de  deut  parties 
éfilaa  Une,  iorme  la  pointe  du  trancbant;  une ,  lait  le  corps  du  tran- 
rbanl.  Ensemble  elles  font  deui  dixièmes  de  pied. 

Suivant  la  comm.  B,  il  faut  lire  :  Lr  trancliant  est  long  de  i^mx 

de  pied ,  en  rétablissant  le  caractère        ^  HaL 
kditetirs.  Le»  fen  des  trois  espèces  de  flèches  mentioanees  dan» 
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Si  l'avant  de  la  flèche  est  faible  (moindre  en  poids  qoe 
rarrière),  elle  penche  en  arrière,  quand  elle  est  lama. 
Si  Tarrière  est  faible  >  elle  plonge  en  avant.  ^  le  miiin 
est  faible,  elle  se  plie.  Si  le  milieu  est  fort,  elle  s*enlfvf. 
Si  la  plume  est  trop  grande ,  elle  va  lentement.  Si  la  plome 
est  trop  courte ,  elle  vacille  latéralement. 

C'est  pourquoi  on  tourne  la  flèche  entre  les  doigts,  pour 
examiner  son  plus  ou  moins  d'ampleur  ^ 

On  la  prend  dans  la  main ,  pour  examiner  son  plus  ou 
moins  de  force  ^. 

En  général,  quand  on  choisit  la  hampe  d'une  flèche, 
on  demande  qu'elle  soit  naturelle  et  ronde  ^.  Si  la  ron- 
deur est  uniforme,  on  demande  l'uniformité  de  poids.  Sîie 
poids  est  uniforme,  pn  s'enquiert  de  la  distance  des  nœuds* 


le  texte,  diminuent  progressivement.  Le  poids ,  ici  indiqué, 
setdement  aux  flèches  meurtrières  Cha-cki,  Le  fer  des  flèches  t'a  p 
un  poids  régulier.  II  est  en  rapport  avec  la  longueur  relative  de»  èesi 
portions  de  la  hampe ,  en  arrière  et  en  avant. 

'  Comm.  Tching-ngo.  Quand  on  veut  connaître  les  défaols  int 
flèche,  on  la  place  entre  deux  doigts  et  ou  la  dit  toarner,  jor  dir-war. 
Elle  doit  tourner  ainsi  également  ;  n  être  ni  trop  lourde ,  ni  trop  0^- 
pour  sa  destination. 

'  Comm.  Tchcuhpo.  La  première  opération  se  rapporte  à  Tcap^t- 
mage,  celle-ci  se  rapporte  à  la  hampe.  On  fait  tourner  la  flècbeeatrrb 
doigts,  pour  examiner  si  la  plume  est  de  bonne  dimenaioD.  Oa  hfr^à 
A  la  main  pour  examiner  si  la  hampe  est  de  poids  régulier. 

'  Comm.  B.  On  demande  que  la  hampe  soit  sans  défauts,  assp 

qûre  de  vers.  On  veut    qu  elle  soit  faite  en  bois  rond  jrSL  Tehw9,(t 

qui  est  rond  au  toucher. 

^  Éditeurs.  Ceci  se  rapporte  aux  flèches  faites  en  bamboa.  U  i» 
teur  des  bambous  à  flèche ,  ne  dépasse  pas  dix  pieds.  Entre  les  nar^ 
il  y  a  trois  pied» ,  ce  qui  est  la  longueur  d*une  hampe  de  flèche  f*ri 
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Si  cette  dUtâuce  eftt  égale,  ou  deiuaiide  une  couleur  ana- 
logue à  celle  du  châtaignier  '-*. 

»  L/*s  potiers  {Tkao-jin)  font  les  vases  Yen^,  qui  oon- 
tiennent  deux  mesures  Fou  ^.  L  épaisseur  de  ces  vases  est  un 
ilenii-dixiènie  de  pied.  Les  bords  sont  un  dixième  de  pied  *. 

ko  Ils  font  les  bassins  Pen  qui  contiennent  deux  mesures 
Fou,  L  épaisseur  de  ces  bassins,  est  un  demi-dixième  de 
pied.  Les  bords  ont  un  dixième  de  pied  *\ 

Ils  font  les  pots  Tseng  qui  contiennent  deux  mesures  Foa. 

i/épaisseur  de  ces  pots,  est  un  demi-dixiènie  de  pied.  Les 

bords  ont  un  dixième  de  pied.  Il  y  a  sept  trous  à  learfond^^. 

Us  font  les  grands  pots  Li,  qui  contiennent  cinq  me* 

iiairc.  Quand  oo  fait  les  flèches  en  bois,  il  n'est  ptt  nëcetttire  de  spé- 
cifier là  distança  des  norads. 

*  Conm.  A.  Cette  couleur  indique  la  force,  la  lolidité. 

*  Cooun.  A.  Cett  un  grand  vase  d*argilf ,  tans  fond ,  qui  sert  paur 
cuM  à  la  vapeur. 

^  Conm.  B.  Ij9  Fom  est  une  mesure  ancienne  contenant  six  boas* 
»eaiis  et  quatre  diiièmes.  Vojei  le  Tto-tckomem .  5*  annfe  de  TckM  haay. 

*  Comm.  Tckao'po.  LVpaisscur  d'un  demi-dixit^me  de  pied,  se  rap* 
porte  as  corpa  du  vaae.  Les  bords  de  Touverture ,  ont  le  double  d*é- 

Editeurs.  On  a  ïu  les  dimensions  eiactea  de  la  n»esure  légale  Fom  ,  à 
rartick  des  ouvriers  appelés  Li-cki,  liv.  xli,  (bl.  s5.  Ici  le  teste  ne 
àoaMtt  ni  la  bauteur  ni  la  largeur  des  vases  faits  par  les  potiers,  parée 
les  dimensions  varient. 

*  Editeurs.  Ces  baaains  servent  à  laver  le  rii.  Ils  servent  aussi  à  cou- 
vrir les  potsappelés  '/Wn^,  quand  ce  qu'ils  contiennent  est  cuit  et  fumanL 

'*  Coasm.  D.Ce  pot  a  un  fond  percé  de  sept  trous.  Le  noufiledu  feu 
par  ces  trou»,  et  coit  les  objeUi  renfermi^s  dans  le  pot.  (  Vovei  une 

lileurc  eiplicatjon  dans  la  page  suivante,  iiotr  i.)  L4*  dictionnaire 
tMl-ym,  identifie  le  vase  Tkih;  avec  un  vase  appelé  Tknn,  qui  est  large 
ru  d^»*u»  et  rfroii  ^n  ïlr**oii*. 
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sures  Ho  K  L'épaisseur  de  ces  grands  pots,  est  un  denii- 
dixième  de  pied.  Les  bords  ont  un  dixième  de  pied^ 
41       Ils  font  les  cruchons  Yu,  qui  contiennent  deux  mesures 
Ho.  L'épaisseur  de  ces  récipients»  est  un  demi-dixième  de 
pied.  Les  bords  un  dixième  de  pied'. 

Les  mouleurs,  Fang-jtn,  font  les  vases  Koaei^  qui  om- 
tiennent  une  mesure  Ho,  La  hauteur  de  ces  vases  est  no 
pied.  L'épaisseur  est  un  demi-dixième  de  pied.  Les  bords 
ont  un  dixième  de  pied^.  Ils  font  des  vases  Teoa,  doet 

*  Comm.  B.  I^  Ho  conleoaii  uo  boiueau  et  dtvoL  dixiHiiM. 

'  Corom.  Tching-n^o,  Ce  grand  pot  sert  pour  cuire  les  pr^Mmioes  éi 
riz.D*aprës  TancieD  dictionnaire  Eal-^a^  il  était  porté  sur  despiedscren. 

Suivant  le  comm.  Tchin-yang'tao,  le  grand  pot  Li,  et  le  pot  TmÊf, 
s'emploient  ensemble.  Le  premier  contient  de  Teau  et  esta é» 
sous.  Le  second  est  placé  au-dessus.  On  entoure  le  Li  de  bois  lOisf  ; 
l*eau  s'éclianfFe,  et  sa  vapeur,  traversani  les  trous  que  lui  présesif  ^ 
fond  du  pot  Tseng,  va  cuire  les  objets  qu*on  y  placés.  Suivant  TéifiMr. 
cette  vaporisation  ne  peut  s*obtenir  qu'avec  une  marmite  en  fer.  Ct* 
sur  une  marmite  de  fer,  que  Ion  place ,  soit  le  pot  Tseng,  soit  !e  srwÊè 
vase  Yen. 

'  Éditeurs.  Ce  vase  contient  deux  Ho,  c*est-è-dire  deui  boiso^i 
quatre  dixièmes.  Le  comm.  B  a  donc  tort  de  TidentiGer  avec  le  nati* 
même  nom ,  cité  dans  le  LuJt-ya.  Celui-ci  contenait  seixe  boiwnL 

*  Comm.  C.  Qtiand  on  sacriGe  dans  la  salle  des  Ancêtres,  œ  <* 
ploie  toujours  des  vases  en  bois  appelés  Koael.  Ceux  de  cet  article  *■< 
en  terre,  et  servent  dqns  les  sacrifices  offerts  au  ciel,  à  la  tem  ■! 
génies  du  dehors. 

Ces  vases  Koueî  étaient  ronds  en  dehors  et  carrés  eu  dedaas.  0>  ^ 
plaçait  les  grains  offerts  dans  les  sacrifices.  Leur  figure  est  donée  k 
kiv.  XLVi,  fol.  s5  V.,  de  l'édition  impériale,  et  odle  du  Têom,  fa** 
kiv.  xLvi,  fol.  9  1  r.  Ce  second  vase  A  la  forme  d^une  coupe  hiik  ^ 
un  pied  vertical.  On  n'a  pas  cru  nécessaire  de  reproduire  et*  ^ 
figures  dans  les  planches  annexées  au  présent  volume. 
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trois  formenl  la  contenance  d*une  mesure  Ho,  et  qui  aoot 

hauts  d*un  pied  \ 
u       Toute  espèce  de  poterie  qui  est  de  travers ,  qui  est  eu- 

donunagée,  qui  est  fêlée,  qui  a  des  boursouflures,  ne 

peut  entrer  dans  le  marché  ^. 
»3       Tout  vase  d*usage  ordinaire ,  doit  être  conforme  au  tour. 

Les  vases  à  pied,  appelés  Teou,  doivent  être  conformes 

au  fil  de  suspension  ''. 

1^  tour  est  haut  de  quatre  pieds.  Eu  carré ,  il  a  quatre 

fU&ièmes  de  pied^. 

*  L9  comm*  Tekm^mfê  ioterprHe  J^.  f^>  psr  moalewf  en 

ttftrt.  Il  pente  que  les  ouvriers  de  eet  article,  nMMileiit  les  pièces,  et 
^tie  ceni  île  l'article  précédent  les  acbèrcnt  avec  le  fea.  Les  éditsaw 
peoeeal  au  contraire  que  ces  deux  classes  d'ouvriers,  Ibot  coaipiéle 
neal  les  vases  indiqués  dans  cliaque  article ,  avec  leurs  metores.  Ea- 
•ttile  •  le  texte  expose  les  conditions  générales  pour  qu'un  vase  soit  de 
«•Ole. 

Comm.  B. La  7'eoii  contenait  le  tiers  d'un  Ho,  ou  quatre  dixièmes  de 


*  Cooun.  B.  41^'  doit  être  remplacé  per  BH  Ymu,  déjeté,  de  tra- 

«-  Les  pièces  mal  venues  au  feu ,  ne  peuvent  être  vendues. 
^  Comm.  B.  Quand  on  a  ra5;onné  la  terre  délayée ,  et  qu*on  rii  régii- 
Kèreflseat  arrondie,  on  vérifie  sur  le  tour,  la  mesure  de  sa  convexité; 
et  Too  rectifie  avec  le  fil  à  plomb,  la  tige  du  vase  Tree»  qui  est  porté 
WÊtr  «fi  pied  vertical. 

*  CoiMB.  B.  Si  les  vases  dépassaient  cette  hauteur,  les  cAtés  ne  se- 
le  égaux  dan»  le  four.  S'ils  étaient  plus  épais  que  la  mesure  ici 

f,  b  chaleur  du  feu  ne  les  pénétrerait  pës. 

Éditeof*.  Le  texte  n'a  pas  dit  la  bstitrur  de^  pièces  faites  par  les  po- 

Celle  hauteur  ne  peut  jamais  dépasser  quatre  pieds.  Le  carré  de 

re  dixièmes  de  pieds .  sert  à  faire  la  me«un*  des  vases  carrés. — l*a 

du  j»«»tier  peu!  donc  déterminer  la  forme  rarrée ,  comme  la  formr 
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Les  ouvriers  en  bois  précieux,  Tsé-jin,  font  les  chis 
sis  qui  portent  les  instruments  de  musique^. 

Le  monde  terrestre  possède  cinq  espèces  de  graocb 
animaux,  savoir  :  ceux  dont  la  graisse  est  ferme,  eau 
dont  la  graisse  est  fondante  (huileuse) ,  ceux  qui  sont  dos, 
ceux  qui  ont  des  plumes,  ceux  qui  ont  des  écailles^. 

Dans  les  cérémonies  de  la  salle  des  Ancêtres ,  les  »at 
maux  qui  ont  de  la  graisse  ferme,  ou  de  la  graisse  fon- 
dante, sont  employés  comme  victimes.  Les  animaux  qv 
sont  nus,  qui  ont  des  plumes  ou  des  écailles,  sonten- 
ployés  (comme  figures  d'ornement),  pour  les  châssis d^ 
musique^. 

Les  animaux  à  extérieur  osseux^,  les  animaux  à  intr 

ronde.  £lle  porte,  en  outre,  des  traits  de  division,  pour  suivre  ie  ^' 
mensions  différentes  des  vases ,  soit  en  longueur  soit  en  traven^ 

^  Comm.  B.  On  suspend  sur  ces  châssis ,  les  cloches  grand»  et  pe 
tites ,  et  les  pierres  taillées  en  angle ,  dites  King,  Ces  châssis  soat  if 
pelés  Sian-kia,  Dans  cette  eipression  composée ,  Siun  désigoe  kt  n- 
verses,  Kia  désigne  les  montants.  Ils  sont  faits  en  bois  de  prit. 

*  Comm.  B.  Les  premiers  sont  les  bœufs,  les  montons.  Les  wunàt 
sont  les  porcs,  dont  la  graisse  est  moins  ferme  que  celle  des  boaB.  àe 
moutons.  Les  animaux  nus,  désignent  le  tigre,  le  léopard  et  aoim*-- 
maux  semblables,  qui  ont  des  poils  courts.  Cette  même  eiumàoêfe* 
A  larticle du  Torssé-tou , liv. ix ,  fol. 7 ;  et  dans  le  chap.  Yornè-Um^ da U*- 

^  Comm.  Tchi-kiny.  C*cst-à-dire  qu'on  sculpte  leurs  figura 
ornements  des  châssis. 

*  Comm.  B.  Les  lortues  de  l'espèce  Koaei. 
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ricnir  (>&i»eux^  a*ux  qui  vont  droit  devaiil  eux^.  ceui  qui 
inarclioiit  obliquement^,  ceux  qui  vont  à  la  lile^,  ceux 
qui  niairhent  en  ne  contournant'-',  ceux  qui  font  du  bruit 
ave<*  le  n>u'^,  ceux  qui  font  du  bruit  avec  la  bouche'', 
ceux  qui  font  du  bruit  avec  leurs  côtes '^  ceux  qui  font 
du  bruit  avec  leurs  ailes '^,  ceux  qui  font  du  bruit  avec 
les  cuisses'^,  ceux  qui  font  du  bruit  avec  la  poitrine'^; 
tous  ces  animaux  sont  employés,  sous  la  dénomination  gé* 
iiérale  de  petits  insectes  «  pour  les  sculptures  dornement  '^ 
l^es  animaux  qui  ont  les  lèvres  épaisses  et  la  bouche 
étroite,  des  yeux  saillants,  des  oreilles  courtes,  la  poi- 
trine large  et  Tarrière  aflilé,  le  corps  grand  et  le  col  court  • 
sont  appelés  animaux  nus.  ou  à  poils  courts.  Ordinaire- 

*  Conm.  B.  Le*  tortues  de  l'espi'ce  /V,  qui  ont  un  conlou  de  cliair 
en  defaon  de  Taille. 

*  romm.  B.  Les  cloportes. 

-  CÀNDiD.  B.  Les  crabes,  les  ëcrevisses. 

*  Cooiiii.  B.  Les  poissons. 

*  Comoi.  B.  Les  serpents. 

**  Coaini.  K  Les  grenouilles. 

'*  Coam.  B.  l^es  filions.  —  Le  commentaire  neipiiquc  pas  le  ca- 
ractère ^31  Tckou.  —  KKamy-hi  cite  ce  passage,  et  eipliqur  ce  mot. 

qui  tm  prononce  ici  Tckeou ,  par  htc,  houcke  des  insectes. 

>*  Comm.  B.  Les  cigales.  —  EHlm  font  do  bruit  avec  leurs  Bancs 
(«o  moy«o  des  plaqœs  ^cailleiises  ûiéts  aui  c6t^  de  leur  abdomen). 

"  Comm.  B.  Les  insecte»  à  cuirasse,  tels  que  les  coléoptères. 

**  Comm.  B.  Les  sauterelles  qui  remuent  le»  cuisses. 

**  Comm.  B.  Les  Uiards. 

**  Comm.  C.  Lr  teite  cnumère  ici  les  petits  animaux  dont  les  fi- 
gfa  sont  sculptées ,  comme  omemants,  sur  les  vases  et  les  ustensiles 
ém  Mcrificca.— Voyei  la  planche,  kiv.  xltii.  fol.  99.  de  IVditioo  im- 
pénale. 
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ment,  ils  ont  de  la  force,  mais  ils  ne  peavent  coorir.  Le 
son  qu*iU  produisent  est  grand  et  retentissant.  Comme  ik 
ont  de  la  force,  mais  ne  peuvent  courir,  leurs  figum 
conviennent  pour  supporter  des  objets  pesants.  Comme 
le  son  qu'ils  produisent  est  grand  et  retentissant,  leon 
figures  conviennent  aux  cloches.  Les  animaux  de  ce  genre 
sont  donc  employés  pour  les  montants  des  châssis  à  ck>- 
ches.  Alors,  quand  on  frappe  Tinstrument  saq>endo,  le 
son  ressort  du  montante 

Les  animaux  qui  ont  le  bec  pointu,  la  hoache  fendoe. 
Tœil  vif  et  le  cou  long,  le  corps  petit,  le  ventre  rama»^. 
sont  appelés  animaux  à  plumes.  Ordinaireoient  ils  D*oit 
pas  de  force,  mais  ils  sont  légers.  Le  son  qu*ils  prodsi- 
sent  est  clair,  élevé,  et  s  entend  au  loin.  Comme  ik  or 
sont  pas  forts ,  mais  légers ,  ieurs^^are^  conviennent  poar 
supporter  des  objets  légers.  Comme  le  son  qu*ils  prf'^ 
duisent  est  clair,  élevé,  et  s'entend  au  loin,  elles  con 
viennent  aux  King,  Les  animaux  de  ce  genre  sont  doiK 
employés  pour  les  montants  des  châssis  à  King.  Alors, 
quand  on  frappe  Tinstrument  suspendu ,  le  son  ressort 
du  montant^. 
4  Ceux  qui  ont  la  tête  étroite  et  longue ,  qui  ont  le  corp 
rond  et  égal,  sont  appelés  animaux  à  écailles. 

Les  animaux  qui  saisissent  avec  leurs  griffes,  leur  ne- 

'  Comm.  Lin-hi-ye,  Quand  on  frappe  les  cloches  so^ieo^iMi  «r  fr 
châssis,  le  son  semble  sortir  de  la  bouche  des  aoimaiii  tcwhftht^ 
bis  des  montants. 

'  Comm.  C.  On  sculpte  les  Ggores  de  ces  aDimaui  sur  les  travcnB 
des  châaais,  soit  quils  portent  des  jeui  de  cloches,  soit  qo^ils 
des  jeux  de  Kin^. 


J 
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Unie  et  la  tuent,  qui  prennent  entre  leurs  pattes  le  corps 
de  leur  victime  et  la  dévorent, doivent  cacher  leurs  griffes, 
faire  sortir  leurs  yeux  et  dresser  leurs  joues  grimaçantes'. 

Oux  qui  cachent  leurs  griffes,  font  sortir  leurs  yeux, 
et  dressentleurs  joues  grimaçantes^,  doivent  alors  attaquer 
ce  qu*ils  voient,  et  s*irriter.  S'ils  s  irritent  et  attaquent,  il 
convient  de  leur  faire  supporter  un  objet  pesant;  et  leur 
couleur  bigarréedoit  être  comme  celle  d*un  animal  qui  crie. 

Ceux  qui  ne  cachent  pas  leurs  griffes,  dont  les  yeux  ne 
sortent  pas,  dont  les  joues  ne  se  dressent  pas  en  grima- 
çant, doivent  avoir  les  poils  ras  et  unis,  comme  les  bêtes 
de  somme.  S*ils  ont  les  poils  ras  comme  les  bêtes  de 
sGoime,  alors,  quand  on  place  sur  eux  un  fardeau,  né* 
cessairement  ils  semblent  se  résigner,  en  baissant  la  tête: 
et  leur  couleur  bigarée  est  comme  celle  d*uu  animal  qui 
ne  crie  pas^ 

Les  ouvriers  en  bois  précieux ,  font  les  vases  pour  boire. 
I^  Tehoa  contient  un  dixième  de  boisseau;  le  Tsio  con- 
tient un  dixième  de  boisseau,  le  Koa  contient  trois 
dixièmes  de  boisseau,  l/étranger  offre  avec  le  Tsio,  Le 
maître  qui  le  reçoit,  Tinvite  avec  le  Koa  (comm.  B  Tcki). 
UneoffredeTétrangeret  trois  invitations  du  maître,  font 

'  Coann.  R.  Ceci  le  rapporte  aui  figures  d*aniiiuoi,  tcalptéstur 
lai  OMMitaoU  et  tor  les  Ouvertes  des  châssis. 

Coaim.  C.  On  fait  remuer  les  pomettes  de  leurs  joues ,  comme  s*ils 
«oialâieol  mordre.  Ce  soot  des  figures  d'animaui  redoutables. 

*  Cooun.  Teki-kimy.  Ils  semblent  se  lever  pour  attaquer,  ils  dres- 
ses! leort  poiU. 

*  Coi— I.  C.  Le  passage  expli<(ue  comment  les  animaux  qui  ont  de 
la  graisse  ferme,  ou  île  la  graisae  fondanU,  peuvent  leulemefii  servir 
4t  victimes,  el  ne  peuvent  Ciire  les  supports  des  cbàsais  de  musique. 
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(comprennent)  la  contenance  d'un  vase,  Téoa,  ou  dan 
boisseau,  en  suivant  la  leçon  du  comm.  B^. 
6      Manger  un  Téoa  de  viande,  boire  un  Téou  de  vii. 
c'est  la  consommation  d*un  homme  moyen  ^. 

Pour  examiner  tous  les  vases  à  boire ,  faits  en  bob  fn- 
deux ,  on  met  le  vase  de  niveau ,  en  face ,  à  la  hauteur  de  k 
bouche.  Si  le  contenu  ne  se  vide  pas  entièrement,  fiuud 
on  essaye  de  boire  ^  dans  cette  position,  le  chef  des  oo* 
vriers  en  bois  précieux  le  déclare  défectueux  ^. 

^  Les  figores  de  ces  trois  sortes  de  vases,  se  voient  tu  kifeo  xlti,  it 
TéditioD  impériale,  fol.  5o,  Sa  ,  et  56.  Mais  les  formes,  et  les  capacitei 
relatives,  qu'on  leur  attribue,  ne  semblent  pas  en  rapport  avec  km 
destination.  Ils  sont  représentés  différemment  dans  d*aDtres  coshms 
taires.  On  peut  donc  craindre  que  ces  figures,  ne  soient  des  œan^ 
d*imagination. 

D'après  le  conim.  B,  au  lieu  de  fflu^  Kou,  pour  le  second  vutj 

faut  lire  mj^  Tchi  Au  lieu  de  pH    Téou,  vase  de  quatre  diûéaes  -M 

boisseau ,  il  faut  lire  Sf^  Téoa,  boisseau.  —  En  effet ,  dit  la  glose,  r 

dixième  de  boisseau  fait  le  premier  vase  Tsio.  Deux  dixièmes  faut  Ir 
vase  Kou  ;  trois  dixièmes  font  le  vase  Tchi  ;  quatre  dixièmes  (bot  ■ 
vase  Kio  :  cinq  font  un  vase  San,  Ces  contenances  étaient  les  mtm» 
sous  les  Tcheou,  —  D'après  la  fin  du  passage ,  Toffire  de  Tétrattger  k: 
un  dixième  de  boisseau.  Si  les  trois  invitations  du  maître  qui  n^ 
faisaient  six  dixièmes  de  boisseau ,  cela  ferait,  en  total ,  sept  diute» 
tandis  que  le  vase  Téoa  ne  contient  que  quatre  dixièmes*  En  lissât  îdu 
au  lieu  de  Kou,  pour  le  deuxième  vase,  on  aurait  un  total  de  ki^ 
dixièmes,  plus  un  dixième,  ce  qui  fait  dix  dixièmes  ou  un  boisseta 

*  Comm.B.  Le  vase  T^ou    pJ  contenant  quatre  dixièmesdeboôML 

cette  quantité  ne  peut  suffire;  et  Ton  doit  lire  S*^  Téou,  boisMâo. 

^  G>mm.  B.  On  met  le  vase  de  niveau  en  face  de  la  boocbe.  Si  ' 
vin  ne  se  vide  pas  entièrement,  le  vase  est  trop  profond. 

Éditeurs.  Puisque  les  ouvriers  en  bois  précieux  ont  un  chef.  ^^ 
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Les  ouvriers  eo  bois  précieux,  font  les  buts  pour  le  tir 
de  Tare.  Ces  buts  sont  carrés  en  largeur  et  en  hauteur. 
Ils  divisent  la  largeur  en  trois  parties,  et  le  centre  de 
visée,  fait  (comprend)  une  partie^. 
7  Les  deux  bandes  supérieures,  avec  le  corpsdu  but»  font 
trois  parties.  Les  deux  bandes  inférieures,  forment  la 
moitié  de  ces  trois  parties^. 

I..es  cordes  de  suspension ,  tendues  en  haut  et  en  bas , 

▼rien  des  aoiret  métiert  odI  égalemenl  des  ekeft.  Men^-tsem  piric  en 
cflet  des  ckeft  d^oavrien .  Ce  paragraphe  teraÛDe  ce  qui  ae  rapporte 
aus  vases  à  boire. 

*  La  figure  dn  bol  est  représentée,  kiveo  XLvni,  fol.  36. 

Comm.  B.  Les  mesures  de  hauteur  et  de  largeur,  se  rapporlent-au 
milieu  do  bot,  lequel  a  dii-huit  pieds  daus  les  deos  seos,  seloo  le  rite 
do  tir  présidé  par  Tempereur. 

La  Bitee  dimension  est  accordée  aus  princes  feodataires,  lorsqu'ils 
Ibol  le  tir  de  Tare  dans  leurs  royaumes. 

La  partie  sur  laquelle  on  vise  est ,  le  Hô.  Elle  est  faite  en  peau , 
aaaaUable  à  etile  qui  orne  les  c6tés  du  but  Ainsi ,  pour  le  but  do 
tigre,  on  orne  les  côtés  avec  une  peau  de  tigre,  et  le  centre  de  viiée 
mH  aaaai  une  peau  de  tigre.  La  même  règle  est  suivie  pour  les  bols  de 
foars,  do  grand  cerf,  du  léopard. 

La  ctutre  de  visée  occupe,  autour  du  milieu  du  but,  un  tiers  des 

cisés.  Ainsi,  sa  suHace  forme  un  carré  de  sii  pieds  sur  su  pieds. 

="       Editevrs.  Les  ouvriers  en  bois  prédeui ,  ayant  pour  occupation  spé- 

^  cîftie  le  travail  do  bois,  font  les  supports  des  bots.  Le  teite  parle  des 

do  centre  de  risée,  du  corps  et  des  bandes  latérales  du  but , 

que  les  montants  ou  supports  du  but  doivent  s'accorder  avec 


*  D  y  a  quelque  incertitude  sur  le  sens  de  ^^  Ko,  qui  est  propre- 

it  une  numérale  et  qui  se  prend  ici  pour  Kam  jSk  . 

Sdoo  le  coauii«  A ,  ce  terme  désigne  ici  les  toiles  avec  lesquelles 
I  sAtadie  le  but  Les  deui  pièces  du  carré  supérieur,  avec  le  rorpt 
II.  35 
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sortenl  de  huit  pii-dsen  dehors  des  laiigueilesdu  lioLi.^ 
maille  d'attache  a  un  dixième  de  pied'. 
0      Lorsqu'on  tend  les  buts  en  peaux  d'animaux,  H  qu- 
l'on  place  le  centre  de  visée^.  alors  le  minùlre  du  ^■ 
lempu  remplit  ses  ^onctiont^ 

du  bul,  foDl  trois  periiFs,  Le  corps  éunt  lai^e  de  dii  ptwk.  dwr 
pièce  ■  oussi  dix  pîedi;  ce  qui  fiil  en  tout  trente  pictts.  Lm  dnu 
pièces  infërimres  iODt  rooilié  des  deui  aulrei,  parr^t  <]u*cllr9  vint  plu. 
prêt  de  terre,  el  que  les  tieui  piqueliquJ  porleat  le  bul,»Dt  lodioà 
en  dehors.  —  Cette  ciplication  confand  eusombla.  le  coipa  ul  l<  ai- 
lieu  du  bul. —  Le  corps,  est  la  loile  tendue  au-dcuiis  dn  i»ili*u. 

Le  comm.B,  qui  est  adopté  par  les  éditeurs,  disliugue  cet  dempu 
ties.et  dit  que  les  deui  Koii  sonl  lesluoguelies,  qui  excédent  ilecba^ 
càii  le  corps  du  bul.  Le  J.t-^i  dil.  dans  te  cliapitrp  du  tii  do  Tare  psi 
le  cfaef  de  district;  lOn  daulile  le  milieu  du  but  pour  Tairt Iceorp 
du  but.  On  double  ie  corps  pour  faire  les  languelLes  de  gauche  t<  •)<- 
droite.  Celle  d'eu  bas  esl  moilid  de  celle  d'eu  haut.  •  D'aprb  eti»,  pour 
lo  but  inipérial,  le  milieu  ajanl  i8  pieds,  le  corps  eu  ■  U.  Quqiu 
laogucile  d'en  haut  a  donc  36  pieds,  ce  qui  fait,  pour  Ica  deu,  ^^. 
eomplétaol  les  trois  p«riies  indiqni^es  dans  le  t«ite.  En  coulïmia&t  <lt 
suivre  le  leiti' .  cl  faisaul  la  spuime  dt  ces  trois  parties,  ou  i  3'î  pi"' 
71  ou  108 ,  dont  la  moitié  est  bi.  [tetrancbaDt  le  corps  du  bal,  c'e^i- 
Mirc  36,  il  reste  18,  ce  qui  donne  g  pour  chaque  languette  iarérienre. 
CemËme  corps  du  but  36,  élautôté  de  la  somme  des  laogaetles  uipr- 
neures73,ilresle36,d'où  18  pour  chaque  lauguettcsupërieure.Crlj 
fait  le  double  des  languettes  ioréricores,  comme  le  veut  le  Li-ki. 

'  Comm.  A  et  B.  De  chaque  côlé ,  le  liul  esl  soutenu  par  ud  piqud 
incliné  en  dehors.  Les  laogueltes,  ou  pièces  de  loile  cousues  au  com  du 
but,  sont  percées  de  Irous.daos  lesquels  passe  la  corde  appelée cordeilc- 
mailles.  Elle  forme  des  anneaux  que  Iraverseni  les  cordes  supérieures 
el  inférieures,  allaehécs  aui  piquets  pour  suspendre  le  but.  Crlktfi 
sortent  de  huit  pieds  en  dehors  des  languettes,  de  chaque  celé.  IIuii 
pied»[i'',6o)eslUlDngueurqu'emhrassentlesbraséiendusd'DDboninic. 
■  Voyet  l'article  du  préposé  aux  fourrures,  5]^-Jift(PDu,lii.Ti:  M.  l^ 
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10  Lonqu  OD  tend  le  bu  t  aux  cinq  couleurs  ^,  alors  les  chefs 
des  royaumes  éloignés  se  réunissent  à  la  cour  impériale^ 

u  LorsquM  tend  le  but  aux  quadrupèdes  peints,  alors 
«rempereur  se  repose  et  se  récrée ,  en  tirant  sur  ce  but  ^ 


C/oaihI  i>wipsfiier  doit  faire  le  graad  tir  de  1  arc ,  oa  diapoee  Hmiillaiié- 
inaot  le»  bols  fennét  de  peaui  de  tigre ,  d*our» ,  et  de  l^perd.  Oo  place 

les  ceotrct  de  visée.  Ho  «gË  ,  d après  le  nom  d*ao  <M»eea,  le  ILÊUhk», 

^ÊÎ  est  petit  et  d*iin  tir  difficile.  Quand  Temperear  se  prépare  à  m- 
crifier.  il  doit  tirer  de  1  arc  avec  les  princet  fendetaires  et  net  officieri. 
Il  rend  ainsi  hommage  aui  génies,  aui  intelligences  surnaturelles. 

'  Êdîtcors.  Trf  Kom^t  travail,  signifie  ici  fonctions.  ^&t  Tdmm, 

petntcaaps ,  désigne  le  ministre  do  printemps ,  ou  le  grand  supérieur  des 
sacrées  Ta-TuHut^Pê,Ct  grand  officier  fonctionne,  dans  U 
do  tir  de  Tare  qui  est  jointe  au  sacrifice.  (Consultai  soo  ar- 
>,lif.  x?ui,  foL  17.) 

Ssivaal  la  c—m  B,  il  faadrait,  au  lieu  de  ^&,  lire  ^^,  arec  le 

aa  de  BMwcnent,  disposition;  et  entendre  qu'on  règle  la  disposi- 
el  b  leane  des  aseiatants ,  an  moyen  de  la  musique.  Cette  correc- 
n*est  pas  adoptée  par  les  éditeurs. 

Cooim.  B.  Ce  bot  est  peint  en  cinq  couleurs  ainsi  disposées  :  au 
le  rooge,  ensuite  le  blanc,  le  bleu ,  le  jaune  ;  enfin ,  le  noir  sur 
li  bordore.  Ce  bot  est  aussi  orné  de  nuées  et  de  vapeurs,  peintes  avec 
Isa  cinq  couleurs.— La  réonion  des  cinq  couleurs ,  est  l'emblème  de  la 
fsrtu  régulière. 

*  Cosom.  B.  Quand  les  princes  feudaUires  se  rassemblent  à  la  coor 

laspériala,  Teaipereur  fait  tendre  ce  but,  et  tire  avec  eni.  Cest  ce  que 

hm  appelle  le  tir  des  étrangers  visiteurs.  Ce  but  est  un  carré  régulier. 

tteténeor  a  sis  pieds,  comme  le  centre  de  visée  ordinaire.  LMntérieur 

m  Jaos  pieds. 

Comm.  C.  L^eniploi  simultané  des  cinq  couleurs ,  est  Temblème  de 
^  laflu  régulière  et  paisible.  Le  tir  des  visiteurs  est  une  cérémonie 
,  et  non  une  céréoiottie  de  guerre. 
\m.  B.  D'après  le  chapitre  du /-/i,  intitula  Hinn^-che ,  ctêt-k- 

as. 
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3       Le  rite  du  sacniica  au  but.s'acmmplilavecdu  \ia,des 
visades  si^chées,  des  viandes  marinées'. 

La  formule  prononcée  est  la  suivante  :  Soyei  ni 
paisible  ;  ne  faîtes  pas  comme  si  vous  élies  uo  Beo 
paisible.  Si  vous  ne  vous  rendiez  pas  auprès  de  i'empereot, 
alors  on  vous  sigoaltTait ,  et  l'on  tirerait  sur  vons.  Buvr. 
mangez ,  à  votre  salisfaction.  Léguez  mille  boDhran  i 
ceax  de  vos  arrière-petits- fils  qui  seront  Heoa^. 

13       Les  oavrien  nommés  Loa-jin,  font  les  hampes  d'iuagc 
ordinaire  pour  les  piques. 

La  hampe  du  javelot .  a  six  pieds  et  six  dixièmes'.  Le 
b&ton  de  combat,  est  long  de  douze  pîeds.  La  Unœdr 

(lira,  le  lir  au  cfaef-ticii  de  district,  te  but  de  l'cnipereitr.  Mllt  Lnit  ta 
pMti  d'ours,  avec  le  fond  blunc.  Le  but  du  prince  fcudauin.otltkit 
en  {icau  de  cerf,  avec  le  fond  rouge.  Le  bul  sur  Ivi^uel  tire  le  pnlM. 
esl  le  but  en  toile,  stcc  peintures  de  tigre,  de  léopard.  Le  bel  «V  b- 
quel  lire  le  gradué,  eti  aussi  un  bul  de  toile,  avec  pcintarea  d«  cerf, 
do  porc .  Pour  totu  les  buts  à  peiutnrei ,  le  fond  est  rotige;  le*  fignio 
d'animaux  en  fontla  différence. 

Comii..  C.  Dans  le»  lirs  de  diîinsscmcnl,  dr  récréation  ,  les  bali  «ni 
toujours  â  cinquante  meaures  de  sii  pieds  [60"). 

Éditeurs.  Le  but  i  tigre ,  et  le  but  à  cerf,  sont  oméa  de  peau  de  en 
animaux  sur  les  côtés  du  fond ,  Tcki,  c'esl-i-dire  du  centce  de  ns^ 
Les  buts  à  loile,  sont  ornés  dauimBui  peints,  et  non  de  peauiifi- 

'  Comm,  B.  Le  ministre  de  la  guerre  remplit  de  vin  la  coupe  Tiia, 
et  rofTrc  à  ceui  qui  ont  toucbé  le  but  ;  ccui-ci  prennent  les  viudts  li- 
chées.  les  viandes  marinées,  pour  sacriGer  au  but.  Ce  hleeMlem'iB' 
dans  les  trois  sortes  de  tir.  savoir  :  le  grand  tir,  le  tir  du  visiteur,  le  >ir 
de  récréation. 

Éditeurs.  Celui  qui  a  toucbé  le  but,  doit  recevoir  une  ofrande, 
comme  ayant  bien  rempli  son  devoir;  et  il  doit  sacriRer  )b  but,  pov 
lui  faire  honneur. 
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[Jiar,  a  seiie  piedt.  La  pique  courte  a  vingt  pieds.  La  pique 
loogue  a  vingt-quatre  pieds*. 

En  général,  aucune  arme  n'est  plus  longue  que  trois 
fois  la  longueur  du  corps  de  Thomme.  Si  l'arme  dépas* 
lait  cette  dimension ,  elle  ne  pourrait  être  d*usage;  et  •  non 
leulement  elle  serait  inutile,  mais  encore  die  nuirait  à 
rhomme^ 

Donc ,  on  veut  que  les  armes  pour  attaquer  un  royaume , 
loient  courtes,  que  les  armes  pour  défendre  un  royaume 
loient  longues.  Les  hommes  qui  attaquent  un  royaume, 
lont  nombreux.  Les  pays  qu'ils  parcourent  sont  éloignés. 
La  faim,  la  soif  les  tourmentent.  Us  traversent  des  pas- 


*  H  7  a  id  an  jeu  de  moU,  entre  le  teos  de  Heom,  but,  et  cclni  de 
Hemm,  grand  dignitaire  ou  prince ,  qui  tont  exprimés  per  le  oiéme  ca- 

■adère  ^^  Hepm. 

Le  comm.  B  interprète  les  divers  caractères  de  ce  passage,  sans  es- 
^«er  son  sens  général. 

Le  conm.  C  entend  qu'on  sacriGe  aui  Heom  qui  se  sont  ancienne- 

Msl  distingués,  et  que  Ton  menace  les  Heom  qui  se  conduiraient  mal. 

Les  éditeurs  répètent  cette  explication;  ci  ils  interprètent  le  caractte 

m,  par  le  but  sur  lequel  on  tire.  Ils  considèrent  ce  passage  comme 

lié  par  les  modernes ,  qui  ont  joué  sur  les  deux  sens  du  caractère 

Gmim.  B.  jtJfi  Pi  a  ici  le  sens  de  tm  Pimg,  mandie. 

Commentaire  B.  f^  Thsieom  est  ici  pouris ,  presser,  procbc. 

I  le  sens  de  court. —  ^n    Y,  a  le  sens  de  grand,  long. — 

Tkiieom  a  aussi  le  sens  de  régions  occidentales,  ^n  K  a  le  sens 

ger. 

«nm.  B.  Lliomrof  ayant  huit  pieds  de  long ,  les  plus  grandes 
ont  longues  de  vingt-quatre  pieds.  Ce  sont  les  plus  fortes  qa*ua 
puisse  manier. 


/ 
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sages  difficile,  dans  les  montagnes  et  dans  iea  h 
ces  considérations ,  on  veut  qne  leurs  armes  soient 
Les  honunes  qui  défendent  on  royaome ,  sont  en  pHit 
nombre;  ils  ont  amplement  à  manger  et  à  boire;  ik  k 
parcourent  pas  des  pays  éloignés  ;  ils  ne  traversent  pas  i» 
passages  difficiles ,  dans  les  montagnes  et  dans  les  bois.hr 
ces  considérations ,  on  veut  que  leurs  armes  soient  longao'. 
En  général,  pour  toutes  les  armes,  on  veot  qoe  les 
armes  à  crochet  n'échappent  pas  de  la  main,  Hami  tirm; 
les  armes  à  piquant,  étant  poussées.  Par  cette  raisoa,  h 
poignée  des  armes  à  crochet  est  conique.  La  poignée  ds 
armes  à  piquant,  est  ronde ^. 
15       Les  armes  frappantes  sont  également  fortes  sur  ioilr 


*  Comtn.  G.  D*après  le  règlement  général  institué  par  le 
la  guerre ,  les  arcs  et  les  flèches  sont  des  armes  de  sié^  Lesblloai.a 
lances  sans  fer,  et  les  piques,  sont  des  armes  de  défensr.  Le  javdoiccb 
lance  à  crochet,  sont  des  armes  auxiliaires.  Les  armes  d*attaqiie  eu* 
courtes,  ce  sont  les  arcs  et  les  flèches.  Les  armes  de  défeine  èaà 
longues,  ce  sont  les  perches,  les  piques.  Pour  attaquer  et  êtàéSmèn 
on  se  sert  également  de  javelots  et  de  lances,  qui  aident  Teffet  ^ao 
et  des  flèches,  ou  des  perches  et  des  piques.  En  eflet ,  les  javalob  éiim 
lances,  ontdes  dimensions  moyennes  entre  celles  des  «rct  etdasikkk 
d'une  part,  et  celles  des  piques  d'autre  part. 

'  Comm.  R.  Les  armes  à  crochet  comprennent  le  javdol  £«.  ^ 
lance  ou  hallebarde  Ki  Le  javelot  a  la  partie  reoooii>ée  appelée  ^ 
non.  La  lance  a  en  dehors,  la  lame,  en  dedans  les  fanons,  qui  ssatif- 
courbés  en  angle.  —  Voyez  les  figures  à  l'article  des  Ibndevr»  \*-^ 
liv.  xLi ,  fol.  6  et  1  o. 

Les  armes  piquantes  comprennent  les  piques  àÊeou,  Lesgesiii 

pays  de  Thsi,  appelleut  jfm  Pi  le  manche  d^one  hache.  Aïbm  h  ^ 
signe  ici  la  forme  ovale  ou  conique. 

Tonim.  Mao-yen-thsin(f.  Lr  texte  parle  ici  i(|M^cialenientdf  Ufif^^ 


LIVRE  XLIll.  551 

leur  longoeor.  Hais  on  veat  que  U  partie  qui  se  prend  à 
deux  mâiDs,  toit  mince.  Si  elle  est  mince,  Tarme  agit  vi- 
tement.  Les  armes  piquantes  sont  également  fortes  sur 
toute  leur  longueur.  Mais  on  veut  que  la  partie  qui  se 
prend  à  deui  mains,  soit  pesante.  Comme  elle  est  pe- 
sante,  on  veut  approcher  de  Tennemi.  Si  Ton  approche 
Je  lui.  on  mesure  le  coup.  Alors  on  lattaque'. 

En  général .  quand  on  fait  le  bâton  de  combat ,  on  di- 
vise en  cinq  parties  sa  longueur.  Une  de  ces  parties  forme 
la  prise  en  main,  et  est  arrondie*. 

On  divise  en  trois  parts,  son  contour,  et  Ion  en  retran* 
rhe  une  part  pour  faire  le  contour  du  pied.  On  divise  en 
rinq  le  contour  de  ce  pied  du  biton ,  et  Ton  en  retranche 
une  partie  pour  faire  le  contour  de  la  tète  du  bâton  ^. 

\m  bampe  qu*on  Muit  tvec  U  maÎD.  Toutes  les  btmpet  ont  huit  toglet. 

>B  itt  enlève  dans  la  partie  que  Ton  tient  dans  la  OMÎn.  Pour  les 

riaca  à  crochet,  on  incline  (en  cône)  les  côtés  de  cette  partie.  Pour 

a  anaes  à  piquant,  on  la  fait  entièrement  ronde. 

^  Comm.  B.  Le  teite  dit  ici,  armes  frappaatet,  au  lieu  d*annes  à 

KbeL  Les  bâtons  n  ont  pas  de  tranchant.  Ils  sont  de  même  force  en 

tt  et  en  bas.  Ils  doivent  se  manier  vivement  La  pique ,  doit  avoir  la 

npe  lourde.  Alors  elle  frappe  droit.  La  force  de  Tanne  à  crochet, 

en  arrière.  Cest  en  arrière  quon  la  tire.  La  force  de  l'arme 

tante,  est  en  avant,  c'est  en  avant  qu  on  la  pousse.  De  là  résulte  le 

•  de  11  partie  saisie  avec  les  mains. 

Comm.  B  et  glose.  Les  hampes  étant  à  huit  pans,  on  arrondit  la 
»  qoe  l'on  saisit  avec  les  mains. 

nm.  C.  Le  bâton  de  combat,  est  long  de  douse  pieds.  On  prend 
|uième  de  cette  longueur  on  deux  pieds,  quatre  dixièmes,  pour 
r  en  main,  et  ou  rirrondit. 

«nni.  B.  ^^  Tiin  désigne  le  pied  des  lances  et  des  piques  qui 

rn  cuivre.  —  C«)mm.  B.  La  partie  du  bàlon  de  combat  que  Ion 
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En  général,  quand  on  fait  la  piqoe  courte  (Tksiêtm- 
meou) ,  on'  divise  en  trob  parts ,  sa  longueur.  Deux  ps\s 
sont  en  avant.  Une  part  est  en  arrière,  c'est  celle  qoe  Fod 
arrondit^. 

17  On  divise  en  cinq  parts,  son  contour.  On  en  retrandie 
une  part  pour  faire  le  contour  du  pied  de  la  pique.  Ob 
divise  en  trois  parts,  le  contour  du  pied.  On  en  retranche 
une  part  pour  faire  le  contour  du  piquant  ou  de  la  pointe^. 

18  En  général,  quand  on  examine  une  pièce  travailiée 
par  les  Lou-jin,  on  plante  la  hampe  en  terre,  et  on  la  ^^ 
mue  pour  voir  Tégalité  de  son  mouvement.  On  Tappa^f 
contre  des  murs,  pour  voir  Tégalité  de  la  courbure  qo'dle 
prend  alors.  On  la  pose  en  travers ,  et  on  la  remue  pcMir 
voir  si  elle  est  solide^. 

prend  avec  les  mains,  a  aussi  un  pied  en  cuivre,  pour  s^appinfcr se 
la  terre.  La  tête,  est  le  bout  supérieur  qui  est  aminci  et  arrosd. 
comme  ie  bout  inférieur  garni  du  pied  en  cuivre. 

Editeurs.  La  poignée,  a  deux  pieds  et  quatre  dixièmes,  isaisot 
ne  connaît  pas  les  dimensions  de  son  contour.  Le  contour  du  pM.  oc 
bout  inférieur  du  bâton ,  est  les  deux  tiers  de  la  poignée.  Le  cootoar  <k 
la  tête,  ou  du  bout  supérieur,  est  les  quatre  cinquièmes  de  celui da  piei 

1  Comm.  B.  La  pique  longue,  Y-meoa «  a  la  même  rorme  que  lip>^ 
courte,  Thsieoa-meou. 

Éditeurs.  Le  bâton  est  une  arme  pour  frapper.  La  poignée  etf 
courte.  On  le  saisit  par  le  bas,  et  Ton  frappe  aisément.  La  pique  <^ 
une  arme  pour  piquer.  Elle  est  longue  de  vingt  pieds.  Dès  qfl'oB  ii 
soulève ,  elle  peut  piquer. 

'  Comm.  I-fo,  Le  piquant  désigne  la  tète  de  la  pique.  EUle  est  n^ 
d*ane  pointe  coupante ,  que  le  bâton  n*a  pas. 

^  Conmi.  C.  On  plante  la  pique  en  terre,  et  on  la  remue  avec  U  ■«■ 
pour  voir  si  elle  oscille  régulièrement.  On  Tappuie  entre  deux  man 
pour  voir  si  la  force  de  la  hampe  est  bien  égale  sur  sa  longueur  (^ 
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19  Lorsque  les  six  pièces  debout*  soot  disposées  sur  le 
char,  si  le  chtr  ne  se  renverse  pas  en  avant  on  en  arrière, 
on  appelle  cela  de  louvrage  royal. 

Les  constructeurs,  Tsiang-j(n,  lorsque  Ton  établit  une 
capitale,  nivèlent  par  Peau  le  terrain,  en  se  servant  de 
la  corde  pendante'*. 

la  poM  en  Uavers  s  or  les  genoui ,  on  prend  noe  de  tes  exlrémités  avec 
it  mtio .  et  on  U  Mcoue  pour  voir  fi  elle  est  solide. 

^  (lomto.  B.  Ceci  désigne  les  cinq  sortes  d'armes  ^ain^r^  on  com- 
MMCMiraf  de  cet  mrticle,  et  Thomme  qui  est  aussi  sur  le  char. 

Ces!  le  sens  donné  par  le  comm.  B.  L'éditeur  dit  que  les  lanc«t  et 
les  piques  sont  agitées  par  le  mooTement  rapide  du  char,  sans  que  leur 
tige  s*iofléchisse ,  se  torde. 

*  Comm.  B.  Lorsque  Ton  fonde  une  capitale ,  soit  pour  rempereur, 
soit  pour  un  prince  feudataire ,  on  élève  des  piquets  ani  quatre  angles 
et  Ton  y  suspend  la  corde  d*aplomb.  On  eiamineau  moyen  de  Teao,  lenr 
difierance  de  hauteur.  Quand  cette  détermination  est  achevée ,  on  fise 
la  poaition  des  édifices,  et  Ton  aplanit  le  terrain. 

Comm.  C.  Quand  on  veut  étahltr  une  capitale  ou  une  ville,  il  faut 
premièrement  niveleMa  terre,  au  moyen  de  Teau.  Aux  quatre  angles, 
oo  élève  quatre  poteaux  (carrés).  On  suspend  une  corde  aux  quatre 
Cacca  de  chaque  poteau  pour  le  rendre  droit  (vertical  ).  Cette  opération 
finie ,  on  s'éloigne  à  distance  ;  et ,  par  la  méthode  du  niveau  d*eau ,  on 
ofcaenre  de  loin  les  poteaux.  On  détermine  la  différence  de  leurs  han* 
'  irars,  et  par  là  on  connaît  les  différences  de  hauteur  du  terrain.  En- 
snate  on  aplanit  ce  qui  est  haut,  on  élève  ce  qui  est  bas,  et  le  sol  est 
"     apiaoi  régulièrement. 

Remarque.  Dans  U  méthode  actuelle  du  nivellement  par  Teao,  on 
sa  sert  d*an  petit  pilier  oo  support ,  muni  d*un  pied  à  son  extrémité 
iiiftrieure,  de  sorte  qu'il  peut  s'adapter  à  la  forme  régulière  ou  irrégo- 
Itèfv  do  Icsrain.  A  l'extrémité  supérieure ,  oo  place  hnritontalement  un 
CBSNd  en  bob,  iong  de  deux  à  trois  pieds.  Do  canal  en  bois ,  jusqu'au  pied 
dm  êwffttrt,  la Imitaor  totale  esideqoatre  pieds  (  i*',30  environ).  Cest 
rNMlrvimaot  spécialemml  employé  poor  le  nivellement  par  l'eau.  Lot%- 
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1       Ils  dreueat  le  poteau .  avec  la  corde  pcndanie.  lU  oh- 

servfiDt  au  moyen  de  l'ombre'. 
I       En  faisant  un  cercle,  ils  examinent  t'ombre  do  uAii 

levant,  et  l'onilire  du  soleil  couchant^. 

Le  jour,  ils  réunissent  les  ombres  du  milieu  de  diR^ 

que  l'on  mesure  la  difTéreocï  de  haulv iir.  on  i^lablit  )e  Ditou  d'ttu  lai 
uo  point,  on  ver»e  l'eau;  et  Ion  rempiil  U  canal ,  qui  ae  dml  iiouiit- 
cunc  IdcIIduioii,  Alors  od  ilreme  un  jilon  Hir  ud  second  pgint.  tt  l'n 
Tait  eo  sorte  que  les  deux  eilrémilés  du  canal  tle  bois  t'alifiocnt  twea 
jalou. Ensuite  on  teud  unecorilvjutqu'Bujalou,  Oo  fait  en  sona  qu'db 
soil  de  nivuau  avec  le  cjoal  en  bds.  Elle  ne  doit  ploo);«r  ni  ta  tint 
ni  en  arriïrc.Ceci  posé,  on  mesure  sur  le  jalon ,  combien  il  jia  depd 
depuis  la  corde  jusqu'à  lem'.  Oa  compare  ce  nombre  avec  la  hauteur 
du  niveau  d'eau.  S'il  j  a  égalili ,  «Ion  le  temin  eil  de  tatmt  liaulnu 
9UI  l«i  deux  points.  Si  le  nombre  obaervé  cicède  d'un  pied  Ij  liautMi 
du  niveau  d'eau.  alorsIedoutiËniPpuiol  est  plus  bas  d'uir  pi«d.  .Si,u 
oontrairo.  il  esl  plus  petit  d'un  pied,  alors  le  deuuènic  point  eMpbà 
liant  d'uu  pied. 

Éditeurs.  Quand  oa  nivelle  le  terrai,n  au  mo^^cn  de  l'eau,  au  tuil 
l'élal  naturel  duaul.cl  l'on  obtieutleniveau  pour  chaque  point.Oa  ne- 
corde  ces  niveaui  en  calculant  leurs  différences;  et  l'on  obtient  aioii 
le  nivellement  superGciel  d'un  fi,  ou  de  dii  IL 

'  Comm.C.Quandon  veut  déterminer  la  longueur  de  l'ombredupo- 
leau.  il  faut  premièrement  le  rendrv  droit  (vertical).  Pour  cela,  oov 
attache  des  cordes  pendantes.  On  suspend  huit  cordes,  aux  quatre 
angles  du  poteau .  et  aui  quatre  milieux  des  faces.  Si  ces  cardes  s'ip 
filiqueiil  loules  sur  li'  poteau,  celui-ci  est  droit,  et  ensuite  on  obune 
son  ombre  perlée. 

Comm.  Miio-y-lhsing.  On  dresse  ce  poteau  pour  obieuir  la  loi^e>u 
de  l'ombre  solaire;  et  l'on  vérilic  la  verticalité  de  ses  quatre  pan*.  S'il 
n'£tait  yaa  droit  (vertical),  la  longueur  de  l'ombre  ne  serait  pas  euM'' 

Éditeurs.  Daprta  l'ombre  de  ce  poteau,  ou  détermine  U  po«ioi" 
des  quatre  pniiils  cardinaux,  l'orient,  l'occident,  le  midi .  le  nord. 

'  Comm.  B.  Ils  observent  les  ombres  du  soleil  levani  et  du  fol"' 
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reuis  jours.  La  uuit ,  ils  observent  l^oîle  dn  p6le.  Us  dé- 
termioent  ainsi  le  matin  et  le  soir,  on  Torient  et  Toccident  *'^. 
Les  constructeurs  tracent  remplacement  de  la  capitale. 
Elle  forme  un  carré  ayant  neuf  li  de  côté.  Chaque  c6té  a 
trois  portes^. 

couchant.  Leun  eitrémitét  iDdiqusoi  la  direction  de  Toccident  at  de 
Torient.  Aoi  initanti  da  laTer  et  du  ooacher  du  soleil ,  ils  marquent 
rextrémîtë  de  l'ombre  portée.  Ils  tracent  un  cercle,  en  joignant  le  de- 
^nt  (ée  ronilire)  aux  deux  extrémités,  fis  mesorent  sur  le  cercle  « 
riatarvaiie  des  deux  points  de  coincidenca  (d*intarsectîon).  Ils  divisant 
eal  istarvalle  an  deux  parties,  et  s'alignent  sur  le  poteau.  C'est  la  di- 
rection dn  midi  et  du  nord. 

Editaors.  On  opère  ici ,  comme  lors(pi*on  détermine  le  centre  du 
(ÇOwerMneat  terrestre.  On  trace  on  cercle  avant  d*obserrer  la  dlrec- 
tiaa  des  ooibres,  et  non  après,  conmie  le  dit  le  comm.  B.  Au  centre 
oa  dvSMa  un  polean.  Quand  le  soleil  se  lève,  Tombre  est  à  Tocddent 
do  painn.  On  examine  le  point  oà  elle  rencontre  le  cercle.  Quand  le 
soleil  sa  couche,  Tombre  est  à  Torient  du  poteau.  On  examine  de 
la  point  oà  elle  rencontre  le  cerde.  On  prend  le  milieu  de  la 
entre  les  deux  potnfi  d'inlersection ,  et  Ton  s'aligne  de  là  sur 
Im  poteau.  Alors  le  poteau  est  le  midi  exact  ;  le  point  milieu ,  ou  point 
driaflaiion ,  est  le  nord  exact 

*  CoOMi.  B.  L*ombre  do  milieu  du  jour  est  la'pliM  courte.  — Voy. 
Tartiala  dn  T&-êeé-um,  livre  ix,  fol.  17. 

C.  Le  texte  a  déjà  expliqué  oommaot  00  établit  les  direc* 
aiarlas  de  Torient,  de  Toocident,  dn  sud,  dn  nord.  Comme  on 
quelqna  inexactitude,  on  réithe  à  différente  jours,  lea  denx 
opérations  ici  indiquées,  pour  déterminer  le  nord  et  le  midi.  Le  texte 
dit  ipi*«n  déteraiine  ainsi  les  directions  dn  matin  et  dn  soir,  parce 
^*allas  s'obtiennent  par  la  même  opération. 

^  Cooun.  B.  Us  mesurent  en  pieds  et  en  diiaines  de  pieds,  le  con- 
tonr  de  la  eapitale.  Celle  de  Tempereur  a  donie  portes.  Sons  les 
Tchaeq,  chaqne  prince  de  différent  ordre  avait  son  nombre  spécial. 

Comm.  C.  La  capiisir  du  prince  de  premier  rang,  formait  un  carré 


b56  TCHEOU-Ll, 

Dans  rÎDléiieur  de  la  capitale,  il  y  a  oeuf  ma  ili- 
rpctes.  el  neuf  rues  transvereales*.  Les  rues  directes  odI 
neuf  voies  de  char', 

4  A  gauche  (à  l'onenl),  est  la  salle  des  Aucétres.  A 
droite  (k  l'occident) ,  est  le  lieu  consacré  au  génie  de  ti 
terre.  En  face  (au  midi),  esl  la  salle  d'audience.  En  ir- 
rière  (au  nord},  est  le  aiarché  puhlîc'. 

Le  marché  et  le  palais  ont  une  surface  d'un  Foa'. 

^  La  maison  des  Générations,  Chi-cki,  bâtie  par  It 
premier  prince  de  la  dynastie  des  Hia  {la)  se  com- 
posait d'une  salle  ayant,  en  longueur,   deux  Ibis  sept 

de  Deuf  11.  CgIIo  drs  prince»  do  deuiiimc  cl  de  trojsiïmc  rtng.  fat- 
lutit  un  carré  de  sept  It.  Celle  dei  priocei  do  quatrième  cl  de  cin- 
quitme  rang  formall  un  carr£  de  cinq  fi.  Celto  de  t'ompcrciit  Jcnit 
lâire  un  carr^  de  doute  li.  Le  nombre  neuf  ici  indiqua,  doit  m  rtpfai- 
Icriune  dynaatiedilfirente  de  celle  dc^rdlnia.  En  effet,  le  tetuptrk 
plus  bas  des  dynasties  Hia  cl  In. 

'  Liltéralement  :  ii  y  o  neuf  clialoes  el  neuf  tnnies.  Le»  [ranilmi 
sont  dirigées  du  nord  au  sud  ;  les  secondes  mot  dirigées  de  l'onMt  1 
l'ocfidpnl, — Comni.C,  Chaque  c6lÉ  de  in  (npilalea  Iroîa  porlïs,  àcLi- 
curie  desquelles  aboutisseni  trois  lues.  Les  bommei  prennent  U  droiit. 
Les  femmes  prennent  U  gaucLe.  Les  chars  suivent  le  milieu  de  la  rvt. 
'  Comm.  B.  Le  char  de  guerre  est  lai^e  de  sii  pieds  et  sii  diiïïnies. 
,On  ajoute  de  chaque  c6lé,  sept  diiièmcs  de  fûed,  ce  qui  fait  nn  loui 
lie  huit  pieds  :  c'est  la  largeur  de  la  voie  de  char.  Neuf  voies  de  clur 
font  donc  soiisnle  et  douie  pieds.  Ainsi  la  me  a  douie  mesures  it 
lii  pieds  [U^io,  suivant  la  valeur  du  pied  des  l'c^onj. 

'  Cumm.  B.  Le  tcile  donne  ici  la  dispositiuii  de  l'empUceineat  oc- 
cupé por  le  palais  impérial.  Le  milieu  de  ce  palais  correspond  à  li 
rue  qui  esl  au  milieu  des  neuf  grandes  rues  tracées  du  sud  au  nord 
l,a  salle  d'audience  fait  face  à  celte  me,  el  regarde  le  midi.  —  VnVi. 
d'tprisla  figure  dn  kiven  A5,  fol.  1 1,  Il  disposition  générale  du  c^a'" 
de  la  ville,  autour  du  palais  impiïrral  : 
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et  en  largeur  un  excédant  égal  au  quart  de  la  Ion- 


.  5  . 
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mmi.  B.  Chaque  côté  a  centra,  oa  longaeort  de  lix  pieds.  Cette 
nr  est  donoée  ici  en  pieds  des  TcUoe^  et  eorrespood,  sntTent 
lean,  à  trois  pieds,  sept  dixièmes  et  on  peo  plus,  en  mesures 
les  (dozTiii*  siècle).— En  effet,  en  prenent  o'*,i97  po«ir  le  pied 
i&io««  et  o"3i8  pour  le  pied  actuel,  on  troofe  que  6oo  pieds 
làioa  iont  37 1  pieds  actuels.  Chaque  côté  avrft  donc  371  pieds  de 
• ,  environ  1 1 8". 

am.  C.  A  Tartide  du  prévôt  de  marché  5if-cài,  liv.  znr,  fol.  1, 
parlé  de  trois  marchés.  Ils  sont  réunis  dans  féspace  d*un  Feu.  y 
li  est  très-étroit  —  Suivant  les  éditeurs,  cette  remarque  est 
te,  puisque  la  surfiice  représentée  alors  par  un  Foa«  pouvait 
lir  mille  hommes. 

smm.  B.  La  longueur,  désigne  ici  retendue  du  nord  au  sud.  La 
îe  UuL  mesurait  en  P'oa  de  six  pieds.  La  longueur  de  la  salle 
églée  à  1 4  P'oa.  Pour  sa  largeur,  on  ajoutait  \  de  la  longueur. 
le  était  donc  large  de  1 7  P'oa  et  demi.  «^-Comm.  Tc&ao-p'o.  Six 
faisant  un  P'oa,  i4  P'oa  font  84  pieds.  17  Foa  \  font  io5  pieds, 
rant  le  conrai.  B,  la  maison  des  Générations  (Àk-éà,  désigne  la 
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c       El  (le  cinq  iiiiiisonB  ayant,  en  longaear,  trois  cl  ijuiirt 

P'oa,  en  largeur  trois  et  quatre  pieds  de  lurplat*. 
Il  y  avait  neuf  escaliers''. 
fl       Aux  quatre  côtés  de  chaque  maison ,  il  y  avait  dem  t 

nélres  latérales*. 

uIIb  des  Ancf ttci.  Dîna  te  niysumede  Lou, dit-il,  la  <B<!e  dM  Aaaitni 
parlait  ce  nom .  cl  les  princes  de  Lan  y  uicriCuent  des  borufs  blion, 
saivaDt  le  rite  des  premien  empereors  Tchtoa.  —r  D'aprèt  l'^ditnir, 
les  deuils  suivauU  rpe  donne  le  leilo,  ne  peuveut  convenir  1  li  dHc 
des  Ancttres.  Selon  lui,  on  doit  reronnallre  dans  le  Ckï-cki,  U  MUt 
appelée  Ming-lang  wug  le»  Tchroa,  et  consacrée  à  l'accoinpliiwn>ai 
de  diverses  solcnniléa.  D'aprt^s  le  rile  des  Tchrou,  l'cmpcreuf  mciîIÙii 
au  icignour  siiprf-itie ,  dans  le  Sfin^-r'any.  Comme  il  sacrifiait  en  mftiic 
temps  à  IVra-mang ,  on  s  pu  prendre  le  Miag-f'ang  poar  la  ulU  no- 
Sicrée  i  fVfa-wa»g  cl  lui  donner  le  nom  de  Chi-cfii,  maisoD  daGr- 
nérations.  D'autres  disent  que  ie  Ming-t'ang  des  Tchatu,  toitÛMÏ  ip- 
peM  Chichi,  sous  les  Hit. 

D'tprëi  la  figure,  kiveoxLT.  fol  i6,la  salle  Ton^  Asil ne* pliU- 
loniWHirliquelie  se  trouvaient  cinq  pavillons,  le  plu»  grand  «a  uni». 
U  les  autres  au  quatre  angles.  Cette  plate-forœe  avait  IrMi  Moticr* 
.^U^  sa  façade,  et  rlinqijp  iiiaispn  nvail  un  escalier  îitut'  du  mfm-  cMr 

'  Comm.  B.  Le  dessus  de  la  salle  contenait  cinq  maisons,  qoi  figv- 
raient  lesciui]  élémenls. —  La  maison  du  bois  était  au  N.  E.,  Il  mi- 
ran  du  Teu  était  au  S.  E.,  la  maison  du  métal  éuit  au  S.  0.,  la  m»' 
son  de  l'eau  était  au  N.  0.  Toutes  ces  maisons  avaient  en  carré  tnii< 
mesures  de  sii  pieds,  avec  trois  pieds  de  plus  sur  la  largeur.  An  nairc. 
était  la  maison  de  la  terre,  qui  avait  en  carr^  quatre  mesures  de  m 
pieds,  avec  quatre  pieds  de  plus  sur  la  largeur.  Ainsi,  du  nord  an  né 
de  la  salle,  on  avait,  pour  les  pignons  des  maisons,  soiiante  pinh;d( 
l'orient  A  l'occident .  on  avait  pour  les  façades  des  maisons  sotuaie  (' 
dix  pieds.  —  Pour  le  premier  nombre,  njoutei  la  longueur  dp  II  nui- 
son  centrale  et  celles  de  deux  maisons  placées  aux  angles,  ff"  ^ 
second  nombre,  ajoutei  de  même  la  largeur  de  In  maison  cra<"''>  ''' 
celles  de  deu>  des  maisons  placées  ani  angles. 
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Elles  étaient  parées  de  couleur  blanche^. 
1^  vestibule  avait  les  deux  tiers  de  la  grande  salle^, 
La  maison  formait  une  partie  sur  trois^ 
99      Dans  rédifice  de  la  dynastie  Yn,  appelé  Tchong-ouo, 
ou  maison  douUe,  la  salle  était  longue  de  sept  Tsin  de 

'  Comm.  B.  A  U  (àco  sud ,  on  façade  i^incipale,  il  y  avait  troia  esca- 
lieri,  A  chacane  des  800*6$  faces,  il  y  avait  deoi  escaliers,  ce  qui  ûiit 
neuf  eo  tout. 

Gloae.  Celte  répartition  des  neuf  eacaliera,  est  déduite  de  divers 
païasfsa  du  lÀ'-ki,  chap.  Mûuf't'tmg'wd,  cbap.  Tsa-kit  eo  admettant 
que  la  naataon  des  générations,  bâtie  par  lu,  avait  la  même  destina- 
tioii  <ps  la  adie  Lamineuse,  ou  Ming-t'ang  des  Tchêou. 

*  CoauD.  B.  Chaque  maison  avait  quatre  portes  et  huit  fenêtres  -, 
chaque  porte  étant  flanquée  de  deux  fenêtres. 

*  Csmii,  B.  jSâ  Tcking  «abondant»  est  ici  pour  EgF  Tcàia^ cache< 

v«r»t  Ob  eadnisatt  les  murs  de  pondre  d*hattres,  c*esl4<itre  de  chaux , 
et  achever  ks  maisoM. 
Édiliun.  Smt  tontes  les  murailles,  en  dehors  des  portes  et  des  fe- 
i,  oa étaad  le  Uaoehiment  de  chaux,  pour  les  rendre  plus  hril- 
lanles.  Las  chanbvas  anneics  de  la  aalle  Lumineuse ,  et  les  salles  des 
Aaailras,  élaal  des  sortes  de  retraites  oè  se  cachent  parfois  les  esprits, 
oa  se  les  blanchit  pas  entièrement  à  Textérieur. 

*  C—im.  B.  ifni-r'aii^  désigne  la  salle  h  côté  de  la  porte  ou  le  vesti- 
Lt  telle  calcule  ses  dimensions  d*après  celles  de  la  grande  salle 

phis  havl.  Ainsi ,  le  Teetibule  avait,  du  sud  an  nord ,  les  f  de 
ii  Fea;  c*eat*à-dife,  9  Fom  et  s  pieds,  ou  56  pieds;  de  Torient  h  foc- 
1 1  Fea  il  4  pieds  ou  70  pieds. 

TckUhtkêoMg'tao  et  C.  C^est  la  maison  placée  sur  le  ves- 

liboln.  Ses  dimensions  sont  encore  données  ici ,  d'après  celles  de  la 

sdie  dont  elles  formaient  le  tiers.  Celle<î  avait,  du  sud  an 

i,  «se  longncnr  de  1 4  Fea.  Le  veslihnie  avait  9  Foa  et  s  pieds. 

La  maison  avait,  dans  le  même  sens,  le  tiers  de  i4  P'ou,  on  4  Foa 

et  4  pieds,  autrement  s8  pieds.  La  grande  salle,  avait,  de  rorifnt  à 
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huit  pieds,  el  élevée  de  trois  pieds  eu-dettiu  du  Mf'.tljf 
avait  un  double  toit ,  avec  quatre  pentes  d'écouiemenl.  tn     J 
quatre  gouttières^.  | 

0  L'édifice  de  la  dynastie  Tcheou.  appelé  Afinj-i'anj,  ou 
salle  de  Lumière,  est  mesuré  en  longueur  de  natlea  ï«, 
dont  chacune  a  neuf  pieds*.  De  l'orient  à  l'occideut.  il  j 

roccidmt.  17  Fou  J.  Le  vaslibulcaYait  1 1  Fon  et  4  pieds.  La  miim 
(i\ail  le  lieri  de  \  7  P'on  et  J .  ou  5  P'oa  et  j  pieds ,  aulr<uiieiit  ii  p^ 
SuÎYaDt  le  comm.  Bct  le  comni.  Tthou'hï,  leadcui  maisoiu  ellapoftr. 
fannaieni  une  étendue  divisée  ea  Irais  parties  égales.  Cette  iimia' 
renf^iiinterait  donc  le  vestibule  correspondant  aux  tr«is  csnitrn  ii 
la  rasade  priocipale-.  et  chaque  maiioa  en  serait  ic  tiers.  D'aptfa  II 
calcul  Itil  plus  haut,  la  largeur  du  veilîbule  était  70  pieds.  I4  litn 
de  Cf. nombre  est  i3,  Zi  et  diffère  peu  des  it  pieds,  attribua  ai  la- 
geur  1  chaque  jiavillou  latéral ,  d'ap^^s  le  passage  du  Toi.  16. 

1  Conun.  I).  C'était  le  bàlimeat  principal  du  pelais .  sous  la  djiuiiii 
Yn.  Il  était  semblable  k  ceiu  des  dynasties  Hia  et  Tcham.  Sa  lanirum 
étant  de  7  Tiin,  sa  largeur  avait  entiron  lequarl  en  sut,  ceipi  àii  g 
TiÎN  (plusesactemeiil,  la  longueur  étant  de  S6  pieds,  faUr{*in  tuit 
de  70  pieds). —  Les  cinq  maisoni  ivùent  cbacime  i  Tsûtoa  it  pi«d>. 
—  [|  y  avait  (Quatre  ^outtjtrcs.  probablrment  .'1  chaque  inaiMO 

'  Tchonij-oua,  hâlimenl  double,  indique  un  double  lattage  de  um. 
ou  un  double  toit. 

Édileura.  Le  teite  ne  parle  pas  ici  de  cinq  maisons,  ou  pniUoai, 
placés  dans  la  salle.  On  ne  peut  donc  savoir  s'il  indique  la  ditpoutitiii 
de  la  salle  des  Ancêtres,  ou  de  l'appartement  intérieur  du  soatenin. 
Le  comm.  B  dit  que  cette  cooslruclion  de  la  dynastie  }  n,  avait  e>i><)p*' 
villons.  11  le  suppose  par  analogie  avec  les  salles  des  Hia  et  des  rdma. 

On  trouve,  au  fol.  16,  kiveo  ilv  de  réditiou  impériale,  une  n- 
présentatioii  du  Tchong-ouo  de  la  dynastie  )'n.  La  planche  cootteat 
cinq  pavillons  à  double  loil  ;  un  pavillon  est  au  centre,  et  les  antn* 
forment  les  quatre  aogi es  du  carré.  Le  texte  eiplicalif,  fol.  i7.DiéDie 
kiven,  avertit  que  les  ligures  du  Chi-chi  et  du  Tchong-oa»,  oal  ^ 
faites  d'après  le  livre  sur  les  rites,  rédigé  par  Tchin-yang-ttto.a^  <" 


LIVRE  \L1II.  '  561 

m  neuf  longueurs  de  natte.  Du  sud  au  nord,  il  y  en  a  sept. 
La  salle  est  élevée  d'une  longueur  de  natte,  aa-deuas  da, 
soi.  Il  y  a  cinq  maisons  (pavillons  annexes).  Chacune 
dVlles  a,  en  tous  sens^,  deux  longueurs  de  natte. 
S5  L'intérieur  des  maisons,  se  mesure  d'après  la  longueur 
des  bancs d*appui^.  La  surface  des  salles  consacrées,  se  me- 

s^accordeDl  pas  pirfaitemcnt  avec  le  texte  du  Khathhong-ki  qui  peut 
atoir  quelque  lacune. 

'  Conm.  B.  Le  Minf4kang  était  la  salle  où  Ton  éclairait,  réglait, 
ewteignait  Les  mesures  de  cet  édifice,  sont  données  en  Yen,  mesure 
«mployéa  par  les  Tcheou.  Les  Hia  avaient  mesuré  par  P'oa,  et  les  In 
par  TsÛL  Ainsi  les  mesures  changeaient  d'un  souverain  à  on  autre. 

*  Coaun.  C.  Le  texte  ne  spcdiie  pas  la  largeur  et  la  longueur  des 
maianot  Peot-étre  étaient-elles  carrées,  disposition  différente  de  celle 
«les  Baîaoïis  do  premier  édifice  sacré ,  bâti  par  les  Hûl 

Le  ckap.  MtMg'thang-wei  du  LM,  décrit  les  positions  des  dignitaires 
dans  ka  cérémonies  du  Ming-^uutg,  Le  cbap.  Yomé'lUig  en  même  re- 
cacil,  dte  les  salles  Tkang,  et  les  cbambres  qoi  leor  sont  annexées. 
A  cliiy  loue,  Tempereur  change  de  salle  ou  de  chambre.  Voyes  les 
llévi.  de  TAcad.  des  inscr.  et  bellet-leUres,  t.  XVI,  s*  part.  p.  93. 

Le  Mmg'Atmg,  dit  le  00mm.  Li-mî^  est  la  salle  spéciale  pour  annoncer 
Icpnmier  jovr  de  la  lune,poor  promulguer  lesordonnances  de  chaque 
•  honorer  H^tn-wang,  sacrifier  aux  cinq  souverains  célestes.  Les 
maisons  qu*il  contient,  correspondent  aux  cinq  souverains  dont 
chaewi  a  sa  maison  spéciale.  Celle  du  milieu ,  est  appelée  grand  temple 
par  «ledlenee,  TtHmiao.  Celle  de  lorient,  est  le  Tkùng-yamg.  Celle  du 
Mii«  est  le  Ming-ihang  proprement  dit  Celle  de  Toccident,  est  le 
TluÊm^^idiMag.  Cdle  du  nord  est  le  Hioaem'thang, 

Cette  disposition  est  représentée,  kiven  xlt,  fol.  17  r.  de  Téditioo 
ÎBBpénala.  On  i*a  reproduite,  avec  plus  de  détails,  d'âpre  le  LM, 
daaa  wm  planche  annexée  au  volume  dté  plos  haut 

*  Cooim.  B.  L'intérieur  des  maisons,  désigne  rinlérieor  des qoatre 
aiori  qoi  forment  les  maiM>ns,  y  compris  Tespace  occupé  par  la  oour. 

Comm.  C.  Le  texte  a  donné  d  une  manière  abrégée,  les  mesures 

1£ 
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lU  dressent  le  poteau,  avec  la  corde  pendanle.  Ils  ob- 
servent au  moyen  de  1  ombrée 

En  faisant  un  cercle,  ils  examinent  Tombre  an  uAéi 
levant,  et  Tombre  du  soleil  couchant^. 

Le  jour,  ib  réunissent  les  ombres  du  milieu  de  difle- 

que  1  on  mesure  It  différence  de  hauteur,  on  éublit  le  niveau  d*eaii  sur 
un  point,  on  ver»e  l'eau;  et  Ton  remplit  le  canal ,  qui  ne  doit  avoir n- 
cune  inclinaison.  Alors  on  dresse  un  jalon  mr  uo  second  point,  et  Tse 
fait  en  sorte  que  les  deux  extrémités  du  canal  de  boia  s'alignent  avec  ce 
jalon.  Ensuite  on  tend  une  corde  jusqu  au  jalon.  Oo  fait  en  aorte  qo'dk 
soit  de  niveau  avec  le  canal  en  bois.  Elle  ne  doit  plcmger  ni  en  arasi 
ni  en  arrière.  Ceci  posé ,  on  mesure  sur  le  jalon ,  combieo  il  y  a  de  fieit 
depuis  la  corde  jusqu  à  terre.  On  compare  ce  nomlire  avec  la 
du  niveau  d*eau.  S*il  y  a  égalité,  alors  le  terrain  est  de  méuM 
sur  les  deux  points.  Si  le  nombre  observé  excède  d^un  pied  la 
du  niveau  d*eau,  alors  le  deuxième  point  est  plus  bas  d^oo  pied.  Si,  a 
contraire,  il  est  plus  petit  d*un  pied,  alors  le  deuxième  point  estp^a 
haut  d'un  pied. 

Éditeurs.  Quand  on  nivelle  le  terrain  au  moyen  de  Teau,  m»^ 
Tétat  naturel  du  sol ,  et  Ton  obtient  le  niveau  pour  chaque  point  Oa  iv- 
corde  ces  niveaux  en  calculant  leurs  différences;  et  Ton  obtiestaicft 
le  nivellement  superficiel  d'un  li,  ou  de  dix  IL 

'  Comm.  C.  Quand  on  veut  déterminer  la  longueur  de  Tombre  ^ap 
teau,  il  faut  premièrement  le  rendre  droit  (vertical).  Pour  ceii, os» 
attache  des  cordes  pendantes.  On  suspend  huit  cordes,  aux  qaiÊn 
angles  du  poteau ,  et  aux  quatre  milieux  des  faces.  Si  ces  oordo  s'if 
pliquent  toutes  sur  le  poteau,  celui-ci  est  droit,  et  ensuite  on 
son  ombre  portée. 

Comm.  Mao-y-thsing.  On  dresse  ce  poteau  pour  obtenir  la  loo^ 
de  Tombre  solaire;  et  Ton  vérifie  la  verticalité  de  ses  quatre  pisi^^ 
n*était  pas  droit  (vertical  ),  la  longueur  de  Tombre  ne  serait  pas esac*^ 

Editeurs.  D  après  Tombre  de  ce  |)oteau ,  on  détermine  la  posait 
des  quatre  points  cardinaux,  Torient,  roccideni,  le  midi,  le  ocri 

'  Comm.  B.  Ils  observent  les  ombres  du  soleil  levant  et  <l«  *•*'' 
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renis  jourt.  La  nuit ,  iU  observent  Ké^oîle  dn  pôle.  Ui  dé- 
teniiiuent  ainsi  le  matio  et  le  soir,  oo  Torient  et  Toccident  *^. 
»  Les  coDstnicteurs  tracent  remplacement  de  la  capitale. 
Klle  forme  on  carré  ayant  neuf  /i  de  côté.  Chaque  côté  a 
trois  portes^. 

couclumt.  Leurt  eitrémitét  iodiquêni  la  dirsctioo  de  l*occideot  el  de 
Voritnt.  Aoi  iosUoU  du  lever  et  du  coucher  du  soleil ,  Ut  marqoeot 
r»trémité  Je  Tombre  portée.  IU  tracent  oo  cerde,  eo  joigoaot  le  de- 
dans (de  Fomlire)  aox  deoi  eitrémités.  Ils  metnreot  sur  le  cerde, 
riBlonralle  des  deux  poiots  de  colocideoce  (d*iotersectioo).  Ils  diiiasut 
cet  iotenrdle  eo  deox  parties,  et  s*aligoeot  sur  le  poteao.  C*est  la  di- 
rection do  midi  et  do  nord. 

Editeors.  On  opère  id ,  comme  lorsqu  oo  détermine  le  centre  do 
pHnrernement  terrestre.  On  traee  on  cerde  atant  d^obaenrer  la  direc- 
tion des  ombres,  et  non  après,  comme  le  dit  le  comm.  B.  Ao  eeaire 
on  dresse  oo  poteao.  Qoaod  le  soldl  se  lève ,  Tombre  est  à  Foceideot 
do  poteao.  On  examine  le  point  où  die  rencontre  le  cerde.  Qoaiid  le 
•olcil  se  coocbe,  Torobre  est  à  Toricot  do  poteao.  Oo  examme  de 
mène  le  point  od  die  reocootre  le  cerde.  Oo  prend  le  miUem  dt  la 
dtstanee  entre  les  deox  ftowU  diolersectioo ,  et  Too  s  aligoe  de  là  sor 
1«  poCeao.  Alors  le  poteau  est  le  midi  exact  ;  le  point  milieu ,  oo  pdnt 
d'inflexion ,  est  le  nord  exact. 

*  CoouB.  B.  L'ombre  do  milieo  do  joor  est  la*plos  coorte.  — Vof. 
Tarticle  do  Fo-Mf-ioa»  livre  ix,  fd.  17. 

Conm.  C.  Le  texte  a  déjà  expliqoé  eoouiieot  00  établit  les  direc- 
Itooa  exactes  de  lorieot,  de  Toccideot,  do  sud,  do  nord.  CoJoaM  00 
cffoÎDl  qodqoe  inexactitude,  00  réit^  à  différrala  jours,  let  deox 
opérations  id  indiqoées,  poor  détermioer  le  nord  et  le  midi.  Le  texte 
<|a*oo  détcraûoe  aimsi  les  directions  dn  matin  et  do  soir,  parce 

'elles  s'obtiennent  par  la  même  opération. 

*  Cooun.  B.  Ils  mesorent  en  pieds  et  en  dixaines  de  pieds,  le  coa- 
de  la  capitale.  Celle  de  Tempereor  a  dooxe  portes.  800s  les 

TcWoo.  cliai|oe  priore  de  différent  ordre  avait  son  nombre  spécial. 
Cntnm.  C    Ijt  capilalr  du  prinrr  de  premier  rang,  formait  un  rarré 
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Dans  l'intérieur  de  la  capitale,  il  y  a  neuf  rues  di- 
rectes, et  neuf  rues  transversales^.  Les  mes  directes  (ml 
neuf  voies  de  char^. 

24  A  gauche  (à  rorient),  est  la  salle  des  Ancêtres.  A 
droite  (à  Toccident),  est  le  lieu  consacré  au  génie  de  b 
terre.  En  face  (au  midi),  est  la  salle  d^audience.  Ed  ar- 
rière (au  nord),  est  le  marché  public'. 

Le  marché  et  le  palais  ont  une  surface  d'un  Foo^ 

25  La  maison  des  Générations,  Chi-chi,  bâtie  par  k 
premier  prince  de  la  dynastie  des  Hia  (la)  se  com- 
posait d'une  salle  ayant,  en  longueur,  deux  fois  sept 

de  neuf  IL  Celle  des  princes  de  deuxième  et  de  troisième  raof ,  £v- 
Diait  un  carré  de  sept  U.  Celle  des  princes  de  quatrième  et  de  ci^ 
quième  rang  formai l  un  carré  de  cinq  li.  Celle  de  Tempereor  àtwi 
faire  un  carré  de  douxe  Zi.  Le  nombre  neuf  ici  indiqué,  doit  se  nppar- 
ter  à  une  dynastie  différente  de  celle  des  Tckeoa,  En  effet,  le  texte fvie 
plus  bas  des  dynasties  Hia  et  Y'n, 

'  Littéralement  :  il  y  a  neuf  cbaines  et  neuf  trames.  Les 
sont  dirigées  du  nord  au  sud  ;  les  secondes  sont  dirigées  de  Te 
l'occident. — Comm.C.  Chaque  côté  de  la  capitale  a  trois  portes,  ècki- 
cune  desquelles  aboutissent  trois  rues.  Les  hommes  prennent  U  droit 
Les  femmes  prennent  la  gauche.  Les  chars  suivent  le  milieu  delà nr 

'  Comm.  B.  Le  char  de  guerre  est  large  de  six  pieds  et  six  dixites. 

^On  ajoute  de  chaque  côté ,  sept  dixièmes  de  pied ,  ce  qui  &it  ■■  mû' 

de  huit  pieds  :  c'est  la  largeur  de  la  voie  de  char.  Neuf  voies  de  càv 

font  donc  soixante  et  douxe  pieds.  Ainsi  la  rue  a  douze  mcMm  à 

six  pieds  (iii'",4o,  suivant  la  valeur  du  pied, des  Tckeom), 

'  Comm.  B.  Le  texte  donne  ici  la  disposition  de  TemplacaBtft  «• 
cupé  par  le  palais  impénal.  Le  milieu  de  ce  palais  correspoad  à  ii 
rue  qui  est  au  milieu  des  neuf  grandes  rues  tracées  du  sud  aa  stri 
La  salle  d  audience  fait  face  à  cette  rue,  et  regarde  le  midi.  —¥«<>• 
d'après  la  figure  du  kiven  45 ,  fol.  1 1  Ja  disposition  générale  do  ctf^ 
de  la  ville,  autour  du  palais  impérial  : 
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P*oa,  et  en  largeur  un  excédant  égal  âu  quart  de  la  lon- 


gueur 


& . 


A/k^ 


SêA^ 


*  Comm.  B.  Chaqoe  côté  a  ctni  fou,  oo  loDgoeort  de  ttx  pieds.  Cette 
loogueor  est  donnée  ici  en  pieds  des  TeUee,  et  correspond,  suivant 
%m  éStamn,  à  trois  pieds,  sept  dixlèmee  et  un  pen  pins,  en  mesares 
adodles  (dnxfiii*  siècle).— En  eflet,enpreotBto*,i97  pour  te  pied 
ém  TcItÊpm,  et  o"3i8  ponr  le  pied  actoel,  on  trouve  «pie  600  pieds 
ém  Tdkeoe  font  37 1  pieds  actnels.  Chaque  oôcé  avait  donc  371  pieds  de 
o^5i8,  environ  118". 

Cnaun.  C  A  Tartide  du  prévôt  de  marché  Sst^cki,  liv.  inr,  foi.  t, 
il  «rt  perlé  de  trob  marchés.  Ib  sont  réunis  dans  Fcspace  d*im  Fen.  % 
Cm  qui  est  tris  étroit  —  Suivant  les  éditeurs,  cette  remarque  eet 

.  puisque  la  surfiice  représentée  alors  par  un  Fom,  pouvait 

mille  hommes. 

*  Comm.  B.  Lia  longueur,  désigne  ici  Tétendue  du  nord  au  sud.  Lia 
éfwaittt»  Hm  mesurait  en  P'oa  de  sii  pieds.  La  longueur  de  la  salle 
diail  réglée  à  i4  P'oa.  Pour  sa  largeur,  on  ajoutait  \  de  la  longueur. 
Lu  o^ie  était  donc  large  de  1 7  Foa  et  demi  — Comm.  TdUo-p'o.  Six 

fotsant  un  Fou,  1 4  Fom  font  8â  pieds.  17  Fom  >  foot  io5  pieds. 
S«ivaot  le  comm.  B,  la  maison  des  Générations  C4i«càt  désigne  la 
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donbte.  t>fgG  dv  ^ti&  pieds .  rt  pnrfiMidc  de  dn 

Cot  ce  qae  l'on  appelle  une  rigole'. 

Neuf  lots  de  cultîvatear,  font  un  Tsîng ,  ou  puiu  ceuinl. 
Lecoiiduitd'eaD.VBtreles  T"»'»},  al  lar^de  qualrii^nidi 
et  profond  de  qiutn:  pieds.  C'eil  ce  que  l'on  appdiv  n 
eoaduîl .  Ktim.  Un  cair^  de  dix  Ji.  fait  un  Tcking  ou  *iiic- 
Tftiueal.  1^  conduit  intérieur  du  Tchiitg ,  est  large  dr  huil 
pieds  et  profond  de  huit  pieds.  C'est  ce  que  I  od  appclk 
on  petit  caïul ,  Uiovè.  La  carre  de  cent  ti,  fait  an  Tïmj. 
ou  nne  aiulogie.  Le  conduit  intérieur  du  TAonj ,  est  liip* 
de  KÏxe  pieds  et  profond  de  leiic  pieds.  C'est  ce  que  l'un 
appelle  nu  canal  nioven .  Konri.  Ceui-cî  seulement,  ibiH' 

'  Comui.  B.  \uueroii  Is  traml  de  U  tcm  s'exécuttil  a* m  dd  du- 
iTumcot  form'  if  une  wule  pi^  ie  mttit.  Deiu  bomme»  lnt«ills«i 
euemble.  Od  Euaait  ainii  u»  ttllm .  dont  le  dos  ëuit  ffét  Mt- 
Fa.  I^  btche  aciuelle  [kidi  le*  Hauj  eM  composée  de  d*n  pRiM. 
latMe  «t  labrancbe,  làiie«  atec  deoi  piices  il«  inéuL  EUbimmbUc 
4rucienaeMcbeà<loubleCM'.LcGb*mp, désigne  ici  na  lot  dt  ont  m»- 
MRS  MtQ»,  tTSTnllé  p*r  QD  cidlivateor.  La  rigd«  était  un  pitil  nul 
creusé  entre  Im  lolidet  cullivateim.  cl  bordé  d'un  seiitifT.  (icMi  ■•»■ 
desTcheou,   comprenaient  très'ipproùmitivement  troii  bectiia  n 

Conint.C.  le  Séi  désigne  proprement  la  pièce  de  mâal  ^i  !^i 
la  léte  de  la  Mebe,  et  qui  est  large  de  ^  de  pied.  Le  côté  de  l>  bèAt 
sur  lequel  il  se  lîie .  a  la  même  largeur.  (  Jiaque  homme  tnnille  t<n 
UDe  b£che.  Si  la  terre  est  tr*s-iiiiprégnée  d'humidilé  .  ils  m  rinointtil 
pour  creuser  le  sillon  profond  d'un  pied.  I^  terre  relevée  jurlehml 
lia  sillon,  nx  appiii'r  la  Iev6'. 

Voyei  plus  loin,  psgr  h-jh.  la  ligurt  de  t'aociennc  béclic. 

Deuicoup^dcfer  foiilune  largenrd'nn  pied  .  surundemi.piedihp'o- 
Inudeur.  La  terre  rrjrtéc  sur  les  rnlc5 .  fait  ou  honibrmenl  d'us  if""' 
pied;  de  «irit  qnr  la  prifondeur  totale .  du  rebord  au  fond  du  jiH"" 
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Klles  étaient  ptrées  de  coalear  blaoche^ 
1^  vestibule  avait  les  deux  tiers  de  la  grande  salh^, 
La  oiaison  formait  une  partie  sur  trois^ 
99       Dans  rédifice  de  la  dynastie  Yn,  appelé  Tckong^ouo, 
ou  maison  double,  la  salle  était  longue  de  sept  riin  de 


à 


'  Coniin.  B.  A  U  face  sud ,  ou  façade  principsie ,  il  y  «tait  UtMS 
liert.  A  chacune  des  aoU'es  faces,  il  y  avait  detu  eacaliert,  ce  qui  bit 
ncofeo  toot. 

Glose.  Cette  répartition  des  neuf  escaliers,  est  déduite  de  divers 
passages  du  Li4ri«  chap.  Mùuf't'ang-yfel,  cbap.  Tm-ki,  en  admetlaot 
que  la  OMison  drs  générations,  bAtie  par  lu,  avait  la  même  dastioa» 
tsoo  que  la  salle  Lumineuse,  ou  Ming-t'ang  des  7cA#ott. 

*  Comm.  B.  Chaque  maison  avait  quatre  portes  et  huit  fenêtres; 
chaque  porte  élaut  flanquée  de  deux  fenêtres. 

^  Cemm.  B.  JK  Tcking  •abondani»  est  ici  pour  Cy  Tcsàtaytache- 

«er.  •  On  enduisait  les  murs  de  poudre  d*huttrfs,  c'est-è-dire  de  chaut , 
et  aebever  les  maisons. 
Édâlsors.  Smr  toutes  les  murailles,  en  dehors  des  portes  et  des  fe- 
,  on  élead  le  blanchiment  de  chaux,  pour  les  rendre  plus  bril- 
kmlea.  Les  chaoïbres  annexes  de  la  salle  Lumineuse ,  et  les  salles  des 
Aaeêtfes,  étant  des  sortes  de  retraites  oè  se  cachent  parfois  les  esprits , 
'    os  se  les  blanchit  pas  entièrement  à  leitérieur. 
^         *  Cemos.  B.  Hm-c'en^  désigne  la  salle  h  cêté  de  la  porte  ou  le  vesti* 
Le  leste  ealcole  ses  dimensions  d'après  eeiles  de  la  grande  salle 
plus  haut  Ainsi ,  le  irestibole  avait,  du  sud  au  nord,  les  \  de 
s 4  M^om:  c'est-à-dire ,  9  Fee  et  s  pieds,  ou  56  pieds;  de  Torient  à  Toc- 
1 1  Fm  et  â  pieds  ou  70  pieds. 
CeouD.  TeAiii-fÀMJi^foo  et  C.  C'est  la  maison  placée  sur  le  ves- 
Sea  dimensions  sont  encore  données  ici ,  d'après  celles  de  la 
selle  dont  elles  fermaient  le  tiers.  Celle-ci  avait,  du  sud  au 
«  ane  longueur  de  1  â  P*oa.  Le  vestibule  avait  9  Pmi  et  3  pieds, 
avait,  dans  le  même  sens,  le  tiers  de  1  h  P'om,  00  h  Fom 
,  autrement  98  pieds.  La  grande  salle,  avait,  de  rorient  à 
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deux  monlaçpic».  Il  doit  y  avoir  un  c)ii-iiitit  au  borifti 

grands  coars  d'eau'. 

Quand  le  trace  d'un  canal  rfnconire  une  oudidiâM 
dt'  terrain,  ou  dit  qh'il  y  a  un  point  d'arriJt.  Quand  k 
mouvemeiil  de  l'eau .  n'est  pas  coufornie  aux  règle*  de  l'vt, 
OD  dit  encore  qu'il  y  a  un  point  d'arrât'-'. 
t  Pourlescanaoïàtiges  droites  (comni.ti.sansaillneiilij. 
à  chaque  trentaine  de  fi  [31ieues  de  30  au  dt'grè) ,  oit  donblt 
la  largeur*. 

deneuf  loi».I.c9petil>  canaux  H'toiic»ont.ha  contraire  dani  l'inlérint 
dea  carrés.  Tckiny.  Les  oanaut  moyens,  Koati,  sont  (racés anui  iua 
rintértcur  des  cirréa.  Tchong.  Le  caractire  fui  Aïien  aunit  doiK, 
dans  h  premier  cas.  le  seua  d'ïnlcrvallc .  ioleniiédiaire ;  lUm  k  w- 
cond ,  il  signiGrrait  ce  qui  e>l  Jsni  l'iatiirieur. 

'  Édileurs.  Ceci  se  rappprte  am  coura  d'eau  nalurels.  crin  pu  1' 
puîastnce  du  ciel  el  acbevcs  pur  la  pniisauce  delà  terre.  Ils  oui  nW 
yatar,  deidiiaines.  des  cenUÎDU  de  li,  cl  |;Ius  encore,  âauricnr^lto- 
iloe,  ils  sont  semblables  à  ceui  qui  sonl  Tnitapar  les  horotnn,  ubi|w 
lei  murs  d'cao  qui  correapondeul  k  cltaqoc  carré  de  dit  initie  loU  h 
t*rr«,dansrflrlideilti  Krnrid  officier  de.idlslrlcls  eiH-rieun,  S.n.'-)'"- 
livrexv,  Toi.  8. 

*  ComiD.  B.Ceci  se  rapporte  à  loua  les  canaux  creusés  par  rharame. 
et  noD  aux  peiits  conduits  d'eau  (racés  enire  les  champs  Rg  Kna.  C( 
caractère  a  ici  un  sens  général. 

Éditeurs.  Quand  if  se  trouve  une  butle ,  une  bauieur,  anr  U  diredioo 
d'un  caual,  alors  l'eau  ne  peut  couler.  On  eiamine  le  point  de  l'ob). 
tacle  oii  l'ou  peut  .ippliquer  la  force  de  l'houinie ,  et  OD  le  coaUiunw 
pour  faire  couler  l'eau.  La  cbutc  totale  doit  être  divisée  en  (dositun 
cbutes  proportion aécs.  Aulreuicnl  le  point  le  plus  bas,  serait  inowlÉ 
cl  l'eau  s'orritcrail. 

'  Comm.  B.  Il  s'agit  ici  des  canaui  qui  tr^verseul  des  terres  aoa 
cultivées.  —  7^3  Chao  désigne  proprement  un  arbre  qui  poosie  droit, 
ctsaii9branclieslalfrales.Celer[nedési-;neiciuiicaii«là  couranlnNile. 
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a  neuf  longueurs  de  iialte.  Du  sud  au  nord,  il  y  en  a  sept 
La  salle  est  élevée  d*une  longueur  de  natte,  aa-deuns  dm 
soi.  Il  y  a  cinq  maisons  (pavillons  annexes).  Chacone 
dVIIes  a.  m  tous  fi*iu^,  deux  longueurs  de  natte. 
15  l/inl4*rieur  des  maisons,  se  mesure  d'après  la  longueur 
fies  bancs  d*appui^.  Là  surface  des  salles  consacrées,  se  me- 

%'*ccarcl^nt  pas  parfaitement  avec  le  teite  du  Khao4iong'ki  qui  peut 
avoir  quelque  lacuDe. 

'  Comm.  B.  Le  Mii^kang  était  la  salle  où  Ton  éclairait,  réglait, 
entetgoait  Les  mesures  de  cet  édifice,  sont  données  en  YeH,  mesure 
employée  par  les  Tcheou,  Les  Ilia  avaient  mesuré  par  P'oa^et  les  l'a 
par  Tsùu  Aiost  les  mesures  changeaient  d'un  souverain  à  un  autre. 

*  Comm.  C.  Le  teite  ne  spcdlie  pas  la  lar|^ur  et  la  longueur  de» 
naaiaoas.  Peut-être  étaient-elles  carrées,  disposition  diCTéreate  de  celle 
de»  maisons  du  premier  édifice  sacré ,  bAti  par  les  f/ia. 

Le  ckap.  lfifa^-rAaii^-t0rîdu  U-ki,  décrit  les  positions  de»  dignitaîra» 
duo»  le»  cérémonie»  du  Mim^Uuuig,  Le  cbap.  Yoaé-lmg  du  même  rs- 
CBcil,  die  le»  salles  Tkmng,  et  le»  chambres  qui  leur  sont  annexée». 
A  cliagoe  lune,  Tempereur  change  de  salle  ou  de  chaoïbre.  Voyet  le» 
Mé».  de  TAcad.  des  inscr.  et  bellea-leitres,  t.  XVI ,  s*  part  p.  93. 

Le  Mimg-AmMg,  dit  le  oonim.  LinRi^e»!  la  »alle  spéciale  pour aunoncer 
Jepremier  jour  de  la  lune,  pour  promulguer  le» ordonnance»  de  chaque 
,  booorer  /fcii-iMifi^«  sacrifier  eut  cinq  souverains  célestes.  Les 
qu'il  contient,  correspondent  au&  cinq  souverains  dont 
a  sa  maison  spéciale.  Celle  do  milieu ,  est  appelée  grand  tea4de 
cacelleoce,  Tanmiao.  Celle  de  Torient,  est  le  Tkiing-ywtg,  Celle  du 
eet  le  Mmg'tluiAj  proprement  dit.  Celle  de  l'occident,  est  le 
f-lcAeay.  Celle  du  nord  est  le  IhoueM-thang. 

disposition  est  représentée ,  kivcn  xLi ,  fol.  17  r.  de  Téditioo 
).  On  Ta  reproduite,  avec  plus  de  détails,  d'âpre  le  Li4[i, 
planche  anneiée  au  volume  cité  plus  haut 

*  Conm.  B.  L'intérieur  des  maisons,  désigne  Tintérieur  des  quatre 
<|iii  fbruMat  les  maisons,  j  compris  l'espace  occupé  par  la  oour. 

C01BI11.  C.  Le  teitc  a  donné  dune  manière  êM^s^^  le»  me»ores 
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Ia  force  de  tn  turre  Va  beau  canal ,  est  cure  par  l'eau  fu 
le  parcoart.  Une  belle  digue,  esl  ooosotidée  put  tes  àtfUi 
de  l'eau  tjai  la  baigne^. 
•5  Ed  général,  lorsque  l'ou  (ait  one  digue  ou  lev^.li 
largeur  et  la  liauieur  sont  i^les.  La  réduction  du  a» 
ruuDement  est  d'an  tiers  Pour  les  grandes  digues,  il  j  i 
r^uctîou,  au  delà  de  cette  quantité  ^ 

Ouand  ou  fait  un  canal,  une  digue,  on  doit  premièrr- 
nient  établir  la  mesure  du  travail,  par  la  prnfoodeiu 
(dimension  verticale)  exécutée  dans  une  jonroée'. 

un  tiissiii  jiroroDil.  Oa  trace  le  lit  en  cercle  pour  que  l'eaa  lara^**'*' 
Tore*.  Il  m  Tait  slon  un  tourn*»!.  et  le  tît  m  creuse  de  lai-mliiii-- 

'  Le  Comm.  Tdaag-ta'-nong  prend  In  >S  pour  JkV  Hw,  •  c4Mtnia, 
Tenner.  ■  Il  catenilipie  l'eau  /pgiMii  Ici  levces  par  des  djpMidonc. 

'  Comm.  B.  On  diminue  la  itarlie  supdrii 
Pour  Ica  graiidea  digues,  la  ràluctioa  Aa  couronneineol  e 
ment  de  It  base,  dépassent  la  proportion  ordinaire. 

Comm.  C.  Dana  lea  digues  actuelles,  la  hauteur  ctt  dune  jM*. 
La  baae  est  égalcmeDl  large  de  doiue  pi«(ls.  Il  y  ■  rMtiction  au  tmn»- 
(leiiicnl.  r]iii  e't  larce  ilc  liuil  pïoiis. 

Comm.  tVanij-iclii-ichang.  Pour  les  grandes  digues ,  le  couroDoemcDi 
n'est  pas  réduit  davantage ,  niais  la  base  est  plus  élargie. 

La  proportion  d'égalité  entre  la  base  et  la  hauteur,  ne  peut  s'ei|tlj- 
quer  qu'eu  suppount  la  dijiue  construite  en  terre  battue  comme  po«i 
un  mur.  Voyez  le  comm.  B,  foî,  kg.  Autrement  cette  égalité  nepooirail 
avoir  lieu  qu'entre  la  lias?  du  laiiu,  et  la  liauteur, 

'  Comm.  B.  On  meiure  le  travail  des  ouvriers  par  journée. 
Comm.  C.  On  prend  pour  règle,  le  nombre  de  pieds  Eails  dam  on 
jour.  — Cette  quantité  varie  suivant  ta  dilTiculié  du  terrain. 

Comm.  Many-lhiiag.  Pour  Taire  un  canal,  on  coupe  la  terre  an  pfO' 

Ibndeur.  Pour  l'aire  une  di;^ue  ou  une  levée .  ou  amasse  la  terre  «n  àm- 

trur.  Letexteditpar  abrégé,  1.1  profondeur. |ioui- CCS  dciii  opértùoDi. 

Fidileurj.  L»  pmfnndrur  rsi  comptée  du  haut  en  lias  de  la  d'içnc 
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fie  c  liar  impérial.  La  porte  des  HépoDscs .  contient  trois  fois 

la  distance  des  deux  traces  de  roues^. 
37       Kn  dedans*  sont  neuf  maisons,  où  demeurent  les  neuf 

femmes  de  second  ranfç.  Kn  dehors,  sont  neuf  maisons  où 

%e  tiennent  les  neuf  ministres  d*Ktal ,  quand  ils  viennent 

à  la  cour^. 
sa       On  divise  en  neuf,  ladministration  de  TEtat,  pour  faire 

neuf  sections  dirigées  par  les  neuf  ministres  d*Etat^. 

^  Comm.  B.  La  grande  porte,  Lou-mfm,  est  celle  dea  grands  appar- 
tcmenu  int^neors.  Le  char  impérial  est  large  de  6  pieds  *-,  CeUe  lar- 
gmr,  cinq  fois  répétée,  fait  33^.  —  La  porie  des  Réponset  est  aa 
^bort  de  la  porte  précédente.  L'intenalte  ext/rieur  des  traces  detdei» 
rooat.  est  égal  k  8'.  Ainsi,  cette  porte  a  3  4^- 

Cofnm.  Tckimg-n^o.  Comme  on  metore  les  portes  de  la  mIIc  des 
Aocèlrci,  par  la  dimension  des  manches  de  marmite  qa*on  y  piiac .  on 
ces  deui  portes  de  sortie,  par  la  largeur  des  chars  qot  les  tra- 
it La  grande  porte  a  moins  de  33'.  La  petite  a  sA^ 
^  Comm.  B.  Le  dedans,  désigne  le  palais  intérieur,  en  dedans  de  la 
porte  do  Char.  Les  neuf  maiaons  extérieures ,  sont  en  dehors  de  cette 
porta.  Ce  sont  les  cabinets  de  travail  des  grands  officiers.  Lca  neuf 
impériales  de  demième  rang,  dirigent  le  travail  des  femmea. 
ail  ministres  et  les  trois  vice-conseillers .  sont  désignés  id  par  le 
général  de  ministre  d*État. 
tàktgart.  Les  neuf  maisons  intérieures,  doivent  être  placées  sor  lea 
de  Tappartement  spécialement  atlrtbaé  à  Timpératrice.  Les  oeuf 
de  deoiième  rang,  y  demeurent ,  y  prennent  leurs  repas.  Elka 
Ibol  aosai  le  service  de  Timpératrice.  Lea  nuisons  eitérieures  soot  les 
Is  des  minbtres  lorsqu'il»  viennent  à  la  cour.  Une  Ibis  leurs 
reo  terminées,  ils  s'en  vont 
*  Comm.  B.  On  divise  radmioistratioo  du  royaume,  et  non  mm  ter* 
ire.  Les  trois  grands  rooseillers,  ont  la  haute  direction  du  travail, 
trois  vice-conseillers  les  assistent.  Les  sit  minisires  dirigeai  les 
de%  sii  d*^|»arlemenu  mioi»lêrî«ls. 
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Les  donjons  des  portes  do  palais  impérial ,  ont  poer 
mesure,  en  hauiear,  cinq  Tchi  (ôo^).  Les  encoignures di 
palais  ont,  pour  mesure,  sept  Tchi('j6^).  Les enarignoits 
de  la  ville,  ont  pour  mesure,  neuf  Tchi  (90^)^ 

39  Les  grandes  rues  directes,  ont  neuf  voies  de  char.  Le^ 
chemins  de  ronde,  autour  des  murs,  ont  sept  voies  de  char 
Les  chemins  de  la  campagne,  ont  cinq  voies  dechar^. 

40  La  mesure  de  hauteur,  assignée  aux  donjons  des  portes 
du  palais  impérial,  devient  la  mesure  des  murs  deTÎUe. 
dans  les  apanages.  La  mesure  fixée  pour  les  encolure 
du  palais  impérial,  devient  la  mesure  des  murs  de  viBf 
dans  les  royaumes  feudataires*. 

'  Comm.  B.  Les  encoignures  du  palais,  ou  de  U  ville,  àhtpm^ 
tourelles  placées  aux  angles  des  murs  du  palais  et  de  la  ville.  La  wt 
sure  Tchi,  employée  pour  les  murs,  est  longue  de  3o  pieds  eâkanr^ 

I  o  pieds.  ^jÈ  Tchi  signifie  proprement  un  faisan.  Suivant  le  eom^ 

Mao-y'thsingy  comme  le  vol  de  cet  oiseau  ne  dépasse  pas  noe  kiatft.' 
de  10  pieds,  on  désigne,  par  son  nom,  la  mesure  habiioelleisntrr 
ployée  pour  mesurer  la  hauteur  des  murailles. 

Éditeurs.  D'aprts  laocicn  dictionnaire  Eul-ya , BpJ  '0  désùiK  v 

colline,  une  élévation.  Ce  caractère  a  donc  le  sens  général  <ie  btc 
élevé;  et,  dans  sa  relation  aux  portes,  Il  désigne  les  doojoaspîi^ 
sur  leurs  pignons.  Les  encoignures  Ijd^  Fu»du  palais  et  delanlk.tfr 

des  guérites  ou  donjons  semblables.  Ainsi ,  la  prenaière  phfue  èaf^ 
et  les  deux  suivantes,  se  complètent  Tune  par  Tautre. 

*  Comm.  C.  En  deborsde  la  capitale,  sont  les  canip^;B».fDi^ 
tendent  jusqu*à  300  U.  Ensuite,  il  y  a  les  chemins  des  y laiffi  t* ** 
domaines  affectés  qui  ont,  «a  Uuryeur,  trois  voies  de  char.  Le  iotr  i^ 
parle  pas  des  rues  transversales.  Elles  sont  soos-entendacs  «*^  ^ 
grandes  rues  droites. 

'  Les  apanages  sont  aflectés  aux  lils  et  aux  frères  de  l'mfH'^  '^ 
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\a^  (liemins  de  ronde  autour  de  la  capitale,  sont  les 
fiiraïuieb  rues  des  capitales  dans  les  royaumes  feudalaires. 
Les  cheniias  des  cam|>agnes  dans  le  royaume  impérial, 
font  les  fondes  rues  des  chefs- lieux  dans  les  apa- 
nages ^ 

41        Les  conslructeurs  font  les  canaux  et  les  rigoles^. 

is  I^  tranchant  de  bêche  est  large  de  cinq  dixièmes  de 
pied.  Deux  pièces  semblables  font  un  double  tranchant 
La  terre  relevée  par  un  double  coup  de  tranchant,  est 
large  d*un  pied  et  profonde  d*un  pied.  C*est  ce  que  Ton 
appelle  un  sillon.  En  tête  du  champ,  on  fait  une  foaae 


•ont  sitiiét  enUe  ioo  et  Soo  li  de  la  capitale.  Les  encoignorei  de  leurt 
mmn  de  vîik ,  loni  hautet  de  5o'.  Les  eocoignum  de  leors  pelait  et  les 
dofljotttdes  portes, sont  Laotesde  So'.  Dtiu  les  royaoïnet  feodataires, 
les  aoglee  des  mort  de  ville,  sont  hauts  de  70'.  Let  aoglet  det  pelait 
et  det  doBJont  de  portes ,  sont  liaats  de  So^. 

Comoi.  Tckm'Y^my-4ao.  Les  chefs-lieux  des  apanages ,  sont  voisins 
éê  la  capitale  impériale.  Les  cheMieui  des  royaumes  feudatairet,  en 

Il  éloignés.  La  mesure  des  hauteurs  de  murs,  est  proportionnée  à 
distance  relati\e.. 

*  Comm.  B  et  ^osc.  Ainsi ,  dans  les  royannies  feudataircs,  les  grandes 
^capitales ,  ont .  tU  largeur»  sept  voies  de  chars  ;  el ,  en  diminuant 

MspMlioonellement .  Ie:i  chemins  de  ronde  ont  cinq  voies.  Les  chemins 
kagoes,  ont  trois  voies.  Dans  les  apanages,  les  grandes  rues  des 
Jietti ,  ont  cinq  voies  de  char.  Leurs  c|^emiiu  de  ronde  et  chemins 
campagnes,  ont  trois  voies.  Chaque  chemiu  devant  se  diviser  en 
lar|i0iirs,  pour  le  passage  des  hommes ,  des  chars ,  et  des  femmes . 
B«  peut  pat  réduire  les  chemins  des  campagnes  à  une  voie  de  char. 

*  Comm.  B.  lit  sontchargiH  Je  diriger  lea  eaux  d*irngauon  dans  les 

im.  fvkm-yamgUio.  Il  y  a  cinq  esp'cesde  canau\  |H>ur  rirnga- 
de»  rliamfit.  Tous  mmiI  faits  |Mir  les  ouvriers  constructeur». 
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double,  largi'  (!"■  (Ieu\  pieds,  H  prol'onili.'  Jt-  tleu»  ^idi. 

C'est  ce  que  l'on  appelle  une  rigole'. 

NcuflotiidecuUîvateur.  l'eut  un  Tiing,  on  puîtsceuinL 
Leconduîtd'eau,  entre  tes  Tsing,  est  large  de  quatre  pied* 
et  profond  de  quatre  pieds.  C'est  ce  tjue  Toq  appelle  oa 
conduit ,  Kcou.  Un  carré  de  dis  U,  fait  un  Tching  ou  acW 
veoicnl.  Le  conduit  intérieur  du  Tchinij ,  est  large  de  buil 
pieds  et  profond  de  huit  pieds.  C'est  ce  que  l'on  appelle 
un  petit  canal .  //mue.  Un  carré  de  cent  U,  fait  un  Than^. 
OU  uue  analogie.  Le  conduit  intérieur  du  Tkong.  est  lup; 
de  seize  pieds  et  profond  de  seiie  pieds.  C'est  ce  que  l'wi 
;ippelk'un  canal  moyen,  Koael.  Ceux-ci  seulement.  aboS' 

■  Cnmni.  li.  KuKeioii  le  travail  de  la  lerrc  s'ex^cutùl  avec  ua  ■■>' 
Irumenl  Ibrni^  d'une  leule  pièce  de  aittal.  Deui  bomme*  tnvulluMi 
ensemble.  On  Tautil  «îuû  un  sillon ,  doni  le  dos  était  afftdé  la4e. 
Fa.  La  btehe  acluelle  [mu>  I»  Ilïii)  eU  composée  de  d«u  paiM*. 
la  Ittc  el  la  branche .  failcs  aiec  deui  pifcces  de  métal.  Elle  rwicniMc 
1  raDcienne  btebe  à  double  fer.  Le  cbatnp ,  déaigue  ici  an  IM de  cent  me- 
Nire»  Meaa,  travaillé  pur  un  cultivateur.  La  rigole  était  un  petit  canal 
crEuséeiiireleslolîdcçcullivatcun.el  bordé  d'un  senli.T  (loo  wc» 
de»  Tcheou,   cotiiprenaienl  très-approxImatiieiaeDl   (rois  bectara  ti 

Conini.  r..  jeS  Sji  désignv  proprement  la  piËce  de  métal  qoi  (ui 
la  tète  de  la  tiédie ,  et  qui  est  large  de  ~  de  pied.  Le  coté  de  li  béctr 
!«ir  lequel  il  se  fiie ,  a  \»  même  largeur.  'Iliaque  homme  travaille  tttc 
une  béchc.  Si  la  terrr  e.st  irés-iniprégné^'  d'Iiiimidiir ,  ils  se  réunisMnl 
pour  creuser  Ip  sillon  profond  d'un  pii-d.  I,n  terre  relever  surit  boni 
du  sillon,  rsl  nppili'i'  la  lever. 

Voyei  plus  Iniu  .  pago  S^.ï,  la  ligvin  de  l'ancienne  bécbe- 
Ueuicoupsdefer  fonlune  inigcurd'un  pied  .  nnriindemi.ncddcpia- 
londeur.  La  terre  rrjrli'c  sur  tcj  C('>tcs.  fait  un  honibemenl  d'un  Jem 
pied  ;  de  viric  que  ta  profondeur  toialc ,  du  rcbnrd  au  Tond  du  'i'I"" 
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ti&&eiit  aux  grands  cours  deau,  Tchoiun.  Chacun  de  ces 
canaux  porte  un  nom  spécial'. 

D*après  la  constitution  générale  de  la  terre  qui  forme 
le  dessous  du  ciel,  il  doit  y  avoir  un  cours  deau,  entre 

*  G>oiiii.  B.  Un  Tsim^  est  un  li  carré  (environ  3o  bectaret  •^).  Trois 
loU  de  cnltivateor,  font  on  domicile  Obo;  et,  dans  un  Tiin^,  il  y  a  trois 
dofnictJefl  (9  ûunilles).  Un  carré  ayant  10  li  de  côté,  (ait  un  Tckiny,  Un 
carré  ayant  100  H  de  côté  fait  un  Thomg,  (Lia  longueur  admdU  da  U» 
art  estimée  ^^  du  degré  terrestre,  ou  555"  ;.  On  prétnoie  quelle 
était  pins  petite,  sons  les  Tcheou .) 

Coma.  C.  Les  sillons  sont  tracés  en  droite  ligne ,  do  imI  aa  nord. 
Lan  rigole»  sont  tracées  en  travers ,  00  perpendiculairement  aux  sMlooa. 
ooodoiu  sont  alignés  parallèlement  aox  sillons.  Les  petits  caoaiii 
trmnsrerses  aux  sillons,  comme  les  rigoles.  Les  canaux  moyens 
dans  le  sens  des  sillons,  et  les  cours  d*eao  00  grands  canaux  qui 
raçoiireQt  toutes  les  eaux ,  leur  sont  perpendiculaires. 

Éifitcttrs.  Il  a  semblé  aux  anciens  lettrés,  que  le  système  des  canaox 
Artigatîon ,  exposé  ici ,  n*esl  pas  semblable  à  celoi  qui  a  été  menfionné 
Mi  livre  xf ,  dans  Tarticle  du  grand  officier  des  districts  extérieurs  Soûl- 
«  fol.  8.  Il  a  été  dit  alors  que ,  par  cent  lots  de  cultivateurs,  il  y  a  un 
canal  Hiome:  et  que,  par  mille  lots,  il  y  a  un  canal  Kouti,  Si  Ton 
ce  passage  avec  le  texte  actuel ,  il  Faut  remarquer  que  le  carré 
Tkiùm^,  comprenant  cent  Ttin^  ou  neuf  cents  lots,  a  certainement  boit 
ila  canaux  dits  Hioat,  A  Textérieur,  est  le  premier  canal  d^enlourage, 
.  De  méflM,  le  carré  suivant,  comprenant  1000  li  carré»  ou  neof 
kiC»,  a  certainement  boit  canaux  moyens,  KùmL  A  fextérieur, 
la  premier  grand  canal  on  coors  d*eau  qui  fait  reoloorage.  En  oon- 
I  ainsi  jnsqu*an  terrain  de  quatre-vingt-dix  mille  lot»,  00  carré 
,  il  y  aura  certainement  pouf  celui-ci ,  soixante  et  dotixa  canaox 
,  et  neof  grands  canaux  ou  cours  d'eau  de  ceinture.  Le  Soui-jin 
smpértemr  des  rigoles,  opère  le  tracé  sur  le  terrain.  Le  cons- 
,  Tfum^jin ,  liv.  XLiii ,  fol.  1 9 ,  commande  les  ouvriers  de  corvée 
tcnt;etil  reçoit  totiîoiirsdes  inMructioosdr  rofficieria/>rrirBr. 
QTnprè»  ertie etplication ,  la  rigole  Soui  est  placée  à  lexlréroité  de 
l'>t.  Le  conduit  Kenu,  est  à  IV xtérieur  de  cbaqoe  Tgimg  ou  groope 


568  TCHEOU-LI. 

deux  montagnes.  11  doit  y  avoir  un  cheiuiu  au  bord  d& 
grands  cours  d'eau  ^ 

Quand  le  tracé  d  un  canal  rencontre  une  ondulatioD 
de  terrain,  on  dit  qWil  y  a  un  point  d*arrét  Quand  k 
mouvement  de  Teau ,  n'est  pas  conforme  aux  r^es  de  r»t 
on  dit  encore  qu'il  y  a  un  point  d^arrêt*. 
46      Pourlescanauxàtiges  droites  (comm.B,sans  afllaents 
à  chaque  trentaine  de  li  (31ieues  de  20  au  degré) ,  on  doobie 
la  largeur^ . 

de  neuf  lois.  Les  petits  cansnx  Hioue  sont  au  contraire  «Uns  1  mtôier 
des  carrés,  Tcking.  Les  canaia  moyens,  Koaeî,  sont  tmcësami  ém 

rintérieur  des  carrés ,  Tckong,  Le  caractb^  f^\  ^^  auFMt  àm. 

dans  le  premier  cas,  le  sens  d'intervalle,  intermédiaire;  dans  k  » 
cond ,  il  signiGerait  ce  qui  est  dans  rintérieor. 

*  Éditeurs.  Ceci  se  rappprte  aux  coori  d^ean  naturels,  créés ptfij 
puissance  du  ciel  et  achevés  par  la  puissance  de  la  terre.  Ilsootfii» 
gaeur,  des  dizaines ,  des  centaines  de  U,  et  plus  encore.  Sauf  leurra 
due ,  ils  sont  semblables  à  ceux  qui  sont  faits  par  ies  hommes,  leb  ^ 
les  cours  d'eau  qui  correspondent  à  chaque  carré  de  dix  mille  lois  ^ 
terre,  dans  l'article  du  grand  officier  des  districts  extérieurs,  Soai-j». 
livre  XV,  fol.  8. 

*  Comm.  B.  Ceci  se  rapporte  à  tous  les  canaux  creusés  par  TboaiB'' 

et  non  aux  petits  conduits  d'eau  tracés  entre  les  champs  j3c  &«m.O 
caractère  a  ici  un  sens  général. 

Éditeurs.  Quand  il  se  trouve  une  butte ,  une  hauteur,  sur  la  émt» 
d'un  canal,  alors  l'eau  ne  peut  couler.  On  examine  le  point  de  FièL 
tacle  oii  l'on  peut  appliquer  la  force  de  l'homme ,  et  on  le  cooioini 
pour  faire  couler  l'eau.  La  chute  totale  doit  être  divisée  ea  plaKS} 
chutes  proporlionnées.  Autrement  le  point  le  plus  has,  serait  ïmb^ 
et  l'eau  s'arrêterait. 

^  Comm.  B.  Il  s'agit  ici  des  canaux  qui  traversent  des  terre»  *^ 
cultivées.  —  ytn  Chao  désigne  proprement  on  arbre  qui  poaprAtKU 
et  sans  branches  latérales.  Ce  terme  désigneici  un  canal  à  coonstfifi'' 
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Pour  faire  mouvoir  leau,  et  pour  la  retenir,  on  inAé- 
cbitio/i  coan,  en  forme  d*uii  King,  dont  les  deux  branches 
sont  conmie  les  nombres  trois  et  cinq^. 

lx)rsque  I  on  veut  faire  un  bassin  d*eau ,  on  donne  au 
lit  une  lomie  circulaire^. 
k?       L*existence  de  tout  canal ,  doit  être  fondée  sur  la  force 
de  Peau.  L  existence  de  toute  digue,  doit  être  fondée  tor 

Hemar^ttê,  L*inlcrpr^Ution  donnée  ici,  par  le  comm.  B,  est  inad- 
nisstble  en  pratique. M. Sun.  Julien  en  Uoufe  une  tonte  coBlnùre,( 
la  gloae  de  Tckmy-^tê-^ong  (édit.  impér.);  il  t  agirait  d*uo  canal 
rel .  dont  la  largeur  lerait  doublée  à  chaque  3o  U,  par  Taccrue  ip  M» 
•Mil ,  #4  réroatoD  de  tes  rivea.  Mait  ce  sens  n  offre  paa  une  appiiettioii 
pltts  aoceptabieque  le  premier.  La  condition  de  doublement  eipoaéeid, 
fol.  46,  a  peut-être  quelque  rapport  cacbé,  avec  la  règle  aiialogoe  «appli- 
quée au  i  canaui  d'irrigation  de  différents  ordrea,  dans  le  fol.  is,  p.  $66. 

*  Comm.  B.  Au  lieu  de  jBu  7icn,  ifiier,  ■  liseï  ^&  Tkim'g^  •  ar- 
rêter.» Lé  canal  a  la  figure  d'un  Am^.  La  partie  droite  est  trou.  La 
pwtie  pliée  est  cinq,  en  d'autres  termes,  on  lui  fait  (aire  des  tîg- 
aegs,  pour  adoucir  la  pente. 

Êditeart.  On  veut  que  l'écoulement  de  l'eau,  se  fasse  librement,  sans 

tempe  d'arrêt  ;  et  en  même  temps  on  la  retient ,  ou  la  modère.  On  en  fait 

«iea  réservoirs  pour  assurer  la  navigation.  Si  feau  avait  trop  de  vitesse , 

t     aoo  volume  s'épuiserait  aisément  On  loblige  à  faire  des  circuits  peur 

le  Biodérer.  TeUe  est  la  forme  que  Ion  a  donnée  au  grtad  canal  im- 

yâml .  à  Tan-yaog ,  et  dans  d'autres  localités  du  Kiang-nan.  Il  eat 

,    tracé  suivant  un  angle  obtus  comme  celui  des   Kmy:  et  les  deni 

Icmoebea  de  l'angle  sont  comme  3  et  5.  Ceci  se  fait  pour  les  eens 

flaira,  mais  on  agit  difiérearnient  pour  les  eeos  troubles.  Car  une 

à  eau  trouble,  qui  a  un  cours  sinueui,  s'obstrue  facilement  et 

le.  Ainsi,  sur  plusieurs  points  où  le  fleuve  Jaune  formait  des 

^«,  on  a  eiécuté  des  travaux  difficiles  pour  le  redresser.  Ce  sont 

tk  les  principes  fondamentaux  du  tracé  des  canaux. 

*  Comm.  B.  Quand  le  lit  fait  une  grande  courbe,  alors  le  cours  de 
fw  retient  sur  Itti-méme.  Au  bes  (sommet)  de  cette  courbe .  il  m  forme 
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la  force  de  la  terre.  Uu  beau  canal ,  est  curé  par  l'eau  foi 
U  parcourt,  linc  belle  digue .  «st  coDsoHdée  pai-  les  dèpAu 
de  l'eau  qui  la  baigne^. 
iB  Ho  gànéral.  lorsque  l'on  fait  une  digue  ou  lev^,  b 
largeur  et  la  hauteur  seul  égales.  La  réduction  du  cm 
rotinenienl  est  d'un  tiers.  Pour  les  grandes  digues,  il  )  i 
réduction,  au  delà  de  cette  cjuantité'^. 

Quand  on  fait  un  canal,  une  digue,  on  doit premitiiT 
nient  établir  la  mesure  du  travail,  par  la  pmfondetu 
(dimension  verticale)  exécutée  dans  une  journée'. 

un  blisïn  profond.  On  trace  le  lil  en  cercle  [lour  que  l'eau  lunt^  iitc 
Ibrce.  Il  se  fait  akn  ud  lournant.  et  le  lil  se  creuse  de  lui-iotiiic. 

'  Le Comm.  T'cJtintf.jjr-nouc)  prend /n  yS^  pour  kV /fin,  ifilinTuti. 

l'erRicr.  >  Il  entend  que  l'eau  dpaissîl  tes  Ievi-c3  par  des  cl^p6I)  cîriaw. 

'  Comm.  D.  On  diniiiiuc  la  partie  supérieure,  le  rouroiinoncnl. 

Pour  le»  grandes  diguea,  la  rfdactioo  du  couronne  meut  el  l'^Ur^iwi* 

nieiil  de  U  base ,  d^passeot  la  proportion  ordinaire. 

Couim.  C.  Dam  les  digoi^s  actiicUei,  la  hauteur  «d  dooM  pieili. 
La  baie  est  égalomenl  large  de  douie  pieds.  Il  y  a  réduction  au  eouroa 
nenient,  qui  est  lai^c  de  huit  pieds. 

Comm,  tVaBii-lchi-lchang.  Pour  les  grandes  digues ,  le  couronnement 
ii'etl  pas  réduit  davantage ,  mais  la  base  est  plus  élargie. 

La  proportion  d'ùgaitté  entre  la  base  et  b  liauteur,  ne  peut  s'eipli- 
quer  qu'en  supposant  la  di};ue  construite  eu  terre  battue  comnepoii 
iinmur.Voyci  le  comm.  B,  fol,  I9.  Autrement  cette  dgalilé  nepoumii 
avoir  lieu  qu'entre  la  l>ase  du  lalui,  et  la  hauteur. 

'  Comm.  B.  On  mesure  le  travail  des  ouvriers  par  journée. 
Conun.  C.  On  prend  pour  règle,  le  nombre  de  pieds  faits  dans  nr 
jour.  — Cette  quantité  varie  suivant  la  dillicullé  du  terrain. 

Comni.  Mao-y~lhiiaif.  Pour  l'aire  uu  canal,  on  coupe  la  lïrreeopn»- 

tondeur.  Pour  l'aire  unedi^ue  ou  une  levée,  ou  amasse  lu  terre  eobtu 

leur.  Leleilu  ditpar  ahrégi^,  l.-i  profondeur, pour  ces  deux  opénlioDS. 

l^diteurs,  La  pmfnndrur  rjl  comptée  du  liaui  en  bas  de  la  "ligne. 
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Puis,  on  prend  un  /i  pour  mesure;  ei,  daprcb  cela,  on 

peut  euduite  appliquer  les  fora*s  d*un  nombre  dliommes 

convenable  *. 
«*       LVncaissement  qui  soutient  la  terre,  est  relié  avec  des 

rcirdes.  Si  Ion  serre  trop  les  planches,  qm  U  compoêênt, 

on  dit  qu'elles  ne  portent  pas  la  charge^. 

On  prend  le  tiers  des  maisons  couvertes  en  paille.  On 

prend  le  qnart  des  maisons  en  tuile,  poor/ain  la  haKUtur 

de  leurs  toits  ^'. 
>•       Pour  un  grenier,  un  silo,  un  magasin ,  un  mur  de  ville» 

Oo  pcat  remanfaer  aosti  que  !«•  digiMt.  oa  leréet  (Tun  canal,  te 
font  «%cc  de  la  terre  eitraite  de  ioo  lit  et  releva  iw  les  bords. 
'  Kditeort.  Il  y  a  des  hommes  forts,  il  y  a  des  bommet  Ciiblet.  11  y 

a.  dans  le  travail  commandé,  des  portions  aisées  et  des  portions  dtfli- 
cilea.  Quand  on  mesure  par  U,  on  emploie  plus  d*un  bomma.  Oo 
coaipte  le  travail  de  plusieurs  jours.  On  peut  mesurer  ce  qu  a  prodnil 
le  travail  de  plusieurs  hommes. 

(^andon  mesure  par  jour,  on  compte  le  travail  par  nombre  de  jourt. 
Quand  on  mesure  par  U,  on  répartit  les  travailleurs  sur  Tétendue  d*un 

b,  C*est  ainsi  qu'on  règle  I  eiécution  du  travail ,  en  long  et  en  travers. 

Le  eooun.  B  remplace  dsns  le  teite    y   par    P^  ,  et  fait  dépandrt 

rette  phrase  de  la  précédente.  Cette  interprétation  ne  parait  pas 

*  Comm.  B.  On  bat  la  terre  des  digues ,  comme  lorsque  Ton 
truit  un  mur.  On  lie  avec  de9  cordes,  les  planches  qui  forment  les  tffis- 
chéri.  Si  on  les  tend  trop,  alors  les  planches  se  courbent,  tt  la  tarie 
bniloe  n*fst  pas  solide.  —  Ce»t  le  mode  de  bâtis  en  terre  appM  pisé. 

Comm.  Tcki-kimg.  Si  on  se  presM*  trop  pour  tendre  les  cordes,  alors 
Ira  plancher  se  piirnt .  et  le  pi«é  n'est  pan  solidr.  Les  plaocbes  ne 
peuvent  soutenir  \c  |K>ids  de  la  terre. 

*  Il  résulte  de»  comm.  B.  C  et  Tcktmy-n^t  qur  ce»  proportions  se 

f«|l|iorlent  à  la  hatii«ur  du  toit,  indiquée  par  Ir  raracièrr  mal  Smm  p 

Ittléralement  «éléiratinn  • 

Le  comm.  Trktftq'Htff*  dit     «Leau  qui  uni  des  pailles,  cnole  pin* 
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la  réduction  du  mur  est  la  sixième  partie  de  sa  haaJnrK 
Le  trottoir  de  façade,  est  divisé  eu  douze  parties^ 
r^^I^r  la  haatear  du  milieu  oa  la  pente*^. 

Le  conduit  des  eaux  est  haut  de  trois  pieds'. 
51       Les  murs  sont  épais  de  trois  pieds.  Leur  hauteur  <^ 
triple  de  Tépaisseur*. 

ieotemeDt  que  celle  qui  s'écbappe  des  tuiles.  On  règle  d'après  cela  U 
hauteur  des  toits.  » 

Le  comm.  C  dit  :  <Si  la  longueur  de  la  façade,  est  douze  pieds,  i; 
toit  de  la  maison  couverte  en  paille ,  sera  élevé  de  quatre  pieds.  Le  \m 
de  la  maison  couverte  en  tuiles ,  sera  élevé  de  troU  pieds.  • 

'  Comm.  B.  jjp  Ni  est  ici  pour  ^^êI  KAio,  «6ler.  réduire.* 

Comm.  C.  Si  le  mur  est  haut  de  douze  pieds,  la  base  est  \m^  ^ 
quatre  pieds.  Alors  on  6te  du  couronnement ,  deux  pieds  pour  faire  ti 
réduction.  Les  silos  sont  pratiqués  au-dessous  da  sol ,  et  ils  ont  b  aé» 
réduction  sur  leurs  parois.  En  effet,  l'ouverture  doit  être  larte.  f^ 
que  le  silo  soit  solide. 

*  Comm.  B.  Tonjf-lou  ^  le  trottoir.  C'est  ce  qui  est  en  avant  des  maixie 
de  Tescalier.  C'est  le  trottoir  en  dalles,  ou  larges  carreaux.  Oo  èmst 
en  douze  parties  la  longueur  des  côtés;  et  une  de  ces  parties  fait  U  bac 
teiir  du  milieu ,  pour  que  l'eau  s'écoule  des  deux  côtés.  Donc .  si  cka^ 
côté  a  1  ^-;7,  la  hauteur  sera  un  dixième  de  pied. — Ce  trottoir  esCaffe^ 

UO  Tchin  par  le  dictionnaire  Eul-ya  .  c'est  la  place  où  Tboie  et  fr 

tranger  se  rencontrent. 

'  Comm.  D.  On  lui  donne  trois  pieds  de  profondeur,  pour  enftàtf 
qu'il  ne  s'obstrue.  Cette  mesure  se  rapporte  aux  pavillons  pnad^ 
du  palais  impérial  La  hauteur  du  conduit,  désigne  sa  prokaka 
comptée  du  dehors. 

*  Comm.  B.  Ceci  règle  le  rapport  de  la  hauteur  et  de  Véf&aaev.éi 
manière  qu'ils  se  correspondent.  Si  le  mur  est  haut  de  i8  pi^^-i'*^ 
être  épais  de  six  pieds,  avec  une  diminution  pour  son 

Comm.  D.  Si  la  hase  du  mur  a  trois  pieds  en  largeur,  h 
est  neuf  pieds.  Si  le  mur  était  moins  haut,  il  ne  formerait  p0  we  ^ 
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Dans  le  langage  des  charrons,  une  demi-règle  est  ap- 
l>clét*  calvitie ,  Swuen^'. 

fenfte  ftonîMnie  Si  la  bâte  était  moiot  large,  le  mur  ne  Mnût  pas  de 
longue  durée. 

Editeur».  La  hauteur  des  planches  d'encaissement,  estdeui  pieds, 
(.in^  planches  font  donc  di»  pieds.  Le  comm.  I)  dit  neuf  pîeds,  comme 
an  nombre  suffisant.  La  hauteur  de  l'homme  est  huit  pieds,  c*est  à 
partir  de  cette  mesure,  que  le*  mur  devient  un  obstacle  k  la  vue,  soit 
do  dedans,  soit  du  dehors. 

^  Éditeurs.  Les  ouvriers  des  caisses  de  char,  les  ouvriers  des  roues  « 
les  ouvriers  des  timons,  qui  font  le  sujet  de  trois  articles  précédents, 
confectionnent  les  diverses  parties  des  chars  employés  pour  le  senrice 
de  l*£tat,  des  chars  que  montent  les  fonctionnaires  publics,  depuis  les 
cinq  chars  impériau&  jusqu'au  char  noir,  ou  char  funèbre.  Les  charrons 
qui  font  le  sujet  de  l'article  actuel ,  confectionnent  les  grands  chars  (de 
cliarge) ,  ou  charrettes ,  les  chars  appelés  chars-moutons ,  chars  de  cyprès , 
qui  contiennent  les  mati^res ,  et  sont  employés  par  les  hommes  du  peuple. 
Lee  caisses  de  ces  trois  sortes  de  cliars  sont  étroites  et  longues,  parce 
qu'elles  sont  ^>écialemenl  faites  pour  porter  et  contenir.  Les  meauret 
de  Urgeur,  données  à  l'article  des  ouvriers  en  caisses  de  char,  ne  s*ap- 
lent  donc  pas  à  celles-ci.  En  effet,  autrefois,  les  officiers  publics 
ivaient  seuls  monter  sur  un  char  à  deux  chetaux. 

*  Comm.  B.  Le  corps  de  lliomme  est  long  de  8  pieds,  et  a  trois 

divisions,  la  t^e,  le  ventre,  les  jambes.  Ces  trois  divisions  font 

le  une  longueur  de  règle,  Kiu.  Conséquemment,  la  règle  ici 

inée,  est  égale  à  ^'  ou  à  s^^.  ^?  Siowrn  désigne  proprement 

dMvelore  qui  blanchit  et  tombe.  Un  demi  Ki«  «  ou  une  demi-règle . 
I*  comprend  ainsi  i^[. 
las.COn  fiie  ici  la  dimension  du  Siouen ,  qui  devient ,  plus  loin. 
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:      6bc  cahîlîe  «t  demir.  est  appelée  mancbe  de  hukt- 

Vm  ^aathe  M  éaaâ  de  bacbereou .  est  appelé  maocbf 
dtoeeçBée'. 
1       Ob  Baacbe  el  demi  de  txigtuv,  est  appelé  bnarhi 
draie^  Cnji. 

Ls  ckanofts  Eiiai  )n  nuocb»  de  bêches'. 

Im  paUedo  bas.  on  k  bie  le  (ranchani,  est  loiiEur 
tmn  fied  an  tlnît-m*  La  partie  droite,  au  mttien.  ^t 
Ionise  de  Iroti  pieds  et  trois  dûienies.  La  partir  reronr 
bée  CB  battl.  a  deiu  pieds  et  detu  diiièmes^. 


'  CoBB.  C  II  i'^  de  b  kadM  poor  lUlMler  k  boû.  S«  andir 
<*alMif<i«3pMNb.0Biuncb!JehMlMnMi&>ti  piedi.Un(ilU 
«lifM-  Donc  le  BOM^^capteaS  picdc. 

'  C™m  n-.U>-ns.  L-:  cciy)  if  H.oaim.^  e.i  Inng  de  S  [.itJ.  b 
c«ïi)tDre  t'tlUcbe  plus  tuot  qoe  la  nioitié  da  corps.  Aa-dcswnïil'tllr, 
il  j  a  4  pieils  rt  demi.  C'est  11.  qn'est  le  pli  du  corps  de  Hioaimt,  qui 
s'infléchit  comme  ao  Kimg.  La  partie  inrérieure  éUDi  dmite  et  la  partit 
sop^rieiin  oblique,  la  branche  droite  du  Kïag,  formé  par  km  cotT».  a 
i  pieds  et  demi .  conune  l'iaditpie  le  texte. 

*  Conuii.  D.  Le  i'-king  dit  :  <  Leboisfleiible  (ait  Iem2ncliedebidie.> 
Il  iàut  du  bois  Seiible  pour  les  mauches  de  biche  comme  pour  1» 
pièces  qui  composenl  les  cbars.  Aiosi ,  les  cbarrous  Tout  des  ofajett  doni 
l'asage  est  différent,  mais  dont  le  traiail  est  semblable. 

'  ConuD.  C.  La  Tace  de  la  bêche  avait  la  même  forme  ifoe  cdiedfs 
pelles  conrbes  actuellement  usitées.  La  face  inférieure  est  loogae  d'art 
pied  ei  un  diiit^me.  Le  milieu  droit  est  au-dessDS  de  la  face  iafnieure 
au-dessou!  du  rrconrbemeni  supérieur.  Celle  troisièrne  partie  nt  celle 
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A  partir  de  la  patte,  en  suivant  le  contour  extérieur 
jus<|u*à  la  tète  do  Tinstrunient,  la  longueur  est  six  pieds 
et  six  dixièmes.  En  prenant  la  corde  intérieure  de  la 
courbure,  on  a  une  longueur  de  six  pieds,  laquelle  corres- 
pond avec  la  mesure  appelée  le  Fou^. 

Pour  la  terre  dure,  on  demande  que  la  patte  de  la 
bêche  soit  droite;  pour  la  terre  molle,  on  demande  que 
la  patte  de  la  bêche  soit  oblique.  Avec  la  patte  droite,  la 
bêche  entre  bien  dans  la  terre;  avec  la  patte  oblique,  la 
bêche  soulève  bien  la  terre.  L*inclinaison  convenable  pour 

ipe  ti^noent  \tê  inaiD«  de  rbomme.  Les  anciennet  bécbet  étaient 
fe^roies  en  bas  (fooe  seule  pièce  de  métal.  Leur  tète  o*était  pas  divisée 
comme  aa  lempe  des  Hao. 

La  longueur  totale  de  riostrument  est  de  0*^*^,6,  ou  i*,39  en  pre> 
naot  approiimativemeiU  o*,so  pour  la  valeur  du  pied  des  Tckeom, 

Votd  la  figure  de  Taneienne  bêche  appelée  LotU-sté,  kîren  XLVti , 
loi.  lé  r  de  rédition  impériale. 


EHc  M  s'accorde  pas  avec  le  teite,  pour  la  longueur  des  trois  pir- 
ate «  et  ressemble  à  notre  sarcloir  plutôt  qu*à  notre  bécbe. 

*  ie  rétabib  Tordre  du  texte ,  en  suivant  le  comm.  B.  La  mesure  m 
\,  ne  comprend  pas  la  pièce  qui  tranche  la  terre,  le  tranchoir  qui 
le  au  bas,  et  qui  est  une  pièce  distincte. 
Éditeurs.  On  lit  dans  le  Y-kimy  :  «  On  taille  le  bois  pour  iaire  le 
rhoîr  de  bécbe.  •  Ainsi ,  dans  la  haule  antiquité  •  quand  oo  com- 
à  fiiire  les  premiers  instruments,  le  bob  était  aussi  employé 
finre  les  tranchoirs  des  bêches.  Il  fallait  alors  tme  force  double 
relever  la  terre ,  et  le  travail  était  pénible.  Ce  fut  seulement  dans 
lilé  moyenne  que  Ton  réfléchit  à  cet  inconvénient,  et  que  Ion 
^a  le  tranchoir  en  bois  par  le  tranchoir  en  métal. 


hlii 

les  iciTes  moyennes,  c 

dunA'i/.?', 
Il       Les  charrons  f'onl  les  chariots^ 
7       Lo  manche  de  la  cognée ,  est  long  de  trois  ptedi.  1)  m 

large  de  trois  dixièmes  de  pied.  Il  esl  épais  d'un  dhnvm 

et  demi.  On  divise  en  cinti  parts  sa  longueur.  On  prend 

une  do  ces  parts  pour  faire  la  tête  de  la  cognée^ 
Le  moyeu  est  long  d'un  demi-manche  de  cognte.  Son 

contour  est  égal  à  un  manche  et  demi". 
s       Les  rais  sont  longs  d'un  manche  et  demi  de  ct^^oâe.Ut 

'  G)mm.  B.  Dans  la  b^be  des  terre;  nioycanet.  ia  patte  bilincli 
vgrlicale,  un  angle  gemblnblc  i  celui  ùen  Kiag.  Alors  l'inclLMMM  ib 
proportion  moymnc .  et  ia  conlc  dt  la  courbure  a  6  piedi. 

Coinm.  Tckin-uang-laa.  La  terre  dvre  ett  tenae,  et  dîflicilei  hùr. 
l.»  lorre  molle  e»l  adhérente,  vl  dilTicile  à  Boulever.  l)c  U,  l«d«« 
fomiDs  dilTércDtes  donnéei  à  i»  patte  de  la  bècbe. 

'  Ce  sont  le^  ciiarlola  de  chai^.  qui  sont  diaUncti  dm  chm  it 
pvade,  traînas  pr  rjuaire  chevaui,  quoiqu'ils  soient  d^gnùtd  pr 
le  mi^e  caractère  m,  TcU.  Voyei  plus  baut,  au  Toi.  i,linoUil<u 
i^dileurs  sur  te  Iravnil  Ji-s  cli.nrrons. — La  ligure  (lu  fol  j  r.  tivpn  tutu 
(le  l'édition  impériale,  repri^scute  le  cliariot  qui  est  traîna  parnabcnir 
(ou  buffle),  et  ressemble  à  na  tombereau.  Ou  n'a  pas  cra  ntauirt 
tic  la  reproduire  dans  les  plauclies. 

''  Coinm.  C.  Le  travail  des  charrons  si 
cognite.  Cet  instrument  leur  sert  pour  e 
qu'ils  eiécuienl.  Consi^queninient,  le  leit 
siana  du  manebe  e(  du  trancbint. 

Éditeurs.  La  longueur  du  manche,  c< 
manche  la  douille  de  la  cognée.  La  têt 
a  sii  diiittnes  de  pied. 

'  Comm.  B  et  glose.  Il  s'agit  ici  du  n 


c  fait  princi  paiement  a<K  li 
mesurer  les  différentes  pièces 
e  indique  d'abord  Itsdiiten. 

>nipreDd  la  partie  où  t'em- 
.  désigoe  ici  cette  doaille  qui 


it  dans  les 


s.  Le 


I  du  moyeu  des 


liars  en  bois  • 


oyeu  des  grands  chan,  a»  cbt- 
pilc  donne,  plus  bas,  lodiiiKn- 
î  cypris,  qui  vont  dani  l«  mon- 


t.. 
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it  larges  de  trois  dixièmes  de  pied .  et  leur  épaisseur 
le  tiers  de  leur  largeur^. 

l^  cercle  de  la  jante,  a  trois  fois  trois  manches ^ 
Pour  les  chariots  qui  vont  dans  les  terres  plates,  on 
nande  des  moyeux  courts.  Pour  les  chariots  qui  vont 
is  les  montagnes,  on  demande  des  moyeux  loi^.  Le 
lyeu  court,  donne  de  la  facilité  pour  la  traction.  Le 
yeu  long,  donne  de  la  stabilité''. 
Pour  les  chariots  qui  vont  dans  les  terres  plates,  on 
[ible  la  jante.  Pour  les  chariots  qui  vont  dans  les  mon- 
tes. D'après  Is  mesure  ici  indiqua,  le  moyeu  des  chariots  de  plaine 
aar  rootour  4',5;  et  ponr  diamètre,  le  tiers  oa  i',5. 
éditeurs.  Le  moyeu  des  chars  de  guerre  est  long  de  3  pieds  ~.  Son 
loor  est  aussi  égal  A  3  piecb  -j^.  Ici ,  le  contour  ayant  i  pieds  \ ,  sur 
\  longueur  de  i  pied  \  seulement,  le  moyen  est  gros  et  court. 
Éditeurs.  Les  roues  des  chars  tirés  par  les  chevaux  ont  3o  rais. 
este  oe  dit  pas  ici  le  nomhre  des  rais ,  pour  les  roues  des  chariots 
|Mir  des  hœnfs;  mais  on  le  conclut  de  Tëpaisseur  assignée  à  cha- 
■ais,  savoir  :  un  diiième  de  pied,  en  la  comparant  au  contour  du 
i«  qui  est  de  &',5.  En.  tfftt,  Tespace  occupé  par  les  trous  d'emhofi- 
oit  (aire  les  >  de  ce  contour,  ou  ~  de  pied.  La  somme  des  inter- 
pleins  entre  les  trous ,  doit  faire  le  j ,  ou  {7-  Donc  il  y  a  3o  rais, 
conclusion  ne  vaut ,  qu'en  admettant  conune  certain ,  le  rap- 
Hi  on  la  dérive  ;  et  elle  semble,  en  soi ,  fort  douteuse.) 

■un.  A.  ^P  Kkin.  L»e  canal,  désigne  ici  le  contour  de  la  jante. 

Bt  appelée  la  garniture .  ou  le  filet. 

\.  B.  Le  contour  de  la  jante  étant  9  manches,  ou  37^  son  dia- 

3  manches,  ou  9'.  Cela  comprend  la  somme  des  longueurs 

ais  opposés,  plus  l'épaisseur  de  la  portion  vide  du  moyeu,  à 

T.  Donc,  la   longueur  exacte  de  chaque  rais,  est  un  peu 

a  un  manche  et  demi.  Mats  on  ne  compte  pas  la  portion 

ante  au  vide  du  moyeu,  pour  abréger. 

B.  I^eft  terres  plates  ont  de  la  houe.  On  craint  que  le 


578  TCHEOU-Ll. 

tagnes,  ou  îiidiov  )a  jante.  La  jante  (loiiliir  doun<^  drl'u 

saDC«.  La  jante  inclinée  donne  de  la  solidité''. 

On  divise,  en  six  parties,  la  liatiteur  de  la  rouf.  IV 
de  ces  parties  fait  le  pourtour  du  cordon  de  In  jaulc' 
»  Pour  le  chariot  en  bois  de  cypr<>»  (  If  chariot  as  i»» 
tagne).  le  ntoyeti.est  loug  d'un  manche  de  co(;iiéF  Stw 
contour  a  deux  uianches.  Les  rais  ont  un  manche,  1/ 
cercle  de  la  jante,  a  trois  fois  deux  tuaiichcs.  On  diviw  en 
cinq  parties,  la  hauteur  de  la  roue.  Une  de  ces  partie*  faii 
le  pourtour  du  cordon  de  la  jante'. 

Pour  un  grand  chariot,  la  roue  est   hante  de  Iroij 
manches  de  cogot-e.  Le  débord  de  l'emljoitage.  a  uodiiicmi' 


moyeu  ni^  Mil  trop  itahle.  trop  loiit  ou  iiaip  lourd.  Lnt  iiMiiiUi;:>ic- 
ofirenl  des  ilHngcrs,  des  prédpîcn. On  craint  que  le  moym  n  »>> 
Irop  mobile,  trop  prompt  ■  agir. 

'  Comm.  Tchîn^~ui-n.o«Q.  Quand  on  iliipose  ia  jaolt.imf^ètc  u 
doublure  de  bois,  eu  plaçant  en  dehors  )c  bois  qui  est  souple  et  ftniUf 
Lea  terres  ptiles  ont  beaacoap  de  booe.  Elira  sont  tUntei.  IiCs  unn 
des  nionlagncs  *"nl  dur^s.  EIIc'^  ùtiI  hcai.caup  d.-  sable,  de  cijil"iu 
On  double  la  jante,  à  cause  de  la  bouc  qui  j'y  colle.  On  veut  noir  Jf 
la  fermcti^  au  centre,  de  la  souplesse  à  l'extérieur.  On  incline  lljanii- 
A  cause  du  sable  cl  des  cailloui,  pourr^n'ellc  tes  broie.  On  nul  que  \t 
dehors  cl  lededons  se  correspondenl  cl  agissent  comme  un  fort eoe ici u 

'  Comm.  It.  La  bauleur  de  la  roue .  c'est  son  diamètre  qui  a  (|  ^"^' 
(fol.  8).  Lcsiii^Dic  est  i^5.C'e)lle  tour  du  cordon  de  b  jante. 

'  Cnmm.  B.  Le  mojeu  du  cbariol  de  montagne  est  long  Je  1  pieH' 
Son  cunlour  a  6  pieds.  Les  rais  ont  3  pieds.  Le  cercle  de  la  jan"  '  '  ^ 
pieds,  La  hauteur  ou  le  diamètre  de  la  roue  esl  de  l>  pieds.  L«  I  <"' 
l^l  :  c'est  le  lour  du  cordon  de  la  j.iiile. 

Comm.  C.  Le  cliar  en  bois  de  cypri^  devant  aller  dans  1»  m'"' 
lagnes.  on  calcule  la  longueur  du  mnyeu .  la  liauteiir  de  la  roue,  J' 
manière  qu'il  ail  de  la  sUbililf. 
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ied.  La  cause  du  charioi  a  deox  maoches,  plus  dem 
.  de  manche^. 

our  Tcspèce  de  chariot,  appelé  chariot-mouton,  Yang- 

la  caisse  a  deux  manches  plus  un  tiers  de  manche^. 

dur  le  chariot  eu  bois  de  cyprin,  elle  a  deux  manches^. 

Comn.  B.  et  glote.  Les  grands  chariots  lenreot  poor  les  trans- 
>  ro  paya  plat.  Le  moyeu  est  long  d*ao  pied  et  demi.  La  roua  fait 
Qvercle ,  et  soo  déboni  eitérieur  est  égal  à  un  diiième  de 

oyet  Tartide  des  ouvriers  en  roues,  kiven  XL,  fol  s4,  35. 

,  «  le  dcbord.  »  est  la  quantité  dont  l'emboîtage  inférieur  du  raia, 
la  jante,  (kit  saillie  en  deliors  de  TembolUge  supérieur  dans  le 
m.  Cette  quantité  est  \  de  dixième  de  pied,  pour  les  roues  de  6*  j^. 
varie  proportionnellement  k  la  grandeur  des  rouet.  (Éditeurs.) 
wè-fù  est  un  terme  technique  qui  désigne  la  caisse  du  chariot.  Cette 
a  est  longue  de  huit  pieds  (comm.  fi).  —  Elle  a  donc  environ 
o. 
Éditeurs.  Ce  chariot ,  est  encore  un  chariot  traîné  par  un  boeuf.  Le 

I.  B,  identifie  le  caractère  HF.  Yamg  avec  le  caractère  ^& ,  ■  bon , 

»  Ceci  est  fondé  sur  la  composition  des  caractères  y^  Ckm ,  <  bon , 

•   3^  Mtt,  «  beau ,  •  sS  Y,  «juste,  »  qui  dérivent  du  caractère 

Yam^,  ■  mouton.»  Il  ne  s*agit  point  d'un  chariot  tiré  par  des 

s.  I^  glose  dit  qu  il  était  employé  à  Tinlérieur  du  palais ,  conme 

jt  appelé  Tin^tckang-kiu,  sous  les  Uam,  C'était  un  char  poor 

ter  des  objets  mobiliers,  et  non  pas  destiaé  i  être  monté  par 

oyés  du  palais.  —  Sa  caisse  était  plus  petite  d*on  piad  que 

grand  chariot.  Le  texte  ne  donne  pas  les  dimensions  de  ses 

lies.  Il  était  donc,  du  reste,  semblable  au  grand  chariot. 

n.  B.  La  caisse  de  ce  chariot  a  six  pieds  de  long.  On  a  vu 

la  roue  est  haute  de  s  manches,  ou  6'.  Cela  (ait  une  réduc- 

ors  sur  la  roue  du  grand  chariot,  qui  est  haute  de  3  man- 

^  Luc  réduction  semblable  doit  être  jppliquée  à  l'épais 

.  dans  i'iniboitage.  laquelle,  pour  ce  chariot,  est  seule- 

ivièmr  tle  pit'd. 

37. 


572  iCllEOL-LL 

la  réduclioa  du  luui'  est  In  nixièuie  partie  ric  m  haulni' 

Le  trottoir  de  fai;ade,  est  divisé  cd  douze  parliopagr 
régler  ta  kcutear  du  milieu  oa  la  penu''. 

Le  conduit  des  eaux  est  haut  de  trois  pieds^ 
I       Les  mui-s  sont  cpais  de  trois  pieds.  Leur  hauU'utni 
triple  de  l'épaisseur*. 

leotement  que  celle  qui  s'pcliappc  des  tuiles.  Ou  rî'glp  Attira  cilt  li 

Le  comm.  C  dît  :  tSi  la  longueur  de  la  façade,  oit  doUM  pinb.lf 
luilde  ta  maiion  couveiie  en  paille,  «era  ^Icvi'  d«  quatre  pieib.teuii 
de  la  maiioti  couverle  en  tuiles ,  sera  *le»é  de  irais  pieda.  • 

'   CoDiiu.  B.  'iw  Ai  eit  ici  pour  ■^Ij  Khio.  •61er,  r^lnir*.' 

t^omm.  C.  Si  le  mur  est  baul  de  doute  pïedt,  li  bau  Ml  itrp  ir 
quatre  pieds.  Alors  on  6le  du  eouroii Dément,  deui  pieda  |«Dr  bïn  lj 
réduction.  Les  silos  sont  pratiqués  su-deuousdnsol,el  ÏU ont  la ntow 
réduction  sur  leurs  parois.  En  elTel.  l'onverturc  doit  tire  \u^.  fom 
que  le  silo  soit  lolide. 

'  Comm.  B.  'fany-W.letroltoir.C'esIcequinleo  avant  ilHnvdiB 
de  rcacoJier.  C'e«l  le  trottoir  en  dalles,  ou  larges  carreaux.  On  ditM 
(;n  douti^parlics  \a  lonpjeiir  des  co((?S;  cl  une  dr  t-fs  partiri  Tsil  la  lu" 
tei>r  du  milieu,  pour  que  l'eau  s'écoiik  des  deu»  cfitiis.  Donc,sicli»nu( 
calé  a  l'^-^.la  liaulcur  .'iera  un  dixlirme  de  pied. — Ce  Irotluir  est  appela 
1^  Tchin  par  le  diclionnaire  EiU-y'i  t^'eH  la  place  où  l'Iiole  cl  l'r 
trangersc  rencouti'enl, 

'  Comm.  D.  On  lui  donne  trois  pieds  de  pro rondeur,  pour  cniptcl«f 
qu'il  ne  s'obstrue.  Cette  mesure  se  rappurlc  aui  pavillons  principaui 
du  palais  impérial  L.1  linuleur  du  tionduil.  désigne  sa  proroadtur. 
comptée  du  dcliors. 

*  Comm.  B.  Ceci  r^glG  le  rapport  de  la  liauteur  et  de  t'vpatsseur,  dt 
manière  qu'ils  se  correspondent.  Si  le  mur  est  haut  de  iS  pieds,  il  doii 
être  épais  de  sii  pieds,  avec  une  dimioiition  pour  son  coQronnemeDt. 

Comm.  D,  Si  la  base  du  mur  a  trois  pieds  en  largeur,  Il  hiuteuc 
est  neuf  pieds.  Si  le  mur  était  muins  liaul,  il  ne  farmerail  nu  une  Ar 
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«ntreiit  dans  celte  fabrication^.  Quand  les  six  espèces  de 
matitTcs  ont  été  réunies,  les  hommes  adroits  los  coui* 
liinent  ensemble. 

Le  l>oi^t  sert  pour  obtenir  une  longue  portée.  La  corne, 
!»ert  |>our  obtenir  la  rapidité  du  tir.  Le  nerf,  sert  pour 
donner  au  coup  de  la  profondeur.  La  colle  forte ,  sert  pour 
reunir.  I^  soie,  sert  pour  consolider.  I^e  vernis,  sert  pour 
recevoir  la  rosée  ai  la  gelée  blanche^. 

Eu  général ,  il  y  a  sept  espèces  de  bois  que  Ton  prend 

Olei-cn  trois  pieds,  moitié  de  la  caisse ,  reste  neuf  pieds  pour  la  quan- 
tité dont  le  brancard  est  en  avant  de  la  caisse. 

'  fm  ^^^  ^  1^  *^"^  ^^  iffr  Tckè,  «  trace»  de  roue.  •  ngt  se  pro- 
iK»oce  .Y^,  et  désigne  le  joug  ou  demi -collier,  placé  sur  le  cou  du  bœuf 
attd^  MU  brancards. 

Les  éditeur»  remarquent  que,  la  longueur  du  joug  qui  réunit 

!«•  fleoi  brancards  est  la  mesure  de  la  largeur  du  ciiariot.  Celle-ci  €at 

émioc  de  sii  pieds,  comme  la  voie  entre  les  roues,  qui  a  si&  pieds  ioiYant 

la  IcUrc  du  teste.  Il  n'y  aurait  donc  rien  en  dehors;  et  le  point  où  la 

Jante  pose  sur  U  terre  devrait  être  rigoureusement  dans  l'alignement 

du  brancard  situé  du  même  côté.  Cette  disposition  ne  peut  être  admise 

j^omr  que  la  roue  tourne  bien  :  à  plus  forte  raison,  lorM|u*il  y  a  un 

d&u^vne  de  pied  de  débord,  l(H|uel  ré<Iuit  encore  rinlervalle  des  deui 

>um.  Donc  il  faut  lire  dan»  le  teite  huit  pieds,  au  lieu  de  six  pieds, 

ir  la  Largeur  de  la  voie. 

Cette  correction  |>arait  juste.  Seulement  les  éditeurs  supposent  que 

4#  îoofc  n'a  pas  de  courbure ,  ou  que  sa  longueur  est  mesurée  horiion- 

ni. 

*  Conun.  b.  Ils  reçoivent  le  bois  en  hi^cr.  Ils  reçoivent  la  corne  en 
me.  Ils  attachent  la  9(»ie;  ils  appliquent  le  vernis  en  été.  —  Voyex 

B*«rtscle  de»  préposés  aai  montagnes  Chan-yt»,  liv.  ivi,  fol.  }3. 

*  Conim.  Il  Chacun  de  ce»  sii  objets  a  son  utilité  S|téciale  dans  U 
ikm  des  arcs  —  Donc  on  les  combine  enM'nible  -  -  Toinni.  0. 

sont  **ntmiré<»  de  soie ,  et  vrrni^^e* 
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l(i  uombre  de  tours  des  ligatures  doivent  t^tre  ^liiè', 

sar  jet  deax  branches  de  l'arc, 

V  La  coupe  déGnitive  de  la  tige  doit  être  unUonue  i^m 
jarrets}.  L'encollage  doit  ûtre  égal*. 

Si  la  coupe  définitive  n'est  pas  uail'orme,  ou  s  tW 
collage  n'est  pas  égal,  alors,  avec  le  temps,  la  cane fi 
double  te  bois,  souffre,  aux  places  où  se  trouvent  ceaiw- 
galités.  Lorsqu'on  étend  la  colle  en  dedans  de  la  corm. 
elle  frotte  contre  ies  parties  taillantes  de  la  tige.  Ceci  nt 
toujours  ce  qui  faîl  rompre  la  corne'. 

1(1  En  général .  quand  on  applique  la  corne  sar  le  contmi 
intérieur  de  la  lige,  sa  longueur  doit  être  proportionner) 
la  courbure  de  l'arc*. 

'  Comm.  B  el  C.  On  relie  transiersaiement  la  lige  de  t'ut.>i«cd< 
la  soie ,  et  île  la  toile.  Quand  taule  la  ligr  est  ciicif  ment  rmiiiii/fit, 
Il  doublure  <le  l'aro  est  parfaite.  Quaod  on  ne  garni!  (us  loul»  le  ar- 
(kçt  de  la  lige,  on  égalise  le  oonibre  et  (a  distance  ilc)  toart  A  mt- 
dûna  de  soie,  larUi  Jtux  neiiiii,  à  partir  da  centre. 

*  Cotnm.  C.  On  égalité  les  parties  épaisses  et  mïacci  da  11  lîp  '" 
coupnl  cmvmMtmFnl .  le  hoh  ilnnl  rlh  ni  {«nuée.  On  .'Ipn.l  lj  rrWi 
iiDironnëment. 

"  Comm.  B.SÏ  la  lige  n'esl  pas  ^galc  (sans  jarrets),  alonle!  tuodc 
de  corne,  qaony  appliqae,  se  hriseiit,  vers  leurs  eilriSrailf».— Il," 
des  hauls,  des  tuis  sur  la  lige,  qui  portent  contre  les  cames  ic  tr" 

Comm.  Lin-fii-^^e.  La  colle  est  en  dedans  de  la  corne  (entre  ellt.ti 
la  surface  du  bois,  ou  de  la  bande  de  nerf,  interposée).  Si  lanllt 
présente  des  ioégalité-t,  la  corne  frotte  contre,  el  pread  do  aw 
vemenl. 

*  Comm.  6  el  glose.  La  longueur  de  la  corne,  ttoil  être  propo' 
tiouuée  Â  l'élenduc  de  la  concavité  de  l'arc. 

L'extrémité  de  l'arc  esl  appelée  Siao,  autrement  Ut.  Le  milieu  i< 
ta  [wrlion  <troite  el  sapêrieare  du  bras  est  nppcli'  Fou.  Enlrt  \t  ctflli' 
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tii  de  longueur  (pour  faire  des  arcs  à  longue  portée);  ei 
les»  pitre»  droites  pour  le  tir  de  profondeur^  (pour  faire 
dos  arcs  a  coups  profonds). 

(lie  K'gle  pour  établir  le  corps  de  Tare,  c*est  que  Ion 
lie  doit  pas  dévier  du  droit  fil,  en  fendant  le  liois.  Si  Ton 
déviait.  Tare  ne  décocherait  pas  la  flèche^  (il  n*aurait  pas 
<le  ressort). 

Quand  on  compare  les  cornes  qui  doivent  entrer  dans  la 
confection  des  arcs,  celles  des  animaui  tués  en  automne 
sont  é|>aisses.  celles  des  animaui  tués  au  printemps  sont 
minces'^. 

La  corne  du  jeune  bœuf,  est  droite  et  lisse.  La  corne 
do  vieui  bœuf,  est  contournée  et  tachetée '^. 

luémc  'il  tend  à  reprendre  v«  forme  naturelle),  et  Ton  tire  au  loio. 
CoBB.  B  et  C  La  forme  courl>e  est  celle  des  pièces  minces,  qui  ont 
peu  fir  force.  Ces  pièces  convienncot  pour  les  arcs  à  longue  port^^. 
La  Ibmie  droite,  est  plutôt  celle  des  pièces  épaisses ,  qui  ont  beaucoup 
le  force.  C«IIes*cî  conviennent  pour  les  ares  à  coups  profonds .  tels  que 
*arc  importai. 

^  Comm.  A.    5|<    Tksé  i  le  sens  de  «défrichement.»    J9Ë    Li 

loèt  Hrr  lu  comme  s'il  y  avait  ^U^  hé,  «diviser,  partager.»  —  Si  le 

MM  o'écait  pas  refendu  de  droit  fil,  il  perdrait  sa  force  (son  ressort), 
it  l«  flèche  lancée  par  I  arc  ne  blesserait  pas. 

*  Comm  l>.  I«et  cornes  M>nt  comme  les  plantes.  Au  printemps,  elles 
Mrt  faibles  et  naissantes.  En  automne ,  elles  ont  acquis  tonte  leur  crois- 
■oce.  Klle^  sont  pleines  ù  Tintérieur. 

*  Clomre.  é\.  9^  Tckin,  «i^ontoumé.»  doit  être  lu  comme   j^ 

r€ktm,  «saisir,  lier.  ■  —  pSr  7'jr  est  |>our  ^S  '/V,«  mêler  ensemble.  • 

ém  cornes  des  vieui  bœufs  se  courbent,  et  n'ont  plus  de  brillant, 
m  «Mit  tachetées     Voyer    le    dictionnaire    île    khanti-kt,  au   carac- 

*r« 
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Les  luiigucï  maladies  détériorenl  le  dedans  descomi. 
Ud  bœuf  amaigri  n'a  pas  les  cornes  lisses^. 

Les  cornes  doivent  être  blanches,  bleues,  wkM 
poinle  grande  et  déveIopp«;e'.  1 

0  La  racine  de  la  corne ,  est  voisine  de  la  cervelle^.  ElWai 
animée  par  la  lorce  vitale.  Donc  elle  est  molle  et  fleiibk. 
Puisqu'elle  est  DaturelJemcat  molle,  on  demande  qo'rflf 
ait  de  la  vigueur.  Cette  vigueur  e&t  indiquée  par  li  ccd- 
leurblancbe*. 

Dans l'ajastemenl.i'!  milieu  delà  corue , correspond luu- 
jours  à  la  partie  de  l'arc  appelée  Wei,  le  creux ,  l'anftacluo- 
sité  *.  Cette  partie  de  la  corne,  est  iiécessairemeut  courbe 
Puisqu'elle  est  naturellement  courbe,  ou  demande  qu'etlr 
ait  de  la  solidité.  Cette  solidité  est  indiquée  par  la  couUur 
bleue. 

'  Comm,  B  et  C.  Quaod  un  bipuf  est  longleoipi  malade,  l«  cfnJtru 
de  la  coroe"  se  gâte.  Tel  e)l  le  sens  de  ^  ^  Tchin-UU.  -  LV 
msigrissemeni ,  est  le  résultai  d'un  état  de  soutTrauce  pralongt. 

'  Comm,  B  et  glose,  La  raeioe  do  la  corne  iloii  être  Uueba.  U 
mitieu  doit  èlre  bleu.  Le  bout  doil  dtre  grand.  Ce  qui  n'a  Vif  f' 
pour'uD  btcurbicn  portant. 

Éditeurs.  La  corne  du  jeune  bceuf  est  droite.  On  peut  s'en  ant!- 
quoique  l'exlri'niilé  ;oi(  Hexiblo  et  la  racine  sans  Torce.  La  conte  du 
vieux  bœuf  e^t  contournée  et  tachetée.  Quoique  le  milieu  soi)  fort.  1) 
racine  et  l'eitrémité  ne  sont  pas  souples  :  il  y  a  détérioration  à  l'iDic- 
rieur  et  ie  deliors  n'esl  pas  lisse.  Lcn  trois  partie»  de  I.1  corne  onl  dom 
perdu  leur  vigueur  prlniili^e 

ri'  Comn.:  li.'  Jf  Ij  est  pour  ^g   AW.  .  cervelle. .  -  ^  ".  nour 
S^.  'Cbaleur  viviliantc,  cbaloui  naturelle.' 
,1,'  Comm.  C,  La  racine  do  la  corne  i-.l  l,>ndrc  et   lleiible.  Oo  il' 
mande  qu'elle  pri'nni'  la  rnrnic  onurbr.  iinelle  se  .bmhic  [war  jh'u 
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l«a  pointe  de  la  corne,  est  éioiguée  de  la  cervelle,  el 
I  est  |Miiiit  auiuiée  par  la  force  vitale.  Donc  elle  est  fra- 
gile. FuiM|u*elle  est  naturellement  fragile,  on  demande 
|u*elle  ait  de  la  souplesse.  Cette  souplesse*  est  indiquée  |>ar 
a  grandeur  de  la  pointe''. 

Si  la  corne  est  longue  de  deux  pieds  cinq  dixièmes, 
ki  les  trois  couleurs  y  sont  régulièreYnent  disposées,  ou 
lit  que  cette  corne  vaut  un  bœuf '^. 

Quand  on  examine  les  colles  fortes,  on  demande  d*a- 
Mfd  (|ue  la  colle  forte  soit  de  couleur  rouge  et  tachetée. 
Si  elle  est  tachetée,  elle  pénètre  dans  les  défectuosités  et 
es  imbibe.  Elle  lie  et  arrondit  les  parties  anguleuses^. 

La  colle  de  cerf  est  bleu-blanchâtre,  l^a  colle  de  cbe- 

Éilil^un.  La  force  t'élève  à  partir  de  la  racine.  Ainsi  les  cornet  des 
euoctbctuft  ne  aont  pat  encore  courbes.  Lrcur  racine  n*est  patUanclie. 

*  Gmiin.  B.  ^^   IIVl^  «crainte,*  est  pour   OS    IfVi^ •  dignité.  » 

^itet  plutôt  H9  fVei,  «le  creui,*  coninii>  le  portr  la  ligure  donnée 

tmr  l*êd.  Kméj-kiai,  qui  est  rappf>rtée  dans  notre  planche,  sous  le  n*  t. 

*  Comni.  R.  La  pointe  est  agrandie  et  développa .  par  la  force  vi- 
aie  qui  part  de  la  cervelle  el  s*ctend  jus<|u  â  elle. 

Coaim.  C.  Si  la  pointe  n*a  pas  d'ampleur,  elle  est  fragile.  Au  cnn* 
raire,  si  elle  a  du  développement,  elle  est  souple  et  fleithle.  Alors  on 
«it  quVIIc  nV»t  pas  fragile. 

<Iomm.  B.  Les  tn>is  aiuleurs.  désignent     la  couleur  blanche  de 
in  reone.  la  couleur  bleue  du  milieu,  et  i*e\len4i<>n  de  rettréniilé. 

I^iteurs.  L*are  long  de  sis  pietU  est  celui  des  gradués  de  irmti^ne 
classe  En  ôtant -p;  de  pied  |N>ur  la  prise  en  m^in.  «m  doit  a^oir  9^.5 
pour  la  longueur  tulale  do  chaque  braiirlie  touritr  de  l'are.  .St  les  trois 
couleur»  «'taient  reunliêres.  uian  <|iii*  lj  longueur  ne  fût  pa«  conrormc 
«  la  mesur*'.  la  a»rne  ne  «erail  |i-i^  Umiih  . 

*  (.(Mliiii  i.  I«a  «oMt  lie  Iwtiil  •  «I  II  tueillniri- .  «- rM  li  %i  uie  •f)>n< 
Im  mulruf  «<mI  rnu;;f    dt   teu 
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val  esl  rauge-blsrDch&Ire.  La  coHe  de  bœof  est  roogelc 
feo.  La  colle  de  rat  est  aoîre.  La  colle  de  puiston,  i  U 
couleur  de  la  purée  de  riz.  La  colle  de  buflle  sanvagr.  m 
de  rhÎDOcéros.  est  janoe'. 

Eu  géoérul,  les  diverses  espèces  de  colles  ue  pentriii 
être  comparées  (assimilées  les  unes  aux  autres]'. 
i  Quand  ou  examine  le  nerf  (qui  s'emploie  comme  liga- 
ment extérieur,  et  aussi  en  bandes ,  pour  doubler  la  nWiK. 
<-t  le  bois .  dans  le  corps  de  l'arc } ,  on  demande  que  In  f 
lits  nvrfs  soient  en  feuillets  et  longs,  que  les  grsndi  nerli 
soient  ramassés  et  lisses.  Lvs  petits  nerfs,  en  feuilleti  r< 
longs,  les  fi^ands  nerfs,  ramassés  et  lisses,  font  qncraui 
mal  frappe  vivement.  I.K>rsqui'  l'on  fait  un  arc  aveti:» 
méuies  nerfs,  comment  sa  force  pourrail-elle  différer  Je 
celle  de  l'animal*? 

On  demande  que  le  nerf  «oit  trés-usé  (  faligo^  ptt  !<■ 
battage)  '. 

'  Coniiti.  [I.  TouiGS  ces  collei  «e  foni .  en  ciiuant  les  peun  dn  ■»<- 
liicaux  désignés  par  le  leile.  Quelqucrois  on  Ips  fail  aiec  li  corne. 
Ainsi,  dll  la  glose,  actupllemenl.  la  colle  Je  cerf  se  Tiit  Mulnnrai 
avec  la  comc  de  ccl  iinïmal.  Toutes  les  aulrcs  colles,  se  fontcncoisai' 

<  Comm  B  QJg  :Vr  du  Tchi  adbérer— Quelques-uns  IiMDl#^ 
Vi  pà(c,  toile 

'  Comm.  B  ei  ijlasc.  Quand  les  nert»  jont  déliés,  il»  s'ipjriiqDeiii 
les  uns  sur  les  autres  comme  dei  feuillets  de  bamtHiu  .  dans  les  an- 
cien» livres  Tel  est  le  sens  de  ^  Kirn. —  Selon  le  comm.  D.  « 
car.icttre  3i}>niric  ici  délié  eldruîl.  l'our  li's  petits  nerfs  on  eiriinc  I' 
l'orme  déliée  et  lan);ue.  l'our  les  grands  iiciTs  on  estime  li  fonnc  " 
massée  et  liwe.  L'animal  qui  a  ces  nerfs  frappe  vivement  L'»rc  f»i' 
aiec  <-es  mêmes  nerfs,  ^lura  la  même  «lunlilé    (  ^Mitcurs.  ) 
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Oit  demande  (|uc  k>  vem»  sojl  Irea-claïr*. 
On  demande  que  U  rate  brille,  comme  la  soie  |doD|^ 
dan*  l'eau, 
t       Quand  ceisii  matières  difTérentea  sont  de  bonne  qua- 
lité, 00  peut  ensuite  faire  du  bon. 

Kii  général,  pour  faire  des  arc»,  on  laille  le  boh  en 
hiver,  on  trempe  la  como  an  printemps,  on  travaille  le* 
nerfr  eo  ^té.  Kn  automne,  ou  réunit  les  trois  atÊtm  ma- 
tières'. Im  froid  ronsolide  la  forme  de  l'arc.  La  gri*e  fend 
le  tissé  du  vernis  ">. 
i       (^and  un  taille  le  bois  en  hiver,  il  est  parfaitemeat 

'  Cooini.  D.  Lr  n«rf  tiiitil  ni  dur.  Le  uerlmùri  r*l  wopte;  a«  k 
ftêfft.Oa  Tcui  i(u'il  un  m  (brce.  qu'il  iiiûriMe.  pour  pouToir  Urt 

*  Édiunr*.Lc*«rniiclairp*ulTiB«chirlMalqM*,c(MB»enBMVair 
L«  Utft  «nploie  donc  le  (vacttfe  ^J  rWpnfood.  daadcMM  de 
clair,  par.    —  nhl   aiutii  le  wq*  d«  datr.  V*yw  le  didiMMinr*  d* 

'  Comm.  B.  Lm  Iniïi  militrm  dé*i|ca«nl  U  colle  fbrli ,  U  me .  Ir 
■«niU.  Conat.   Ttkut-ué-uanf  rt  ^emm    'j&  Ir  a  le   mm  duinr. 

*  Canni.  B.  0)i  place  le*  arci  dins  la  belle  <|ui  leur  lert  de  dna- 
Mir.  A>K  riiiier.  la  cullr  durcit.  Klle  ■Ocnnil  te  bàu  île  l'arc.  —  Cette 
hollc  n'eM  pai  rrpmciii^  Jaui  lr>  ri(;ura.  Elle  Urtiil  prnlMUewaal 
avoir  une  ngnte  cieuie,  conforme  à  la  couriiur*  que  détail  prendre 
Tare  tandem  ri  daiu  laijuclle  on  le  plavail.  pour  lui  doiiuer  la  Earwc 
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K(iliEK.  Qwd  OQ  Iraoïfie  U  corne  no  prioteinp».  et 
«■  pabitaDOit  ■BJfcfiDB.  QwumI  nn  Imvaillc  le  u^ 
«■  étt.  3  n'a  p»  de  dè&nL  Qiuiid  ud  tvuuil  les  \im 
«■ta»  MMîèn»  en  antoouic.  il  j  a  turroonie  camplétt. 
te  froid  coatoUde  U  Eonue  de  l'uc ,  ilon  lit  Imùaa  w 
diH^  !■•.  Lb  p^  fend  le  Utsê  du  veraù ,  don  Q  « 
Mfififie.  «  ie  frttimut  par  anneaiu  > 

An  priolemp*.  on  {Jaœ  ta  œrde  d«  l'arc.  On  ■  ùm 
le  ImaB  d'one  année  comi^te^. 

En  uHUntle  boù.il  faut  soivrc le  droit  Ql.  £o  tiffiul 
U  cotmt,  il  ne  faut  pa»  aller  de  travers*. 
H  Q«iBd  on  dote  U  wpctficîe  de  U  tifre  de  l'art .  t\  qw 
r«i  naconlre  (ks  ^«u,  ou  iMcods,  doju  'r  hw,  il  fiul 
ofénr  lenioneaL  Si  l'on  n'opcr?  pa»  Icolemeol  lonqae 
r<Moa«pecaMBHk.alocs,a<«cl«  temps,  le  nerf  ^pplift^ 
Ir  bay  d«hl>ye.a>MMcdMUw,aouJ&«.  aiuendraBoè 
3  se  tfonve  en  eontoct  me  «u*. 

uieci.  —  Vife  li^ja .  moler.  signiÉe  ^  changer.  —  ^  Oui,  eu- 

H_lnïr  sl^.ùi  ^  r.i,;,  (Ublir.  coDvilider.  Glose  On  inUDdoil 
un:  iiCî  il  kme--ir»«.>ir.  L»  -.t'iriarr  qu'il  prrml,  rompl  le  lus*  Ju 
'■?rct!  i^ui  w  r>):>irtâ  pir  anocjoi.  Alcrs  il    ojt  ;olide  M  n»  plos  il( 


Li  Jtrr;ièrï   phrai;   «»   lu; 

ornent  «pi.qu«   p,r  le  cotum-  Tci* 

L.i«>l;-_'    :i  cr.iil  qnV'B  ^iMnir 

le  «  lare  eit  rand    j  une  rourbnrtcit 

..utji.-*   .  o-jmnie  1*  conl'-ur  Ji 

lu  anneau-  — Cetle  inlerprél.lion  pinit 

i^u  ïrai.v.:iiblii)l*. 

Q>oiii^    C.  L^  optrauoii- 

|.rec-deii(e*  renipliSM'nl  linfananc- 

ue«.  .M-r.    v.-,^Tt.k  ij-c 

—  On  !c  monic      -i.  1,-  iiiel  ta  fU'  i*' 
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Os  yeux  tont  durs  et  forts.  l.,es  plus  forts  frottent  en 
edans  contre  le  nerf  qui  les  rerouvre.  Ceci  est  toujours 
?  qui  fait  gonfler  le  nerf. 

(^onséquemment,  la  rorne  est  trempée  trois  fois,  et  le 
ois  est  trempe*  deux  fois^. 

Kn  épaississant  la  doublure  de  soie  ou  de  nerfs,  qui  re- 
:>uvn*  la  tige  di*  larr,  on  fortifie  le  l)ois.  En  amincissant 
i  doublure,  on  raflaiblit^'. 

ConM^ffuemnient,  on  multiplie  les  trempées,  et  Ion 
roportionne  la  doublure'. 

QuamI  on  applique  les  ligatures  transversales ,  sur  la  tige 
?  lare,  si  on  ne  la  relie  pas  tout  entière,  la  distance,  et 

lo^nise.  'Elle  n  a  pM%  Ia  luènie  ^paisMur  ii  U  r«cin«  el  à  la  poiotr . 

le  n'offre  donc  pas  une  direcUon  iûre  comme  learur  du  bois.  On 

borne  donc  â  prendre  son  c/)lé  fort. 

'  Editeurs.  Les  yeui .  ou  inrud.^,  sont  durs  et  forts.  ()n  1rs  coupr 

itrmeot.  On  les  amincit,  de  sorte  qu'ils  ne  frottent  pas  contre  le 

*f  appliqtii^  sur  le  liois  de  lare. 

xNnro.  C.  Si  la  tige  de  l'arc  a  des  yeux,  drj  mnmds  miUûhU,  alors 

>rce  n'est  pat  bien  répartie.  Le  nerf  souffre,  parce  que  sa  force  tsx 

employée,  et  substituée  à  cri  le  de  la  tige. 

Comm.  B  et  glose.  On  pntportionoe  les  macérations  de  manière 

liaer  (rendre  de  conte&ture  uniforme)  la  corne .  am»i  que  le  bois. 

UNnm.  B.  ISL  doit  être  lu  comme  ieg  Jom,  féteoYeot  cbjiu«l. 

se. 

leurs.  Si  la  tige  de  l'arc  e«t  épaisse,  le  boia  est  fort.  Hi  elle  est 

le  bois  est  faible.  On  la  re«ét  evtérieurement  d'une  gamitorr , 

%ient  en  aide,  et  sert  à  lut  donner  une  force  moyenne.— 

imiture  est  faite  a%ec  du  cordon  de  soie,  comme  il  eaC  dit 

im.  i..  On  multiplie  les  trempées,  pour  la  corne  et  la  ti^.  On 
«nne  à  lemrt  «^im^iuioiu,  et  à  Irur  foret,  l'épaîaseor  de  U  don- 
/  tonrirmt  ifr  applt^mtr 
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le  uoinbrc  de  lours  des  ligatures  doiveot  être  egdstl', 

sur  iet  deax  branches  de  l'arc. 
s       La  coupe  déGaitîve  de  la  tige  doit  être  aniforine  (m 

jarrets).  L'encollage  doit  être  (-gai'. 

Si  la  coupe  définitive  n'est  pas  uniforme,  ou  à  Int 

collage  n'est  pas  égal,  alors,  avec  le  temps,  la  corne  ^ii 

doubla  le  bois ,  souITre ,  aux  places  où  se  trouvent  ces  m 

galités.  Lorsqu'on  étend  ia  coiie  en  dedans  de  la  amw. 

elle  frotte  contre  les  parties  saillantes  de  la  tige.  Ced  «1 

toujours  ce  qui  fait  rompre  la  corne*. 
m       En  général,  quand  on  applique  la  corne  sar  It  conlow 

inti'rifur  de  la  tige,  sa  longueur  doit  èlre  ptoporticann i 

la  courbure  de  l'arc*. 

'  Cooim.  B  et  C.  On  relie  transversal cmoDl  11  uge  de  l'trt,  nKib 

la  Miic,  et  de  la  colle.  Quand  toute  la  tige  est  eiaclcment  eD>etoppi4i. 

la  doublure  de  l'arc  est  parfaite.  Quand  on  ne  gemil  pa»  Umtt  h  tu 

bce  de  la  lige,  on  égalisa  le  nombre  et  la  dislance  de)  ton»  et  v- 

dons  de  toic.  sar  les  Jeux  mailiis,  à  partir  da  centre. 

*  Comm.  C.  On  égalise  les  parties  épaisses  et  mincei  ik  It  tige  tn 
coupant  cnnvinahlfmrnl .  le  '■nli  dont  rltt  cj(/„rm<'r.  On  rli-nH  li  '<•"' 
unirormémenl. 

'  Comm.  B.Si  la  tige  n'est  pas  égale  [sans  jarrets  ; ,  alors  lej  buJf 
de  corne,  gn'o»  y  applùfar,  se  hrisenl,  vers  leurs  eilréinïté».  —  H  ,'' 
des  hauts,  des  bas  sur  la  tige,  qui  portent  contre  les  comtsJi"" 

Comm.  Lin-hi-yc.  La  colle  est  en  dedans  de  la  corne  (entre  elle.  '' 
la  surface  du  bois,  ou  de  la  bande  de  nerf,  ioierposéc).  Si  linili 
présente  des  inégalités,  la  corne  fmiie  contre,  et   pi-end  do  nmu 

*  Comm.  B  et  giose.  La  longueur  de  la  coroc,  doit  être  propr' 
tioiinée  ù  l'étendue  de  la  concavité  de  l'arc. 

L'uxlréniilé  de  l'arc  est  apprlée  .Siud,  aulrcment  Ui.  Le  milieu  "' 
ia  portion  droite  ri  supérieart  du  bras  est  appelé  Fnii.  F.aUt  it  ctnUr 
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Si  la  (ornc,  prisM*  dans  toute  sa  longueur,  est  trop 

ourto  rtlaiivtment  à  la  concavité  de  l'arc,  on  dit  qu*elle 

résiste  à  la  flexion.  Quand  on  la  tire  vert  8oi,  pour  lancêr 

\e  trait,  elle  cède  peu.  Quand  on  la  relâche,  en  rendant 

fd  main,  elle  réagit  faiblement,  san»  vivacité^. 

Si  la  corne,  prise  jusqu'au  bout,  avance  tur  textrémtté 
U  la  tige,  Yaffei  est  comme  si  Tare  avait  été  longtemps 
placé  sur  la  forme  (la  rourbun*  est  trop  Uxe).  Ce  n*ett 
pas  i  avantage  de  rarr*^. 

Maintenant,  au  |>oiot  de  jonction  entre  la  conie  et  le 
rreux  de  Tare,  il  y  a  changement  dans  f  emploi  de  la  forée. 
Donc  leiret.lfa  réaction  des  parties  excédantes  de  la  tige, 
Eftt  rapide.  Dans  la  |)arti(*  de  lare  a  laquelle  on  applique 
Tavant-bras  fdans  le  (ir).  il  )  a  la  garniture  en  ot.  qui 

Jr  l'arc  et  le  bout,  il  \  a  ( par-dcitout  j  rabime  Yomem,  oo  la  dépret- 
40fi.  f C'est  le  creui  de  la  corne,  dant  Tare  Kand^.  Voy  les ftpiret. ) 

*  Comm.  B.  4^0  Heng,  est  ici  pour  'tST  XV115.  achever,    com- 

»léicr.  —  Quand  on  lire  la  corde,  la  eome  trop  courte  n'a  pas  de 
letihilite.  Klle  semble  résister,  et  quand  on  la  laisse  aller,  elle  te  rt- 
lèva  lentement. 

*  Corom.  B.  Si  la  corne  est  trop  longue  par  rapport  au  crrat  de 
l'arc,  qmand  t/  est  biwdé,  ta  pointe  dtpaase  le  point  de  jonction  du 
rretii  de  l'arc,  arec  lu  portion  Hrotte  de  la  tige.  Elle  suit  la  flèche  trop 
vivement,  et  nmd  l'impmUion  trop  peu  dmrahlf. 

Tomm.  Tckomi^i.  l^  forme  qui  sert  pour  r^er  les  arcs,  est  faite 
■•  bambou  On  la  «erre  avec  une  corde .  contre  le  dedans  de  Parr 
Imdu.  On  force  ainsi  la  tige  de  l'arc  à  prendre  la  comrhmre  coure— iir. 
On  la  rend  régnli«Ve.  L'arc  placf  sur  Ij  forme,  est  prêt  à  bleaser. 
tomme  lorv^u'on  tire  «a  corde. 

Domiii    likao-po   X^  Tckontf  a  ICI  le  «en^  de  'S^*    Ti^'iay,  hatN- 

Uiel    de  ion^nc  diirvr 
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résuie  à  tu  jUxivti.  Donc  ie  coup  «sf  forme.  Si  lacarw, 
dans  sa  totalité,  avance  sur  l'extrémité  de  la  lige.  l'elTetal 
semblable  à  celui  d'uti  arc  longtemps  p)ac«  sur  l>  hmt. 
Alors  l'arc  ti'eïécute  pas.  avec  aisance,  le  changemennU 
mouvement  exigé'. 
,1  Quand  on  courhp  la  tige,  on  demaitde  qu'elle  wÀ 
rbaiilTée  au  feu,  mais  sans  excès,  Quand  on  couHieli 
corne,  on  demande  qu'elle  soït  chaufTce  au  feu.  nuô 
sans  la  rôtir.  Quand  on  étend  les  nerfs  ïar  la  tigt,  an 
demande  qu'ils  soient  bien  tendus,  mais  sans  (Ictruiri' 
leur  force.  Quand  on  cuit  la  colle,  on  demande  qu'elle 
soit  bien  cuit?,  el  que  l'eau  et  le  feu  agissent  ei)s«inbli> 
Si  ces  conditions  sont  remplies,  l'arc  ne  prendra  pBs  àt 
jeu,  qu'il  soit  dans  un  lieu  sec  ou  dans  un  lieu  humide'- 
Si  l'on  veut  faire  un  arc  à  bas  prix,  îl  funt  se  conforairr 

'  Comii).  B.  ^^  estici  pour  Sr  lajuiiclion  dcia  iiuiiBiutn>, 
du  {ùed  à  la  jambe.  BiiUhkial  désigne  le  lieu  de  lajonctûo.tsbvl) 
corne  et  io  boï»  de  l'arc. 

Comin.  C,  Kiao-hiaï  et  le  poïnl  où  le  creui  ilc  l'arc  Immli ,  "f  fr"nii 
avec  la  comp,  vers  ie  boul  de  l'arc. —  Le  bout  de  l'arc  ei  l'jiani 
liras  de  l'homme,  emploient  différenimcnt  leur  force.  Quand  oo  lin 
la  corde ,  l'avant-bras  de  l'arc  fait  elTort  sur  le  milieu  Je  l'are.  Qaaci 
on  ISchc  la  floche,  c'est  le  liout  de  l'arc  ({ui  réagit,  .\lar9  l'cffil  r^i 
rapide  :  la  HËche  part  rapidement. 

TAf  Pou,  c'est  la  garniture  en  os,  pincée  aux  deui  bouU  de  lapatlK 
de  l'arc  qu'on  saisit  a»cc  la  main.  La  solidité  de  l'os  donne  de  la  fortf 
à  l'arc.  Donc  il  frappe  rapidenicul.  (  Ici  le  commenlaleur  parait  iioir 
imparfaitement  compris  l'eiTel  m^'caoïquc  signalé  dans  le  teiti'). 

'  Comtn.  C.  On  donne  ici  les  eipUcations  sur  la  manier*  ik  l" 
vailler  le  bois,  la  corne,  les  tendons,  la  colle.  On  iif  parle  pas  i'  ^^ 
soie  el  du  vernis,  parce  que  ces  ma(ii''rps  ne  dematideni  qn*  peu  J; 
force  pour  rire  appliqui^es  sur  l'art. 
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•  la  courbure  naturelle  de  la  corne  et  du  bois,  en  le»  as- 
•etiibiant.  Le  beau  de  louvragc  parait  en  dehors,  mab  ce 
qui  branle  est  en  dedans.  Quoique  Tare  soit  beau  à  Texte- 
rieur, ses  pièces,  imparfaitement  ajustées  entre elUi ,  doiyeni 
remuer  intérieurement.  Malgn'*  sa  beauté  il  ne  peut  donc 
pascer  pour  bon. 

En  général,  quand  on  fait  un  arc,  on  rend  les  bouts 
carrés,  et  Ton  renfle,  ou  fortifie  les  épaules  de  la  mem- 
brure. On  alonge(on  creuse  longitudinalement?),  la  con- 
cavité ietinu,  et  Ton  évide  la  partie  rouverte  par  h  nuuV. 
Quand  on  tire  Tare,  il  obéit  instantanément^. 

Dans  un  arc,  dont  le  Fou  est  trop  l>as  (la  portion  droite 
de  la  tige  trop  longue?)  quand  les  deux  lK>uts  (Siao),  obéis- 
teot  à  la  traction  de  la  corde,  il  doit  se  produire  du  jeu  (in- 
térieurement^?). 

Si  la  partie  appelée*  Fou  prend  du  jeu ,  nécessairement 
il  Y  a  du  uiouveaient  dans  le  Kiao-kiai,  la  jointure  de  h 
corne  et  du  hois. 

Alors  Tare  est  lent  et  flas<iue.  QuamI  les  Imuts  obéiaaenl 
à  la  corde,  il  y  a  tendance  à  <lérangenient^. 

*  Gmoi.  B.  mU  Sun,  désigne  If»  bouu  «le  I  arc  Stao,  ou  plolAt, 

■ûvant  let  éditeur»,  le»  points  de  jooclioo  eou^  la  concavité  del*arc, 
al  la»  boou  où  Ton  fiie  la  corde. 

*  J«  suit  les  eomin.  B  cl  C  Les  Miteors  avouent  ne  pas  liien  eo- 
eeUa  phrase.  On  lui  a  donné  ici  le  sens  qui  a  pam  le  Moins 

le. 

*  Le  eommentaîre  B  ne  fait  presque  que  rfpéter  le  teite,  sans  Vé- 


—   » 


*  CoauD.  D.  ^^.  doit  être  U.conune  liùm.  jS.qoia  lesea^de 

«i|«iigit  leoteoient.      Si  Tinténeur  de  la  joiiiturr.  emîrt  As  %at%r 
II.  3n 
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Tout  arcjétani  <x>m;ios<ï  de  six  matières,  c'eut 
inenl  la  lïgo  Ugneuse  qui  fait  sa  force.  (Quanti  c 
(arc,  il  cède  comme  tVau  qui  couli?'. 

C'est  l'amplitude  do  son  ÎDllexion,  ttans  le  lir.  qui  tiil 
se  limite-,  tf  ai  détermine  la  limile  de  dûlance ,  congru*  ttiin 
son  sommet  et  la  corde  tirt'e.  Quand  on  tire  l«u  am,  w\i 
Vaaiie  de  distance ,  pour  tous,  est  trois  pieds-  (eltcielronm 
ainsi,  (^f^alc  à  la  longueur  des  Herbes). 

31  C'est  la  corue  qui  soutient  l'arc.  On  demande  qn'cllt 
cède .  et  uc  i'<!-siste  pas  à  la  corde.  Alors  quaud  on  tire  Tarr, 
il  fait  l'anneau  ;  qunnd  on  le  lâche,  il  dc  perd  pw  u  li- 
gure d'auneau^ 

s:.       Si  les   matières  employées  sont  belles,  si  l'euMitiou 

•  f  te  boit,  »  (lu  jeu,  slorg  s»  réaclion  est  leole  et  Ququc.  Qniwf  (■ 
bouts  dc  l'arc  obéiisent  il  la  cordp ,  la  eome  et  la  tige  tout  iap^  > 
prendre  du  jeu. 

Editeurs.  Dana  ceï  trois  paragrapbw,  le  leileindiqtieladéEultdr 
l'arc.  Ils  correspondent  au  pangraplie  qui  lermine  le  fui.  3i.  Il  «» 

iléïeloppemciila  des  commentatpura. 

'  Comm.  C  Cl  B.  Les  cinq  matii'rcs .  la  corne,  les  lenJani.  la  collf, 
la  soie,  le  vernis,  Pool  corps  ovec  la  lige  de  l'arc,  (|ui  eil  l'élémcm 
fondamental,  cl  elles  la  renforcent.  Alors  l'arc  oe  se  bande,  ni  trop 
aisément,  ni  trop  diUicilcnicnt. 

'  Comm.  B.  On  place  l'arc  dans  la  forme  pour  le  drcucr.  On  règl' 
sa  configuration,  c'est-A-dire  son  degr^  île  couHjure.  Quand  on  I' 
l>ande.  la  corde  est  à  un  pied  du  sommet  de  l'arc.  Quaod  on  le  lin. 
elle  est  encore  à  deux  pieds  au  delà  de  sa  première  poùlion  (par  cod- 
scqucnt  H  trois  pieds  du  sommet  de  f  arc ,  comme  le  icite  Ir  dilj.  Cte 
se  rapporte  aui  grands  arcs.  —  Voyei  l'article  des  pri^posés  aui  ua  'i 
uni  llècties.  Sse-kong-cbi ,  liv.  \txii.  fol.  i4.  —  >'aur  l'arc  imp^nil. 
jlnnt  détrndu,  il  a  un  demi -pied  dc  llècbc.  ÉtanI  lenda.  il  Eign^  ■"■ 
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•'  du  travail  t*sl  Ixuiiit*.  ^i  la  saifioii  a  éle  obsenéi*.  (rcnsem. 
ble  de  cen  tniis  << militions^  <»*appellc  triple  égalité.  Si  la 
corne  ne  prédomine  pas  sur  la  tige  de  Tarr.  %\  la  tige  ne 
prédomine  pas  sur  le  nerf,  (rens«.*nible  de  res  trois  condi- 
tions) sappclle  aussi  triple  égalité.  Quand  on  mesure  la 
force  de  Tare,  il  >  a  aussi  la  triple  (*galité^.  La  réunion  de 
ces  trois  égalités,  esl^appeli^e  rharmoiiie  des  neuf  condi- 
tions. 
u  Dans  lare  qui  réunit  les  neuf  conditions,  la  corne  est 
égalisée  avec  la  tige.  Le  nerf,  troisième  (élément  principal^ , 
eat  proportionné  (aux  deux  précédents).  Avec  trois  Uê  de 
colle,  trois  tchi  de  soie,  trois  yu  de  vernis,  un  ouvrier  su- 
périeor^a  du  reste,  un  ouvrier  inférieur  n*a  pas  asseï^ 

pied  H  dami  (U  corde  m  donc  tlort  à  deui  piedi  da  todunet).  L*«rc 
àm  r«tpècc  Km  étant  d^e ndu .  a  on  pied  et  demi  de  Rècht  (  il  est 
donc  aiort  plot  courbe  que  l'arc  impérial  ).  Il  gagne  un  demi  pie^  de 
plus  flaot  bindr':(laVorde  arrive  aiosi,  à  deux  pieds  du  itmifit 
daof  le  précédent).  —  Quelle  que  »oit  Tinfletion  des  arct  éé- 
ou  teodns,  leur  courbure  Jiiia/r»  éaiu  U  ùr,  doit  atteindre  tfnit 
picdt,  mesure  des  flècbes  employées  pour  tous  les  arcs.  —  Suivant 
les  éditeurs,  lesdeui  dernier»  caracifret  Tckom^-mm,  fol.  34 .  signifient 
la  B^be ,  le  demi-arc ,  la  demi-corde  forment  un  tout  parlatt 

*  Comm.  B.  L'e&preision  Fmâ-luem,  résister  à  la  corde,  lignifia  ^9rf 
>,imfUjnhle.  Si  la'cornr  est  telle.  Tare  kmmàé,  ne  se  courberait  pas 

Ml  IbmM  d^anneau,  ^uamd  on  tire  U  cordf,  pomr  kacrr  Im  fi^tkt.  Si  an 
UMilriirn  faoMl  oa  rtrr  ^  cnnU,  il  se  courbe  en  forma  d*anneau ,  il  ne 
■fjaanir.  pour  sa  manceuvre.  ni  trop  de  difficulté,  ni  trop  d'aisance. 

*  La  significalioo  précise  da  cet  diverses  conditions,  et  le  OMiycn 
49  «Mfier  si  allas  sont  remplies,  ne  tout  espliqnés  d*nn«  numiirs  sa- 

ni  par  le»  commentmres,  ni  par  les  édilenrt.  On  peut  tan* 
Il  y  voir  qn*il  faut  établir  une  juste  proportion  da  feree,  entre 
Isa  Irais  parties  efficaces  de  Tare ,  la  tige ,  la  corne .  H  le  nerf. 
«  Jr  «lit  le  comm.  B  et  le  cmnm.  /•/••   Lié  r'e«l  le  poids  lli 


lu 
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j  Quand  on  fait  les  arcs  de  i'eiBpereiir,  on  l«  rwinil  J 
par  neuf  pour  fonner  le  cercle  complet.  Quand  oa  Isilla  I 
arcs  des  princes  feudalaires.  on  les  rt'unit  par  sept  pour 
former  le  cercle.  Quand  on  fait  les  arcs  des  préfrM,(w 
les  réunit  par  cinq  pour  former  le  cercle.  Quand  <m  fiii 
les  arCR  des  gradués,  on  ics  l'éunil  p.tr  dois  ponr  fnnnn 
le  c«rcle'. 

Les  arcs  longs  àc.  six  pieds  six  dixièmes,  sont  nppele 
orc8  de  première  classe;  ils  sont  h  l'usage  des  gradaéxlr 
première  classe.  Les  arcs  longs  de  six  pieds  iroi»  dixièmet, 
sont  appelés  arcs  de  deuxième  classe;  ils  soni  à  l'usap 
des  gradués  de  deuxième  classe.  Les  arcs  longs  de  sii 
pieds,  sont  appelés  arcs  de  troisième  classe  ;  ils  sont  à  U 
sage  des  gradués  de  troisième  classe". 

En  général,  chacun  des  arcs  est  fait  dapras  le  cnrj» 
la  volonté  et  la  réflexion ,  le  sang  et  la  respiratioD  dv  *'«< 
maître  (  celui  qui  doit  s'en  servir)  '. 

6  once»  (voy.  liv.  xu,  fol.  lo).  — On  nr  snil  pn*  cp  ijut  nTirfMnii'n" 
les  poids  Tchi  et  Vu. 

'  Comm.  B.  L'inflexion  CM  d'aiilant  plus  faible  ijuc  Im  nutièr» 
sont  mieux  conditionnées,  ri  i' arc  plus  fori .  Los  cerilcs  se  foniieiiliiK 
tes  arcs  non  bandits  (par  conspuent,  lorsqu'ils  ont  la  courbure  in i'tk 
de  celles  qu'ils  prennent  étant  bandés).  [Comm.  C.)  — Les  inéiptt 
phrases,  rapportées  ici  dans  le  teiic,  fol.  37,  se  trouicnl  déji  m 
llï.  i\xii ,  foi.  1 8,  *  l'article  du  préposé  aa%  arcs  et  Dtcbcs.  Sjf.IrMf*^' 

'  D'après  le  comm.  B  et  Tchao-po,  la  grandeur  des  arcs,  ntpro 
portionuée  k  celle  des  bommi's  qni  s'en  servent.  C'est  ce  qur  le  l"ii' 
indiqae ,  en  attribuant  des  arcs  de  grandeur  difl'érenle  aui  Enduri 
des  trois  classes ,  Chang-ssé.  Tchong-ssii,  Ilia-sté. 

Comm.  Lïaag-taihjru.  Les  arcs  des  dignitaires  et  des  odinm,  fnr 
ment  quatre  claMC.i.  d'aprts  leur  beauté.  Les  arcs  ici  désipi^lix^tni 
IroÎ!  classes,  d'.ipr*s  leur  plu,''  ou  moins  de  grandeur. 
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lu  hoiiiiuc  est  gros  et  court,  il  est  lent  et  lourd:  il 
preud  tes  aises.  Puisque!  est  tel,  on  lui  fait  uu  arc  à  tir 
précipiU*.  et  i  on  fait  pour  cet  arc  des  flèches  à  tir  posé. 
lu  homme  a  les  os  droits,  quand  il  se  tient  debout^.  Il 
est  ardent  et  vif  quand  il  court.  Puisqu*il  est  tel ,  on  lui 
fait  un  arc  à  tir  posé,  et  Ion  fait  pour  cet  arc  des  flèches 
A  tir  précipité '*'. 

Si  rhomme,  lare  et  la  flèche  sont  du  genre  posé,  alors 
>n  peut  tirer  avec  rapidité,  et  si  Ion  touche,  le  coup  n*est 
pas  profond.  Si  Thomuie.  Tare,  la  flèche  sont  du  genre 
précipi|é,  alors  on  ne  peut  tirer  avec  soin^ 

Les  arcs   qui   ont  beaucoup  de  courbure,  quand  ils 

*  Comn.  D.  Quand  oo  lire  de  Tare ,  c  e*l  TadreeM  qui  fait  tirer 
[•«le.  L*adreM«  est  maintenue  per  la  folontë  et  la  réflesioo.  Cet!  U 
brc«  qui  iait  arriva  au  but,  la  force  est  maintenue  par  le  sang  et  la 
"«•ptrttion.  Ces  qualités  morales  ou  pbysiquet ,  sont  réunies  dans  le 
sorpa  qui  est  leur  commun  séjour.  Le  corps  de  rbomme  est  long  on 
ioiut,  la  volonté  et  la  réfleiion  MMit  plus  ou  moins  rapides,  plus  ou 
•oins  lentes.  L.c  sang  et  U  respiration  «ont  plus  ou  moins  forts,  plus 
>«i  moins  faibles.  On  te  règle  sur  ces  données  pour  faire  les  arcs. 

*  Comm.  B.  Cest  un  signe  de  force ,  de  fenneté. 

*  Cumm.  C.  tfei-kom^.  L.esarcs  de  tir  précipité,  sont  des  arcs  faibles, 
MDOïc  lesari-s  Kia  et  ^roa.  (M  faut ,  en  effet .  qu'ils  soient  tels,  pour 
jfÊt  Ton  puisse  réitérer  les  coups  rapidement)  Les  arcs  de  tir  posé, 
Ify  komif,%oui  des  arcs  forts ,  comme  Tare  impérial ,  Tare  en  bois.  (La 
•eoession  des  coups  est  moins  prompte.)  —  Les  flécbcs  de  tir  préct 
lilé  correspondent  aux  Ûècbes  perpétuelles.  Les  flèdies  de  tir  posé, 
strrcapondent  aui  (lècbes  meiiftrtères.  Les  qualités  des  arcs  ou  des 
lècbes,  complètent  ce  qui  manque  à  Tbomme,  on  corrigent  ce  qu'il 
I  de  trop.  Elles  se  complètent  ainsi  mutuellement 

*  Comm.  B.  Dan^  le  premier  ca^,  le  >ol  des  flécbes  est  trop  court. 
U  le  coup  porte,  il  uc  peut  enfoncer.  Dans  le  leeond  cas,  le  vol  de% 
lMi€«  t%i  trop  long.  Klles  dépassent  le  but  ou  s'en  éloignent. 
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sont  diibaiiJés.  cl  qui  gagaeDl  peu  tli-  uourbun-  (eDHii 
inverse),  quand  ou  les  bande,  sonl  de  l'espèce  do  wn 
Kia  et  Seou.  Us  servent  pour  tirer  sur  les  buts  ollicicli,  (4 
po«r  tirer  sur  le  j^ibier'. 

Les  arcs  qui  ont  peu  de  courbure,  quand  ils  Mint  ûr 

bandés,  et  qui  gngnent  beaucoup  de  courbure,  quand  on 

les  bande, sont  de  l'espèce  des  arcs  impériaux*.  Ils  wrvnl 

pour  tirer  sur  la  cuirasse  en  cuir,  et  sur  le  bloc  df  boit'' 

iD       l..es  arcs  qui  gagnent,  éianl  baiidés.  autant  de  conr 

'  Lci  arcs  de  l'cspÈce  Kia,  ie  l'ctpice  Ston,  aoal  alH  i  lirlidf 
du  prépoi^  aui  arcs  et  Biches,  liv.  ixiii.  fol.  li.  Ili  tanianfiiijb 
pour  tirer  »ur  le  gibier  el  sur  Ip  bul  i  |ieau  de  chacal.  — Cinq  de  oo 
«l'c*  réimis  ensemble,  roui  le  ccrclt  complet.  —  Ce  sont  desimiib' 
courboi  qiù  ne  servent  pas  pour  le  tir  A  fond.  Quand  on  les  aaftms 
dans  tes  tirs  officipli.  i)  Taul  que  leur  but  ne  soit  pas  ùtoi^J.  Cv  i!i 
soDl  Tonnés  tie  matières  minces  et  faibles.  Les  flèche*  ne  pcuxal  p* 
u^lrcr  profondément,  si  la  bot  est  éloigné-,  el  elles  ne  Tant  ip»  le  U- 
cfaer.  —  AU  chasse ,  les  llèches  qu'ils  lancent  sont  garnies  tvm  oorii 
pour  nbnener  la  {ùioe. 

Comm.  Tcftin-(j('o«iy-(,TO.  Quand  on  drbande  l'arc ,  o»  Jit  qu'il  i" 
va.  IVaag.  Quand  on  le  bande,  on  dit  qu'il  vient,  £01.  Ou  (jfeigDC  f-ii 
cvsdeut  ternies,  la  forme  interne,  qu'il  a  dans  ces  deux  situsliooi. 

'  Éditeurs.  Laî-lhi,  littéralement  la /orme  dr  lient ,  c'est  Is  quantité 
doul  l'arc  se  courbe,  quand  il  est  assujetti  k  lu  corde.  Celte  qnaotilf 
est  déterminée  pour  les  différents  arcs ,  et  le  tente  dit  quelle  est  fcrtf 
nu  faible,  en  la  r.ipportanl  è  la  courbure  de  l'arc  débandé.  Ainsi  ti\< 
est  faible,  si  l'arc  débandé  a  beaucoup  de  courbure;  elle  est  forte.» 
l'arc  débandé  a  peu  de  courbure.  Pour  tirer  au  loin  ,  on  emploie  l> 
forme  courbe;  alOTS  l'arc  débaudé  a  beaucoup  de  courbure.  Pour  tirft 
à  fond,  l'on  emploie  la  forme  droite,    ^lors  l'arc   débnndé  ■  peo  it 

'   Voyci    livii'   wiii.   fil     1/,.  l'arlicle   du    préposé   aui  trc*  " 
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huit*  qu'iU  en  avaieiil  saut»  être  bandés,  aont  de  l'espèce 
de&  arcs  de  Thang.  Ils  ser\'eot  pour  tirera  fond^. 

I.e&  arc»  qui  réunissent  toutes  les  conditions  de  lart, 
n  ont  |)oint  de  vernissage.  Dans  les  arcs  de  seconde  qua- 
lité, le  nerf  et  la  conic  ont,  lun  et  Tautre  le  vernissage, 
mais  seulement  en  profondeur  oa  au  milieu.  Dans  les  arcs 
de  troisième  qualité,  il  y  a  vernissage,  mais  seulement 
par  portions  distantes.  Dans  les  arcs  de  quatrième  qualité, 
la  corne  n  a  pa»  de  vernissage  ^. 

*  Conn.  B.  Poor  tirer  â  fond.  Ton  emploie  la  forme  droite  (les 
MC9  peu  courbes). On  réanit  |>«r  sept  les  arcs  de  l*esp^ce  Tkam^ «  pour 
ftire  le  cercle  complet.  Le  même  nombre  s'applique  ao&  grands  arca.-^ 
Voycs  liv.  i)iui,fol.  I  k ,  Tarticle  du  préposé  aui  arcs  et  flècbes.  Ccaarcs 
aool  donnés  à  ceux  qui  apprennent  le  tir,  à  ceux  qui  vont  en  mtsaioo. 

*  Voyei  le  dictionnairr  de  AAaji^j  au  caractère  i^l*  «t  le  fol.  66, 
livre  KL.  article  des  ouvriers  en  timons.  Il  indique  le  vernissage  ou 
le  mouvement  du  vernis  ^KS%  «vec  la  prononciation  T$mo. 

Comm.  C.  Quand  l'arc  réunit  les  neuf  conditions,  fol.  35,  qu'il 
«il  escellent,  les  six  matières  qui  entrent  dans  sa  confection  sont 
looCes  bonnes.  Il  n*y  a  p«  de  vernissage  régulier.  Dans  la  deuiitor 
ité ,  le  nerf  sur  le  dos  de  lare ,  la  corne  dans  le  creux  de  Tare . 
vemisst^  au  milieu,  et  non  sur  les  cMéi.  —  Dans  la  troisième 
^salilé,  les  c6tés  aussi  sont  vernissés,  mais  de  distance  en  distance. 
-*Dlans  la  quatrième  qualité,  la  corne,  c'ea4-A-dtre  le  creux,  uW  pas 
taruiaié ,  le  vernis  est  réparti  sur  le  dos  et  aux  extrémités. 

Suivant  le  comm.  Tckim-uian^-tma ,  Tordre  do  texte  a  été  iuterverti. 
iaa  quatrième  pkraae  doit  être  la  socoode ,  la  seconde  doit  être  la  qua- 
trième. D'après  cette  rectification,  l'arc  de  |»remière  qualité,  oa  pas 
ém  veruis.  L'arc  de  seconde  qualité ,  n'en  a  pas  sur  la  corne.  L'arc  de 
tpDiitèuie .  en  a  partout,  mais  le  vernissage  est  rare  ou  pou  rapprocbê. 
|lB0t  Tare  de  quatrième  qualité,  le  oerf  et  la  corne  ont  un  vemiaaagr 
yfufeod  oo  épais. 

Celte  rectification  paraît  a<imtsaiblf .  mais  il  est  fort  diHicile  d'éla- 
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Les  ligues  du  vernissage  [sur  les  deux  bras  de  \itié\ 
se  correspoodeat  entre  ellet,  comme  les  ligoei  iain 
des  mains  joiutes  ensemble. 
g  La  corne  est  vernissée  par  anneaux  circulaires.  Le  «ri 
de  bœuf  est  vernissé  par  raies,  semblables  à  cellea  la 
graines  de  chanvre.  Le  nerf  de  cerf  est  vernissé  par  tw. 
semblables  à  celles  des  vers  de  terre'. 

Pour  régler  un  arc,  on  le  frotle,  on  le  presse,  M  II 
manie  '''. 

On  l'examine  ;  et  si  l'on  trouve  que  la  corne  ko''  esi 
bonne,  on  dit  que  c'est  un  arc  Keoa-hong  '  ( c'esl-k'<iirr 
un  mauvais  arc}.  Si  l'on  trouve  que  la  corne  et  la  ii»c 
sont,  loales  deux,  bonnes,  l'arc  est  dit  Heau-kong ,  ou  m- 

blir  le  mii«  précia  du  (eile.  —  Les  éditeura  rapporteal  HoioiMai  lu 
eiplicatiotts  des  commeotateurs. 

'  Comm.  C.  On  explique  irJ  ramment  se  Tail  le  leroini^t  ia 
|iarti«s  int^eures  et  eiti^rleures  de  l'arc,  La  corne  dliigiic  U  fU 
tic  inléricare,  le  nerf  di^ilgne  io  (lutle  cilérieure.  —  Lenôada 
graines  de  chanvre,  oe  sont  pas  aussi  Tines  que  celles  des  v*n  it 
terre  Tchi-lw:\e  nerf  de  cerf  n'est  pas  aussi  ferme  que  celai  debonf 
(comm.  Tcbao-po).  —  Il  y  a  une  faute  daus  le  leile  î  il  faut  lire  Wt 
.ulieud,)g._ 

'  Editeurs.  Quand  on  doit  se  servir  d'un  arc.  on  craini  que  liconi' 
et  la  lige  ne  se  soient  déraugi^cs.  ne  soient  pas  en  i^glc.  Donc  on  lin 
fie  les  points  voisins  des  liouts  avec  la  pince  A  tendre  11  corde. Od 
appuie  sur  le  genou  la  concavité  de  l'src,  à  droite  et  à  giucbe.  poor 
la  régler. 

'  Comm.  B.  L'arc  en  crochet ,  Keou-Kong ,  est  vicieux  dans  ses  trw 
éléments  principux,  la  tige,  la  corne,  le  uerf.  Il  ne  peut  tire  d'usigt- 
—  Conim.  1-fo.  C'est  l'arc  de  rebut  qui  eal  la  derniÈre  espice  à'iK. 
à  l'article  du  préposé  au\  arcs  el  flèches,  Sie-kottg-cki ,  livre  lU". 
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oore  Kia-ya-hong,  Cest  un  arc  passable.  Il  sert  pour  Urer 
oootrc  un  bal  (Heouj  ^. 

Si  la  corne,  la  tige  .et  le  nerf,  sont,  toas  trois  bons, c'est 
■M  arc  excellefit,  Liang'-kong.  Il  est  pour  le  tir  profonde 

^  Comm.  l'J:  L*arc  de  but,  Heoukong,  correspond  au  s  arcs  des 
eepèces  Kim,  S^om,  qui  ont  éié  cit^s  plus  haut,  fol.  39.  —  La  corne 
et  la  ti^  ioot  boonet.  Les  flèches  vont  vite  et  loin.  (Comm.  B.) 

*  Comm.  I-fi.  L'arc  à  coup  profond .  Chm-kom^ ,  ou  Tare  pour  le 
tir  à  fond,  correspond  aui  arcs  de  Tkam^,  mmùommét  pUu  kmmî,fûL  kO, 
—  Le  leste  ne  parle  pas  de  Tare  impérial,  tVam^-kotiff ,  qui  est  de 
•upérievre  à  lare  de  Tkan^.  Ia%  flèches  des  arcs  de  Timiuf, 

t  fite,  vool  loin,  et  portent  un  coup  profond. 


ÉCLAIRCISSEMENTS 

SUR   L'AfiTICLE   RELATIF   AUX    01J\'RIERS   EN    ARCS 

(a'0£^.V-//.v), 

\%tX.  L'CXFLICATIOll  DE  LA  PLAUCHK  Cl-A^^rJli.1.. 

Ce  dernier  article  du  Kkathàong-kt ,  est  rempli  de  détaib 
mécaniques,  et  de  termes  d*art  anciennement  usités,  qui  en 
rendent  la  complète  intelligence  extrêmement  diflicile,  on  peut 
dire  tout  à  fait  impossible ,  même  aux  lettrés  chinois  les  piiu 
értidita.  Ceux  qui  furent  chargés  de  le  rt*viser,  et  de  le  coiii* 
meoler  au  iviii*  siècle,  sous  l'empereur  Khienlong,  confessent 
j  avoir  rencontré  des  passages  dont  ils  n  ont  pu  bien  saisir  le 

I.  Le  même  aveu  se  trouve  déjà  exprimé  dans  des  commen 
plu^  anciens,  par  exemple,   dans   celui   de   /^a-Ai-y. 

lie  II .  fol.  85'  Cet  auteur,  qui  vivait  dans  le  iiii'  siècle  de 

*  La  coanaiiiiacc .  H  rmtcrprétatioft  été  c«  doonamil .  ai'oftl  Hé 
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nalrc  ërc ,  déclare  que  °  les  gloses  anciennes  relatiTes  a  aiw  | 
"  nier  article  du  Khao-kong-ki ,  realercDent  une  mulliUià  4i 
<  passages,  devenus  presque  ininlelli^bles.  •  El  ils  ii'^tûfMfH 
sculmnenl  tels  pour  des  lellrés,  que  Von  pourrûl  wfrf 
.ivoir  été  trop  étrangers  à  la  pratique  des  arts.  •  Ayant  twteMa. 
-dit-il,  un  habile  ouvrier  en  arcs,  je  l'ai  inlerrogi  sut  l'iUi 
■  prèlBlion  donnée  aux  différents  points  du  texte  ;  el  il  oif» 
•  osé  assurer  que  la  glose  fut  digne  de  foi.  >  Cette  obliléntii» 
du  sens  de  l'ancien  lexlc  n'a  rien  qui  doive  surprendre.  èlM 
relatif  à  un  sujet  d'art,  dont  le  laogagc.  el  les  prescripbui! 
pratiques,  ont  dû  néeeasairemenl  changer,  avec  les  modibcatiua 
survenues,  nprès  un  laps  de  temps  si  considérable,  dam  In 
procédés  de  fabrication  usuels. 

Obligé  de  suppléer  ici ,  aux  éludes  de  détail  que  le  tr*ij« 
leur  aurait  dû  foire,  pour  combattre  l'obscorité  de  ce  demi" 
nrlide.  s'il  lui  avait  été  donné  d'en  revoir  dèrinilivemcnl l'i>- 
lerprétation ,  nous  nous  sommes  entoure  de  tous  les  skcod 
quipouvaienlnousaiderà  intercaler, dans  les  paasa^Iniluiii 
un  choix  d'expressions  techniques,  et  de  courtes  phnseicMn* 
plémentaircs ,  qui  leur  donnassent  toujours  un  tau,  M» 
n'oserions  pas  dire  certain,  mais  du  moins  précis,  et  qui fùi 
le  plus  mécaniquement  vraisemblable,  qu'il  nous  parût  poi.w 
d'y  découvrir. 

Pour  cela,  nous  avons  consulté,  en  premier  lieu, les tlguR' 
des  anciens  arcs  cliinois  qui  se  trouvent  dans  les  commenlair» 
du  Tckeoa-ti,  annexés  aux  éditions  impériales.  Notre  pUndic 
en  reproduit  deux  qui  nous  ont  paru  les  plus  essentielles- 0" 
les  y  voit  désignées  sous  les  n°"  i  el  a.  Ces  figures  ne  doivoi 
être  employées,  qu'avec  le  correctif  d'une  critique  prudente 
Leur  premier  défaut,  c'est  d'être  postérieures  au  texte,  de  beiu- 
coup  de  siiclcs.  Elles  expriment  donc  les  opinions,  les  coujec- 
turcs,  des  aniiquaire.s  chinois,  plutôt  que  des  ol^eti  réels 
iNcanmoins.  comme  l'on  s'est  toujours  servi  d'arcs,  en  (.hinc 
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le»  tenir  pour  vraies,  dans  leur  ensemble.  Un  autre 
bien  regrettable .  c*e9t  qu'elles  manquent  de  précision 
\  détails.  Par  exemple,  elles  ne  représentent  que  Tare 
idé,  et  prêt  pour  le  tir;  ce  qui  ne  décourre  nullement 
itions  mécaniques  de  son  reasort  et  de  sa  force.  Elles  n*in- 
aussi  que  très-incomplétement  les  partiddarilés  de  sa 
lion  intérieure,  qui  sont  minutieusement  spécifiées 
exte  qu'elles  étaientdestinéesàédairdr  ;  desortequ'dles 
t  à  fait  tnsuSisantes ,  pour  faire  comprendre  la  délicatesse 
cautions  pratiques  qu'on  y  recommande,  et  des  ellets 
es  qu'on  y  décrit.  Toutefois,  Tune  d'elles,  qui  nous  a  été 
par  M.  Stan.  Julien,  est  précieuse, parce  qu'elle  porte 
!nde5  qu'il  a  bien  voulu  nous  interpréter,  et  qui,  par 
[>lication  graphique ,  montrent .  sans  incertitude .  les 
lations  spécialement  attachées  ani  principales  parties 
.  Ceci,  transporté  dans  les  passages  du  texte,  où  les 
dénominations  sont  employées,  fait  voir  précisément 
ils  parlent;  ce  qui  rend  pins  aisé,  ou  moins  diflidie, 
létrer  le  sens .  en  circonscrivant  le  champ  de  Tinterpré- 

avoiH  tâché  de  compléter  les  indications  trop  vagues  des 
:hinoises ,  en  étudiant  les  arcs  chinois  et  tartares ,  qui  se 
t  au  musée  d'artillerie  et  au  musée  des  antiques.  On  nous 
I  d'en  eiaminer  à  loisir  tous  les  détails.  Nous  avons  pu 
istaler  par  nous-méme ,  les  configurations opposéesqu*ils 
Il .  M*lon  qu'ils  sont  bandés ,  ou  débanda.  Les  figures  3  et 
rc*  planche  représentent  ces  deux  configurations  pour  on 
loi^;  les  figures  5  et  6  pour  un  arc  tartare.  Quoique 
intiilons  soient  modernes,  l'inversion  de  courbure  qui 
i*  iiaiiA  ces  deu\  états .  existait  aussi  nécessairement  dan» 
«iiicieiH,  d'après  la  confection  m^mc  que  notre  texte 
igiie,  n  plusieurs  des  passages  qu'il  renfenoe  seraient 
fribles.  san.«  Ia  connaissance  de  rr  fait.  Il  est  rtndn 
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inanileiile  sur  nos  arcs  des  musées ,  par  uuc  épreuve  Ineo  'iaf' 
Si  l'on  joint  leurs  Jeux  cxtrémilés  par  une  corde,  dtmlw 
où  lesmonlrenl  tei  ligures  â  et  6.  ils  n'ont  aucune fura^io 
lieu  qu'ils  en  prennent  une  trés-considérable ,  étdnl  inlonli 
coianie  \es  munirent  les  figures  3  el  5.  Ils  se  Ironvenl  ■■ 
olon  conformes  aux  figures  des  cominenUires.  Cette  intcns 
de  courbure  est  tellement  essenlielle  à  l'action  des  tK».^ 
tcux  qui  servent  encore  aujourd'hui,  dans  certaines  piriiedi 
l'Inde,  s'emploient  ainsi',  et  le  giinéral  Ventura  n'a  pasnKdJo- 
crement  étonné  nos  antiquaires,  en  leur  faisant  voir  b  mt 
nœuvre  dccorp^,  ainsi  que  le  puissant  eHortdc  bru,  auoMtjni 
desquels  on  les  retourne.  Très -probablement  la  utèuieinamanT 
l'appliquait  aux  arcs  grecs,  du  temps  d'Homère.  Sao*  cdi. 
comment  comprendre  l'impuissance  des  amants  de  Pèadif* 
à  tendre  l'arc  d'Uljssc,  que  ce  héros,  par  une  htbilecudN' 
naison  de  force  et  d'adresse,  bande,  à  leur  gronde  lurpni'. 
en  un  tour  de  main'  i> 

Mais  l'étude  matérielle  des  objets  décrits,  ne  «iJEuil  pu. 
jkour  achever  de  rendre,  mËme  approximativement  GdelcliD* 
terprétation  d'un  texte  si  obscur,  malgré  les  loborieiu  «Sut» 
que  le  IriKliidi'ur  avait  faits,  pour  h  jiro|iarcr  Lo  jenlinmi 
juste  des  effcls  mécaniques,  pouvait  sans  dooto  faire inlroduiir 
utilement,  dans  l;\  rédaction,  des  énoncés,  qui  auraient  d'' 
physiquement  conformes  à  l'esprit  du  texte  -,  ils  ne  l'aunieni 
pas  été  à  ses  c\pression5. 

On  ne  jiuuvait  satisfaire  ii  ces  deux  exigences .  qu'en  app^i' 
quant  l'intelligence  profonde  de  la  langue,  à  la  reproducboc 
exacte  des  faîls  que  le  texte  avait  dû  exprimer.  Dans  l'tvtriii 

'  Le  fait  (le  l'inveniua,  cil  étalili .  pour  lei  arc(  Urtarei,  pu  !(  IoUmu 
>ant,  que  M.  Slonyas  Julien  m'a  comDiuiii<[ué  :  iQuaud  un  i  dDCCBd"  >' 
-lacLi;  la  corde  Hc  lare,  le  dos  An  Tare  se  rclouruo  :  cl  Job  col""'" 
-.l-^lendii.  .  Dictioniiilrc  maDclcbou-cliinoit ,  nuinq-utn-bim-clm.  1".  '"' 
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lent  placé  à  la  tAte  de  Touvrage,  j*âi  dit  combien  la  par- 
de  la  traduction  qui  restait  à  imprimer,  et  qui  était  de 
iicoup  la  plus  difficile ,  doit,  a  ce  double  necours,  de  rec- 
!atioiM  etsentiellcft ,  surtout  dan»  le  dédale  technique  du 
Hhhmy-ki.  là .  la  même  assistance  nous  a  encore  été  prodi- 
ic,  avec  une  bonté,  d'autant  plus  patiente  ou  plus  acrtive, 
elle  nous  devenait  plus  nécessaire.  En  soumettant  mes 
bstea  et  mes  incertitudes ,  au  sinologue  célèbre ,  qui  seul  pou- 
let lever,  j*ai  vu  avec  une  admiration  reconnaissante,  toute 
DTce  de  cette  étude,  où  le  génie  philologique,  allié  à  une 
Dense  érudition,  et  k  une  critique  sure,  fait  mouvoir  avec 
travail  infatigable,  les  instruments  de  linguistique  le^i  plus 
Bfs,  européens,  chinois,  mandchous,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
ivé,  constaté,  l'origine  ainsi  que  la  signification  précise. 
n  terme  technique ,  souvent  sans  analogue  ;  n'ayant  de  repos 
B  ne  l'ait  découvert.  GrAce  à  tant  de  soins,  le  texte  de  notre 
de,  ainsi  épuré,  se  trouve  amené  à  présenter  presque  par- 
I,  an  sens  rationnel,  et  plus  minutieusement  conforme  aut 
i  mécaniques,  que  les  commentateurs,  purement  lettrés, 
•embleraient  l'avoir  aperçu.  Ce  qu'on  peut  y  trouver  encore 
icartain .  parait  exprimer  des  dogmes ,  plutôt  que  des  régies  ; 
Id  qu'il  est,  on  aura  lieu  de  s'étonner  d'y  voir  tant  de  no- 
is  pratiques  précises,  si  anciennement  constatées.  .Au  reste, 
juelque  manière  qu'on  en  juge ,  les  explications  précédentes 
mt  assex  comprendre,  que  ce  qui  pourra  y  rester  d'tmpar- 
,  doit  uniquement  s'attribuer  à  l'insufTisance  du  traducteur 
nitif.  ou.  k  la  mienne;  sans  rejaillir  sur  la  personne  qui 
is'a  si  obligeamment  assistés. 

e  dob  maintenant  revenir  avec  quelque  détail ,  sur  les  le- 
des  annexées  à  la  figure  a  de  notre  planche  Car  leur  signi- 
lîon  et  leur  application  bien  comprises,  èclairrissent  plu- 
tr»  passages  importants  de  notre  texte,  qui  expriment  des 
ications  d'efleis  mécaniques  très- mina tieuM^,  dont  le  sens 


tiilO  ElJLAIflClSSEMENTS 

i-t  la  jiisicssu  Ht  fiauraicnl  sapcrccvoir,  ai  les  patiM  ir \n 
où  iU  K  produUenl ,  n'tHatenl  pu  aus&ï  prédaémcnl  déifM 
Or,  pour  concevoir  le  cboix  judicieux  de 
leur  appropriation  au  sujet .  il  taut  avoir  une  idée  gt^ncrè  fa 
pièces ,  qiiî  compo^nt  essentiellement  un  arc .  cl  de  U  i 
dont  clieti  sont  assemblées.  Noiu  pouvons  acquérir  c«Ui'  dn^ 
connaissance  en  étudiant  ceux  qui  existent  au  tnosée  dttét 
rie,  et  qui  sont  bgurés  dans  notre  planche.  Car  bien  ^1 
Hoienl  modernes ,  et  probablement  plus  complexes  <|ue  la  h- 
ciens  arcs  du  Khao-kong-k' ,  lea  principes  de  leur  ooaftcM 
doivent  être  pareils,  étant  composés  des  mêmes  matémai-Si 
on  les  étudie  avec  fioin,  sans  les  dégrader,  en  les  sondant  u» 
lement  à  l'intérieur,  dans  les  parties  où  leur  surface  eilMti 
i'<lé  olditérée  par  quelque  accident,  on  voit  qu'ilj  sou!  fan* 
par  des  bandes  de  nerfs,  de  bois  cl  de  corne.  supopoiéMS 
couches  plus  ou  moins  nombreuses,  et  înlimcmenl  infi^m 
les  unes  sur  les  autres  par  l'interposition  d'une  colk  tri»dBi| 
qui  les  maintient  unies  invariablement,  Le  tout  eti  rtUcM- 
rieurcmenl,  par  une  enveloppe  d'écorcc  de  bouUaa  dm  Toi 
larlare;  et,  dans  l'arc  chinois,  par  des  ligatures  tnumn^ 
(le  nefs,  sYmùlriqueiiinit  réparties  stir  U'*  deux  bras.comnv 
on  l'a  indiqué  dans  les  figures. Celui-ci  est,  en  outre,  coiii{Jêtf 
ment  verni  par  dehors.  Si  on  le  considère  à  l'élal  bande,  linji 
qu'il  est  représenté  ligure  3.  et  que  l'on  étudie  sa  contexturf. 
en  allant  de  sa  convexité  à  sa  concavité,  on  y  découvre:  l'oof 
peau  de  nerf  mince;  3°  une  bande  de  corne  blanche,  prolw- 
btement  de  bœuf,  taillée  de  droit  fil;  3°  une  bande  de  bois  dur. 
taillée  aussi  de  droit  fil,  aplatie  en  forme  de  règle  dans  loulf 
l'étendue  moyenne  de  l'arc ,  et  renllée  vers  .ses  extrémités,  auv 
«ndroits  M  M,  où  la  courbure  change  de  sens  ;  4'  une  bande 
de  corne  noire,  probablement  de  buiïle,  prise  de  droit  Gl. 
y  enfin  une  bande  de  nerf  blanche.  Une  coite  très-dure  réunii 
ces  cinq  couches;  et  le  tout  est  relié,  à  l'extérieur,  de  disUnw 
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lisUnœ,  ptr  den  ligaturt*<i  Iranf^versale:»  de  peau  crue,  ou 
nerf»  exlrèniement  iierrt*s.  L'arc  tartare  est  plus  ^inlple. 
sidéré  auatt  à  Tétat  bandé  ligure  5 ,  le!(  peaux  de  nerf  n  i 
*  5,  y  manquent.  Elle»  sont  suppléées  |iar  Tenveloppc  gé- 
lie  d*éoorce  de  bouleau.  I^es  trois  couches  internes,  n"'  3, 
it  Bool  pareillc»s.  Son  amplitude  mesurée  entre  les  points 
lAcbe  i4  i4  de  la  corde  est  i*",i  i  ou  d'^t^  .  en  prenant  o*/i 
r  le  pied  de:»  Tcliéou.  Cela  aurait  constitué  on  arc  de 
aîère  classe ,  craprès  le  second  paragraphe,  du  fol.  37, 
e  iLiv.  Dans  Tare  chinot.^,  figures  3  et  4.  Tamplitude  corres- 
danle  est  seulement  de  o'.yo  ou  3^-p;  en  mesures  des  Tchéou  ; 
arait  donc  été  considéré  comme  un  très-petit  arc ,  peut-être , 
arc  d'ornement.  Au  reste,  les  courbures  de  ces  arc^  mo- 
Ms,  lorsqu'ils  sont  débandés,  peuvent  avoir  différé  beau- 
p  de  celles  que  prenaient  les  anciens  arcs,  dans  le  même 
;  et  des  figures  de  Lin-y^h,  que  je  ne  reproduis  point, 
MM  étant  trop  grossières,  porteraient  à  le  croire.  Car  elles 
néiealent  les  branches  de  Tare  débandé  presque  droites ,  et 
diaaot  Taoe  sur  lautn*,  à  |)eu  près  comme  les  branches 
I  compas,  sous  un  angle  d'autant  plus  ouvert,  que  Tare 
plus  droit,  el  plus  fort.  Alors,  si  on  les  assemble  bout  à 
t  dans  cet  état,  il  en  faut  un  plus  grand  nombre  pour  for- 
'  on  cercle,  que  lorsqu'ils  sont  plus  courbes.  C'est  ce  qui 
dit  k  l'article  du  Sie-lnmg'chi ,  livre  ixxii ,  fol.  18;  et  cela 
moore  répété  ici,  dans  les  mêmes  termes,  Uv.  xiiv,  foL  37. 
effet,  considérei  l'nrr  débande,  comme  un  arc  de  cercle, 
it  pour  corde  la  distance  rcctiligne  comprise  entre  ses  bouts , 
I  cet  état.  La  courbure  spécifique  de  l'arc  sera  d'autant  moin- 
,  que  cette  corde  sous-tendra  au  centre  du  cercle,  un  angle 
ï  petit,  ou  qui  embrassera  une  plus  |>elile  fraction  de  la  cir- 
(Érence  totale.  Le  texte  définit  l'angle  central  |)ar  cette  frac- 
mèoM' ,  qu'il  fait  progressivement  égale  a  ^ ,  ; .  ^  et  ^ .  en 
Bt  des  .ircs  le^^  moins  courbes,  à  ceux  qui  le  sont  le  plus. 
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Les  arcs  luodernea  que  iiou»  venonn  âc  décrire  sont  vniia- 
blablement  plus  complexes  que  les  anciens  arcs  du  Xliohbi; 
A'i.maùils  vont  nous  servir  aies  comprendre.  Déjùonpnilni 
quels  nature  des  pièces  consliluanlei ,  et  le  mode  d'assemlili(t. 
sont  pareils.  En  cflet.  au  folio  iti.  pog,  àSi,  )e  icxle  menlilM 
comme  éléments  essentiel»,  le  nerf,  le  bois,  et  la  corne,  eoifii 
de  droit  Ht,  <•(  fortement  collés  ensemble.  Le  tout  <?it  iS 
truisvenalewent ,  par  du  cordonnet  de  soie,  nu  lieu  de  nert 
ou  du  revôleinent  d'écorcc  de  boulenu.  La  surface  est  twn- 
verte  d'une  couche  de  vernis,  qui  emp&hc  l'iiumidilé  dtj»- 
nétrer  à  l'intérieur,  et  de  désunir  les  couches  superposa,  o 
attaquant  la  colle,  ou  gonflant  le  boi.i.  Tout  cela  est  pirbilf- 
ment  raisonné.  Il  nous  reste  maintenant  à  savoir  quel  éliillr 
nombre  de  ces  coucbes,  et  comment  leur  longueur  kUAk 
était  réglée. 

Le  loxie  ne  spéciQe  pas  explicitement  ce  nombre.  Miù  il 
mentionne  toujours  chacune  des  matières  qui  le»  compoMSl. 
avec  des  désignations  absolues,  qui  rendent  pré*uiinUei|«il 
j  avait  seulement  trois  coûtées,  savoir:  à  l'extérteor dt Tut 
bandé,  le  nerf;  au-dessous,  le  bob:  eoûn,  UoomeillKlKan- 
caïiti;  inlérieiire.  Un  Ici  awemblnge.  bien  lelit-.  cl  venii. suf- 
fit pour  faire  un  bon  arc  ;  et  il  s'accorde  entièrement  *ïK  U 
ligure  3  tirée  du  commentaire  de  Lin-ki-y,  sauf  que  la  baade 
extérieure  du  nerf,  n'y  est  pas  séparément  indiquée.  Da  [«te, 
les  détails ,  ei  les  légendes  de  cette  figure,  s'adaptent  trés-bJMi 
au  texte ,  comme  on  va  le  voir. 

Considérons  d'abord  la  membrure  de  l'arc,  composte  du 
nerf,  et  du  bois ,  indépendamment  de  la  corne.  Les  deux  res- 
flements  désignés  par  Non  dans  la  légende ,  peuvent  être  appelée 
nguralivcment  les  épaules  de  l'arc,  ce  qui  est  en  effet  leur  déM* 
mination  tartare.  Alors,  les  prolongemenis  ultérieur»  seront 
proprement  les  bras.  Pi,  comme  ils  sont  marqués  Ml  !■  1*^ 
gende  ;  el  les  deux  bouts  Hiao ,  on  s'allacbe  la  corde .  poumifD' 
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rler  fatf  mmms.  Le  de»soiit  det  épiitic*,  rwn  la  oordc,  ett 
ft  ou  courbé  en  foroM  tai$telkt  pcmr  nsoevoir  k  corne , 
laquelle  •  întértnt  d*uM  part,  daua  la  garniture  de  la 
ée ,  vient  aboutir  en  pointe  au«dcaioaa  du  brai .  à  Tendrott 
lé  Kmû4àmi,  Im  joùUan;  et  le  lien  de  la  plut  grande  ooo- 
intermédiaire  ett  dit  Wêi,  le  creux.  Le  resta  du  detaous 
«a,  au  delà  du  Kim4timi,  eat  droit,  el  s'appelle  Kmm, 
t,  peut-éire  diaprés  cette  particularité  de  aa  conSguration. 
I  a\slèine  étant  supposé,  on  conçoit  aiaei évidemment  le 
)  son  ensemble,  et  rinfloence,  favorable  ou  défiivorabie, 
!S  rapports  de  force  ainsi  que  de  grandeur,  établia  eotre 
rties .  doivent  avoir  sur  set  eflets.  Par  eiempie  :  une  comr 
nurte ,  cédera  trop  peu  et  trop  malaisément  à  la  traction  ; 
orne  trop  longue ,  rendra  les  boula  des  braa  trop  rigides, 
oe  que  le  teste  explique  au  CdL  99;  et  il  bit  enauite  sentir. 
0,  Timportanoe  qu'a,  aous  cea  rapporta  la  position  du 
de  jointure  JÛMo-iricf;  ou,  comme  il  le  dit,  Temploi  de 
ce  cbange,  tant  par  le  changement  qui  s'y  opère  dans  la 
dure  du  système,  que  par  Finvursion  de  courbure  que  U 
ïrure  y  reçoit.  En  général,  en  ae  guidant  sur  les  explioa- 
précédentes,  et  sur  les  légendes  de  notre  figure  a .  Ten- 
le  de  cet  article  si  dificâe  me  parait  présenter  praaque 
Bt  un  sens,  sinon  absolument  certain,  du  moins  meea- 
ment  juste,  et  le  plus  vraisemblable,  que  Ton  pût  y  dé 

• 

ir. 

lat  fort  singulier  que  le  texte,  ainsi  que  les  commentaires, 
lent  rien  sur  la  nature  de  la  corde  qui  sert  à  bander  Tare, 
être  y  employait'On  des  mal»     a  trop  1,  pourqu*il 

néceasaire  de  les  spécifier.  I     is  n  Ton 

D  musée  dos  antiques ,  et  qui  est  II 
Uerie,  il  y  a  une  corde  (aile  le  br  n 

ta,  et  sim|rfemenl  reliés  par  de  <       k       ils 

ie.lbftIAeke. Mais  celte  cord    i       i(        •        le 
11.  39 
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semble  tin  beaucoup  trop  ëpaùsc  pour  recevoir  Itt  mu^N 
faitei  kla  base  d^s  flèches  qui  uccompagoent  l'arc.  U 
semble  forlifier  l'idée  que  celui-ci  élait  une  pièce  d'omu 
plulàl  que  de  service.  M.  Stan.  Julien  a  trouvé  de»  \nWt  otli 
soie  est  menlionnéc,  comme  ëUnI  en  usage  pour  (airt  da 
cordes  d'arcs.  Mais  il  a  découvert  eu  outre ,  deux  autres  dtii 
gnations  bien  curieuses.  Elles  sont  consignées  dans  l'eucycLo^ 
die  intitulée  Kelchikiitg-yaen,  liv.  XLi,  fol.  la.  Il  y  est  ilil 

I  "  •  Le  roi  KEoa-hien ,  voulant  attaquer  le  roi  de  Ou ,  lil  tcmu 
'  du  chanvre  pour  Tabriquer  des  cordes  d'arc.  Ce  bit  al  Jo 

■  vi'  siècle  avant  l'ère  chrétienne. 

a°  ■  Les  hommes  du  pays  de  Li,  qui  habilcnt  bu  sud  dl  1> 
'  tuer,  se  servent  de  grands  arcs  de  bois  dont  les  cordes  lOiil 

■  faites  avec  desjitaments  de  bambou.  ■ 

Toute  matière  capable  de  résister  suflisammeat  à  1*  tnwtiM 
paraît  donc  avoir  élé  admissible  pour  fabriquer  les  cordesd  sra. 
et  cela  peut  expliquer,  sinon  juslilier,  le  silence  du  Ki«v-it^- 
chi,  sur  ce  détail. 

En  ajoutant  ici  cette  longue  note,  on  s'est  surlODt  propoK 
(te  faire  voir,  qu'aucun  soin .  aucun  travail .  si  péniblequ'il  fiil. 
n'a  été  omis,  pour  suppléer  autant  qu'on  l'a  pu  ,  à  l'imposiils- 
lilé  où  le  traducteur  s' était  trouvé  ,  de  revoir  celle  dernière  par 
lie  de  l'œuvre  laborieuse  qu'il  avait  entreprise.  S'il  il  eût  con- 
sidéré que  le  vain  intérêt  de  son  amour-proprc  personne,  il 
n'aurait  pas  lente  de  l'aborder,  tant  elle  est  remplie  àe  psissp) 
presque  intraduisibles;  et  il  aurait  borné  sa  tàclie.  déjà  bien 
suiTisanle,  aux  trente-neuf  premiers  livres,  qui  ayant  sp«i>- 
lemeiil  pour  objet  des  règlements  d'administration,  offrent  e» 
général ,  un  sens  moins  difficile  h  saisir,  et  à  tixer.  Hais  on  au- 
rait été  privé  ainsi  de  connaître  une  foule  de  détails  d'art,  ilonl 
le»  moindres  vestiges,  sont  du  plus  haut  prix  à  r«conn«ilrt. 
dans  la  profondeur  d'une  antiquité,  aussi  reculée.  Il  avait  un 
senlimcnl  (rop  juste,  el  Irop complet,  des  duvuirs  d'un «*»«'■ 
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r  que  la  crainte  d'une  réuuitr  imparfaite  le  dëtoomâl  d*QD 
ail  qui  |)ouvait  être  si  utile  ;  et  il  n*a  rien  omb.  Il  oc  me 
c  maintenant  qu*à  dire,  (Mmr  lui  : 

Si  quid  novisti  rectiot  istis, 
Candidus  imperti;  ti  non,  bit  utcra  nMcam. 

J.  B.  D. 
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